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PRÉFACE

La commission de propagande, nomméepar le Congrès, ayant décidé qu'un
volume serait imprimé auxfrais des souscripteurs du Congrès spirite et spi-
ritualiste internationalde septembre i889, que ce volume contiendrait l’his-
torique du spiritisme et du spiritualisme moderne, aussi tous les actes du
Congrès, ce travail important a été divisé entre MM. Papus, Auzanneau,
Laurentde Faget et P.-G. Leymarie.

M. Papas établira les rapports qui existent entre toutes les branches du
Spiritisme, du Spiritualisme, de la Théosophie,de Poccultisme, du Sweden-
borgisme,mettra en ordre les procès-verbauxdes séances du Congrès, donnera
un corps à l'ensemble du volume dont il s‘agit.

M. Auzanneaufera le compte rendu, nettement synthétisé, de tout ce que
la presse a dit au sujet de notre Congrès, soit en bien, soit en mal; il nous
donnera l'impression générale que lui aura causé ce dépouillementde la
pensée des journalistes, en l'an de grâce i889, sur nos faits et gestes pen-
dant le Congrès.

M. Laurent de Faget lira tous les mémoires envoyés au Congrès, les clas-
sera pour leur impression in extenso, ou bien il en tirera la quintessence,
travaildélicat qui exige infinimentde mesure et beaucoupde tact. M. Lau-
rent de Faget fera ce dépouillementavec conscience.

M. P.-G. Leymarie donnera des notes, aussi complètes que possible,
sur l'histoire du spiritisme; il doit avoir, a-t-on pensé, comme spirite de la
première heure et serviteur de la cause vieilli sous le harnais, les documents
voulus pour ce résumé qui ne doit être ni trop long, ni trop ennuyeux, et ce
labeurest accompli.

Ce travail eût pu très bien être réalisé par M. A. Delanne, cet apôtre
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de la cause, si actif,qui a connu les serviteurs de notre belle philosophiede-
puis 1858, qui défend si judicieusementnos doctrines, avec son fils Gabriel,
dans le journal le Spiritisme; le temps lui a fait malheureusement défaut.

Cet historique se trouve dans toutes les œuvres spirites; avec un peu d'ex-
périence et de mémoire, il se peut facilementtirer de cette source pour le
bien coordonner. Votre serviteur a faitainsi pour remplir le mandat qui lui
a été confié, sans avoir 1a moindre prétention littéraire, car il se déclare
simple artisan de la cause et nambitionneaucun autre titre.

M. Camille Chaigneau, notre frère, notre poète aimé, ayant préparé pourle
Congrès des notes très intéressantes sur tous les travauxdu spiritisme et du‘
spirîtualisme, nous avons employé ces notes en les plaçant in extenso à la
suite du résumé de Phistoire du spiritisme.

P.-G. LEYMARIE:
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INTRODUCTION

HISTOIBE DU SPIRITISME

EXPOSÉ m: LA PHILOSOPHIE

Bien des personnesnayant du ‘spiritisme et‘ du spiritualisme moderne
qu'une connaissance superficielle, sont portées a faire certaines questions
dont une étude complète donnerait la solution; le temps et la volonté leur
manquant pour se livrer a des observations suivies, il est bon pour elles,
avant d'entreprendre cette tâche, de savoir au moins ce dont il s’agit, et si
cela en vaut la peine. Il nous a_donc paru utile de déclarer que le Spiritisme
est tout à la fois une science d'observation et une doctrine philosophique.
Comme science pratique, il consiste dans les relations que l'on peut établir
avec les Esprits; comme philosophie, il comprend toutes les conséquences
morales qui découlent de ces relations". i

_ _

'

On peut dire que le Spiritisme est une science qui traite de la nature, de
l'origine et de la destinée des Esprits, de leurs rapports avec le monde cor-
porel, comme l'a écrit si judicieusementAllan Kardec.

Les sciences vulgaires reposent ‘sur les propriétés de la matière inerte et
neutre, substance ou état qu'on peut expérimenter et manipuler à son gré; '

mais les phénomènes spirites reposent sur Faction d'un autre état de
'substance qui est intelligente, et, dans l'univers infini, il n'y a que cette
,substance, ce fluide universel intelligent à [infini; les etres ou esprits qui Ï

en proviennent nous prouvent à chaque instant qu'ils ne sont pas à notre .

caprice. Des lors, les observations ne pouvant se faire de la même ma- .

nière, requièrent des conditions spéciales et un‘ autre point de départ;
vouloir les soumettre à nos procédés ordinaires d'investigation, c'est créer
des analogiesqui n'existent pas. De plus il fautétablir nettementce qui suit: i

Le spiritismene s'impose pas et respecte la liberté de conscience ; il sait
d'ailleurs que toute croyance imposée est superficielle et ne donne que les
apparences de la foi, mais non la foi selon la raison, toujours‘ éclairée et
sincère; il expose ses principes aux yeux de tous. de manière a ce que cha-
cun puisse se former une opinion en connaissance de cause; voila pour-
quoi, sans etre lui-mémeune religion, il nous donne ce qui la remplace avec
son cortège de dogmes, dest-à-dire des idées rationnelles d'investigation
qui nous prouvent ce que c'est que la véritable immortalité, comment il faut
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la comprendre et nettement la déterminer; cette conviction, il la développe
chez ceux qui n'en ont pas. il la fortifie chez ceux en qui elle est incertaine.

En un mot, le spiritisme grandit et élève les idées; il combat les abus
engendrés par l'égoïsme, la cupidité, l'ambition; il est indispensable
pour avoir la connaissance toujours plus exacte de la vérité, nous affermir
dans la route du bien, et nous prouver que l'existence des esprits est en
accord avec le bon sens et la science.

L’idée de l'existence des Esprits n'a pas préexisté, n'a pas même été con-
sécutive et n'est pas sortie d'un cerveau : elle futdonnéepar les esprits eux-
mémes; tout ce que nous avons su depuis sur leur compte, ce sont eux qui
nous l’ont appris, et nous avons encore bien a connaître sur ce sujet
intéressant.

Une fois l'existence des esprits révélée et les moyens de communication
établis, on put avoir des entretiens suivis et obtenir _des renseignements sur
leur nature, les conditions de leur existence et leur rôle dans le monde visible.

Les manifestations matérielles ont été comme ‘des signaux, des moyens
d'avertissement qui ont mis le chercheur sur la voie de communications plus
régulières et plus suivies et, des lors, des moyens plus facilesde communi-

» cation étant trouvés et mis a sa portée. les esprits ont abandonné les modes
insuffisants et gênants et l'ont secondé dans la progression de ses études.

Les habitants du monde spirite sont-ils des étres à part, en dehors de
Phumanité? Sont-ils bons ou mauvais? Hexpérience s'est chargée de

‘résoudre ces questions, elle seule peut nous guider avec certitude dans
cette voie, si féconde pour l'observateur.

ANTIOUITÉ DU SPIRITISME

Le spiritisme, auquel on a cru dans tous les temps, qui n'avait pas été
observé ni expliqué rationnellementjusqu'à ce jour, est une science dont les
applications entrent directement dans la sphère de la philosophie, de la
religion, de la sociologie, et indirectement dans la sphère des sciences
physiques naturelles.

Ce fait est l'origine de toutes les religions; il démontre qu’en vertu des
lois naturelles (les unes expliquées et les autres pressenties par le spiritua-
lisme moderne), il fallait faire un appel a l'esprit humain pour que le senti-
ment spirituel ne fût pas étoutlé par les joies matérielles; et cette vérité,
consignée dans toutes les pages de l'histoire, est certifiée incontestablement
par les découvertes scientifiques modernes.

M. Tremeschini,ingénieur et astronome, linguiste éminent, qui a fondé
une école avec ce titre: Société atmique de Paris, possède des documents
authentiques, en langue sanscrite, par lesquels le philosophe et savant
Gonrono écrivait une œuvre admirable de précision, il y a trente mille ans;
dans le livre de cet auteur, « tout proteste contre nos idées acquises, qu'il
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« s'agisse de cosmogonie, de physique, de physiologie, de philosophie, de
« morale même, et surtout de chronologie. A un tel point que nous nous
« demandons si l'apparition de cet ‘ouvrage n'est point prématuré. L'édu-
a cation que nous recevons nous rend incapables de juger les choses avec
a le calme et l'indépendance d'esprit que comportent la justice et la véri-
« table méthode d'investigation scientifique. »

La philosophiede ce Goetomo, fondée sur Fimmortalisme, diffère des
autres écoles indoues, fondées sur le panthéisme;il disait :

La goutte (qui tombe) dans l'océan grossit l'océan d'une goutte.
llEtre (absorbé) dans le tout amoindrit le tout d'un être.

Il condamnait ainsi l'absorption de feinte dans le grand tout, par consé-
quent, le panthéisme.Pourlui, la conviction du principe de l'immortalité,
découlait de la connaissance des réalités acquises par la sciences des causes,
purement et simplement. ll prouvait, scientifiquement, que la réincarnation
est le seul mode de progression de l'esprit, que cela est fatal et rationnel.

Ennemi inflexibledes compromis, Goetomo va droit au but, laissant a la
toute-puissance du temps et aux salutaires nécessités de la vie le soin d'ame-
ner les plus réfractaires à la notion de leurs véritables intérêts; il affirme
son culte exclusifpour la raison par ces paroles aussi simple que juste :

L'ignorance et la passion sont aveugles de vérité :
L'une est le vide du cerveau, l'autre est le trop plein du cœur.

Tremeschinidéclare que, bien avant Goelomo, l'un des ancêtres de ce
dernier écrivait un traité d'astronomie dont la valeur scientifique est indis-
cutable; le livre que prépare la Société atmique prouvera ce fait: La science
profonde de l'astronome Suryo Shiddhanto.

Il existe bien d'autres documents, entre autres celui-ci, que le foyer de
l'idée religieuse qui domine le monde est consigné dans les Védas, livres
sacrés de l'inde, premier monument de la révélation écrite mis à notre dis-
position et témoignage de faits spirites à l'aurore de la civilisation; ils
donnent, nettement tracées, les sources d'où partent le spiritualisme et
quelques-uns des principes qui font aujourd'hui rayonner le spiritisme. Les
Yoguis, communiquant avec les dieux et recevant l'inspiration de Brahma,
ont complété les livres sacrés. Il faudrait reconnaître la une supériorité
d'idées inconcevablessi nous ne savions que, pour recevoir ces inspirations,
les Yoguis tombaient en extase et exerçaientla mädizzïnnitéou la faculté de
communiquer avec les esprits désincarnés.

C'est à eux que l'inde ancienne dut son développement; chez ce peuple
primitif, le. quiétisme qui énerve et tue l'initiative, fut dû a la prédominance
de la caste sacerdotale; contre son absolutisme, la réforme rationnelle de
Bouddha ne put rien. Ce spiritisme rudimentaire, conservé encore aujour-
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d‘hui dans l'Inde, est le premier témoignage de la relation qui existe entre
les ames, indépendammentde l'enveloppe corporelle.

En Perse, dans les pages des Naskas, livres attribués a Zoroastre, se trouve
consignée l'antiquité du spiritisme; le développement religieux et social de
ce peuple est intimement lié aux phénomènes, ils en sont Féinanationbien
évidente.

En Égypte, dans le fameux temple de Sérapis, saccomplissaientun grand
nombre de phénomènes spirites rapportés par les historiens antiques.

Les livres sacrés du catholicismecontiennent la narration des prodiges
réalisés par les mages magnétiseurs ct médiums, lesquels se produisent
encore de nos jours, suivant l'assurance des visiteurs impartiaux au pays
des Pharaons.

En Grèce, le fait de la communicationavec les étres invisibles était usuel; »

cette croyance générale se reflétait dans la religion. Les oracles médiums y
furent consultés par les législateurs, par les guerriers et par les rois pour se
guider dans l'administration des peuples.

Le role de l'oraclede Delphes est connu; Socrate, qui avait son dénwn ou
génie familier,Platon, Hippocrateet d'autres sages non idéologistes tels que
Jamblique, Xénophon, Sophocle, Plutarque et tous les esprits avancés de
de cette époque en ont parlé, bien que nul d'eux n'ait pu en expliquer la
théoried'une manière satisfaisante. Aristote ladmettait, mais il niait l'exis-
tence des esprits.

Rome païenne accréditales phénomènesdu spiritisme; les dieux lares, les
pénates, les augures et les livres sibyllins prouvent l'usage de ces pratiques
communes aussi aux peuples du Nord et acceptées plus tard par ceux du
Midi ; il y avait la les germes de la civilisationdu moyen âge.

Virgile, les poètes latins, Tacite, Josèphe, Suétone, d'autres grands histo-
riens prouventque ces faits existent; l'apparition du labarum à Constanti-
nople s'explique par les phénomènes spirites, très naturellement.

La doctrine de Jésus, qui a submergé le paganisme, est due a la même
cause. Les temps anciens nous donnent les oracles des Faunes, ceux de la
magicienneAngitia et de la nymphe Égérie, ceux du culte (lcsGénies.

A la naissance de notre ère chrétienne, nous trouvons les prophètes, et
par les disciples de Jésus la foi nouvelle prend une extension énorme.

Les devins d’Antioche employaient le trépied pour communiquer avec les
esprits. Les prédictions däxsclétarion et les phénomènes d‘Apollonius de
Tyane, ceux que l'on doit aux mages, aux vestales de Rome, aux druides de
Germanie, sont autant de témoignages positifs, mais rien ne vaut, pour les
chrétiens, les faits que le peuple d'lsraël relate dans ses traditionsde l'An-
cien et du Nouveau Testament.

Les faits contenus dans ces livres ireussent pu résister a la critique, si
la doctrine spirite ne fût venue les expliquer rationnellement; seule, elle
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donne la clef des mystères des religions antiques et fait la lumière sur
les légendes qui servent de base aux croyances populaires.

Il importe peu a notre étude qu’au bon, au mauvais génie, au pouvoir
divin, au pouvoir diabolique soient attribués ces faits reproduits chez tous
les peuples, et que l’Inquisitiou et les codes ont châtiés impitoyablement; les
hommes suspectés de magie et de possession furent brûlés et martyrisés
par elle, mais en somme, de ce grand laboratoire qui précède la Renais—
sauce, sont sorties l'alchimie et l'astrologie élevées au rang de chimie et
d'astronomie, sciences qui prirent leur plus grand développement parla
connaissance plus exacte de ce que c'est que la nature, en indiquant le
chemin que doit suivre l'ancienne magie pour s'élever à la science du spiri-
tisme; celle-ci compte parmi les hommes qui l'ont pratiquée et étudiée :
Raimundo Lulio, Pierre Albano, Vanini, Roger Bacon, Savonarola, Car-
dauo, Paracelse, tous les martyrs de la vérité qui ont donné un mouvement
insolite a la science. Citons encore ce qui suit:

Les faits des possédés de Loudun; des trembleurs des Cévennes; des con-
vulsionnaires de Saint-Médard; du presbytère de Cideville; les visions de
Swedenborg; les prophéties de Jean Balsamo connu sous le nom de Ca-
gliostro; les phénomènes rapportés chez les peuples de toutes latitudes par
des voyageurs tels que Drahu, Dumont d‘Urville,Ch. de Conbertain, Fr.
Denis, llumboldt, Esdaille, R. de Sainte-Croix, Huc et Gabet sont des
preuves constantes (le ce que nous avançons après de longues études.

MAGNÉTISMÉ ET HYPNOTISME

Deslon, Van Helmon, Puységur, Teste, du Potet, Deleuze, Gharpignon,
l'abbé Faria. La Fontaine et autres font de profondes études et laissent
consignées leurs expériences. Bertrand, Petitin, Georget et le D‘ Rostan
parmi les Français; Wienhold, Guselin, Kieser, Brandis, Eschenmayer,
Ennemoser, Kluyer, Nasse et Hufeland parmi les Allemands, donnent un
grand essor à la science du magnétisme,dont les théorieset les faits peuvent
sétudier dans des centaines d'ouvrages en vogue dans notre siècle, pour dé-
montrer jusqu'à l'évidence que l'homme a la faculté d'exercer sur ses sem-
hlables une influenceutile en dirigeant sur eux, par la volonté, le principe
qui nous anime et nous fait vivre, principe qui n'est autre qu’uue extension
du pouvoir qu'ont tous les étres vivants de soumettre leurs propres organes
a l'action de la volonté.

La théorie du magnétismese base sur cc grand principe qu'il existe dans
la création deux classes de substances, essentiellement distinctes parleurs
caractères et leurs propriétés : l'esprit et la matière ; substances qui opèrent
l'une sur l'autre,mais ayant chacune un état spééial. Beaucoupde celles qui
régularisent l'action de la matière ont été successivement connues par l'ob-
servation, déterminées par le calcul et prouvées par l'expérience, telles sont
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celles du mouvement, de l'attraction, de la transmission de la lumière, etc.
Il n'en est pas de méme de l'esprit. Tout démontrable que soit l'existence de
notre âme, et quand même nous connaissons un grand nombre de ses
facultés, sa nature est pressentie et son union avec la matière organisée est
un fait concevable, mais nous ne connaissons pas la majeure partie des lois
par lesquelles l'esprit opère sur l'esprit. Les corps vivants, composés d'esprit
et de matière, opèrent sur les corps vivants par la combinaisondes pro-
priétés des deux substances. On voit qu'il y a dans cette actiondeux éléments
distincts et un élément mixte. La connaissance des lois qui les régissent
constitue la science du magnétisme;seulement c'est par l'observation, la
distinction et la comparaison des dillérentsphénomènesqu'on pourra arriver
à découvrir et à déterminer les dites lois.

Le physicien, le médecin, le simple curieux qui se dévoue aujourd'hui
aux expériences du somnambulisme,pénètre dans un monde entièrement
nouveaudont ces savants chercheurs ne supposaient même pas l'existence;
conséquemment, les études et les observations sur Ïlzypnotisnze et la sug-
gestion (dest-à-dire, la même matière d'investigation, mais revêtue d'un
autre nom, ou sauf-conduit) ont fait pénétrer le magnétismedans les aca-
démies. La science of/icielle daigne l'étudier, celle-là même qui croyait des-
cendre de son piédestal si elle observait les faits du magnétisme,etpar suite
ceux du spiritisme, les uns conduisant aux autres par la méthode purement
expérimentale.

On peut très bien faire cette affirmation que le magnétisme est le spiri-
tisme des vivants, que le spiritisme est le magnétisme des morts, comme
l'on dit des êtres réputés invisibles, que nous voyons se nzutérialiser, selon
des témoins de la plus grande notoriété.

Nous attendons de grands résultats des investigations faites au point de
vue médical par les Charcot, Dumontpallier, Richet, Voisin, Cbiltoil‘,Lié-
bault, Bernheim, Barety,Bottey. Binet, Tamburini,Seppilli,A. Forel, Hack,
Tare, Mosso, Lombroso, Tebaldi, Morselli, Buccola, Berti, De Giovanni
Laderme, DiRenzi, Salama, Sabrioli, Dal Pozzo, Mombillo. Tarchini, Bon,
Luys, P. Magnin, Fanti, Ellero, Silva, Vizioli,Hack Tuke, Heidenhaim, Rie-
gen, Gützner, Z. Ochorowicz, Berner, Weinhold, Homnann, MiliottLEdeiard,
Gonzalès, F. Rossi-Pagnoni, D’ Moroni, Bouillon, Azam, Cullere, et tant
d'autres savants connus, professeurs et docteurs.

Au sujet de Fhypnotisme et de la suggestion, MM. Rossi-Pagnoiti et
le D'Moroni ont consigné une foule d'expériences rigoureusement scien-
tifiques dans un volumetraduit en français(l); les renseignements que nous
donnent ces savants éclairent les hautes questions qu'ils traitent avec une
rare compétence et un vrai talent d'exposition.

(l) Librairie spirite, 1, rue Chabanais (2 in).
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Voici ce que nous trouvons de la page 8l a la page 88, en réponse au
docte aliéniste Italien, Lombrozo :

ÜHYPNOTISME CONDUIT AU SPHilTlSME

« S'il existe, comme nous ne pouvons en douter, des intelligences invisi- o

bles, celles-ci,par l'extrême ténuité de la substance dans laquelle leur force
äextrinsèque, pénètrentfacilementetoccupentlecerveauet tout l'organisme
de l'hypnotisé,et par l'automatismedans lequel celui-ci se trouve alors,non
seulement ces intelligences le modifient comme elles le veulent, mais lui
font aisément exprimer leurs pensées, en animant les membres et donnant
du ton à la voix, a leur gré. C'est une véritable suggestion qui n'est pas
produite par l'un de nous, mais bien par des « intelligences invisibles u.

a Peut—on admettre l'existence de ces invisibles‘?Quelles choses prétend-on
que soient les esprits ‘P Certainement ils ne sont pas selon la manière d'être
quînventeLombroso, quand, s'adressant aux spirites, il les réprimande d'un
air impérieux, en écrivant (page 67) : Donnez-moi mille manières nouvelles
« de concevoir la matière, mais, par charité, ne me faites pas concevoir les
a esprits, comme des miroirs et des fauteuils, chez lesquels toute vie orga-
« nique a cessé, et qui, par conséquent, n'ont pas méme cette espèce de vie
u que possèdent les végétaux, et rappelez-vous que de cette façon nous
u revenons au totem, au fétiche. »

a Que le professeur veuille nous excuser,mais dans quel livre spécial a-t-il
lu que les spirites croient que les glaces, les fauteuils, les tables ont un es-
prit ‘I On croit réver en lisant de telles extravagances l Cependant le profes-
seur Lombroso possède un grand, un hardi talent, bien libre des entraves du
monde académique ; il professe le sincère désir de chercher la vérité et le
mépris des opinions vulgaires, tellement que dans plusieurs passages de
son livre on éprouve de la satisfactionavoir avec quelle indépendance des
préjugés de l'école officielle il.rend justice aux vieux magnétiseurs et aux
homœopathes. Pourquoi a-t-il ainsi, à la légère, excommunié les spirites ‘I
Pourquoi ne s'est-il pas, au moins, inquiété de ce qu'ils pensent en hien ou
en mal ? Dans tous leurs livres, méme les plus mauvais, il eut trouvé ceci :
a Ils croient que les tables, et n'importe quels autres objets sont des instru-
u ments pour les esprits, et qu'ils sont librement mis en mouvement par
u eux, comme la plumepar l'écrivain, le pinceau par le peintre, les ciseaux
a parle sculpteur.» .

« Du reste, nous ne savons pas ce que c'est que l'esprit, et par contre ces lmessieurs avouent qu'ils ne savent pas mieux ce que c'est que la matière.
Et si, au lieu d'être une chose de nature différente, opposée à celle de la
matière ordinaire, comme la vieillemétaphysique Fenseignait, l'esprit était,
par origine, de la méme substance, mais à un degré assez différent de pureté
et de perfection, manière d'être qui le rend capable de sentir par lui-méme,
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de penser, d'aimer, pendant que la matière qui est à l'état inférieur n'est
capable de sentir que lorsquelle est pénétrée et vivifiée par Fesprit matière
quintessenciée (l) ‘2 Si les pudiques oreilles de nos matérialistes ne peuvent
pas endurer le mot esprit, à la bonne heure, appelons-le « la matière à
Pétatpsychique, ou Pétat psychique de la matière ». Que. si en dehors des
trois étatsnotoires de la matière solide, liquide et aériforme, la science a
reconnu un quatrième état, dest-à-dire la matière radiante,qui peut assurer
que cet état soit le dernier et que plusieurs autres états qui nous sont incon-
nus ne puissent pas exister, et que, à tels différents états, ne puissent cor-
respondre des lois particulières d'organisations et des manières spéciales
d'organisme ‘Z Pourquoi un être ne pourrait-il résulter de plusieurs genres
d'organismes, non pas l'un superposé à l'autre, mais se co-pénétrant et con-
stituant une unité complexe, sans que, pour cela, les évolutions, les trans-
formations postérieures et un développement successif ne soient empêchés?

u Ilappartient a la science d’observer,de rechercher jusqu'où elle le pourra,
et, argumentant du connu a l'inconnu, de se former une opinion sur ce que
cet état doit étre. Quant à nous, il nous suffit de prouver que des effets dus
à quelques intelligences indépendantesde la notre se révèlent, et qu'elles ne
se représentent pas aux sens dans notre état normal ; et nous disons que ce
sont des êtres ultra-sensibles, mais non pas surnaturels, parce qu’ils nous
semble que c’est une grande témérité d'imposer a la natiu'e, comme limites,
la portée de nos sens et de nos instruments.

a Notre illustre adversaire, dans plusieurs passages de ses Études, recom-
mande de suivre, pour expliquer certains phénomènes, les lois de la matière,
et regrette qu'on ait : « une sainte, une séminaristique horreur de tout ce
« qui rapproche la pensée des phénomènesde la matière » (p. 25) ; il sou-
tient que « certains phénomènespeu communsde sentir et de penser, entrent
« dans le domaine de la mécanique et de la matière n ; et que a un ordre de
« la volonté transmis à distance, loin d'être un phénomène immatériel, n'est
a qu'un phénomène de mouvement » (page 67).

a Il nous semble que M. Lombroso a raison, pourvu qu'il ne limite pas le
sens du mot matière a ces états uniques qui sont soumis au microscope ; si
toute force connue s'explique, se manifeste dans la matière et au moyen de
la matière, on pourra appeler la pensée : non inzmatérielle ; de même si un
acte de pensée ou de volonté, peut se transmettre a distance, certainement
ildoit y avoir un pont. Et pour cela peut-être, avec trop de hâte, la science
a voulu anéantir le fluidemagnétique et courir ce danger de devoir le repro-
duire sous une autre dénomination, puisque les ondulations aériennes pa-

(l) Il Test question de cette hypothèse, préférée par les spirites, dans le Spiritisme,
Instructions et considérations,Turiu, imp. Bagliones, i875, pages 18,28 ; dans la Lettre à Térmce
Mamiani, Pesaro, imp. Rossi, i817, pag. 31-33, et 177-179; et cette hypothèse fut snggéréeà notre
cercle (contre nos opinions scolastiques) comme on peut le lire dans le Choir de communiraliorls
spirites, Pesaro, imp. Rossi. i875, pages. 5-2i, 83-86.
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raissentdifficilementunmoyen suffisant. Mais si l'on veut expliquerPhomme
et ses facultés en ne regardant que la partie visible, le [plus grand génie
vérifie mille faits dont il ne peut donner l'explication.

a (Test ainsi que l'illustre écrivain Louis Capuana, dans son Spiristinze ?
cité ailleurs (page 207), déduit des faits que nous étudions, cette opinion
que les spiritualistes et les matérialistes se rapprochent à l'aide d'une con-
ception intermédiairedelesprit ; il écrit : « Nous sommes enveloppés par le
« brouillard des préjugés, nous tous, savants et non savants, aussi bien les
a matérialistes qui ont peur de se voir obligés par les faits d’admettrel’exis-
« tence d'un quelque chose qui ne soit pas simplement matière, que les
« spiritualistes atterrés a l'idée de voir ce quelque chose déchu de Fhonneur
a de pur esprit immortel, descendre au rang d'un être quin'estni tout esprit
« comme ils le comprenaient, ni tout matière comme le comprennent les
a matérialistes.

«Le plus curieux, dans ce phénomène étrange, c'est que 1’on a beaules
« presser les uns les autres, les premiers ne savent rien de positif, de vrai:
« ment scientifiquequanta leur esprit immortel, et les autres rien de positif,
a de vraiment scientifique quant a la constitution de leur matière ! »

« A dire vrai, M. Capuana, dans son antithèse, aurait mieux fait de nous
épargner le mot immortel qui lui a échappé, peut-être par emphase rhétori-
cienne. En somme, si chaque atome de la matière est indestructible, l'im-
mortalité ne peut pas répugner non plus à Fesprit tel que nous le compre-
nons, dest-à-dire : Une réunion d'atomes devant toujours exister comme
tel, si elle est dominée par la force d'un atome prépondérant, et cela
d’une manière quelconque.

a Filopanti,bienque fervent croyant en l'immortalité de Fesprit, écrit dans
la préface de son Univers: « Jusqu’à un certain point je suis matérialiste,
u moi aussi »; et dans sa 82° Leçon: « Il est facile de nous figurer les
« esprits comme les décrivent les poètes, dest-a-dire des étres intelligents
a doués d'une figure humaine, mais de nature vaporeuse et éthérée, non
u sujette aux lois ordinaires de la gravitation et de Pimpénétrabilité.»

a Ayant ensuite exposé les conditions de Fimpénétrabilitédans les corps
ordinaires, les différentes lois d'attraction et (le répulsion réciproques par
les atomes, et la possibilitéd'autres lois moléculaires encore plus cachées,
il conclut ainsi: « Un tel amas d’atomes, un tel corps éthéré (je me servirai
n de cette phrase par amour de cette concision) pourrait être tout près de
u vous, et vous ne le verriez pas...; vous pourriez étendre la main sur lui,
a et même a travers lui, et vous n’éprouveriez pas la sensation du tou-
« cher...; ce corps éthéré pourrait passer en totalité ou en partie a travers
a votre corps tangible sans que vous puissiez vous en apercevoir... Il est
«concevable encore qu'un être éthéré, doué d'intelligence, puisse mou-
a Voir directement des corps visibles et organisés, en s'introduisant dans
a les pores de ceux-ci et en agissant sur eux avec une espèce particulière de

_,___-..ÎA
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«répulsion moléculaire... C'est une pétition de principe de soutenir qu'il
« y a contradiction entre les termes: Fait spiritualiste, et Phénomène
« naturel. »

« A ces opinions de Filopanti,s'unit très bienla phrase hardie avec laquelle
Gamille Flammarion,spiritualiste et spirite, présente la synthèse de ses
investigations sur la nature humaine : a l'homme, c'est l'air organisé a».

« Que le professeur Lombroso sache donc que les progrès de Phypnotisme
ne causeront pas, comme il le croyait, la perte du spiritisme, mais le pro-
grès du spiritisme; et ceux de Phypnotisme occasionneront, d'un commun
accord, la perte de cette fausse idée de l'esprit qui nous vient de l'école
théologique, idée sur un simple point mathématique, sans aucune sorte de
matière et sans extension, en un mot: un rien qui fait tout; tandis que le
spiritisme et l'hypnotisme, de surnaturel et de surhumain, transforment
l'esprit en un état naturel et humain. Aussi, pour nous, y a-t-il un sens
rationnel dans cette déclaration que « l'atome s, a mesure qu'il affine et
purifie sa matière, dînintelligent devient intelligent, et que le psyché, dans
son avancement progressif, toujours plus se spiritualise. Ce sont la des
expressions qui n'auraient aucun sens selon l'opinion théologique qu'on
peut avoir de l'esprit.

« En second lieu, qu'il reconnaisse que depuis longtemps le spiritisme a
devancé son vœu judicieux: « Donnez-moi mille manières nouvelles de
« concevoir la matière ».

a Cependant le docteur Lombroso, en réfléchissantavec modération, devra
convenir avec nous qu'il appartenait au spiritisme d'indiquer et de faire
sentir la nécessité d'une nouvelle voie, mais qu'il appartient a la science de
la tracer et de la parcourir.

a FRANCISCO Rossi PAGNONI, rapporteur.
« Docrscn LUIGI Monom, hypnotiseur.

« Pesaro, le l?» août 1887. n

LE SPIRITISME AU XIX° SIÈCLE

La Berne spirite a donné un article très intéressant de son collaborateur
Marcus de Vèze, intitulé Mozma Séhéräe, fille des pharaons, qui vivait il y a
cent siècles, peut-être plus; en nous faisant le récit de ses examens devant
les grands prêtres de TÉgypte, elle nous prouve qu'à cette époque le ma-
gnétisme, cc dégagement de l'âme pendant l'incarnation, la faculté guéris-
sante, l'astronomie et la connaissance parfaite de FEI/zer universel étaient
choses usuelles; le papyrus que la momie de Mouna Séhérée tenait dans sa
main, lorsque son tombeaufut découvert, relate cette série de faits extré-
mement remarquables et instructifs;

Dernièrement, un article de la méme revue, dû à M. D. Metzger, nous
faisait le récit attachant des faits purement spirite produits en i840 à
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Motllingen (Wurtemberg),par le médium inconscient Gottliebin Dittus, sous
l’action et la direction inconscientes,aussi, du pasteur Blumhardt. Tout y est
bien, avant l’éclosion du spiritisme en 1855, vision, audition, possession,
communications,hypnotisme et magnétisme, sous l'action des invisibles.
(Voir la Revue des l" et l5 septembre, l" octobre 1889.) Nous laissons la
parole àM. le professeur D. Metzger;

« Voilà cette histoire. Elle est curieuse à plus d'un litre. D'abord par sa
date: elle est antérieure de quelques années au spiritisme, dest-à-dire aux
phénomènes qui ont été se développant sans cesse (lepuis les premières
manifestations des tables tournantes et parlantes aux États-Unis. --
Ensuite, par sa spontanéité. Ni Gottliebin, ni le pasteur Blumhardt ne
désiraient entrer en communication avec le monde mystérieux et parfois
terrible qui est venu se révéler à eux. Leurs angoisses, leurs répugnances,
leurs incertitudes en présence des puissances qui, pour eux, étaient avant
tout les puissances des ténèbres, nous garantissent leur sincérité. Au reste,
la valeur personnelle de Blumhardt, tant au point de vue intellectuel que
moral, son dévouement à l'humanité souffrante le mettent au—dessus de
tout soupçon.

« Lorsqu'il parle de choses qu'il a vues, qu'il en affirme la réalité, on peut
l'en croire. Quant a ses explications, il est, bien entendu, permis de les
discuter, de les confronter avec les faits, de les contredire au besoin. Il est
certain que sa foi chrétienne a quelque peu obscurci sa vision, que la Bible
et les idées qu'il y avait puisées lui ont montré les choses sous un aspect
qui nous parait erroné à plus d'un égard. (‘fêtait quelque chose pourtant,
c'était beaucoup, pour un pasteur orthodoxe, d'en arriver, après de nom‘-
breuses et patientes observations, à la reconnaissance de ce fait: que les
âmes, après leur séparation d'avec le corps, ne sont pas à tout jamais sépa-
rées en deux camps, sans possibilitéaucune de passer de l'un dans l'autre.
C'était quelque chose, c'était beaucoup de constater, et d'oser dire, que la
mort ne ferme pas a tout jamais la porte du salut à ceux qui meurent sans
être en état de grâce. C'était quelque chose, c'était beaucoup, d'affirmer n

lintervention des âmes des morts dans les affaires humaines; de démontrer
qu'il existe une solidarité ellective, réelle, entre les deux mondes: celui i
des vivants et celui des morts, des morts supposés tels.

« Quel ablme entre ces faits et la théologiequi enseigne que la mort creuse/a
un goutlre infranchissable entre l'un et l'autre, ceux qui nous ont quittés
devant être, ou tout malheureux, ou tout heureux, en même temps qu'abso—
lument isolés de ceux de leurs bien-aimés qu'ils ont devancés dans la
tombe! C'était toute une révolution, un bouleversement complet de tout ce

qu'on s’était imaginé jusqu'alors de la vie posl-nzortenz. C'est bien ainsi,
(rameurs, que le comprenaient les autres pasteurs. Ils ont de bonne heure
abandonné leur frère à lui-méme et a ses luttes. Au plus fort de ses an-

goisgeg, au lieu de l'encourager, de le fortifier‘ de leur sympathie, ils lui
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ont, les uns après les autres, jusqu'à ses meilleurs amis, tourné le dos. Le
domaine où il s'était engagé les elfrayait; ils n'en voulaient point entendre
parler. Mieux valait, à leur avis, fermer les yeux a la lumière, à la vérité.
Mieux valait abandonner les pauvres âmes —— nous parlons leur langage —

à la puissance de Satan, plutôt que de s'aventurer, ne fût-ce que timidement,
dans les sombres régions dont la Bible interdit l'approche aux croyants.
Singuliers, ces prédicateurs — n'est-ce pas? — qui, chaque dimanche font
retentir les temples de leur foi, de leur confiance en la toute-puissance de
Dieu; qui annoncent, de jour en jour, la victoire remportée par leur Sauveur
sur Satan, et qui, dès que celui—ci montre seulement le bout de ses cornes.
se dispersent à tous les vents, sans force ni résistance! Faudrait-ilen con-
clure que leurs sermons ne sont qu'un vain bavardage? Il est incontestable
que leur conduite, vis-à-vis de Blumhardt, n'est pas faite pour donner une
haute idée de leur vaillancespirituelle ou morale. ‘

a Mais laissons cela. Aussi bien la vérité, même partielle, telle que
Blumhardt l'a entrevue, nous importe infiniment plus que la foi ou l'incré-
dulité de quelques pasteurs. C'est par l'affirmation que nous voulons
terminer. Oui, ainsi que Blumhardt l'a compris, les âmes des morts
peuvent influersur les vivants de la terre. Oui, elles peuvent, dans l'autre
monde non moins que dans celui-ci, quitter les voies de l'erreur et du mal
pour s'attacher à la vérité et au bien. Oui, pour les plus coupables, il
reste une espérance. L'éternité de l'enfer, les souffrances sans fin pour une
vie qui n'a qu'une durée éphémère. le Dieu impitoyable qui garde et im-
pose une haine inextinguibleà l'immense majorité des hommes ses enfants,
toutes ces conceptions d'indicible horreur ne sont que des épouvantails
frelatés. Qu'on les regarde de près, aussitôt ils s'évanouissent.

« Quant à la frayeur quînspirent aujourd'hui encore les études spirites
aux croyants de bonne foi, qu'ils examinent sans parti pris, ni idées pré-
conçues d'aucune sorte les phénomènes dont Blumhardt a été témoin, et
ils reconnaîtront avec nous que lorsque le monde des esprits vient s'im-
poser à notre attention, spontanément, avec une force irrésistible, le re-
garder en face, l'observer, l'examiner, l'étudier autant que cela nous est
possible dans les conditions actuelles, n'est pas seulement permis mais
ordonné. Laissons à d'autres les craintes puériles; pour nous, osons etre
des hommes. On dit que l'aigle, dans son vol hardi, a travers les régions
éthérées, fixe le soleil de ses yeux perçants. Ferons-nous moins pour la
vérité, ce soleil de nos âmes?

« M. D. METZGER. n

LOUIS XVII PRÉCURSECR DU SPIRITISME

M. le pasteur W. R. Tomlinsnn prétend aussi que Louis XVll fut le
véritable fondateur du spiritisme, et cela en 1838; voici sa déclaration:
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u Il avait envoyé au pape, et il eut voulu lui faire adopter une prière que
lui avaientdictée les esprits, et comme l'a dit la Légitimité de Bordeaux,du
5 décembre i886: a Il avait eu la hardiesse aussi, d'annoncer au pape que,
« si la politique aveugle s'obstinait à ne pas le reconnaître comme prince,

tous les États, et l’Eglise en particulier, subiraient de grands bouleverse-
ments et des persécutions cruelles. Certainement les esprits n’ont pas
toujours du tact! Mais ce ne fut que le 24 octobre i838 qu'il déclara se sé-

« parer de l‘Eglise catholique. »

a Louis XVlI fut aussi clairaudittait que le roi David, et peut—étre plus
clairvoyjant. Il disait dans ses mémoires ce qui suit, raconté par le comte
Gruau de la Barre, dans son tome intéressant: la survivance du Roi nzartyr-
(Sistac et Boubée, Toulouse, i880, p. 69): «Le prince étant enfermé par
u Napoléon, dans un noir cachot à Vincennes, de l'année i803 à i808, voici
a ses paroles: J'ai le souvenir qu'une sensation fixe mabsorbaittoutentier:

c'était l'image de ma bonne mère; je la voyais, elle me parlait, et ses gé-
missements se confondaientavec les miens; je sentais brisé en moi le
courage et la vie. »

« Nous lisons dans la Survivance, p. 325 : « La veille de sa mort le
Prince prononça, très distinctement, ces paroles prophétiques: Demain

u votre père montera aux cieux; la, j’aurai un nom céleste qu'on ne me
« ravira point... A plusieurs reprises ilsentretenait avec Louis XVI et Marie-
« Antoinette, augustes victimes qui semblaient appeler leur bien—aimé fils

dont le martyre avait été plus douloureux encore et plus long que le leur! n

a Comme précurseur d'Allan—Kardec,Louis XVII écrivit plusieurs livres sur
le spiritisme.La Légitimiténous dit, dans son numéro du i2 décembre i886,
p. 776: a Le Prince fit imprimer les livres « révélés», dont voici les titres;
1° la Doctrine céleste, i839; 2° Partiepréliminaire de la Doctrine céleste,
i839; 3° Révélations sur les erreurs de ÏAIIIJÏBII Testament,i840; 4° Salo-
mon le Sage, 184i. s

‘

'

‘

« Voici un court résumé des (loctrines de Louis XVII, contenu dans la
Légitimité du i2 décembre i886, p. 776: i° Que l'Eternel est un Dieu
unique, et non pas un Dieu en trois personnes ; 2° que toutes les aines ont
été créées au ciel, avant la formation de cette terre, et que ce sont elles
qui composent l'humanité, par leur habitation dans les corps nés de
l'homme ici-bas; 3° que tous les hommes sont [ils de Dieu, comme Jésus-
Christ, par l'esprit et par l'âme qui constituent leur être immortel; et fils
de l'homme, par le corps mortel qui retourne en terre; tandis que leur
personne spirituelle continue sa carrière terrestre dans d'autres corps
humains, jusqu'à ce qu'elle ait accompli la volonté de Dieu sur ce globe;
4° que Jésus-Christ, fait seigneur de ce mondepar l’Eternel son père
céleste, est notre frère aîné du ciel, d'où nous sommes descendus et
où nous retournerons, selon le mérite de nos œuvres, en remontant suc-
cessivement dans tous les cieux, lesquels sont les demeures de notre Père

à

â

à

à

RE:

fi

îfiflâfi



î____
_______..—-»

l6 CONGRÈS SPIRITB ET SPIRITUALISTE
 

céleste, et par où nous devons passer pour arriver au ciel; 5° que nous
serons tous sauvés dans un temps donné de l'éternité. »

(Le Pasteur W. R. Tomlinson Briarscood, Weymouth, Englatld.)
Allan_Kardec n'a jamais prétendu qu‘il avait créé et mis au monde le

spiritisme, par cette simple raison que la doctrine spirite est vieille comme
le monde; il a coordonné l'enseignement des esprits, en i855, époque à
laquelle personne (sauf quelques exceptions) ne songeait aux œuvres
éparses (fauteurs divers qui avaient entrevu une parcelle de la vérité sans

pouvoirla faire accepter en la vulgarisant. En mettant en ordre lenseigne-
ment général, en le dégageant de tout mysticisme, en synthétisant avec

logique la philosophie nouvelle, en la faisant scientifique et progressive,
Allan Kardec s’est fait comprendre de tous les esprits qui veulent aller de
Pavant, qui ont l'horreur du dogme et du mystère, et c'est pour cette raison
que les congressistes", qui représentaient des millions de penseurs, l'ont a
juste titre considéré comme le fondateurfou le plus énzinent et le plus
logique des rulgarisateurs en fait de spiritisme. Oui les spirites ont en
haute estime Allan Kardec, ce professeur admirable qui a su se faire lire
et se rendre compréhensible, tellement sa méthode d'enseignement est
simple et parfaite.

Certes nous rendonsjustice a tous les précurseurs, nous les aimons et les
bénissons, mais ce n'est point une raison pour ne pas rendre justice a cet
honnête travailleur, a ce rude lutteur que nous vénérons, qui a mis à la
portée de tout le monde le plus intéressant des problèmes, celui de la vie
foutre-tombe, en Fexpliqnant comme un problème de mathématiques.Que
M. le pasteur Tomlinson, qui a rendu des services éminents a la cause, nous
permette d'honorer tous les hommes de bien, en laissant a chacun d’eux ce
qu'il mérite. Et nous allons rendre justice à qui de droit :

Dès i840, ALPHONSE CAHAGNET, philosopheet magnétiseur, se faisait une
réputation méritée en France, en Angleterre, en Allemagne et dans l'Amé—
rique du Nord. Son volume, intitulé Arcanes célestes, fit beaucoup de
bruit ; il avait précédé les coups frappés a Hydeville (Massachusetts, Etats-
Unis) ; en i848 paraissait son travail dû a des investigations suivies depuis
huit ans; il contenait ses expériences et ses preuves de la possibilitéd’établir
des relations entre les esprits disparus par la mort du corps, et les incarnés
sur la terre, au moyen des rares et belles facultés de son sujet, Adele
Maginot.

Cet ouvrage fit autorité. fut le prélude d'une nouvelle branche d'études
psychologiques, provoquées par les médiums mis dans un état spécial sous

_l'action des invisibles.
_

Cahagnet entrait aussi dans un état particulier, dans lequel "le don de
prescience lui était donné. Cet auteur‘ a fait imprimer une grande quantité
de volumes. Le dernier fut sa Thérapeutique du Magnétisme, édité par la
Librairie spirite.
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(le fut un libre-penseur, aux franches allures, alliées a un sentiment reli-
gieux très développé duquel se dégageait une philosophie et un spiritua-
lismefervent; c'étaient là les conséquences de longues et fructueuses études
basées sur des expériences irrécusables qui furent, a cette époque, assez
malmenées par des personnes prétentieuses qui tranchaient (le toutes
questions sans en rien connaître. '

Son école se perpétue sous l'égide d'élèves ‘fidèles, distingués et stu-
dieux :les élèves Swedenbozyÿens libres, qui se rattachent au savant ingé-
nieur, au philosophe lettré, au grand médium Swcdenborg, qui vivait en
Suède, de i688 à i772. Swedenborga laissé une quantité de volumes qui
se lient a cette grande question de la spiritualité et de la médiumnité.

Un journal mensuel, Philosophie générale des étudiants swedenbor-
giens, représente cette école intéressante a tous les titres.

a

ADVERSAIRES DU SPIRYFISME

En 185i, après le coup d'Etat, nous avons eu les expériences faites dans
les bureaux du journal la Démocratie Pacifique; notre ami vénéré,
M. E. Nus, les a relatés fidèlementet avec humour dans son volume : Choses
de l’autre monde. En i853, Victor Hennequin éditait Sauvons le genre
humain, œuvre médianimique très importante; plus tard ilpréparait Reli-
gion, volume qui ne putetre imprimé, l'auteurs'étant désincarné.

Hennequin attribuait toutes les manifestations à Mme de la Terre.
Des académiciens, hommes autorisés, M. Agénor de Gasparin dans les

Tables tournantes, et M. de Mirville dans les Esprits et leurs manifes-
tations fluidiques, attaquèrent, en i852 et i853, la question de la médium-
nité; leurs volumes, basés sur (les expériences suivies, minutieuses,
écartaient l'ingérence d'agents extérieurs, dans les phénomènes qui
n'étaient produits que par l’influencemagnétique des opérateurs, ou par la
transmission de la pensée. De Gasparin, protestant et orthodoxe, n'accep-
tait que les miracles de la Bible et de l'Evangile; il avait, sur cet ordre
d'idées; édifié un monde de contradictions bizarres.

Ûe Mirville, catholique, croyait aux sorciers. au sabbat, au diable, aux
maléfioes ;”Urbain Grandier fut brûlé, dit-il, pour son commerce avec Satan.
Jeanne d'Arc, de même; mais il‘ prouvait incontestablement la réalité des
revenants. ' '

Un M. Morin attribuait les phénomènes aux vibrations de limtinct, et
Thury, lie Genève, au psycode ; Roggers, physicienaméricain, aux centres
nerveua‘, à la moelle allongée, -au cordon spinal. aux glandes (les nerfs
sympathiques;Reichembachaufluide od, ou odyle, universel et impondé-
rable; Faraday,le giand physicien.créait des instruments pour prouver que
les coups dans les tables, étaient dus à la pression des opérateurs que Fou-
cauu, a son tour, traitait dîmbéciles; les D" Velpeau, Jules Cloquet, Iobert

2
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de Lamballe, d'après M. Schill‘, et dans un rapport lu à TAcadémie, décla:
raient gravement que, les bruits produits par les manifestations de typto-
logie étaient dus au long et au court péronés‘! l

Pendant ce temps l'abbé Almignana, docteur en théologie, magnétiseur.
et médium, prouvait par ses expériences,à MM. (le Mirville et de Gasparin, a
tous les académiciens, que les phénomènes du magnétisme,du somnambu-
lisme, du spiritisme n'étaient dus ni au diable ni au péroné, ni au psycode
ni àl’od, mais simplement ëil‘action intelligente des esprits de nos morts
bien-aimés; il faut lire sa brochure substantielle : Du sonmambulisnze, des
tables tournantes et des nzédiunzs considérés dans leurs rapports avec la
théologie et la physique (l).

Pourquoi cette levée de boucliers contre les médiumset les manifestations?
qui pouvait leur attirer les réprobations des hommes de science tels que
Ennemoser, Herner, Zoeplie, Eschenmaycr, Molh, Mittermayer et Lœve des
universités de Vienne et dfleidelberg ; de Bonjean, de Chambery ; de
Gregory, Faraday, Carpenter et Holland, dflkngleterre; de G. de Cautem-
berg, 1’abbé Bautain, Rayer, de Montgolfier, Seguin, de Saulcy, Babinet,
Boussingault et Chcvreul, (le la France ‘Z Parce que, disaient en chœur les
sacristains et les académiciensde tous ordres : Si la plupart de ces faits
étaient réels, ilsdétruiraient la moitie‘ des connaissances acquises en p/iy-
siologic, en p/zysiqzte, en médecine, en philosophie, en sociologie, en

religion; ce serait une transformation générale. Il faut bien se garder
de lespropager en. imprimant un rapport quelconque sur ce sujet dange-
reux, s'écriaient ces conservateurs à outrance.

Dans sa revue le Cosmos, l'abbé Moigno répondait aux communications
de M. Vauquelin a FÀCŒÎÉIHÎG des sciences, par lesquelles les tables enchan-
tées lui avaient répondu a des choses secrètes, très sagement, ainsi qu'aux:
questions lesplus nzystérieztscs : c Ceci estpar trop fort, si vous n'avez pas
été trompés, si les faits extraordinaires que vous af/irnzez sont vrais,
et aussi [intervention des esprits, ce sont la de tristes, mais de GRANDES
RÉALITÉS. »

Oui, cette levée générale officielle de boucliers fut un fait, parce que des
manifestations avaient _eu lieu en 1846, a Hydeville, près New-York, chez
M. Weckman ; il y avait eu des coups dans toute sa maison, et personne ne

put en découvrir les auteurs.

NAISSANCE DU SPIRITUALISTE MODERNE
l

Une nuit, les cris de la plus jeune des filles, âgée de huit ans, réveilla la
famille; la jeune filleavait senti une main sur son lit et sur sa figure.

Pendant six mois, il n'y eut aucune manifestation ; laïamille abandonna

(l) Librairie spirite, l. rue Chahanais.
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la maison qui fut habitée par un méthodiste, M. John Fox, sa femme et deux
filles. Les coups recommencerent. On entendait des bruits; quelqu'un sem-
blait frapper sur le plancher de l'une des chambres a coucher, et chaque fois
une vibration dans la cloison se faisait sentir, même étant couché; on la
comparaita l'action produite parla décharge électrique. Ces coups sans
interruption troublaient le sommeil; on appela les voisins pour découvrir la
clef de Pénigme, mais en vain, et ces coups mystérieux attirerent l'attention
des gens du pays.

Huit personnes veillaient dans la maison et dehors. Le 3l mars 1847,
M" Fox et ses filles n’ayant pu dormir la nuit précédente, se couchèrent
de bonne heure, espérant échapper aux manifestations; mais bientôt
recommencèrent les coups; les deux jeunes filles se mirent à les imiter en
claquant des doigts, et les coups répondirent a chaque claquement; la plus
jeune, miss Kate, désira la reproduction de ce fait surprenant, et chaque
fois l'être invisible répéta le même nombre de coups. Sa sœur lui dit,
en riant : a Maintenant faites comme moi, comptez une, deux, trois,
quatre, etc. ; elle frappait chaque fois des mains suivant le nombre indiqué
et les coups se succédaient avec la même précision; ces signes d'intelli-
gence effrayèrent les jeunes filleset l'expérience cessa.

M" Fox leur dit : « Comptez jusqu’à dix. » Dix coups se firent entendre;
u Voulez-vous dire Page de ma filleCatherine(Kate)! » Les coups indiquèrent
le nombre d'années. Mm Fox demanda : « Si vous etes un esprit, je vous
supplie de donner deux coups. n Aussitôt ils se firent entendre. Elle ajouta :
a Si vous êtes un esprit auquel on ait fait du mal, répondez de la même ma-
nière? n et les coups se répétèrent une autre fois. Telle fut la première
conversation qui eut lieu entre les êtres de l’autre monde et ceux de celui-ci.
M" Fox réussit à savoir que l’esprit, celui d'un homme assassiné quelques
années auparavant,Charles Ryan, était marchand ambulant. avait trente et
un ans quand la personne chez laquelle il logeait le tua pour le voler.

M“ Fox dit alors a son invisible interlocuteur: « Si nous faisons venir les
voisins, les coups continueront-ils? » Comme signe affirmatifon entendit
un coup. Les voisins appelés, vinrent, croyant rire aux dépens de la famille
Fox, mais Fexactitude d'un grand nombre de détails. donnés par les coups,
en réponse aux questions faites a Fetre invisible sur les affaires particu-
lières de chacun d'eux, convainquirent les plus incrédules; bientôt arri-
vèrent de toutes parts des prêtres, des juges, des médecins et un grand
nombre de citoyens.

La familleFox, que les auteurs des coups poursuivaient de maison en
maison, sïtablità Roehester, villeimportante de l'État de New-York, et la
des milliers de personnes les visiterent et tacherenten vain de découvrir s'il
y avait quelque imposture dans cette affaire.

Les sectaires religieux, impressionnés par ces manifestations d'outre-
tombe, tourmentèrent la familleFox. Mistress Hardinge, qui s’est fait l'avocat
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du spiritisme en Amérique, raconte que dans les séances publiques données
par les fillesde M" Fox, celles-ci coururent les plus grands périls. Troisfois
on nomma des commissions pour examiner le phénomène, et trois fois elles
affirmerent que la cause de ces bruits leur était inconnue. La dernière séance
publique fut la plus tumultueuse, et sans le secours d'un quaker, les pauvres
jeunes filles eussent été tuées par un public en délire.

Il est triste de penser qu'au xix‘ siècle on puisse trouver des hommes
assez arriérés pour renouveler la persécution du moyen âge.

La nouvelle de cette découverte se div ulgua rapidement, et partout
eurent lieu des manifestations spirites. Un homme, Isaac Port, eut l'idée de
réciter à haute voix, et lettre par lettre, l'alphabet, en invitant l'esprit à
indiquer par des coups, les lettres avec lesquelles il établirait ses réponses.
Dès ce jour la télégraphiespirite fut créée.

On se fatigue de ce moyen incommode et les esprits frappeurs indi-
quèrent un nouveau moyen de communication. Il suffisait simplement de se
réunir autour d'une table et de poser les mains dessus; la table, en se
levant donnait un coup, tandis que l’on récitait l'alphabet, pour désigner les
lettres dont l'esprit avait besoin; ce procédé, quoique très lent, produisit.
d'excellents résultats, on eut ainsi les tables tournantes ou parlantes.

La table ne se bornait pas à se lever sur un pied pour répondre aux ques-
tions qu'on lui faisait, elle tournait sous les doigts des expérimentateurs,
s’élevait quelquefois en l'air sous l'action d'une force qui la soutenait sus-
pendue. Ces faits étranges attirèrent l'attention générale, et de suite la mode
des tables tournantes envahit I’Amériquc.

A côté des personnes légères qui passaient leur temps à interroger les
esprits sur des choses futiles, il y avait des esprits graves, de savants pen-
seurs qui, attirés par ces phénomènes, les étudiaient scientifiquement, pour
mettre leurs concitoyens en garde contre ce qu'ils appelaient « une folie
contagieuse ».

En 1856, le juge Edmonds, jurisconsulte éminent, qui jouit (tune autorité
indiscutabledans le nouveaumonde, affirmait la réalité de ces manifestations
surprenantes; Mapes, professeur de chimie à l'Académie nationaledes États-
Unis, se consacra à des, investigationsrigoureuses qui se terminèrent, ainsi
que celles du juge Edmonds, par une attestation raisonnée, suivant
laquelle les phénomènes étaient dus, sans aucun doute, à l'intervention
des esprits.

Ce qui produisit le plus grand effet, fut la conversion aux nouvelles idées
du célèbre Robert Hare, professeur a l'université de Pensylvanie, qui expé-
rimenta scientifiquementle mouvement des tables, et consigua ses investi-
gations, en 1856, dansgun livre intitulé : Expérimental investigations0/ tlze
spirit manifestations.

Depuis lors la bataille, entre les incrédules et les croyants, prit de plus
grandes proportions. Des écrivains, des savants, des orateurs, des ecclésias-
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tiques se mélèrent à la lutte, et pour donner une idée du développement
acquis par la polémique, il suffit de rappeler que déjà. en i854, une pétition
signée par 1,500 citoyens avait été présentée au Congrès, le suppliant de
nommer une commission chargée d'étudier le nouveau spiritualisme (tel est
le nom qu'en Amérique on donne au spiritisme).

Cette pétition fut refusée par l'assemblée, mais le mouvement était donné
et l'on vit surgir, de toutes parts, des sociétés qui fondèrent des journaux
dans lesquels on continua la guerre contre les incrédules.

La vieilleEurope fut émue de ces faits; les tables tournantes y devinrent
une actualité remplie d'intérêt. Pendant les années i852 et 1853, on s'oc-
cupa beaucoup en France de les faire tourner; on n'abordait personne
sans cette demande sacramentelle : « Eh bien, faites-vous tourner les
tables? » Ce fut une mode, et après, Fattention se dirigea vers d'autres
objets.

Néanmoins ces faits eurent ce résultat important; de faire réfléchirbien
des personnes sur la possibilitédes relations entre les morts et les vivants.
En étudiant, on découvrit que ce qui s'appelait la croyance au surnaturel
était aussi ancien quele monde.

Telleest la cause de la formidable levée de boucliers du monde chrétien et
de toutes les académies du monde, contre cette chose réputée absurde, ridi-
cule, impossible; le spiritualisme moderne leur donnait des insomnies.

Depuis quarante-quatre ans cette lutte continue entre ceux qui en appellent
au bras séculier, et ce fétu, ce rien nommé spiritisme! Malgré leur enterre-
ment perpétuel de première classe, le confessionnal, toute la gent dévote,
les poursuites judiciaires, les volumes et les brochures qui ont déclaré que
Fhydreétait anéantie, il n'est pas moins vrai que le Congrès de Barcelone a
eu lieu en 1888 et eut un succès remarquable, que celui de 1889, à Paris, a
réuni les délégués de toutes les parties du monde, lesquels représentaient
environ 15.000.000 de spirites et de spiritualistes.

L'avenir appanient au spiritualisme moderne, et rien ne prévaudra
contre lui.

Les contradicteurs ont disparu, les contradictions sont oubliées, et sur
tant de ruines amoncelées, les œuvres de Jakson Davis pour les Etats-
Unis, et celles d’Allan Kardec restent debout; inébranlables,elles défient le
temps (l).

Les grandes écoles de l'0rient lui apportent un contingent précieux d'idées
nouvelles, notre ami Papus le prouvera surabondamment dans son étude à
cette fin. Béni soit le mouvement intellectuel qui nous emporte vers des hori-

(l) Les journalistes qui ont assisté au Congrès spirite et spiritualiste de Paris, qui en ont fait
des comptes rendus, avouaient, naïvement, que les congressistes avaient des physionomies intelli-
gentes, distinguées, et que, parmi eux il y avait même de très jolies femmes; le préjugé
avait établi que les dames spiritualistes ne pouvaient être que des viragos, que le sexe mas-
culin ne serait représenté que par des gens à l'aspect émacié, des ramollis a l'intelligence ohtuse.
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zons lumineux, à la poursuite d'un objectif pratique et scientifique qui doit
tout rénover.

Nous arrivons aux années 1850 à 1860, époque à laquelle se sont faits les
travaux les plus remarquables en spiritisme, sous l'action d'Allan Kardec.

BIOGRAPHIE [ŸALLAN KARDEC

Allan Kardec était le lils d'un magistrat de la Cour d'appel de Lyon,
nommé Rivail; ce magistrat instruit et intelligent, désirait que son fils,
Hippolyte-Denisard,devienne un érudit, un homme pratique, capable dans
la vie de faire face a toutes les situations.

En conséquence, ce fils sur lequel il basait de sérieuses espérances, fut
placé chez le célèbre professeur Pestalozzi, à Yverdun (Suisse),lequel avait
rénové les formes pédagogiques, et dont le nom était connu dans le monde
entier, Hyppolyte-DenisardRivail, élève studieux, correct, assidu, à l'esprit
froid mais supérieur, devint le meilleurélève de Pestalozzi qu'il suppléait
en dirigeant tous les cours de sa célèbre maison d'éducation et de pédagogie.

A Yverdun, le futur Allan Kardec avait puisé l'esprit d'ordre, de synthèse,
nécessaire aux vastes élaborations intellectuelles et matérielles, aussi la
logique si remarquable avec laquelle toutes ses œuvres sont déterminées.

Quant à l'amour de ses semblables, et le désir d'une rénovation sociale,
sage et pratique à leur profit, le jeune Rivail avaitapporté ces qualités dans
son moi conscient, cotmnerésultats des images recueillies dans ses vies suc-
cessives, images toujours soigneusement et judicieusement triées par lui
avant chaque nouvelle existence terrienne.

Vers 1830, le futur fondateur du spiritisme s'installait a Paris, rue de
Sevres, et y fondait un institut scientifique où il enseignait avec méthode et
d'aprèsles principes de Pestalozzi. Ces cours supérieurs eurent une grande
vogue. Réputé excellentgrammairienet linguiste,ilavait donné, à la France.
des éléments pour une meilleure direction de l'enseignement pédagogique;
bachelier ès sciences, ès lettres. il connaissait, sauf le russe, toutes les lan-
gues parlées en Europe ; il avaitfait son cours complet de droitet de méde-
cine et avait été couronné par plusieurs académies; il était devenu puissant
magnétiseur, car la science de Mesmer Fintéressait. Il avait aussi préparé
des cours spéciaux d'examens au professorat ordinaire etsupérieur, et pour
Lévy Alvarez, des leçons complètes d'instruction et d'éducation à l'usage
des jeunes gens des deux sexes, leçons si parfaites que les cours de Lévy
Alvarez eurent la plus grande vogue à Paris, jusqu'à la mort de cet homme
de bien.

Les ouvrages pour l'enseignement,de M. Rivail, ont eu un rare succès de
1840€: i860 ; sa grammaire et son arithmétique furent acceptéesdans toutes
les maisons respectables qui donnaient une instruction sérieuse.

Dès i850, à Paris, des hommes éminents, MM. Sardou père, Victorien
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Sardou; Tiedeman-Nlarthèse,ancien résident a Java; Saint René-Taillan-
dier, académicien, etc., s'occupaient des phénomènes du spiritualisme im-
portés des Etats-Unis; jusqu’en i865, et pendant cinq ans, ils s'étaient livrés
à des investigationstrès sérieuses et suivies, à l'aide de médiumstyptologues,
voyants, somnambules, auditifs et psychographes ; de leurs rapports avec
les âmes des soi-disant morts, ils avaient conclu ce fait important et po-
sitif : l'immortalité de l'âme, et sa puissance de communicationavec les vi—
vants de la terre.

Ne pouvantdonner un esprit de suite a leurs procès-verbaux de séances,
ni classer les communications reçues pendant cinq ans, avec l'ordre voulu
pour en faire un tout complet, ces investigateurs, hommes de lettres, aca-
démiciens ou aspirants à le devenir (et ils le sontdevenus), sadresserentäi
M. Rivail, le professeur éminent ; ce dernier, après quelques réticences et
résistances, se rendit enlin compte de la véracité des phénomènes dont il
avait souri tout d'abord. Le doute est scientifique et M.Rivail avait commencé
par la. Il se refusait, vu ses nombreuses occupations, à se livrer a un long
travail d'élaboration, d'élimination et de synthèse; mais, entraîné par les
premiers résultats de ses investigations, et s'étant parfaitement rendu
compte de leur importance quant a la révélationd'un monde nouveau, d'une
philosophiesublime en accord avec le bon sens et la raison, il se voua à un
dur labeur de compilation, car on lui avait livré les nombreux et volumi-
neux dossiers des séances pendant cinq ans.

Avec son esprit de suite, son intelligence élevée et active, et sous l'impul-
sion d’une ferme volonté, pendant un mois ilclassa méthodiquementchaque
communication, ou procès-verbal, plaçant aux sections a, b, c, etc., tout ce
qui leur appartenait respectivement; puis il fit la revision de chaque section.
en élimina les redites, les pages inutiles,et consta ta les nombreuses solutions
de continuité qui existaient entre certaines demandesadressées aux esprits.
et leurs réponses ; habitué à la précision de Penseignementde Pestalozzi, il
adressait des questions franches et nettes aux invisibles sur ces solutions
de continuité. Les réponses reçues et enregistrées, si elles étaient en accord
avec le bon sens, étaient soumises à d'autres médiums ; par cette investi-
gation continue et méthodique, on eut un critérium sérieux et constant.
Ces réponses rationnelles remplirent les solutions (le continuité, ce fut
l'avis du groupe de savants qui s'était adjoint une aussi précieuse recrue.

C'est ainsi que fut élaboré le premier Livre des esprits, grand in-8, sur
deux colonnesàla page; Allan Kardec (ce nom lui avait été donné par les
guides de groupes divers), attendait avec anxiété l'effet que ferait sur les
lecteurs la venue de ce premier livre sur le spiritisme. Que dirait la presse ‘l
et le professorat? et les catholiqueset les protestants ‘l Le volume fut vive-
ment critiqué, ou condamné, mais il s‘écoula rapidement.

Une société d'études psychologiques fut alors créée. M. Rivail (Allan
Kardec) en fut le président ; il la dirigea avec une grande prudence, une
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sagesse pleine d'énergie, recueillitde nouveaux éléments, et, en 1858, parut
son nouveau Livre des Esprits, revu, corrigé et augmenté, le format in-12
actuel; puis la Revue spirite, revue mensuelle que nous connaissons tous,
qui n'a jamais cesse sa publication depuis trente-quatre ans, parut le t" jan-
vier 1858. a

Des lors Allan Kardec, mis en rapport avec les penseurs du monde entier,
dut tenir tète à une correspondance énorme ',ilavait des visites continuelles
et ses séances hebdomadaires, et ses œuvres en préparation, occupations
multiples auxquelles il fit face en écrivant seize et dix—huit heures par; jour.

Il y a actuellement trente-quatre éditionsdu Livre des Esprits, en français,
œuvre traduite qui se lit partout avec fruit, dans toutes les langues euro-
péennes; le Livre des tllédiuzizs,celui de l'Evan_(/ile selon le spiritisme, le
Ciel et l’En/er, la Genèse, le Qu'est-ce que le Spiritisme ? le Spiritisme
à sa plus simple expression, le Résumé de la loi des phénomènesspirites, le
Caractère de la révélation spirite parurent tour a tour, et leurs éditions
respectives ne se comptent plus.

Dans ces volumes divers que les peuples étudient avec charme et avec
profit, la doctrine est présentée méthodiquement, simplement, avec une
clarté et une logique sans égale. Le maître en spiritisme se promettait de
toujours les modifier en allant, pour les mettre en accord avec les décou-
vertes scientifiques nouvelles; c'est ce qu'il a fait continuellement, princi-
palement pour le deuxième tirage de la Genèse.

La presse légère ou intéressée, les folliculaires ont attaqué Allan Kardec
avec acharnement, imitant en cela le motd’ordre donné aux catholiquesro-
mains de ridiculiser nos doctrines, et de prouver au nom des dogmes
chrétiens, et du rituel, que les médiums avaient affaire aux démons; le pape
condamnait la communication entre les vivants et les morts, ilexcommuniait
Allan Kardec etles spirites; il anathématisaitla réincarnationet cette science
diabolique qui menaçaitPinfaillibilitépapale et la stabilitéde son Église.

Le spiritisme. émanationdu monde des désincarnés, avouait qu‘il ne recon-
naissait pas un Dieu personnel, jaloux et vindicatif, le père du miracle, et
que, pour se faire une véritable idée de Dieu, il fallait se persuader que dans
l'univers infini, iln’y avait, à l'infini, qu'un fluide universel intelligent dont
les plus petites parties de la création étaient saturées; que chaque atome de
ce fluide, possédant la pensée et les attributs essentiels à la divinité, et ce
fluide étant partout, tout était soumis a son action intelligente, a sa pré-
voyance, à sa sollicitude, qu'il n'était pas un etre,si infime qu'on le supposàt,
qui n'en fût en quelque sorte saturé.

De plus, le spiritisme affirmait que les âmes avaient leur libre arbitre et
sïncarnaient sur une terre telle que la nôtre, pour s'intelligenter;qu‘elles
pouvaient y faire librement le bienou le mal. et que,inéluctablement, lemal
devenait pour les âmes une cause de souffrance, que le bien satisfaisait
toutes leurs aspirations réunies; que le bien les attirait fatalement et logi-



INTERNATIONAL DE l889 25

quement, le bien seul étant en accord avec la raison et la justice immanentes
dans ces âmes. .

Le spiritisme établissait que les âmes ont le temps pour elles, aussi les
vies successives ; il constatait que les étres et la terre qui les porte
n'avaient pu étre réalisés qu'après une série énorme de siècles; que
l'homme était le couronnement de la vie animale, par la création de ses
organes, nettement caractérisés pour servir admirablement l’âme qui pense,
veut, et se manifeste a l'aide de l'outil perfectionné mis a sa disposition.

Le spiritisme estimait qu'une chalne indiscontinue reliait corporel-
lement toutes les espèces et genres, et que chacun d'eux se reproduisait
fatalement, après sa mort, dans un chaînon immédiatement supérieur de ce
processus de la vie. A l'aide de ces vies successives, les âmes acquéraient
plus d'instinct, plus d'intelligence, plus de conscience, de raison et d'esprit
de justice. Le spiritisme, enfin, établissait scientifiquement que les âmes
revivaientsur la terre en s’y réincarnant. Il ferait la preuve de ce fait.

Comme conséquence, le spiritisme répudiant le Dieu fantaisiste de la
grâce et du miracle, avec son enfer peuplé de démons, déclarait que le
Christ était une âme semblable aux autres âmes, responsable de ses actes,
qui. dans ses vies nécessaires, avaitsu recueillir plus que (Fautresles notions
du vrai, du beau. du bien, du juste ; que ces âmes avancées, intelligentées
par un long travail sur elles-mémés,enseignaient ce qui était infailliblement
vrai, dest-à-dire, la libre recherche de la vérité, Fexercice de la solidarité,
de la responsabilitédes actes, et que l’homme possédait une valeur effective
si tous ses actes convergeaient vers ce noble but : Le progrès de l'humanité,
l'harmonie et la fraternité dans la famille, dans la nation, dans l'ensemble
des peuples.

Le spiritisme est antidogmatique, en ce sens qu'il répudie le préjugé, les
vains apparats religieux, l'ambition.déréglée, la vanité puérile, la vieille
théologie scolastique.

Pour avoir fait de chaque homme studieux un véritable investigateur, un

penseur conscient, une âme libre et responsable, qui sait choisir, qu’Allan
Kardec soit vénéré par tous les spirites qui doivent travailler avec joie;
après avoir fini leur stage sur la terre, ils émigreront sur d’autres planètes
plus avancées, que le fluide universel intelligent ment avec harmonie, sur
lesquelles ils acquerront plus de savoir, et conséquemment, plus de puis-
sance.

Des hommes éminents de ce monde se sont occupés de spiritisme, et tous
ont rendu un hommage mérité au savoir bienfaisant d'Allan Kardec; les
personnes de tous sexes, dans les rangs les plus élevés de la hiérarchie
nobiliaire,royale, scientifique, agricole et industrielle, comme dansles rangs
populaires, après avoir lu ses œuvres approuvent sa logique; elles adoptent
son enseignementcomme base sérieuse d'un véritable et continuel progrès
en science, en morale, en sociologie.
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Dans ce monde spirite et spiritualiste créé par de puissants esprits, nous
avons vu les Hare, les Zœllner, les Boutlerof, les Wagner, les Varley, les
W. Crookes. les Russell Wallace, toute une légion de positivistes néantistes
s'occuper du phénomène spirite pour en déclarer l'inanité ; la conséquence
de leurs travaux de laboratoire, sur ce sujet, auquel ils appliquaient la
méthode scientifique rigoureuse, fut la constatation d'êtres intelligents,
indépendants, qui se manifestent et se matérialisenta l'aide des médiums.

Désormais il n'y aplus de miracles légendaires, puisque. dans le labora-
toire des physiciens et des chimistes, une force psychique (nom adopté par
les savants expérimentateurs), un esprit selon nous, endort le médium, lui
prend sa substance et la concrète en un corps humain bien vivant, avec
lequel il agit. parle, voit et entend.

Toutes les expériences des chercheurs consciencieux deviennent ainsi une
consécration des travaux effectués dans le monde par des hommes tels
qu’Allan Kardec, ces éducateurs par excellence, ces amis de l'homme. Oui,
dans l'univers infini, il n'y a qu'une substance universelle intelligente,
infinie, une âme infiniequi se sert des corps plastiques pour se manifester ;
l'esprit qui meut un corps humain, qu'il a librement choisi, avec lequel il a la
notion exacte des choses, est une parcelle de cette subtance, de ce fluide
universel intelligent par lequel tout se meut et vibre harmoniquement,
aussi bienun atome qu'un soleil, car ce fluide universel, le Grand Esprit,
Dieu, est la raison et lajustice absolue.

Allan Kardec mort corporellement, le 30 mars i869, nous reviendra plus
viril, plus sage. plus intelligent encore pour nous aider à poursuivre la
grande œuvre dont il nousa révélé le mérite dans ses enseignements.

.Nous avons la garde de cette science progressive, et c'est étre un spirite
loyal et fraternel que de l'aimer, de la parfaire sans parti pris, de la rendre
accessible à tous les incarnés, en leur apprenant a la connaltre judicieuse-
ment; en agissant ainsi nous serons les dignes élèves de ce bienfaiteurde
l'humanité.

ENNEMIS ET DÉFENSEUlS DU SPIRITISME

Le spiritisme est un mot qui résonne mal à l‘oreille de la plupart des
hommes ; comme le dit E. Nus: « les colères anieutées contre le phéno-
mène sont encore plus philosophiquesque scientifiques. On lui pardonnerait
à la rigueur de renverser la loi constante de Newton, si la doctrine qu'il a
fait éclore ne renversait pas, d'une part, la constante vérité de certains
dogmes chrétiens, et, de l'autre, la vérité non moins constante du matéria-
lisme. Pauvre spiritisme, pris dans un étau, entre les mandements des
évêques et les foudres des athées.

u Explique qui pourra ce moi humain qui tient a ses idées plus qu'a lui-
même ; il y a certainement des gens que l'on contrarierait beaucoupen
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leur prouvant qu'ils ont une âme, et qui, ayant le choix, plutôt que de voir
confondre leur système, supprimeraient leur personne par excès de per-
sonnalité, et voteraient le néant pour les autres et pour eux. Ceux-la sont
pour les spirites les ennemis les plus acerbes. Rendons-leur pourtant cette
justice qu’ils se contentent de les envoyer moralement à. Charenton. Mais
comme les autres orthodoxes, catholiques ou protestants, les enverraient
au bûcher, s’ils en avaient la puissance! Ce qui prouve qu’il y a des
nuances dans le fanatisme, et qu'il vaut encore mieux avoir affaire à ceux
qui ne veulent pas de Dieu, qu'à ceux qui croient au diable, quelque
enragés qu‘ils soient des deux parts (1). »

En un mot, Allan Kardec sattachait principalement a décrire les consé-
quences philosophiquesdu phénomène; en constatant le principe des lois
naturelles qui régissent les relations entre le monde visible et invisible, il
reconnaissait, dans l'action de ce dernier, l‘une des forces de la nature,
dont la connaissance devait éclairer une multitude de problèmes; succes-
sivement il avait édité : Qu’est-ce que le Spiritisme. le Spiritisme à sa

plus simple expression, le Résumé des phénomènes, les Caractères de la
révélationspirite.

Au Livre des Esprits, 1857 (puis en 1858 format in—12),succéda Qu'est-ce
que le Spiritisme (1859), le Livre des Àlédiztzns(1861), l‘E‘vangilesuivant
le Spiritisme (1864), le Ciel et l’En/'er ou la justice divine (1866) ; la
Genèse, les miracles et les prophéties selon le Spiritisme (1868), œuvre
supérieure qui, avec la Revue spirite, dans laquelle on peut beaucoup
apprendre, complète les publications d'AllaI1 Kardec.

Des l’apparition de ces volumes, et devant leur vogue si franchementcon-
statée, l’académicienViennetattaqua le spiritismepar le ridicule, arme facile
et bien française; M. Paul Auguez lui répondit par une savante démonstra-
tion de la réalité des phénomènes, dans les tlictnifestzztionsdes Esprits.

En 1860, Louis Figuier, pour prouver qu’il parlait de ce qu’il ne connais-
sait pas, publiait son Histoire du merveilleux, et douze ans plus tard, le
Lendemain de la mort, compilation de l'astronomie de Guillemin et des
œuvres d'Allan Kardec. Le père Matignon lui répondit, en 1861, dans son
livre la Question du surnaturel ou la grâce, le gilerveilleztæet le Spiritisme
au xix‘ siècle, ouvrage en accord avec celui d'autres savants jésuites : le
Spiritisme dans le monde nzodertie. Cette œuvre des jésuites fut, a son
tour, dit M. de Torres Salanot, réfutée complètement par D. Jacques Félin,
spirite éclairé, dans ses Observations sur Fouvrage de la pluralité des
mondes habités devant la loi catholique(de D. Niceto Alonso Parujo).

Le docteur Trousseau, en 1862, traitait de stupides les partisans de nos
doctrines, et le père Lacordaire appelait les manifestations spirites: provi-
dentielles et venuespour confondre fincrédztlitt‘.

(l) Choses de l'autre monde, librairie spirite.
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En i863, parut le Spiritualisnze rationnel, dans lequel la communication
avec les esprits était surabondamment prouvée; ce livre était signé G. H.
Love, ingénieur et directeur du chemin de fer des Charentes. La nécessité
de l’alliance entre la philosophieet le spiritisme, par Herrenschneider,appa-
raissait en même temps que Révélations sur ma vie surnaturelle, par
le Médium Dunglas Home, et From Matter 0/‘ spirit, de A. de Morgan,
membre de la Société royale de Londres, lequel affirmait l'existence des
esprits.

A la même époque, l'éditeur éminent de l'Académie, A. Didier, éditait la
Pluralité des mondes habités; Dieu dans la nature; les Derniers jours
d’un philosophe; les hlerveilles célestes; les Forces naturelles inconnues;
Lumen, Récits de lIn/ini, etc., œuvres populaires spiritualistes, connues
dans le monde entier, de l'astronome Gamille Flammarion.

En 1864, Henri Delaage, littérateur classé. éditait FEternité dévoilée ou
Vie future des âmes après la mort; Maurice Lachàtre son nouveau Diction-
naire universel, dans lequel, les mots concernant le spiritisme étaient lon-
guement et érudiment expliqués par ce partisan de notre cause.

Un diplomate belge, M. H. de Turck, nous donnait le Spiritismeest-ce vrai,
est-ce faux? un auteur anonyme, les Superstitions du paganisme renouve-
lées, ou le spiritisme dévoilé; le D‘ Guyoman, Recherches sur le magné-
tisme, le somnambulismeet le spiritisme ; enfin le Spiritisme expliqué et
détruit, par le D’ M. G. Pelin.

Un livre écrit de main de maître, par le philosophe très érudit, André
Pezzani, avocat, la Pluralité des existences de Mme, parut en i875;
en même temps, Phénomènes des frères Davenport par le D’ Nichols, et
Notices sur les jeunes Davenport, par ' Baud; Z. Y. Pierrarl, philosophe
éminent, nous donnait alors la Vérité sur les frères Davenport. En i874,
M. de Torres Solanol lançait, à propos des Davenport, son Actualité, phé-
nomènes spirites, et plus tard, ses Controverses spirites, œuvres d’un véri-
table penseur et défenseur de la cause.

Le bâtonnierde l’ordre des avocats, à Bordeaux, J.-B. Roustaing, publiait,
en i866, le Spiritisme chrétien ou Révélation de la révélation, les quatreËvangiles; ce grand travailleur, ce profond honnête homme, ce phi-
losophe nous donnait trois volumes auxquels on reconnaîtune rare érudition
et beaucoupde mérite.

Les Apôtres, de Renan,apparaissaienten 1866,ainsi que les Nouveauxprin-
cipes de philosophiemédicale, du D‘ Chauvet de Tours; et, dans le Soleil.
Aurélien Scholl commentait les ouvrages de ces savants auteurs. J. B. Tis-
sandier combattait le spiritisme, sottement et sans lavoir étudié, dans le
volume des Sciences occultes et du spiritisme. En général nos adversaires,
en nous attaquant, démontrent leur ignorance complète du sujet dont ils
s’occupent, ce qui prouve beaucoup dbutrecuidance, et peu de savoir et de
jugement.
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PUBLICITÉ PAR LE LIVRE ET LE JOURNAL

Depuis lors,etjusqu’en i889, ilyeutun tel nombre de volumes édités pour
ou contre le spiritismeque nous ne pouvons tous les citer; voici les noms
de quelques-uns : Louis Huber, le Roman de l’A venir, les Déclassés, les
Camisards des Cévennes, l’Ame et ses manifestations dans l'histoire, par
l'éminent historien de l’Histoire des Paysans et du Siècle de Louis XI V,
Eugène Bonnemère; Lettres ci Marie, et Lettres aux paysans, par E. Cor-
durié ; la Raison du Spiritisme, par Bonnamy; Spirite, de ThéophileGau-
lier; Mirette, de Sauvage; la Médiumnité au verre d'eau, de A. Bourdin ;
Fernande, de Dauriac; le Spiritisme devant la raison, de V. Tournier;
[Esprit frappeur, du président Jaubert; le Spiritisme devant la Science,
de Fauvety; les Vies nzystérieuses, du colonel Mallet; le Doute ,par Raphaél;
fEcriture directe et la Morale universelle, par le baron de Guldenstubbé‘,
Choses de l’autre monde, par E. Nus; les Grands mystères, par E. Nus;
Marietta et El Catolicismoantes de Cristo, par 1e vicomte de Torres Sola-
not; Recherches sur le Spirituatisme, par William Crookes; le Spiritisme
et le Fakirisme occidental, parle D‘ Gibier; toutes les œuvres magnétiques
du baron du Potet, du D‘ Chazarain, de Crepieux Jules, de Christian, de
Liebault, du D‘ Voisin, d‘Eliphas Levy, de Ragazzi, de Ch. Lafontaine, de
Delbœul‘, de Crouzet, de Cahagnet, du D‘ Maricourt. de Durville, du com-
mandant de Roches, etc.

Nous ne pouvons oublier le Spiritisme dans fantiquité et dans les temps
modernes, du D‘ Wahu; Pourquoi la oie, de Léon Denis ; les Dictées du
groupe girondin, de Thibaud;Spirite et Chrétien, de Bellemare ; les Chry-
santhémes de Marie, de G. Chaigncau; les Œuvres de la duchesse de
Pomar; le Spiritisme devant la science, de Gabriel Delanne; Femme et
philosophie spirite, de D. et C.; le Monde occulte, de Gaboriau; l’Isis révé-
lée, de M“ li. Blawatsky; toutes les œuvres de Papus qu'il citera nous
l'espérons bien: les romans de Paul Grendel; tEsprit Consolateur, de V,
Marcha] ; la Chute originelle et l’Amour et le hlariage, de Guillet; la Bible
dans I’Inde, de Jacolliot,ainsi que son Spiritismedans le monde; les Pensées
de Carila, de Laurent de Fagot; Causeries spirites, de Louise Jeanne; le
Catéchisme bouddhique, d’Olcott; Secrets d'Hermès, par L. F. ; Jean
Dacier, de Ch. Lomon ; les OEuvres médianinziqztes, dictées par Ïesprit de
Rochester ; le Spiritualisme dans l'histoire, par le marquis Rossi de Gins-
tiniani; la Cité chinoise, par E. Simon; le Soemodevo de Gætonzo et la
Société Bouddhiquec’est le nihilisme,par l'ingénieurTremeschini; Analyse
des choses, du D‘ Gibier; les Œuvres de F. Vallès, inspecteur général des
ponts et chaussées; Dictées spirites, Souvenir du groupe girondin, par
Thibaud; le Moyen Age médical, par le D‘ Dupouy; Dieu ou fËtre uni-
versel, par M. d‘Anglemont; iranie, de Gamille Flammarion, astronome;
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l’Occultisme conteznporain, la Pierrephilosopltale, Traite’ élémentaire des
sciences occultes, le Sep/ter Jesira/t, de Fabre d’0livet et Saint-Yves d‘Al—
veydre; Tarot des Bohemiens, de Papus; les œuvres de Amy de l‘Ar—
dèche, etc.

4Par ce qui précède, chacun peut se rendre compte que les spirites et les
spiritualistes ne sont point restés inactifs; la Revue spirite fondée par
Allan Kardec, s'est continuée après son décès, et sa librairie, créée en i869,
existe toujours, ainsi que la société qui doit perpétuer les œuvres spirites
jusqu’en 1968, car elle doit vivre quatre-vingt-dix-neuf ans.

Depuis 1860 plusieurs journaux spirites et spiritualistes ont vu le jour
et, peu à peu, se sont evanouis, ce que nous regrettons ; mais nous avons
toujours en France, et en Belgique, pour représenter la causegla Revue
spirite, le Illessager, le Devoir, la Lumière, le Spiritisme, FAurore, les
Sciences mystérieuses, Plnitiation, la Revue T/téosoplzique, l‘Etoile, la
Curiosité, la Religion laïque, la Vie posthume, la Religion de lblvenir.
Dans le monde entier, plus de cent journauxreprésentent le spiritualisme
moderne et, presque chaque jour, nous recevons la bonne nouvelle de
l'apparition de feuilles spirites et spiritualistes.

SPIRITUALISTESMILITANTS

En France et en Belgique : MM. Monclin, M. Georges, Fabre, Reveilhac,
Courtépée, Engel, Cap. Robaglia, Streifl‘, Blin, Gamille Chaigneau, Gh.
Fauvety, Eugène Nus, E. Bonnemère, d’Anglemont, Laurent de Fagel, Van
de Ryst, Bouyer, Thibaud, Delanne Alexandra et Gabriel, Papus, René
Caillié, Bosc, Lessard, Caminade, Arnould, Warchasvsky, Smyth James,
Mongin, Magat, D‘ Chazarain, Lecocq, Lecomte, Bouvery, Carlos Libert,
Boyer, Poulain, Léon Denis, V. Tournier, Leymarie I’. G., président
Jaubert,Martin, Henrion, Houart, colonel Marneflc, colonel Dufour, Mertian,
Ch. Lomon, Crépieux, P. Puvis. A. Caron, Vautier, Gambu, Ioly, de Mon-
taut,Baissac. Vincent, Guiet Théodore, Lantrac et L. Cadaux; J. Davin,
Dujour; Dechauxet M. Lovera pour PAIgérie; Leo de Morvillc, Em. Jacquet,
D’ Fcrran, Ch. Barlet, J. Lejay, S. de Guaita, Auzanneau, Lussan, Sausse et
Chevalier; Gamondès, Nozeran, Simon, Gardy, Brisse, Bazot, D’ Bécours,
Groze, V. Sardou, Sardou père, le commandant Dufilhol; Mm" Pognon,
Delanne, Colin, Lucie Grange, Dieu, de lliorsier, Leymaric, Vigné, de
Wolska, Poulain, Cook, Catala, Magat, duchesse de Pomar, Vergniajoux,
comtesse d'Adhémar et cent autres, ne laisseront pas péricliter Fœuvre
entreprise: ce sont tous des travailleurs conscients, des esprits complète-
ment dévoués a la cause parce qu’ils en connaissent la haute valeur; leur
objectif est la sauvegarde de Phumanité, son avancement intellectuel et
moral par la connaissance du but supérieur qu'elle doit atteindre et qui lui
est assigné.



INTERNATIONAL DE i889
'

31

ESPAGNE, PORTUGAL ET CUBA

L'Espagne a vu les spirites réunis au Congrès de Barcelone, en i888, s'ex-
primer avec une admirable entente sur de grands principes moraux et
sociaux, sous Piuspiration de Don José de Fernandes, le grand et illustre
penseur, Fécrivain de mérite qui a fondé le spiritisme en Espagne ; cet
homme vénéré etjuste, que chacun estimait et respectait, fut élève d’Allan
Kardec ; c'est à lui, et à ses élèves, que sont dus les progrès admirables de
nos doctrines dans toute la péninsule ibérique, aux Baléares, a Madère, à la
Havane, Porto-Rico, le Mexique et toute FAmérique du Sud ; dans ces con-
trées, Allan Kardec et José de Fernandez sont considérés, a juste titre,
comme des missionnaires du progrès, comme des libérateurs intellec-
tuels.

Le vicomte de Torres Solanot, directeur actuel de la Revista de estudios
psicologicos de Barcelone, a pris en main le mouvement général de la
fédération spirite en Espagne; des hommes de la plus haute valeur tels que:
Corchado, député; D‘ Huelves Temprado, Martorell, Suarez, Migueles,
Gonzalbo, Sanchez, Escribano, Gouillaut,Iosé Agramonte, Anastasio Garcia,
Lopez, Jose Navaratte, Manuel Sanz y Benito, Amalia Domingo y Soler,
D. FacundoUsich, Miguel-Vives le grand orateur et fondateur de la fédération
de Tarrasa, Juan Torrens, Modesto Casanovas, Joaquim Dueguez, Miguel
Escuder, Narciso Moret, Eduardo Dalmau, Sebastien Roquet, Iose Maria,
M. Lopez, Navarro-Murillo, Clemente Goupille, D‘ Oscariz, une foule d'au-
tres individualités remarquables, et cent groupes spirites le secondent
fraternellement,car de Torres Solanot est un chef de file bien dévoué, qui
a consacré sa vie a la propagande du spiritisme.

Liés avec tous les libres-penseursde Œspagne, qui les considèrent comme
des hommes pratiques et instruits, les spirites vont de l'avant, soutenus par
la presse libérale et par tous les hommes qui veulent que, dans leur beauet
célèbre pays, saccomplisse une heureuse évolution. L'avenir le plus brillant
leur appartient.

La presse spirite y est représentée par : El Criterîo espiritista, Revista de
estudios psicologicos, la Luz de parvenir, e! fara cspirilista, Lumen, la
Solidaridad, la Lu: de! Cristianisnzo, e! iriz de paz, la Bevelacion, la
Caridad, el Buen Sentido, etc. A la tête de ces journaux,nous trouvonsdes
publicistes, des docteurs, des hommes politiques, (les poètes, toutes per-
sonnes distinguées qui ont notre but et le poursuivent avec ardeur.

Au Congrès spirite et spiritualiste international de Paris, les (lélégués se
divisaient ainsi :

Pour Madrid : D’ Joaquin Huelbes Temprado, D’ don Manuel Sanz y Be-
nito, don Tomas Sanchez Escriban , M" Sanz y Benito, don Bernardo
Marçon, don José Agramonte. «
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Pour Barcelone : Vicomte de Torres Solanot, don FacundoUsich, Modesto
Casanovas, JacintoBaixeras, Eduardo Dalmau, Joaquin Dieguez.

Pour Tarrasa : L’éminent orateur don Miguel Vives, Mm" Vives et Dolegol.
Pour Lova : Don Francisco Morales, don Juan Baptista Lopez, don

Manuel Navarro Murillo pour Trujillo, et le très dévoué et regretté
Clemente Goupille pour Tarragona.

Pour Séville : Le D‘ Juan Hernandez Ballesteros, et I)’ Mendez Nunez.
Pour Saint-Sébastien : don Torribio et Caballero, Mm“ Caballero, D.-N.

Mundejar.
Les délégués espagnols ont donné la mesure de leur savoir et de leur

grand talent, pendant les huitjours de notre Congrès. M. de Torres-Solanot
a prononcé les paroles suivantes à la séance du 16 sepembre i889:

a Mesdames, Messieurs et frères, permettez qu'au nom des Sociétés et
groupes que je représente, de l‘Espagne, de Gibraltar, du Portugalet de
YAmérique, je vous adresse quelques mots en langue espagnole, parce que
je mexprimeraibeaucoupmieux qu’en français. M. Papus m'a promis d’in-
terpréter ma pensée. (L'assistance demande que l'orateur s'exprime en
français.)

p

« Lorsque j'ai été convié, hier, à prendre la parole, il m'a été impossible
de répondre à cette invitation parce que j'étais au Congrès des libres.-
penseurs.

a Mon but est de vous saluer au nom de plus de cent sociétés et groupes
spirites de l‘Espagne, des îles Baléares, de ÿuba et Porto-Rico ; de Coîmbre,
de Senemagor, du Portugal, de Meilellin dans la République de Colombie,
sociétés que je représente dans ce Congrès. (Applaudisscnzentsj

« Ces sociétés, qui sont composées de milliers de spirites, ont accepté
les conclusions du Congres de Barcelone que j'eus l'honneur de présider;
conclusions qui sont en accord avec les principes fondamentauxde la doc-
trine exposée par Allan Kardec, non parce qu'il l'a dit, mais parce qu'ils
sont en accord avec notre conscience, notre raison, et sont éminemment
scientifiques et progressistes. (Très bien, très bien.)

_

a Je dois aussi vous déclarer,qu'en Espagne, il y a complète union de tous
les spirites, et que cette union va produire prochainement la fédération
nationale. (Brava)

a Nous avons là plus de cent associations, treize journaux,une fédération
pour la propagande gratis du spiritisme, et diverses institutions spirites de
secours mutuel et de bienfaisance (beneficencia); nous donnons des
conférences publiques et contradictoiresavec toutes les écoles privées, litté-
raires, dans un grand salon et un théâtre; comme le spiritisme s'étend
beaucoup, il commence a être respecté, parce qu'il travaille pour la cause
de la régénération humaine. Au nom des spirites espagnols, salut et frater-
nité. » (Applaudissementsrépétés.)

Le D’ de Fonseca, et Mm de Fonseca, représentaient le journal le Psy-
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chismo. et le groupe Materia et Espirito de Lisbonne, avec M. Angelo de
Sarrea Prado, et M. R.-C. Lazameta.

Porto-Rico, se distingue par son initiative; les étudiants spirites et théo-
sophes y sont nombreux : La Luz periodico Libre Pensador y soutient la
cause. Le journal el Peregrino, de même, avec MM. Salomon Alvarez et
Francisco Pelati.

CUBA

M. Eulogio Horta représentait pour l'île de Cuba, le journal la Nueva
Alianza, les centres spirites : Lazos de Union, Sante Espiritus, El Salvador,
Santo—Pablo de Malpaez, Jose y Circulo, Antonio de Padual, Santo Do-
mingo, les cercles de la Encrucyado, toute la fédération de Sagua la Grande.
le journal périodique la Buena-Nueva, et la Elborado, organe officiel de tous
ces centres. Depuis, à la Havane, a paru la Revista espiritista de la Habana.
Ces journaux sont rédigés par des hommes libres, clairvoyants, de grands
cœurs, de vaillants esprits. A Barcelone, nous avons appris à estimer et à
aimer. MM. Eulogio Prito, président de la Société de Cienfuegos de Cuba;
de Garay, le grand médium; le généreux de Ona, si dévoué à la cause, si
intelligent.

Il y a, à Pile de Cuba, un mouvement très remarquable, entretenu par
tous les hommes considérables de cette perle des Antilles. M. de Ona nous
a promis des rapports sur ce mouvement, nous les attendons avec impa-
tience, car nous les eussions insérés dans ce volume.

MEXIOUE, PDRTO-RICO, LA PLATA

Le Mexique était représenté par don Edouard E. Zarate, pour Puebla et la
Vera-Cruz; don Rafaël de Zayas Enriquez pour Mexico, et Paz y Progresso,
cercle de Orizaba. A Mexico, M. le général Refugio Gonzalez tient bien haut
le drapeau du spiritisme; ce brave soldat est sur la brèche depuis 1860, avec
son journal si vaillantla Ilustracionespirita qui tient téte à toutes les réac-
lions du pays. Un autre journal soutient aussi la lutte, à Mazatlan, il se
nomme el Laico semanorio espiritzt, sous la direction de don Modesto San
Gonzalez; notre ami Ch. de Lagrange, et les érudits de Puebla, secondent
le mouvement imprimé au spiritisme au Mexique, par les vétérans de la
cause, Denné et Refugio Gonzales. L’avenir y appartient à la cause, ainsi
qu'a Porto-Rico, et a la Plata ou la Luz, et Luz y Verdad défendent réso-
lument, dans leurs colonnes, les principes du spiritisme selon Allan Kar-
dec ; la théosophiea aussi son journal spécial dans ces contrées.

nnasm, cum, renom

Au Brésil les spirites ne se comptent plus, il y en a dans toutes les pro-
vinces ; la revue a donné la liste des hommes remarquables que nous avait

3
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._envoyée le regretté M. Casimir Lieutaud, tous docteurs, médecins, ingé-
nieurs, diplomates, avocats, jurisconsultes, négociants, qui s'honorent du
titre de spirites et défendent leurs idées dans le Ite/ormador, organe de la
fédération spirite brésilienne, sous la direction de M. F. Xaxier Linheiro.

Le même fait se produit dans toutes les républiques centrales de
1'Amérique du Sud, aussi au Cliili qui a son journal, e! Pan de! espirili, à
Santiago.

Au Pérou,un ingénieur électricien,très érudit, M. Paz y Soldan, défend nos
doctrines dans son journal e! Sol; ce directeur est un écrivain distingué et
son volume très important sur le spiritismesera analysépar M. Huelbes Tem-
prado, de Madrid, pour le bien faire connaître a la presse spirite française.

RÉPUBLIQUE ARGENTINE

Dans la République Argentine la cause du spiritisme a fait des progrès
étonnants; lire les journaux qui représentent ce mouvement admirable
aussi beauque celui de l’Espagne et du Mexique, c’est se rendre compte
de son importance; bientôt le gouvernement y sera dans l'obligationde
compter avec cette école puissante qui attire tous les hommes d'études,
tous les penseurs qui veulent définitivementrompre avec les vieux préjugés,
avec les dogmes antiques qui ont si longtemps asservi la pensée humaine.

Les journaux de cette république, la Luz de fAlma, la Vérité, Cons-
tancia, Perseverancia, Revista espiritista, ont adhéré au congrès et envoyé
leur obole pour les frais qu'il a occasionnés, suivant ainsi Fexemple donné
par les journauxspirites et spiritualistes du monde, ceux de l’Espagne, du
Portugal, de l‘ltalie, de läxllemagne, de la Belgique, de la Hollande, de la
Pologne, de la Russie, de la Suède, de la Norvege, du Mexique et de toutes
les républiques du Sud américain.

MM. Felipe Senillosa, J. H. de Villars, Candida Banz, Gosme MarinoJose
Rodriguez, Saens Cortès, P. Rastouil, Adolfo Ortiz, et bien d'autres car les
hommes de bonne volonté et de valeur abondent dans ce beau pays, sou-
tiennent avec énergie le drapeau du libre examen, sous l'égide spirite.

ITALIE

L’école italienne, franchement spirite, était représentée au congrès par
M. le capitaine Volpi, et le professeur Holfmann, le major Ungher n'ayant
pu venir à son grand regret, ni le D’ en spiritisme, M. Chiaia de Naples.
Les Annali dello spiritisme, et Lux, représentent nos doctrines en ltalie;
ils le font savamment et dignement. ll y existe une fédération, sous le nom
de Grupo Sparso, qui réunit les hommes distingués (des villes italiennes)
qui ont accepté le spiritisme après un sérieux examen ; le persévérant capi-
taine Volpi en est le lien énergique, parce qu'il sait vouloir et préfère l'acte
auxparoles.



INTERNATIONAL DE i889 35
 

On a groupé des hommes tels que MM. Enrico Dalmazzo et le professeur
Scarpa, les premiers fondateurs du spiritisme en Italie ; puis MM. G. Da-
miani, Rossi-Pagnoni, D'Moroni, professeur Falconer Teramo, Gherardo
Freschi_ (le Comte), M“ Brenda, le magistratlacopetti,Alexander Reggîani
professeur; professeur Stefano Vacca, Barbieri de Introini, théosopheet
orientaliste, Michel-Ange Pezziardi, professeur Vespasiani, Galli Bareggi,
peintre; professeur comte Louis Gualtieri; les trois Dames Simonelli,
Teresa Visconti, Eugénia Favas, S. Maestri née Baronesa Struve; prof.
Pasqualis Vincenzo, Comte Cresci, Baron Bcreventano, D’ Santangelo, pro-
fesseur Falcomer, ingénieur Dupré, capitaine Viola, Caraccioti, le sénateur
Borselli et Mm” Borselli, D‘ Anfossi, D‘ Peirano, M. Parato ingénieur, et
M" Rosa Parato; l'ingénieur Giuseppo Palazzi, M“ Chiaia, Vecilio Ercolani,
Benicelli, Alberto Ghesso, M" Filosa, et nous en oublions bien d'autres dont
les noms ne sont pas présents à’ notre mémoire.

M. Chiaia, de Naples, après ses belles expériences médianimiques, a
convié à ses séances le célèbre aliéniste Lambroso, qui a accepté, puis
refusé; l'école de Pesaro fait aussi des travaux sérieux ainsi que M. Hoff-
mann et le major Ungher qui a fédéré une foule de groupes romains;
M. Volpi conférence souvent, et traduit en italien les œuvres du Maître, à
l'exemple du respectable et savant M. Scarpa. M. Dalmazzo préside un
groupe très important, édite un livre spirite nouveau, ce qui prouve qu'en
ltalie, le mouvement qui se prépare aura une grande portée.

ALLEMAGNE

En Bavière, M. le professeur baron Karl du Prel a fondé le Sphyzzz,journal
important, dans lequel ce philosopheexpose sa belle et attrayante philoso-
phie ; c'est un véritable penseur, et le tour de ses pensées est plein de
grandeur.

C'est un spiritisme scientifique que celui de notre frère très estimé; nous
le lisons avec le plusvif intérêt. Autour de lui il a réuni de nombreux élèves,
tous choisis, lettrés et savants qui s'honorent de l'avoir pour maître, qui
veulent propager ses importantes théoriesdans toute l‘Allemagne.

M. Karl du Prel n'est pas toujours en accord avec Allan Kardec, sur
quelques points importants, mais nous pensons que si ces deux esprits
éminents se fussent rencontrés sur cette terre, de leurs échanges de pensées
nous eussions eu de grandes et belles solutions en philosophie spiritua-
liste. '

La Bavière était représentée au congrès par M. l'ingénieurLouis Deinhart,
et le linguiste D’ Grau, deux hommes aux pensées élevées,à la physionomie
intelligente et énergique. M. Freymuth a assisté au congres. C'est un
Bavarois.

La Prusse et la Saxe étaient représentées par M. Sigismond Karl ; ilétait
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venu au nom du D‘ B. Cyriax, qui dirige le journal SpiritualisticlzeBlutter,
et au nom de la société a Psyche n, de Berlin (dans laquelle nous avons de
nombreux frères en spiritualisme),qui nous a envoyé un mémoire. Puissent
ce journal et cette société, devenir un élément de transformation du néan-
tisme en Allemagne.

Le Psyclze studien, à Leipzig, rédigé par M. Oswald Mutze, sous la direc-
tion de M. le conseiller (l‘Etat russe Aksakoil‘, et du D’ Witig, nous a envoyé
son adhésion; nous avons appris, avec satisfaction, que ce journal était lu
par 3,000 personnes lettrées qui appréciaient son spiritualisme moderne de
bon aloi.

Nous saluons avec sympathie tous nos frères de PAutriche, de la Saxe, de
la Bavière et de Berlin.

POLOGNE ET RUSSE

La Polognea des groupes spirites; M" Olympe de Dybotvska, àCra—
covie, nous a envoyé son adhésion, ainsi que nos amis de Varsovie;
M"° de Wolska représentait la Pologne.

Saint-Pétersbourg avait délégué M. Semenofl‘ ; le journal le Rébus avait
adhéré, aussi lll"° Vera Krijanowska, sa mère et d’autres personnages que
nous n’avons pas à nommer ici. Odessa nous avait envoyé son obole, au
nom d'un groupe important, présidé par le médium guérisseur et très habile
hypnotiseur, M. Samuel Bourkser. M. Hotlmann représentait aussi Saint-
Pétersbourg, ville où des familles s'occupent de spiritisme, comme a Mos-
cou et tant d'autres cités.

SUÈDE m‘ NORVÈGE

La Suède était représentée au congrès par Mm“ et M"° Norlund excellent
médium; ces personnes, très sympathiques, au caractère élevé, venaientau
nom de la société présidée par le colonel Kingensterna. M"° A. Dubost,
déléguée, était Suédoise.

M. Torstenseu et Carl Stosjedt, étaient venus, au nom de la Norvège où des
sociétés se sont formées, et qui éditent le journalspirite Morgendænzringen.

Dans ces contrées de l'extrême Nord, les gens de la haute société, les
esprits qui aiment la philosophie sadonnent au spiritisme et le font sérieu-
sement, car ils le considèrent comme chose sacrée et supérieure. Allan
Kardec y est traduit ainsi que les ouvrages spiritualistes de valeur.

Des savants véritables s'occupent de ces traductions.

HOLLANDE

La Hollande. et la société des spirites et des spiritualistes des Pays-Bas,
présidée par le pasteur M. P. Huet, et par le secrétaire M. J. S. Gobel,
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étaient représentées par M. J. P. Van Straaten, directeur du journal Het
spiritualistic/ze Weekblud, a Apeldorn, par M. Nepveu qui n‘a pu venir et
M. L. Becker, M. le Pasteur Roorda Van Eysinga, et B. J. Van de Wall,
n'ont pu se rendre à Paris, ce qui est regrettable.

Le Het spirilualisticlze Weekbladsoutient le psychisme ; ce journal est
anti-réincarnationiste,avec M"'° Van Calcar, et une partie de nos frères de
la Hollande ; l'autre partie est spirite, avec M. Roorda Van Eysinga, et Van
de Vall.

Nous relatons des mémoires divers, appartenant aux deux écoles hollan-
daises, ce qui permettra à nos lecteurs de lesjuger en connaissance de
cause.

Nous avons tous conservé le meilleur souvenir de MM. Van Straaten et
L. Becker, galants hommes et spiritualistes distingués; ils nous ont gra-
cieusement conviés avenir en Hollande,pour jouir de leur fraternelle hospi-
talité.

BELGIOUE

La Belgique étaitreprésentée par nos vieux amis : MM. Closset, Houart.
Martin-Martin)’, Félix-Paulsen, au nom de la fédération spirite de Liège.
M. 0. lienrion pour l‘Union spirite Liégeoise. D'autres frères belges sont
accourus librement.Nous avons tous regretté que notre ami vénéré, M. Mar-
tin, de Bruxelles, ait été retenu par un accident, car nous aurionsen grande
satisfaction a l'entendre. Le illessager de Liège, le xlloniteztr spirite et ma-

gnétique, les Sciences mystérieuses, portenttres haut et très dignement le
drapeau du spiritisme dans leur contrée. Il y a, a Bruxelles, Gand, Verviers,
Anvers, Ostende, Charleroi. Liège, Mons, et dans les circonscriptions de ces
villes, de nombreux éléments spirites qui fonctionneraientadmirablement
sous la main d'un homme libre, énergique, éclairé et fortuné; espérons-le, la
fédération de tous ces groupes remplacera avantageusement Faction d'une
individualité intelligente et dévouée. C'est ce qui se tente actuellement.

ANGLETERRE, SAXE, BAVXÈRE ET SUISSE

L‘Angleterre nous a envoyé les adhésions des journaux thc Liglzt, tlze
Herald of Health. tlze Harbingerof Liylzt,the Luci/‘er, tlze Two Words,
the Occult Review ; seul le zlledizzm And Daybreak n'a soufflé mot, ce qui
n'est point à son honneur. Le savant et très honoré M. A. Oxon (Stainton
Moses), directeur du Light, nous a envoyé sa lettre fraternelle, ses vœux
sentis pour une union spiritualiste générale, dansle sens de celle qu'il a
voulu créer, il y a quelques années, et que sa faible santé lui empécha de
réaliser à son gré. Nous avons reçu le programme de cette union, ce dont
nous ne saurions trop le remercier; M. Theobald préside cette union.
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M. et M“ Everett représentaient le Light, et l‘Union spiritualiste fondée
par M. Oxon. M" Everett, qui est un médium renommé. a donné gracieuse-
ment, chez M" Pognon, une série de séances qui lui ont attiré de très
nombreux amis, ce dont il fautaussiétre reconnaissant à Mm” Pognon qui
avaient organisé ces séances chez elles. M. Everett est un véritable gent-
leman.

Le mouvement spiritualiste est très important dans la Grande-Bretagne et
ses colonies ; M. Terry et M" Terry représentaient les spiritualistes de Mel-
hourne, en Australie; mistress EstherWood assistait au Congrès.

Parmi les hommes marquants qui se sont résolument livrés en Angleterre
àYétude des phénomènesdu spiritualisme moderne, nous citerons : M. Bar-
kas, membre de la Société de géologie de Newcastle ; sir Russell Wallace, le
président de la société d'anthropologie; sir John Lubbock, membre de la
société royale de Londres; Thomas Henry Huxley. le savant professeur;
Henry Lewes, le physiologisteéminent; Auguste de Morgan, président de la
société mathématiquede Londres, secrétaire de la société royale astronomi-
que; M. C.-F. Varley,ingénieuren chefdes compagniesde télégraphie inter-
nationale et transatlantique.inventeur du condensateurélectrique. M. Crom-
wel Fleewood Varley; le professeur M. Tyndall; le grand physicienWilliam
Crookes, membre de la société royale de Londres; Serjeant Cox, juriscon-
sulte, philosophe.écrivain; ThomasColley, curé de Portsmouthet sa dame ;
Oxon (Stainton Moses), professeur philosophe;nous pouvons y comprendre
toute la famille royale et les plus grands personnages de FAugIeterre.

Qui n'a suivi, avec le plus constant intérét, les recherches des Vallace,
des W. Crookes, de la Société Dialectique, faites tout d'abord pour nier la
véracité des phénomènes, et aboutissant en définitive à Faphorisme si
concis de William Crookes, qui résume bien toutes les impressions reçues
et les conclusions adoptées : « Je ne dis pas que c'est possible, je dis que
cela est. »

L‘astronome Zœllner, à Leipzig, si connu dans le monde savant, abonde
dans le même sens des savants anglais; aussi les célèbres D" Wundt-
Weber et Feschner, le philosophe Ulrici, le baron Carl du Prel, et bien
d'autres qu'il nous faudraitnommer si nous y étions autorisé.

Nous pourrions aussinoter que toutes les famillesroyales et impériales de
[Europe se sont mises en rapport avec des médiums célèbres, et consé-
quemment, tendent a croire à la réalité des phénomènes du spiritualisme
moderne. puisqu'elles ont pu les constater.

M“ Antoinette Bourdin représentait les spirites de la Suisse.

MÉDITERRANÉE

De Braïla (Roumanie),M. Lefakis, homme studieux et chercheur, nous a
envoyé l'adhésion au Congrès de plusieurs professeurs de l'université de
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cette ville; Constantinople, Athenes; les tles grecques ont fait de même.
La Tunisieet Alexandrie nous ont présenté de solides adhérents.
Lfixlgérie s’est mise à la hauteur du mouvement général; MM. Dechaud,

publiciste, et Lovera, tiennent à Alger la téte de ligne; ce sont là des gens
de cœur.

ÉTATS-UNIS

Les Etats-Unis dfiàmérique étaient représentés au Congrès par le Banner
of Light, le Religio p/zilosophicalJournal, le Golden Gale, le Modem
Thouglzt, le Celeslial Cily,etc. Le camp Inceting du lac Cassadoga nous
avait envoyé son adhésion, et son président, une déclaration motivée em-
preinte de la plus haute philosophie.Une foule de citoyens américains nous
avaient envoyé des lettres fraternelleset encourageantes. Nous avions l’appui
moral des grands journaux, de Féglise spiritualiste de Wheeling et du Lycée
spiritualiste pour enfants de Cleveland. M. le D‘ J.-C. Street, président du
Spiritual temple society, devait assister au Congrès.

M. Thos Lées, sociétaire du Lycée créé en i864 par Jackson Davis, nous

_

écrivait que Pannilzilaliondu moi conscient n'est pas vrai; il désirait, avec
tous les membres de sa société qui étaient en pensée avec nous, que l'édu-
cation des enfants fût un des sujets principaux agités dans le Congrès.

M. Henri Lacroix était le représentantdu grand journal l/w Banner of
Light, de Boston, et de l'Association spiritualiste de New-York ; au Congres,
M. Lacroix a déclaré représenter au moins douze millions däxméricains.

L'association des spiritualistes de New-York a commencé ses études
en 1853; M. Titus Merritt, son secrétaire, nous déclarait que le président
Lincoln et le grand juge Edmonds étaient membres de cette société, ainsi
que M. P. Newton qui en est le président actuel. Le Celestial City est l'or-
gane de l'association qui a pour devise cette pensée de Thomas Paine : Le
monde est mon pays, le bien ma religion.

Le Golden Gale, de San-Francisco, directeur M. J.—J. Owen, et le Banner
of Light, dirigé par nos anciens frères et amis, Colby et Rich, soutenaient
résolument la cause de notre Congrès.

Dans History of Modem American spirilualism,le célèbre orateur écri-
vain, M" Hardinge Britten, décrit scrupuleusement toutes les phases du
spiritualisme aux Etats-Unis; la presse, les ministres des cultes y ont ana-
thématisé la nouvelle (loctrine avec un acharnementinouï; mais Popiniàtreté
des apôtres s'accrut en raison de la résistance, car rien n'est brutal comme
un fait. -

Les femmes américaines ont pris large part a la propagande du spiritua-
lisme, cette doctrine ramenant le culte dans la familleet établissant entre les
vivants et les morts la communion palpable, pieuse et rationnelle. Ici le rôle
de la femme fut supérieur a celui de l'homme.

Citons parmi les hommes importants aux États-Unis, ceux qui ont le plus
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particulièrement soutenu la cause : le grand juge Edmonds; N.-P. Tallmadge,
sénateur, ex-gouverneur du Wisconsin; le général Shields; le professeur
Mapes, chimiste a YAcadémienationaledes États-Unis; Robert Hare, profes-
seur à l'université de Pensylvanie, qui publia en i856 : Ezperinzental inves-
tigation of t/te spirit manifestations;Robert dale Owen, savant renommé,
écrivain bien connu dans le monde, etc.; dix pages ne suffiraient pas pour
inscrire les noms des individualités de tout ordre qui ont popularisé le spiri-
tualisme moderne aux Etats—Unis; Edison, parmi ces pionniers de la cause,
est l'un des plus remarquables et des plus célèbres.

CONCLUSION

Par tout ce qui précède nous avons suffisamment, ce semble, fait toucher
du doigt la grandeur du mouvement spirite et spiritualiste dans le monde ;
c'est en vain que les corps constitués voudraient arréter ce nouveau cou-
rant d'idées qui nous porte vers de plus nobles et plus hautes destinées.

Dans les Amériques, de l'extrême nord à l'extrême sud, les adeptes se
chiflrent par dizaine de millions, tandis qu'en Europe, plus lents et courbés
sous d'antiques préjugés, soumis au genre d'instruction et d'éducation que
nous avons reçu, nous échappons plus difûcilementaux étreintes des vieilles
religions et à la loi d'état qui en est saturée.

Les fils du vieux monde craignent d'être entachés du ridicule dont on
couvre les choses nouvelles et les idées qui n'ont pas encore le consensus
omnium.

Le spirite trouve une sourde résistance au sein de sa famille, les femmes,
en général, ayant reçu une éducation religieuse protestante ou catholique;
il est aussi en butte à milletracasseriesdans le milieu où il vit, et pour avoir
la paix, pour ne point être menacé sans cesse dans sa position et dans tous
ses intérêts, il se tait et n'ose affirmer ses croyances. .

Le jour où tous les initiés déclareront franchement quelle est leur opinion
philosophique, sera celui de l'affranchissementdes consciences.

Comme aux Etats-Unis, les spirites devenus hommes libres auront leurs
camp-meeting; ils seront la force intelligente, capable d'imprimer à la nation
un mouvement salutaire dans le sens (le la véritable solidarité etde la justice
absolue.

En sachant bien ce qu'ils veulent, ils pourront le dire et le faire.
Le spiritisme, en effet, c'est la solidarité effective, nécessaire et fatale entre

tous les esprits incarnés.
C'est aussi, pour chacun, la responsabilité en toutes choses ; le spiri-

tisme engendre un nouveaumonde d'idées, sur lequel doit s'étayer la société
nouvelle des qu'elle sera devenue consciente de ses actes.

P.—G. Lsnuma.
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Il

NOTES SUR LES TRAVAUX SPIRITES ET SPIRITUALISTES ù

Publiés dans diverses parties du monde (réunies par M. Cbalgneau).

Nous avons reçu de quelques délégués ou correspondants de ditïérents
pays des notes sur les principauxauteurs qui ont’ traité des questions spi-
rites et spiritualistes dans les diverses parties du monde civilisé.

Nous regrettons de n'avoir pas en même temps quelques citations de ces
auteurs. tirées des passages les plus caractéristiques de leurs œuvres. Si
nous avions songé plus tôt à demander ces notes à nos frères d'étude, ils
auraient pu nous envoyer ainsi les éléments d'une synthèse très intéres-
sante, principalement en s'attachant aux chercheurs qui ont rapporté des
laits avec une précision scientifique. Mais ce qui n’a pu être réalisé a ce
Congrès-ci, parce que l'idée n'en a pas été émise à temps, ne pourrait—il être
accompli à un Congrès prochain, en s'y préparant de longue main dans les
divers pays ?

Quoi qu'il en soit, nous avons réuni les documents que nous avons reçus
d'un certain nombre de contrées, et nous serions reconnaissants aux amis
de la cause commune de les compléter progressivement par les renseigne-
ments qu'ils pourraient nous fournir. Avant tout nous remercions vivement
nos frères spiritualistes et spirites pour le concours qu'ils nous ont apporté
en cette matière.

ANGLETERRE

M. Oxon, l'éminent professeur et directeur du Light, nous a adressé les
substantielles indications suivantes sur les écrits spiritualistes en Angle-
terre, dont il présente les auteurs par ordre alphabétique :

Alderman, J.-P. Barkas, Outlines of Investigation into tlze Phenomena
of Modem Spiritualism.

M" E. Hardinge-Britten, Modem American Spiritualism, nineteentlz
Century Miracles. Editor o! Art Magie. Ghostland.

W. Crookes F. R. S. Spiritualism in t/ze Liglzt of Modem Science.
S. C. Hall. Variouspamphlets, Letter to a Clergyman on Spiritualiem.
D. D. Home, Liglzts Slzadows of Spiritualism. Incidents in my Li/e-

l" et 2‘ séries.
.

M" D. D. Home, Li/‘e and Letters of D. I). Home.
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W. Howist, Hist. o/ tlze SupernaturalTranslationof Ennemoser's, Hist.
of Magie. ,

‘

D‘ Anna Kingsford and Edw. Maitland, the Perfect. Way, etc.
E. Maitland, tlze Soul and How it Jound me, Englandand Island, Clo-

thedwitlz tlie Sun : the book of tlze illuminationsof Anna Kingsford.
De Morgan, M", Irom Master to Spirit.
lion. Roden Noel, A Plzilosoplzyof Iznnzortality.
M. A. (Oxon) Editor of Lig/zt, President of the London Spirt. Alliance.

Spirit Ieaclzinqs,Spirit Identity,Higher Aspects of Spiritualism, Psycho-
grapliy. tlze Slade Case, Visions, Second Liglzt, Carpenterian Criticism.
Spiritualism al tlze Clzurch Congress, Transcorporeal Action of Spi-
rit, etc.

Laurence Oliphand, Sympneumatascienti/ic Religion. etc.
W. Oxley. A poetical adaptation of tlze Baghavat Gita, the Philoso-

plzy of Spirit, Angelic Revelations (5 vol.).
E. Dawson Rogers, Eæperieizces witlz a sensitive (addressto the L. S. A).
J. Shorter. Ed. Spiritual Magazine. two Worlds, etc.
A. R. Wallace, Miracles Modern Spiritualism.
J. J. Garth-Wilkinson,the Human Body. Its connection with Man.
W. M. Wilkinson,Spirit Drawings.
G. Wyld, M. D. Theosophy and tlze HiglzerLife.
Parmi les auteurs cités par l'éminent M. Oxon, nous devons mettre hors

de pair M. William Crookes, membre de la Société Royale de Londres, et le
grand naturaliste, émule de Darwin, M. Alfred Russell Wallace. dont les
témoignages, devenus classiques, en faveur de la réalité des faits dits spi-
rites ou spiritualistes, sont d'une valeur capitale.

Tout particulièrement les expériences de M. William Crookes sur la force
psychique et les travaux qu'il a publiés a ce sujet constituent un roc solide
sur lequel peuvent sétayer les notions ultérieures que pour son compte il
n'a pas jugé à propos d'approfondir. ’

Tous ceux qui dans ces dernières années ont écrit sur le spiritisme ont
mis fortement a contribution les publications de M. William Crookes, —

aussi bien les littérateurs les plus considérés, comme M. Eugènc Nus, dans
Choses de l‘autre monde, que les hommes de science a esprit positif comme
M. le D’ PaulGibier, dans le Spiritisme ou Fakirisme occidental, ouvrage
qui estlui-meme si intéressant par les faits que l'auteur a personnellement
étudiés avec la méthode la plus rigoureuse.

Nous regrettons que les instants nous soient comptés, car nous aurions
eu beaucoup à prendre dans ces ouvrages et dans divers autres, pour
montrer jusqu'où l'on peut aller, en suivant une méthode positive, par une
superposition graduelle de matériaux indiscutables.

_ .

Disons seulement, qu'en fait d'explications, M. Alfred R. Wallace va plus
loin que M. William Crookes, qui s'en tient surtout à son assertion: « Je ne
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dis pas que c'est possible, je dis que cela est. » M. A. R. Wallacedit quelque
part: a Les faits sont des choses opiniatres, les faits me vainquirent. » Mais
il dit aussi dans une lettre à l'éditeur du Times: u Je ne prétends pas moi-
méme au titre de véritable homme de science; cependant il y en a plu-
sieurs qui méritent ce nom et qui n'ont point été mentionnés par vos
correspondants comme étant en même temps spiritualistes... Tous ces
hommes, non seulement étaient convaincus de la réalité des faits les plus
merveilleux; mais, de plus, ils acceptaient la théorie du spiritualisme
moderne, comme seule capable d’englober tous ces faits et d'en rendre
compte. »

Mentionnons encore M. Serjeant Cox, cité par A. R. Wallace. et l'électri-
cien Groniwell Fleetwood Varley,membre de la Société Royale de Londres,
qui dans une lettre a M. John Tyndall, également membre de la Société
Royale de Londres (institution analogue à l'Académie des Sciences en

France) a écrit ceci: « J'ai été plus de vingt fois témoin de manifestations
physiques; mais quant aux phénomènes psychiques. d'un ordre plus
élevé, qui fournissent des preuves bien supérieures, je les ai observées
plus de cent fois, en Angleterre et en Amérique. »

Quant à M. Oxon, il a écrit : « Les faits que j'expose sont le fruit de mes
propres expériences dans l'investigation des phénomènes psychiques. Ces
faits, je les affirme avec toute mon autorité. »

ÉTATS-UNIS

D'autre part, M. Henry Lacroix a rédigé à notre intention une note
très détaillée sur les principales personnalités qui ont joué un rôle dans
FAmérique du Nord, comme écrivains, conférenciers ou médiums. Ce
sont: '

Andrew-Jakson Davis, médium, conférencier et auteur américain. Ses
ouvrages comportent 29 vol. dont le premier: les Principes de la Nature;
Ses RévélationsDivines, est à la 34° édition. Il vit encore.

William Denton, géologue anglais, habita longtemps les États-Unis et se
fit beaucoupconnaître par ses conférences publiques sur des sujets scien-
tifiques et sur le spiritualisme. ll publia une vingtaine d'ouvrages sur le
dernier sujet. Il mourut il y a une dizaine d'années. Orateur fort et entrai-
nant, s'attaquant surtout contre la Bible.

Thomas R. Hazard, Américain, mourut il y a quelques années. Très
l

connu aux États-Unis par son activité en faveur de la cause, par ses écrits
pour la défense des médiums. Sa bourse s'ouvrait facilement pour leur
venir en aide, quand il le fallait. Mourut bien âgé, mais conserva jusqu'à la
fin un style de jeune homme.

M. B. Craven, Américain, auteur traitant les sujets bibliques pour en
montrer les erreurs.
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Moses Hull, Américain), conférencier infatigable. très connu et s'attaquant
avec force contre Porlhodoxie.

W. F. Evans, Américain. auteur de six ouvrages sur le moyen d’agir par
la volonté pour se guérir des maladies physiques.

Honorable Warron Chase (sénateur), Américain, conférencier depuis
quarante ans et d'une grande puissance, attirant partout de grandes foules.
D'une grande originalité et sachant bien manier son auditoire. Il vit encore.
Auteur de 5 ou 6 vol.

Allen Putnam, Américain, mort depuis deux ans. Ecrivain distingué,
d'une grande aménité.

Mm‘ Maria M. King, Américaine, conférencière et auteur de plusieurs
ouvrages. Morte.

D’ A. B. Childs, Américain, mort. Bien connu par ses ouvrages, qui sou-
leverentbeaucoupde discussions.

J. M. Peebles, Américain, conférencier très connu et auteur de cinq ou
six ouvrages. Vit encore.

P. B. Randolph, Américain, mort. Médium étonnant. Conférencier
remarquable et auteur de plusieurs ouvrages, où son génie et son savoir
éclatent en gerbes brillantes.

Hudson Tuttle, Américain, excellent médium, auteur inspiré, bienconnu
par ses ouvrages. Vit encore.

Mm‘ J. H. Conant, Américaine. morte. Médium du Banner ofLig/ztdurant
une vingtaine d'années, exerça une grande influence par ses dons merveil-
leux. Elle était d’origine indienne.

Le Juge J. W. Edmonds, de New—York, mort. Grand propagateur et défen-
,

seur de la cause. Publia plusieurs ouvrages remarquables et beaucoup
dbpuscules.

Professor Hare, Américain, chimiste, auteur d'un important ouvrage en
faveur du spiritisme.

Professor S. B. Brittan, Américain, philosophe.
Abraham Lincoln, président des États-Unis, et Andrew Johnson, vice-

président; honorable Robert Dale Owen, grand écrivain ; honorable Sal-
mon P. Chase, juge de la cour suprême des États-Unis ; Epes Sergent,
auteur très distingué; Henry Kiddle, hommelettré et présidentdeFAlliance,
New-York; Bayard Taylor, auteur de mérite et grand voyageur ; M. Plymp-
ton, éditeur du Cincinnati conzmercial ; Don Platt, éditeur du l/Vashing-
ton Capital; D’ Kane, grand explorateur arctique; l'évêque Clark, de
l'Etatde Rhode-Island; professeur Worthen, géologue de l‘Etat de Flllinois;
professeur J. R. Buchanan, anthropologiste ; N. P. Tallmadge, ex-gouver-
neur de FEtat de Wisconsin ; juge Lawrence, du Michigan; juge Ladd.

(Sir Robert Dale Owen, dont il est question dans cette liste, est le fils
du célèbre socialiste anglais Robert Owen. Il fut ambassadeur des É_tats—
Unis à Naples. ll a particulièrement publié un livre qui est une mine pré-
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cieuse de faits: Foat/‘alls on t/ze boundary 0/‘ an ot/ter World, ouvrage
tiré à 60,000 exemplaires et dont 30,000 furent enlevés en deux mois. Il
serait à désirer que cet ouvrage fut universellement connu par des traduc-
tions.) .

J.-B. Roberts, Américain, éditeur de Mind and lllatter, mort; Lulher
Colby, éditeur du Banner of Lig/zt,Boston ; D‘ Eugène Crowell, auteur;
Samuel Bowles, éditeur du Spring/ieldRépublicain

M“ Cora L. V. Richmond, conférencière distinguée ainsi que M“ Emma
Hardinge Britten, conférencière de premier ordre et éditeur du Two
Worlds, Mancbester, Angleterre ; M“ M. J. Shelhamer-Longley,ex-médium
du Banner of Light etauteur distingué ; Mm“ R. S. Lillie,grande conféren-
cière ; M"° Lizzie Doten, poète distingué; M" Suzan Horn, auteur.

Dr Gray-Joel Tilfany (grand éditeur); Horace Greely, éditeur du New-
York Tribune’; T. G. Forster, orateur; D’ Dexter; les professeurs Bush,
Mapes ; L. J. Pardee, orateur ; S. J. Finney, orateur et écrivain de grand
mérite ; professeur Fowler, de phrénologie ; W. J. Colville, grand conféren-
cier ; E.-D. Walker, auteur réincarnationiste; Edwin D. Babbitt. auteur de
mérite ; W. Mac Donnell, auteur distingué; D’ R. T. Trall, bon auteur ;
John Wetherbee, auteur bien connu ; Edward S. Weeler, orateur des plus
remarquables ; Samuel Walson, auteur d'ouvrages remarquables ; D’ N. B.
Wolll‘, auteur ; Henry S. Olcott, auteur et propagateur théosophique ;
D‘ F. Hartmann, auteur ; Henry J. Newton, de New-York, propagateur zélé.

A propos de quelques—uns des noms ci-dessus, notons un passage de la
lettre de M. A. R. Wallace, mentionnée plus haut :

« Je considère comme tels (comme véritables hommes de science) : feu
le D’ Robert Ghambers ; le D‘ Elliotson; le professeur William Gregory,
(Œdimbourg, et le professeur Hare, de Philadelphie; tous malheureuse-
ment décédés ; aiusi que 1e D’ Guilly, de Malvern, savant médecin, et le
juge Edmonds, un des meilleurs jurisconsultes de PAmérique, qui ont fait
les plus amples recherches. »

ALLEMAGNE

Passons maintenant en Allemagne avec le concours de M. de Rappard,
l'ancien directeur du Licht mehr Licht. Nous regrettons avec M. de Rappard
que son ancien collaborateur, M. le professeur D‘ Kellner (qui signait Georg
Lenker), ait été empêché de se rendre au Congrès ; nous le regrettons dou-
blement, la cause en étant a son état de santé, et nous lui adressons tous
nos vœux de prompt et complet rétablissement.

Parmi les hommes de haute valeur qui se sont occupés des choses du
spiritismeen Allemagne,M. de Rappard cite en premier lienJustinus Kemer,
docteur en médecine. auteur de Fouvrage célèbre la Voyanle de Pré-
vorst et de divers autres livres sur le somnambulisme, le magnétisme,
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les rapports avec les esprits, ouvrages publiés primitivement a Stuttgard
de 1824 à 1852.

Cet investigateurpeut être considéré comme un des premiers promoteurs
du mouvement spirite actuel; aussi les spirites et spiritualistesen Allemagne
ont-ils célébré, il y a deux ou trois ans, le centenaire de la naissance de Jus-
tinus Kerner.

L. B Hellenbach(baron de), philosopheautrichien,est l'auteurde cinq ou
six ouvrages très remarquables sur des questions philosophiqueset expéri-
mentales touchant le spiritisme (parus a Vienne de i878 à i887).

MaximilienPerty, professeur à l'université de Berne, auteur de six ouvra-

ges philosophiquesen langue allemande, -sur le spiritisme, le somnambu-
lisnne, etc., parus à Leipzig de 1863 à 1883.

D‘ du Prel (baron Charles), philosopheà Munich, savant auteur de nom-
breux ouvrages philosophiquesettouchant au spiritisme. Écrivain renommé
en Allemagne.

Frédéric Züllnerjprofessenrd'euro-physique à l'université de Leipzig. Ce
célèbre savant se convainquit, en i878, de la réalité des phénomènes spi-
rites par ses expérimentationsselon la méthode scientifique exacte, avec le
médium américain à cIIets physiques, Henry Slade. Il a eu l'héroïsme de
traiter ces phénomènes et d'en défendre la réalité dans une suite de « 'l‘raités
scientifiques » que ce professeur faisait paraître régulièrement et qui inté-
ressaient a un haut degré le monde des savants en Allemagne. Il a essayé
d'expliquer les phénomènes physiques du spiritisme par l'existence d'une
quatrième dimension de l'espace, dont le célèbre philosophe Kant avait
déjà émis l'hypothèse. « Zëllner a soulevé par ses écrits en faveurdu spiri-
tualisme expérimental une tempête de ‘récriminations et d‘hostilités contre
lui de la part de ses confrères, ce qui n'a pas peu contribué sans doute a
amener sa fin prématurée, à la fleur de l'âge. Nous devons un salut a ce
héros de la vérité, dont le nom brillera à côté de celui de William Crookes
dans les annales scientifiques de l'expérimentationpsychique.

ITALIE

Nous sommes redevables à M. le capitaine Ernesto Volpi du résumé sui-
vant concernant les auteurs qui ont publié des livres, brochures ou journaux
spirites en ltalie :

Chev. Enrico Dalmazzo. Posa les bases des Annah‘ dello spiritisme in
Ilalia, et fut le traducteur de la brochure le Spiritisme à sa plus simple
expression.

Professeur Scarpa, directeur des Annali,traducteur du Livre des Esprits,
auteur d'autres brochures philosophiques.

Professeur Zecchini, auteur de l'ouvrage: Dia e l’Universo..., du
roman spirite ilSeslo Cielo, et d'autres écrits spirites.
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Professeur Scaramuzza. Ecrivit ses zilémeires, est l’auteur de dilïérents
ouvrages médianimiques. Mort.

Professeur Felice Scifoni : Le spiritisme, cenni elementari; auteur
d'autres brochures, traduisit Dieu dans la nature, de Flammarion. Mort.

Le prince de Moliteruo, sénateur: l’Olos, ouvrage spirite.
Professeur Damiani: Spirite e Materia, drame spirite.
Professeur Rossi-Pagnoni; auteur de différentes brochures spirites, entre

autres: Alcuni saggi di Medianita ipnotica, traduit en français par M. Vi-
gué, auteur du livre Interne ai fenemeni spiritici, lettera al senatere T.
Mamiani. Cette publication est un petit chef-d'œuvre, vu le temps dans
lequel elle fut faite.

A. de Will : Raccente Medianice, livre très intéressant.
Ghev. Sebastiano Zenzi : Il Moderne spiritisme, etc.
M" Borselli-Serravalle, femme du sénateur: Principie e fine dell’ uemo,

ouvrage médianimique.
Baron Guitero de Bozzi: Spiritismepratice. Mort.
AchilleTanfani. Le spiritisme dimestrate.
Alfredo Pioda, traduisit en italien le livre de W. Crookes, Recherches

expérimentales, etc.
M“ Maurina Malinverni : Una visita inaspettata del mie segretarie.

Pensieri Sensi e Rinzembranze. Morte.
Gino Fanciullacci,auteur de l’ouvrage sublime, purement écrit avec l'écri-

ture mécanique, un Peliegrinaggiene’cieli; auteur d’autres brochures.
Docteur Saut Angelo : Ipnetisme e Spiritisme.
Docteur G. Holfmann, Directeur de la Lux. Traduisit Qu'est-cc que le

Spiritisme?en italien.
Comte Louis Gualtieri, professeur, n’a pas écrit d'ouvrages spirites; mais

dans ses romans célèbres en Italie il laisse comprendre qu'il sînspire du
spiritisme.

Chanoine théologue, Gerenna Fiore. Dans son magistral ouvrage: la
Genesi delta Chiesa (2 gros volumes),quoique profond catholique, il avoue
le spiritisme, qu’il désire concilieravec l'Église.

M. F. Verdinois, auteur de Raccenti inverisimiii.
M. G. Capuana, auteur de Spiritisme.
MM. Verdinois et G. Capuana, deux écrivains estimés en Italie, traitent de

la question spirite dans leurs œuvres, avec entrain et sympathie,sans toute-
fois se déclarer spirites. '

BELGIOCE

M. B. Martin, de Bruxelles, directeur du Moniteur spirite et nzagnétique,
nous envoie quelques éléments en nous priant de faire appel aux autres
représentants du spiritisme belge, pour les compléter.

c Plaçons, dit-il, en première ligne, parmi nos divulgateurs du spiritisme
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en Belgique : M. Jobard, dont je n‘ai pas à faire la biographieet à décrire
les travaux;

a A: de Bassompierre, dont vous connaissez le zèle, la libre parole en spi-
ritisme dans tous les cercles où sa pisition importante Fintroduisit;

c Notre brave Vauchez, qui a été, je crois, l'initiateur du spiritisme à
Bruxelles;

a Notre vénéré de Turck, qui a écrit quelques opuscules fort estimés, ct
de nombreux et substantiels articles qu’il a publiés dans le Moniteur,
dont il a été le rédacteur pendant bien des années. n

Relativement à M. Jobard, que M. Martin cite en première ligne, voici
quelques renseignements complémentaires qui ne seront peut-être pas
inutiles pour la nouvelle génération spirite et spiritualiste. M. Jobard, qui
était un homme de bien, un savant et un érudit, et de plus un homme d'es-
prit malgré son nom, était directeur du Musée royal de l'Industrie de
Bruxelles, officier de la Légion d'honneur, membre de l‘Académie de Dijon
et de la Société d'encouragement de Paris. l1 avait été successivement ingé-
nieur du cadastre, fondateur du premier établissement de lithographie en
Belgique, directeur et collaborateur de plusieurs journaux industriels et
autres. M. Jobard avait été l'ami intime d'Arago et de Humboldt et était
tenu en haute estime a la fois par Allan Kardec et par Piérart, le directeur
de la Revue Spiritualiste. C'est à ce dernier qu‘il écrivait, en février 486i,
le récit du fait suivant, récit très substantiel dans ses quelques lignes:

« Si j’avais le temps de vous transcrire les magnifiques dictées de Tertul-
lien sur Dieu, l'homme, les esprits et le mécanisme des mondes, vous ne
douteriez pas de l'identité de ce personnage qui nous a fait retrouver un
de ses livres sur le spiritualisme, composé en l'an 202, en nous apprenant
quïl commencepar Duos ommrorens et finit par nssuanscrroxn, ce qui est
exact. »

'

M. Johard mourut le 27 octobre de cette méme année 1861. Le journal la
Siècle, dans un article nécrologique quïillui consacre, le qualifie d‘ « esprit
original et fécond n. — a M. Jobard, dit-il, a rendu de réels servicesà la
technologie industrielle... On doit a ce polygraphe infatigable une foule
d'écrits et de brochures sur tous les sujets possibles... Parmi ses nom-
hreuses inventions, figure Pingénieuse et économique lampe pour un, qui
a figuré à 1'Exposition universelle de Paris en i855... »

Ces quelques détails, en manièredhommageà la mémoire d‘un pionnier
de la première heure comme était M. Jobard, ne nous semblentpas déplacés
ici.
' .Citons MM. 0. Henrion, Van de Ryst, colonel Dufour, Mertian, Dossaer,
Flouart, Fritz, Crignier, Beyns, le chanoine Mouls, Em. Jacquet, etc., qui ont
servi la cause avec dévouement, par Pexemple, par la parole et la publicité.
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HOLLANDE

Passons maintenant en Hollande : De ce pays nous sont venus plusieurs
mémoires , dont quelques-uns pleins de renseignements sur les auteurs
spiritualisteset spirites de cette contrée. Nous citerons particulièrement celui
de M. van Straaten, d’Apeldoorn, ancien sous—préfet à Java, éditeur du jour-
nal hebdomadaire Hit Spiritualistisch Weckblad, — et celui de M. Roorda
Van Eysinga, de Scheveningue.

M. van Straaten rappelle que le spiritualisme fit son entrée en Hollande
dans le mois de janvier i858 avec le célèbre médium anglais D. D. Home,
venu sur l'invitation de M. Tideman Marthese, ancien résident de Java.

licite les diverses sociétés qui se sont formées a Amsterdam, a Rotter-
dam, à La Haye, etc.

Puis viennent les écrivains :
M. van Gulik, d’Utrecht, qui a publié pendant deux ans des feuilles heb-

domadaires sous le titre de Spiritische Bladen (Feuilles spiritistes);
M" Elise van Calcar, romancière, historienne et pédagogue bien connue

dans le monde civilisé, et qui publie la revue mensuelle Op de Grenzezz
ran Free Werelden (Sur les frontières de deux mondes).

_

M. S. F. W. Roorda van Eysinga, partisan de la réincarnation dont
M“ van Calcar est Padversaire, a publié plusieurs brochures et livres très
remarqués, ainsi qu‘une revue mensuelle.

M. Riko écrit un grand nombre de brochures.
M. P. Huet publie sa revue la Vie Eternelle.
Il faut citer M. le D‘ H. C. Becht, médecin bien connu à la Have; puis son

collègue M. le D‘ Hoch qui écrivit un livre, flmmortalité révélée.
M. Rutgers van der Loefl‘ publie Rapport de la Science avec le Spiri-

tisme. ’

MM. Roorda van Eysinga et J. Riko collaborent au volume intitulé Un
nouveau champ pour la Science.

M. J.-G. Plate, d’Arnhe1n, a traduit les ouvrages d‘Allan Kardec.
Enfin M. van Slraaten, lui-mémé, dirige le Journal hebdomadaire spiri-

tualiste imprimé à Middelbnrg.
M. S. F. W. Roorda van Eysinga, de Scheveningue, cité ci-dessus par

M. van Straaten, nous a adressé de son coté un important mémoire, dont
nous sommes obligés d'extraire la substance, pour ménager vos instants. '

ll mentionne d’abord le professeur Hofstede de Groot, qui par un article
intéressant inséré dans la revue spiritualiste de Mm" Van Galcar (Sur les
limites de deux mondes) s’est fait son collaborateur.

M. S. K. Thoden van Velzen (qui a traduit en hollandais FHistoire du
l
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magnétismed'Ennemoser) appartient à l'histoire du spiritualisme moderne
par trois œuvres d'une haute valeur documentaire, entre autres : le Songe,
le Pressentiment, la Clairvoyanee dans l'heure avant la mort, trois genres
de phénomènes psychiques, recueillis de l'histoire et de l'expérience. Ces
livres sont des magasins de faits.

Le D’ 'l‘hoden van Velzen était l'ami du D‘ A Rut, un philanthropeémi-
nent dont le témoignage en l'honneur du spiritisme est considéré comme
d'une grande valeur.

M. B. W, A. E. baron Sloet tot Oldhuis, président du tribunal d'arrondis-
sement à Zwolle, bien connu pour sa carrière des mieux remplies comme
écrivain distingué et protecteur de l'agriculture, est l'auteur de nombreuses
lettres sur le spiritisme. .

MM. Bosch et van Herwerden étaient des adversaires en politique.
M. Bosch, chef du service médical aux lndes Orientales, se fit l'apôtre
fervent des idées réformatrices de la politique coloniale de la Hollande.
M. van Herwerdcn était le champion des conservateurs.

M. Bosch, qui fut le bienfaiteur des indigènes, fit des expériences chez
lui, qui nelaissaient aucun doute sur la vraie nature des phénomènes spi-
rites. Ses recherches firent la matière d'un rapport, mais qui ne fut pas
imprimé.

M. van Herwerden avait un garçon javanais qui était un médium écrivain
rarement doué. Il tint des séances suivies auxquelles il convia ses amis, et
fit une série d'expériences qu'il décrivit avec une exactitude qui donne à ses
rapports la valeur de démonstrations scientifiques. Son livre, Espériences‘
et observations sur un domaine mystérieux, porte un cachet classique; on
ne saurait le lire, pour peu qu'on soit susceptible de conviction, sans recon-
naître les manifestationsd'esprits désincarnés.

Il faut citer encore M. J. C. van der Hucht, homme de science d'un beau
caractère; après son décès, Mm van der Hucht s'efforce de continuer son
œuvre en pénétrant la nature du spiritisme.

L'auteur du mémoire, M. Roorda van Eysînga, nous rapporte que c’est'en
187% qu'il devint spirite après avoir été guéri d'une longue maladie par une
jeune fillede vingt et un ans, d'instruction rudimentaire, M"° Margo van den
Heyden, la somnambuleclairvoyante du magnétiseurWeteling; ce sont eux
qui l'ont initié les premiers aumagnétismeet au spiritisme.Cette même année
M. Roorda van Eysinga publia la première livraison de sa Revue Spirite.
qui contenait une communication obtenue parle médium écrivain W. N.
Rose, et intitulée l'Ame de l'homme dans son passé et son avenir (dictée
importante et remarquable qui demanderait à être traduite pour être plus
largement appréciée).

Peu après, il reçoit une lettre de M. I. Il. Schimmel, qui depuis quarante
ans figure parmi les premiers littérateurs de Hollande. Préparé par les écrits
du philosopheallemand Ulrici, M. Schimmel n'avait qu'a faire un pas pour
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reconnaître la vérité du spiritisme, et ayant lu ce traité, dit l'auteur du mé-
moire, il. y reconnut l'aurore d'une ère nouvelle. Son appui tut très utile a
M. Roorda van Eysinga auprès de l'opinion publique. Celui-ci termine ainsi
au sujet de M. Schimmel : « S'étant mis au courant.de ce qui s'écrivait de
u meilleurdans les différentes langues sur les découvertes nouvelles, il n'a
« de souhait plus ardent que de Voir paraître en Hollande une revue a l'instar
a du Liglzl. Si quelqu'un se sentait la vocation de prendre l'initiatived'une
« telle entreprise, il trouverait en M. Schimmel un puissant collaborateur. »

Mm‘ Betsy Perk et Van Loo (ce dernier nom est un pseudonyme) sont
deux amies bien connues pour leur bienfaisanceet leurs œuvres littéraires.
M"° Van Loo est médium écrivain. Les romans de M"° Betsy Perk semblent
inspirés, tellement elle écrit facilement.

M” Marie Boddaert, femme auteur, poète de grande valeur, assista aux
conférences de M. Roorda van Eysinga, de 1885 a 1888. Elle fut séduite par
les communications de Rose, où, nous dit le rédacteur du mémoire, elle
retrouva l'épanouissement de ses propres idées.

M. Junghuhn, le grand naturaliste qui par ses œuvres scientifiques sur
Java et l'archipel Malais s'est fait une renommée européenne, aida puis-
samment a fonder la Société I’Aurore, qui a été la première à inviter le
«célèbre médium Home a visiter la Hollande. '

C'est a la Haye que M. Home trouva le sol le mieux préparé. Le major
Revius, esprit original, actif, entreprenant, remueur d'idées nouvelles et
doué d'une culture universelle, doit etre particulièrement mentionné; c'est à
lui que revientlhonneurd'avoir le premier reconnu la portée immense des
phénomènes médianimiques. C'est lui qui par la fondation de la Société Ora-
mase a introduit en Hollande l'examen expérimental de ces phénomènes.

M. Polak, docteur en médecine, est l'auteur de plusieurs livres philoso-
phiques d'une rare profondeur et empreints d'un cachet original. Son livre
le Matérialisme, le Spiritisme et la Science sévère est considéré comme
un monument classique, comme une des conquêtes durables du spiritisme
scientifique.
il!“ la marquise Ciccolini a publié le Spiritisme et le Spiritualisme, ou

fliarmoniedu monde visible et invisible, par une femme néerlandaise.
M. P. Huet est le publicateur de la revue la Vie éternelle.
M. Huyk, précepteur à Den Helder, parvint, par un exercice journalier de

trois ans, à devenir médium écrivain, et sappliqua a vulgariser, avec l'aide
de ses esprits inspirateurs, la doctrine de Rose. ll continue à publier:
Rayons de lumière dans le donzaine spirite.

M. Plate, d'Arnhem, a traduit les œuvres d'Allan Kardec et les a impri-
mées à ses frais. Toute sa vie, dit l'auteur du mémoire, fut consacrée au
spiritisme.

_Une place d'honneur appartient sur cette liste à M“ Elise van Cal-
car. Le dénombrement de ses ouvrages pourrait couvrir deux pages :
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"œuvres historiques, romancières, pédagogiques, morales et religieuses,
spiritualistes. Elle a introduit en Hollande les écoles de Frœbel. D'après
l'opinion de M. Roorda, son roman historique les Conspiraleztrs va de pair
avec les Fiancés, de Dlanzoni, s'il ne les surpasse. M. Boorda parle avec
enthousiasmede cette « adversaire chevaleresque », une des gloires de la
Hollande. Disons que M. Roorda van Eysinga est réincarnationiste et que
M“ van Calcar est une anti-réincarnationistedéclarée, comme en témoigne
d'ailleurs l'exposé qu'elle a adressé au Congrès.

L'auteurdu mémoire termine par une notice sur son médium de prédilec-
tion, M. W.-N. Rose, architecte municipal de Rotterdam, homme extraordi-
naire et d'un grand dévouement. Grâce à deux ans d'exercice journalier, il
devint excellent médium écrivain. Il obtint des communicationsd'un carac-
tère transcendant, que M. Roorda considère comme se grellant sur les
œuvres médianimiques publiées en France. M. Roorda van Eysinga en offre
un aperçu dans un petit traité qu'il a écrit en allemand, et il termine en
émettant le vœu que les communications de son médium préféré puissent
être accessibles à un plus grand public, car, dit-il, ce n'est pas seulement
pour la Hollande qu'elles ont été données, mais pour tous.

Enfin n'oublions pas M. B.-J. van de Watt, de La Haye, bien connu des
spirites sous le "pseudonyme de Benida, et qui a adresse au Congrès un im-
portant mémoire où il relate surtout les circonstances qui ont établi sa
conviction. Nous faisons des vœux pour le rétablissement de son fils, dont
l'état de santé alarmant l'a empêché de se rendre parmi nous.

lci s'arrêtent les notes que nous avons reçues. On voit que plusieurs pays,
èt des plus importants, ne sont pas représentés dans ces renseignements.
Mais, s'il vous a semblé qu'un travail de cette nature pouvait étre (le quelque
utilité, nous espérons qu'un prochain Congrès développera ce qui n'a été ici
qu'un germe, et que de tous côtés les sociétés, les hommes d'étude auront a
cœur de dégager la quintessence des ouvrages publiés sur le spiritualisme
et le spiritisme, afin que de quelque pays que nous venions, nous empor-
tions quelque idée de ce qui se fait dans les autres.

L'étude des faits spirites ou spiritualistes est universellement répandue,
c'est une question internationaleau premier chef, et nulle n'a plus de
droit à rapprocher les peuples. Quelques doctrines que nous greffions
sur ces phénomènes, c'est la porte de l'immortalité que nous ouvrons
ensemble et c'est l'épanouissement de toutes les généreuses tendances que
nous favorisons pour un avenir prochain de fraternelle harmonie et de
solidarité.

J.-CAMILLE CBAIGNEALT.
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LES DIVERSES ÉCOLES OFFICIELLEMENT REPRÉSENTÉES Au consnàs

Les personnes qui ne connaissent rien du spiritisme ne pourraient com-
prendre la portée des travaux du Congrès spirite et spiritualiste interna-
tional sans quelques développements préalables. Voila pourquoi nous
avons décidé d'écrire cette introduction exposant les différentes opinions
des principales écoles représentées au Congrès.

Le public profane montre une tendance bien connue a se moquer de ce
qu’il connaît imparfaitement. Les idées courantes touchant le spiritisme en
sont un exemple frappant. On se figure généralement que les spirites sont
des pauvres d'esprit se réunissant par petits groupes le soir pour mettre
divers meubles en mouvement. Ces idées sont soigneusement entretenues
par les corps scientifiques constitués qui se soucient fort peu de voir une
branche quelconque de la science étudiée a leur insu; aussi le premier
devoir de l'homme éclairé qui s'intéresse a ces idées est-il de bien faire
ressortir le caractère sérieux et scientifique de ces études. Des savants de
grand mérite ont étudié les p/zénonzèncsspirites dans tous les pays et ont
affirme’ leur réalité. C'est ce qu'il faut tout d'abord bien comprendre.

ll n'entre pas dans l'idée de l'auteur (le cette brève introduction de faire
une histoire du spiritisme ou du spiritualisme, M. P. G. Leymarie ayant été
chargé de ce soin. Je ne veux pas davantage faire une étude détaillée des
travauxdes savants ‘sur le spiritisme et je renvoie ceux quîntéresseraient
particulièrement ces recherches a la remarquable conférence de M. Gabriel
Delanne insérée dans les comptes rendus des Congrès (France).

Qu'il suffise de rappeler aux chercheurs de faits que William Crookcs, de
la Société royale de Londres (l'équivalent de notre Institut), a poursuivi pen-
dant deux années l'étude de ces phénomènes en remplaçant les organes des
sens humains, tous sujets a hallucination,par des enregistreurs mécaniques.
Un honnéte homme quelque peu éclairé doit lire ces expériences et ne pas
nier apriori des choses qu’il ne connaît pas.

'

Il est fort ennuyeux pour un savant de voir la matière perdre subite-
ment sa pesanteur, de voir Fimpénétrabilité disparaître subitement sous
l'action de ces forces mal définies (scientifiquementl;il est désolant de voir
se constituer en quelques secondes des étres ayant toute l'apparence (Vetres

. vivants et de les voir disparaître aussi vite. Si les gens qui affirment ces phé-
nomènes ne sont pas des fous, il va falloir refaire sur un autre plan tous ces
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livres de physique, de chimie et d'histoire naturelle, véritables livres saints
du xix° siècle.

C'est désolant. je l'avoue, mais enfin la science actuelle repose sur des
faits et non sur des hypothèses, d'après ses disciples du moins, et il faudra
bienun jour ou l'autre admettre ces faits, gênants pourles théoriesactuelles,
mais qui n'en sont pas moins des faits aussi réels que tous ceux qui sont
journellement exposés dans les livres d'enseignement. Il est vrai qu'un
argument irrésistible peut être invoqué contre nous: l'hystérie ou la folie.

Les douze millionsd'êtres humains qui s'occupent de ces questions sont
fous, les cent et quelques revues qui mensuellement leur prétentieux‘ appui
sont aussi folles et les instruments enregistreurs, mouvements d'horlogerie,
appareils Marey, appareils photographiques, etc., sont hystériques.

Si nous insistons volontiers sur les faits, c'est que toutes les écoles repré-
sentées au Congres sont d'accord pour affirmer leur existence. De légères
divergences se produisent pour leur explication et ce sont ces théories,
diverses par la forme, quoique identiques par le fond, que doit exposer
cette entrée en matière.

S'il est nécessaire que les gens de cœur, assez bravespourne pas craindre
les préjugés contemporains, soient bienédifiés sur l'existence de ces phéno-
mènes, contestés par la science officielle, comme l'étaient jadis ceux du
magnétisme, il est aussi nécessaire que les spirites connaissent bien les
opinions des autres écoles qui s'occupent de ces questions pour affirmer ou
au besoin pour infirmer ces opinions par les nombreuses expériences qu'ils °

sont à même de produire chaque jour.
Nous allons présenter ces opinions sans aucunparti pris, exposant chacune

d’elles le mieux qu'il nous sera possible et laissant à chacun le soin de faire
les objectionsou de discuter. Toutes les opinions se rangent en deux classes
bien distinctes:

1° Celles des écoles spirites avec des variétés de détail sur la réincarna-
tion ou sur la divinité;

2° Celles des écoles dbccultismeavec des variétés de détail égalementstu‘
la réincarnation.

Il nous faudra donc d'abord exposer les opinions générales de ces diverses
écoles, dest-a-dire rester sur le terrain purement philosophique.

‘Ensuite nous exposerons quelques phénomènes spirites courants en
donnant leur explication par chacune des écoles, la‘: nous aborderons le
terrain purement expérimental.

Nous espérons ainsi rendre ces données aussi claires que possible pour
tous et bien montrer comment il est facilede concilier toutes les opinions.

Mais avant d'aborder ces études, il est nécessaire de montrer quelles sont
les écoles qui ont pris part au Congrès et dans laquelle des deux grandes
classes chacune vient prendre place. C'est par là que nous allons com-
mencer.

A
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ÉcoLes DIVERSES orrxcuæumear REPRÉSENTÉES AL’ cosenizs

Il est bien entendu qu'il ne sagt pas ici des divers groupes représentés au

Congrès; mais des écoles ayant chacune une opinion bien tranchée sur
l'explication des phénomènes.

_Les écoles spirites, les plus nombreuses au congrès. se partagent tout
d'abord en deux grandes divisions :

1° Celles qui professent avec Allan Kardec les réincarnationssuccessives
de Phomme;

2° Celles qui professent, avec la plus grande partie des spirites améri-
cains, la non-réincarnationde l'aine humaine (Hollandais, Swedenborgiens
libres, etc.)

A ces deux grandes écoles se rattachent diverses opinions particulières,
comme la croyance en la réincarnationsans avoir besoin d'admettre aucune
divinité toute-puissante (Spirites positivistes, Futuristes) on l'étude sans
explication des phénomènes. Toutes ces opinions,_égaleiiient respectables,
étaient représentées au Congres.

,

Elles rentrent toutes deux dans la grande école spirite; car les phéno-
mènes sont presque exclusivement attribués aux esprits dans ces diverses
écoles.

A

Les écoles dbccultisme font intervenir d'autres éléments (Yexplication
que la présence «des esprits n, ainsi du reste que nous le verrons tout a
l'heure.

Ces écoles se partagent en deux grands groupes:
1° Les kabbalîstes, partisans de la tradition occidentale ou hébraïque.
Les kabbalistes étaient représentés officiellementau Congrès par des délé-

gués des groupes Martinistes (Ss. 1.2); des frères de la Rose-Croix (si); des
membres de la H. B. of. L.; des délégués de la revue flnitiation de Paris et
de la revue l'Etoile, däkvignon.

Nous ne pouvons mieux indiquer la force de ces (îcoles qu'en citant les
membres de ces deux revues. -

Principauxrédacteurs et collaborateurs de Flnitiatioiz.
Partie initiatique. — F. ChuBarlet M. S. T. — Stanislas de Guaita,

I '. — George Montiére, S3. l.'. — Papus, S3. 1.‘. — Joséphin
Péladan, S.'.' I.'.

Partie philosophique et scienti/iqzzc. — Aleph. — Le F3. Bertrand,
—Vén.'.flenéCaillié. —— G. Delanne. — Delézinier. —Jules Doinel. —

Ely Star. —Fabre des Essarts. — Fabius de Champville. Â- D’ Foveau de
Courmelles. — Jules Giraud. -— E. Gary. — Henri Lasvignes. — J. Lejay.
—Marcus de Vèze. — Napoléon Ney. — Eugène Nus. — G. Polti. —- Lu
Dtagnétiseur Raymond. — Le Magnétisenr A. Robert. — Rouxel. ——Henri
Welsch. '
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Partie littéraire. — Maurice Beaubourg. -_— E. Goudeau. — Manoël de
Grandford. — Jules Lermina. — L. Hennique. — A. Matthey. —— Lucien Mau-
chel. — Catulle Mendès. —— Emile Michelet. — George Montière. — Ch. de
Sivry.

Poésie. -- Ed. Bazire. — Ch._Dubourg. —— Rodulphe Darzens. —'P. Gi-
raldon. — Paul Marrot. —'—- Marnes. — A. Morin. — Robert de la Villehervé.

La revue fEtoile a pour fondateur AlberJhouney; pour rédacteuren chef
l'abbé Roca ; et pour directeur René Caillié. Elle traite la kabbale messiani-
que, le socialisme chrétien et le spiritualisme expérimental.

2° Les théosephes partisans de la tradition orientale ou sauscritefl).
Les théosophesétaientreprésentés parla présidente d'honneur, M” la du-

chesse de Pomar (lady Caithness),directrice de lhizcrormorganedu christia-
nisme ésotérique et présidente de la Société t/téosop/ziqzte d’0rient et
cfûccident, branche française de la Société théosophiqued‘Adyar.

La Société théosop/ziqzte Hernzèss, autre branche française de la société
théosophique, était égalementreprésentée. 4

La Revue tlzéosoplziqzze,qui a commedirectrice Mm la comtesse d’Adhémar
et comme rédacteur en chefMm’ H. P. Blavatsky,avait aussi pris part à l'or-
ganisation du Congrès. Cette revue n'étaitpasofficiellementreprésentéeaux
séances du Congrès.

Kabbalistes et théosophes sont du reste absolument (l'accord sur presque
tous les points de leurs doctrines, surtout au point (le vue des phéno-
mènes. Uorigine de leur tradition est seule différente.

Demème les occultistes et les spirites sont d’accord sur la réalité desplzrî-
nomènes.

Connaissant maintenant les écoles (liverstäsunotls pouvons aborder l'expose
succinct de leurs diverses opinions.

TIJÉORIES PHILOSOPHIQUES mas izeouzs REPRÉSENTÉHS AL" coxouizs

(Données générales.)
ÉCOLES sruurns

Pour bien saisir les données de chaque école au sujet des phénomènes
produits, quelques considérationspréliminaires sont indispensables.

Le spiritisme expose un système philosophiquebien défini ainsi du reste
que les écoles (Poccultisme. Ilhonznze, son passé, sa raison d'être et son
avenir, tels sont les sujets principaux qu'aborde cette philosophiespirite.
L'Univnrs et Dieu sont étudiés par quelques écoles, mais sans jamais entrer
dans des considérationsaussi profondes.

(l) Cïæst-à-dire que le sausrrit est employé par ces écoles pour définir leur enseignement comme
l'hébreu par les kahhalistes.
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Tout d'abord comment doit-on considérer l'homme vivant, tel que nous le
voyons autour de nous sur cette terre ‘l

L'homme est composé de trois principes biendistincts:
1° Le corps matériel, support et moyen d'action de deux autres prin-

cipes ; ’ "

2° L'esprit, cause de la conscience, de l'intelligence et de la volonté ;
3° Entre ces deux principes opposés le périsprit ou lien fluidique qui relie

Fespritau corps et qui accompagne l'esprit après la mort terrestre, et lui
sert de nouveau corps. a

Allan Kardec étudie avec grands détails ce périsprit qui constitue le point
le plus important des doctrines spirites.

Le corps, le périsprit et l'esprit, tels sont les trois principes qui forment
l'homme incarné. '

D'où vient donc cet homme et où va-t-il?
D'après la majorité des écoles spirites, l'âme humaine tend au perfection-

nement indéfini. Le nzoyen de réaliser ce perfectionnement, ce sont les
incarnationssuccessives. L'âme, accompagnéede son périsprit, se réincarné
autant de fois qu'il est nécessaire a son progrès.

Entre chaque incarnation, elle flotte dans les espaces interplanetaires et
peut entrer en communication avec ceux qui l'appellent.

Ceci nous amène a décrirece qui se passe à la nzort.
Au moment de la mort, le périsprit se détache progressivement du corps

matériel qu'il abandonne sur la terre comme un vêtement désormais inutile.
Quand le lien qui unissait le périsprit au corps est (léfinitivement rompu
l'homme est mort pour les gens de la terre; il vient de naître pour ceux de
l'espace. '

Pendant les premiers moments de cette séparation l’espi'it ne se rend pas
compte du nouvel état où il est, il est dans le trouble, ilne croit pas être
mort et ce n'est que progressivement, souvent au bout de plusieurs jours et-
méme de plusieurs mois, qu'il a conscience de son nouvel état. Il se voit
alors entouré de ses parents d'autrefois, de ses amis, de tous ceux qu'il
croyait morts et qui sont maintenant les seuls vivants pour lui. Les vivants
de la terre sont morts a ses nouveauxyeux. Doué par son périspritdorganes
plus subtils qu'avant sa désincarnalion, il voit sa famille de la terre ou ses

A îllllÎS, il cherche à leur montrer qu'il est encore près d'eux, et. pour cela il
agit au moyen de son périsprit sur les objets matériels qui les environnent.

Il ne peut leur apparaître tel qu'il est sans qu'eux-mêmes ne s'y prêtent
en alliant leur fluide magnétique (leur périsprit encore incarné) a son propre
périsprit. Voilà pourquoi il en est réduit à agir sur la matière. De la ces

coups, ces craquements multiples, ces phénomènes inexplicables, attribués
machinalementàla chaleur, au froid ou aux influencesmétéorologiques gé-
nérales par ceux qui ne se doutent pas de la vérité.

_

Dans son nouvel «État l'esprit progresse (l'abord par ce qu'il voit, ensuite
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par les enseignementsdes autresesprits, enfin sous l'influencedes bonheurs,
des bonnes pensées et des prières de ses proches restés sur terre.

Cet échange des joies et des progrès entre le monde visible et le monde
invisibleconstitue le fond de la morale du spiritisme, morale reconnue très
élevée, même pas les pires ennemis de ses doctrines.

Le monde invisible est donc formé par des esprits plus ou moins avancés.
bons ou méchants, ignorants ou savants, ayant a leur disposition des fluides
plus ou moins puissants au moyen desquels ils peuvent entrer en relations
avec les vivants.

Ces relations s'établissent en général au moyen d'ojets matériels que les
esprits t'ont mouvoir en se servant de leur périsprit combiné avec les
fluides des assistants et surtout de l'être humain qui sert de médium.

Pour qu'un esprit se communique, il faut qu'il ait à sa disposition le
périsprit d'un vivant et des organes matériels. C'est en alliant son périsprit
à lui avec celui du médium que l'esprit peut se servir des objets matériels.

Ces objets matériels peuvent être des meubles (tables, chaises, etc.),
qu'il met en mouvement. C'est le moyen généralement employé (phéno-
mènes plcysiques‘). .

'

D'autres fois l'esprit agit directement sur le médium endormi et se sert
des organes matériels du médium pour se manifester. Dans ce cas on voit le
médium changer l'expression générale de sa physionomie, le timbre de la
voix habituelle change également, c'est un esprit qui parle en se servant
du larynx et des organes du médium en son lieu et place (phénomènespsy-
c/tiques, incarnalions).

D'autres fois encore l'esprit peut se nwnlrer aux vivants en condensant
autourde lui de la matière. Il se matérialise(phénomènesfluidigues,nzatëria-
lisalion; voyez les expériences à ce sujet de William Crookes).

Enfin dans d'autres cas l'esprit laisse des traces visibles de sa venue. Des
objets matériels sont apportés a travers les murailles, des écritures sont
directement projetées dans des ardoises ou sur du papier et une foule
d'autres phénomènes du même genre sont produits.

Ce sont là les principaux moyens qwemploient les u esprits désin-
carnés n pour communiquer avec les vivants et pour leur montrer la réalité
de leur existence.

Les personnes peu au courant de tous ces phénomènes se demanderont
en lisant ces lignes et bien d'autresdans ce volume, si décidément ce ne sont
pas des aliénés dangereux a qui est confiée la tache d'exposer ici les idées .

des membres du congrès.
Quelques mots sont nécessaires pour rassurer ces susceptibles personnes. i
Voir des choses que le commun des mortels ne voit pas journellement. l

entendre des paroles quand on est seul, voir apparaître des revenants et .'
lcroire a leur réalité, ce sont la des signes évidents de dérangement cérébral x

pour nos bons médecins.
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Ils ont raison s’ils veulent rester sur le terrain scientifique et c'est aux
spirites de leur répondre sur ce même terrain. Voilà pourquoi tous ceux qui

_

ont étudié sincèrement ces phénomènes ont pris soin de remplacer les
organes humains par des instruments enregistreurspurement mécaniques.

Là plus d'hallucination possible, le curseur qui grave des courbes sur le
noir de fumée ou la plaque sensibiliséequi enregistre une image ne peuvent
être hallucinés. Nous insistons longuement sur ces sortes de preuves et
c'est bien volontairement. Il n'y a pas en effet d'autre argument a opposer

' aux médecins contemporains qui savent tous que Phalluciuation d’un
aliéné devient une réalité quand elle est contrôlée par des appareils méca- -

niques.
_

Toute personne qui à l'heure actuelle nie systématiquement les phéno-
mènes du spiritisme (quelle qu'en puisse étre du reste l'explication) fait
preuve dïynorance ou de nzaztvaise foi. '

Q
CI

Revenons maintenant aux théories que nous avons abandonnées pour
faire cette digression.

Nous avons montré les principales données de la doctrine spirite sur
l'homme. Ilnous reste peu de choses à dire.

LT/nivers est conçu comme formant une série d'étapes que parcourt l'es-
prit qui se perfectionne. Les espaces interplanétaires sont peuplés d'esprits
désincarnés et les différentes planètes de tous les systèmes sont peuplées
d'esprits incarnés dans des corps plus ou moins pair-faits suivant leur éléva-
tion.

L'unité de tous les univers et de toutes les humanités est ainsi proclamée
par le spiritisme.

La question de Dieu est traitée d'une mailiere ditïérexite par presque
toutes les écoles. Aussi nous abstieudrons-nous d'entrer dans aucun détail
à ce sujet, nous bornant à constater que la presque unanimité des spirites
croît à l'existence de Dieu.

En résumé la doctrine du spiritisme, telle qu'elle est conçue généralement.
en Europe, étudie principalementl'homme sans entrer dans de grandes con-
sidérations sur l'Univers et sur Dieu.

Voyons maintenant les opinions des écoles (Toccultisme sur ces Inémes
sujets.

ÉCOLES ifoccuvnsns

Ainsi que nous l'avons dit précédemment, les kabbalistes et les théoso-
phes sont däaccordfsur le fonds de la doctrine ésotérique.

Leurs enseignements se présentent tout d'abord à l'esprit comme beau-
coup plus compliquésgue ceux du spiritisme. L'analyse a été poussée dans
ces doctrines aussi loin que possible à propos de chaque question; de la.
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l'impossibilitépresque absolue d'en faire un résumé tant soit peu complet.
Hoccnltisme admet comme absolument réels tous les phénomènes du

spiritisme. Cependant il restreint considérablement l'influencedes esprits
dans la production de ces phénomènes et les attribue à une foule d'autres
influencesen action dans le monde invisible.

Nous aurons donc à voir successivement :
1° Comment est conçue la constitution de f/zonzme?
2° Quel est l'état de l'homme après la mort?
3° Quelle est la constitution de lutiizrers et celle de Dieu, d'après ces

écoles? ’

Nous exposerons tous ces enseignements de notre mieux, mais sans
jamais prendre parti pour l'une ou l'autre des deux doctrines.

Notre devoir consiste à exposer et non à critiquer.

Constitution de l'homme

Uhomme est composé de trois principes fondamentaux.
1° Le corps matériel;
2° Le corps astral ou médiateur plastique (la vie}, le péijisprit des spirites;
3° L'âme (l'esprit des spirites).
Mais eesont là les principes vus dans leur généralité. Chacun d'eux est

composé de plusieurs éléments distincts. La connaissance de ces éléments
est indispensable pour bien comprendre ce qui se passe à la mort.

Le corps est formé d'une foule de cellules matérielles. Mais chacune de
ces cellules a une vitalité propre, est vivante. Cette vie spéciale de chaque
cellule est indépendante de la vie générale de l'être.

Le périsprit ou corps astral se présente ainsi composé:
La vie purement matérielle de l'homme, qui fait croître ses organes à

mesure qu'ils s'usent. Cette vie charriée incessamment dans l'organisme
par les globules du sang et localisée comme centre de réserve dans les
ganglions du nerf grand sympathique.

C'est cette partie du périsprit ainsi localisée qui peut sortir hors de
l'homme à l'état somnambulique ou a l'état de médiumnité et qui contribue
beaucoupà la production des phénomènes. .

Cet élément est le siège même de l'instinct, de l'inconscient et de toutes
ses actions.

Enfin le périsprit dans sa combinaison supérieure avec l'âme produit
l'intelligence d'où dérive la faculté d'apprendre pour l'homme (intellec-
tualité).

Pour résumer, voila comment les écoles dfoccultisme analysent le péris-
prit (l).

(l) Voy. la conférence sur la localisation physiologique du périsprit.
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Élément localisé dans les cellules du corps matériel et qui ne
son? nuuis hors du corps. — vitalité.

PÉRISPRIT (Combinaison du périsprit avec le corps matériel.)
ou Élément localisé dans les ganglions du nert‘ grand sympathique,

VIE élément qui rstr SORTIR hors du corps matériel dans certaines
conditions. — Corps astral, Ame animale.

"’“"l’°5é"93 ‘w’ Élément localisé en partie dans le cerveau qui peut diriger le
mfllis- précédent consciemment (magie). — Siège de la science de

Phomme. — Anie humaine.
(Combinaison du périsprit avec l'esprit.)

On voit de snite à quel raffinementanalytique les écoles doccultisme ont
poussé leurs enseignements. Voyons de même l'autre principe.

Ce que les spirites appellent l'esprit et certains occultistes l'âme est
ainsi analysé par ces derniers. -

1° Partie‘ inférieure de PEsprit siège de la mémoire des choses
terrestres et de leur intelligence. — Ame humaine.

2° Partie moyenne deFEsprit siège de l'inspiration,de la double
vue consciente, et de la moralité. — Ame angélique.

_

ESPRIT
composé de 3 élé-

me" l‘ 3° Partie supérieure de l Esprit siegc de la prévision consciente
\ de_l'avenir. — Ame divine.

Les deux derniers éléments de PEsprit ne sont pas développés dans les
races actuelles. Ils prendront progressivement naissance dans les races
futures de l'humanité terrestre.

Connaissant ces données indispensables. il nous est très facilede voir ce
que devient l'homme après la mort.

État de l'homme .'ipres la inorl.

La fin de l'homme c'est la fusion en Dieu dans la totale conscience, et
la totale puissance ou Nirvana.

Le moyen d'atteindre cette fin c'est l'évolution nzoralc, l'évolution libre
et consciente des principes supérieurs latents en chacun de nous.

Un Dieu tout despotique n'a pas à intervenir dans l'état de notre vie future.
Nous sommes nous-mêmes nos seuls juges et l'ensemble des mérites et des
démérites (Karma) de notre dernière existence détermine seul notre avenir.
d'après les lois de la réaction toujours équivalente à l'action.

A la mort le corps matériel reste attaché à la terre d'où il provient. La
vitalité des cellules de ce corps se répand dans la nature où elle devient

- la vie des êtres sans cesse générés (plantes, vers, etc.)
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Un être fluidique se détache peu à peu de l'être matériel ; maintenant
inerte, cet être fluidique est formé des éléments suivants :

Le corps astral comme corps ;
'

L'âme animale comme vie (instinct) ;
Les principes supérieurs, ame humaine, âme spirituelle, comme esprit‘

âme divine.
Cet être fluidique est saisi par les courants d'attraction de la terre. Les

principes supérieurs cherchent a Pattirer en haut, les principes inférieurs,
(instinct et corps astral) cherchent a Fattirer en bas.

L'être franchit les courants d'autantplus vite que les principes supérieurs
sont plus puissants. C‘est la souflrance particulière qui accompagne cette
lutte que toutes les religions ëxotéiiques ont symbolisée parle purga-
toire. .

Cependant la séparation des principesseflectue progressivement, les
principes inférieurs restent dans l'atmosphère occulte de la terre et les
principes supérieurs se détachent des inférieurs auxquels ils ne sont plus
liés que par un lien fluidique. A ce moment l'être est ainsi constitué :

Ç Ame divine.Principes supérieurs. -

, .
Inconscient supérieur.f Ame angelique.

' Lien flatidiqne.
Science.
Mémoire des choses terrestres.
Intelligence inférieure.

L'homme cons-
. .

Ame humaine.cxent (Le mon). sjwç.» 
ä

«Ë Lien fluidique.
Q Instincts rossiers ) Inconscie tiAme animale.

.

g ‘ " n n‘

f; ( Passions. t teneur.
CORPS ASTRAL

rtmsrmr
c

Les principes inférieurs illuminés par Fintelligence de l'âme humaine
forment ce que les occultistes appellent un élémentaire, et flottent autour
de la terre dans le monde invisible, tandis que les principes supérieurs
évoluent sur un autre plan.

Voilà la première diflérence qui sépare les occultistes des spirites. Les
spirites admettant que Fesprit reste toujours enveloppé du périsprit, les
occultistes enseignant que l'esprit se sépare progressivementdu périsprit.

D'après les occultistes. dans la plupart des cas l'esprit qui vient dans une
séance est Félémentaire de la personne invoquée, eest-a-dire un être qui ne

possède du défunt que les instincts et la mémoire des choses terrestres
(voyez ei-dessus). Mais même cet esprit élémentaire ne vient pas dans tous
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lescas et d'autres infiuences agissent. Ceci nous amène à étudier la façon
dont Poccultisme conçoit le monde invisible.

D'après le spiritisme, le monde invisible est peuplé seulement d’csprits et
de fluides.

Ce sont d'abord les :

Elänzentaires, principes inférieursdes étres décédés a lavieterrestre, puis:
Les Corps astrauxdes êtres vivants, périsprits des médiums sortisiucons-

ciemment hors de l'être, on périsprits des adeptes sortis consciemment du
corps dans un but déterminé ;

Les Elenzenlals, étres inférieurs n'ayant jamais été incarnés, ne possé-
dant aucune intelligence propre et subissantfinilueneede toutes les volontés
humaines bonnes ou mauvaises-cesétres agissent dans les éléments;

Les Idées des honzmes. Autour de chaque homme ses idées se trouvent,
constituant, par la fusion de chacune d'elles avec un élémental, un être réel
qui reste là plus ou moins longtemps suivant la tension cérébrale qui lui a
donné naissance et qui agit bien ou mal sur l'homme, suivant que l'idée est
bonne (enthousiasme)ou mauvaise (remords).

Expliquer endétails la constitution de tous ces étres, le moyen de les dis-
tinguer et de montrer la réalité de leur existence, ce serait faire un traité, ‘

complet de magie pratique. Nous n'en avons pas le loisir ici (l).
Le spiritismecomme le magnétismeforment en elfet,d'après les occultistes,

deux branches de l'antique zllagie, science profonde enseignée dans les tem-
ples antiques après de terribles épreuves. '

Un point important à noter tout d'abord, c'est que la querelle entre les oc-
cultistes et les spirites à propos des esprits et des élémentaires est une pure
querelle de mots. -

Le spiritisme n'ayant pas établi l'existence des principes supérieurs admis
par Poccultisme, il s'ensuit que ce que le spirite appelle un esprit, corres-
pond absolumenta ce que Foccultiste appelle un élémentaire. Ce sont des
mots différents pour désigner la Inéme chose. -

L’occultisme enseigne aussi que dans certains cas on peut évoquer les prin-
cipes supérieurs de l'être ; mais qu‘alors on court le risque de perpétrer le
plus grand des crimes. On fait perdre en effet à l'être ainsi rappelé dans ce
monde, le bénéfice de tous ses efforts pour s'en éloigner spirituellement.
L'expérience seule permettra d'infirmer ou de confirmer cette obser-
vation.

En terminant cette étude sur le monde invisible rappelons qu'entre les

(1) Depuis trois ans nous avons commencé un volume sur ce sujet. Ce volume paraltra sans
doute l'année prochaine (i890). Notre frère Stanislas de Guaita donne du reste tous ces détails
dans un de ses_ livres sous presse : Le Serpent de la Genèse.
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étres dontnous avons parlé, on y rencontre des courants fluidiques de lu-
mière astrale, courants non perceptibles a notre étre physique, mais qui de-
viennent immédiatementperceptibles a l'être qui par la sortie de son corps
astral a acquis le sixième sens humain, sens encore inconnu de la plupart
des hommes actuels.

Cette LUMIÈRE ASTRALE est la force substance universelle dont toutes les
autres forces et toutes les autres substances sont des modalités. Elle suit à
très peu de choses près les mémes lois que l'électricité, une de ses manifes-
tations supérieures.

Pour tout résumer, voici ce qu’on rencontre dans le monde invisible aux
yeux matériels, visible a l’état médianimique:

1° Les Counmrs FLUIDlOUES de lumière astrale charriant les :
2° ELénsNrALs, forces conscientes des éléments:
3" ELËHENTAIRES, restes des défunts. Esprits des spirites ;
4° lnéss DEVENUES DES Ermas, étres collectifs (Eugène Nus);
5° Gonrs rnumxouss des médiums ou des adeptes.

L‘Univers et bien.

Uoccultisme entre dans des détails aussi nombreux à propos de l‘Univers
et à propos de Dieu. Les spirites, dont la doctrine n'aborde que fort peu ces
problèmes, ont été quelque peu intriguée par les conclusionsde la section de
l‘occultisme du Congrès au sujet de l‘Univers et de Dieu.

Nous ne pouvons pas, faute de place, entrer dans de grands détails à ce
sujet, cependant deux mots sont nécessaires pour déterminer les éléments
primordiauxde cet enseignement.

L’occultisme enseigne que tout est vivant depuis la matière la plus solide
jusqu’a Dieu.

Un échange perpétuel se fait entre tous les êtres, la matière évolue à travers
les règnes de la nature et les races humaines vers l‘Esprit. Cette évolution,
connue de toute antiquité dans l’lnde, vient à peine d'être Ÿlécouverte
par les savants occidentaux. Mais réciproquement l'esprit involue vers la
matière dans des conditions déterminées.

.

Lînvolution n'a jamais lieu sur la méme planète dans un même age.Ainsi
Fanimal est bienun végétal évolué, mais jamais, au grand jamais, on ne peut
voir sur la terre un végétal devenir un animal. Cette transformation s‘opère
dans le monde invisible, entre les grands cycles, et porte non sur le corps
lui-même, mais sur ce qui fabriquera le nouveau corps matériel.

De méme que l'homme, chaque système solaire naît, vit, pense et meurt.
Les ages exacts d'un Univers sont mathématiquementdéterminés par les
Brahmanes indiens. Les personnes désireuses d'approfondir ces questions
pourront prendre connaissance de toute la littérature théosophique qui
traite ces questions. ‘

5
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La place nous manque pour détailler davantage et nous renvoyons le lec-
teur aux conclusions des six sections dbccultisme, où il trouvera tous les
détails complémentaires. A

assume

Terminons ici Fexposé des théories générales des diverses écoles repré-
sentées au Congrès. Comme il est facilede le voir, les théoriesdu spiritisme
sont les mémés que celles de l’0ccullisme ; mais en moins détaille’.
La portée des enseignements du spiritisme est par suite plus grande, puisqu'il
peut être comp1‘is par un bien plus grand nombre de personnes. Les. ensei-
gnements,meme théoriques,de Poccultisme sont, de part leur complication
même, réservés. aux cerveaux pliés à toutes les difficultés des conceptions
abstraites.

Mais au fond, c'est une doctrine identique quenseignent les deux grandes
écoles.

UNE SÉANCE srmm: EXPLIOUÉE SUIVANT LES nsux rnéonms

Pour bien préciser tout ce que nous avons dit, nous allons exposer cote-
a-côte les opinions des deux écoles spirites et occultistes au sujet des divers
phénomènes qui se produisent dans le cours d'une séance spirite.

Comme toujours, nous exposerons les enseignements sans aucun parti
pris, laissant a chacun le soin de se faire une opinion d'après ses idées et ses
expériences personnelles.

Les théories spirites sur ces phénomènes sont trop connues pour avoir
besoin d’en indiquer les sources.

Les théories de l‘occultisme au point de vue de ces phénomènes ont été
résumées par Eliphas Levi (l), H. P. Blavats/ty(2),par Jules Lernaina (3),
et tout dernièrementpar llonaldMacNab(4). Ce dernier auteur. se plaçantsur
le terrain exclusivement théosophique, donne des conclusions entièrement
antispirites tout un affirmant la réalité expérimentale de tous les phéno-
mènes (apports, matérialisation, etc.) L'expérience, nous le répétons, peut
seule faire savoir qui a raison.

Ceci dit, commençons les séances.
La première personne sur qui se porte Fintérét, c'est

LE xàmvx

Qu'est-ce que le médium (5)?
(l) Livre des Esprits.
(2) [sis Unueiled et articles du Luci/‘er.
(3) A Brûler, conte astral.
(4) Étude expérimentale de quelques phénomènes de force psychique.
(5) Je tiens personnellement à remercier les médiums grâce auxquels j'ai pu étudier à loisir

tous les phénomènes du spiritisme. Tout d'abord M9 Bablin, de Paris, avec qui j'ai étudié les ma- '
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Spiritisme Occultisme

Intermédiaire entre les vivants et les Être dont 1e système nerveux pré-
espfiw sente une constitution particulière qui

Instrument des esprits dans leurs di- permet au Corps astral de sortir très
verses manifestations. Ÿacîlement-

Agissant inconsciemment sous l'in-
fluence des assistants ou du milieu am-
biant (physique ou astral).

LA TAIILÏE

Le médium se met a la table et la table se soulève. Des coups sont frappés
dans Pintérieur de la table. v

Spiritisme Occultisme

Un esprit uni au fluide du médium agit ' Le corps astral du médium sort in-
sur la table. .

consciemment et soulève la table, soit
seul, soit uni au corps astral des assis-
tants ou à un élémental.

La table répond d'une façon intelligente aux questions posées. Elle
donne des noms, des dates précises et répond aussi parfaitement aux ques-
tions mentales.

Spiritisme
'

Occultisme

Ussprit évoqué est là et se manitcste. L’inconscient(corpsastral) du médium
lit directement dans Pinconscient du
consultant qui suggère sans le savoir les
réponses.

Et tout se passe absolument à l'insu
de la conscience du médium ou du con-
sultant.

La table s'enlève de terre sans contact et flotte dans la chambre (de
même tout objet matériel).

Spiritisme Occultisme

Les esprits enlèvent la table. Le corps astral du médium, uni aux
' corps astraux des assistants produit ces

phénomènes.
Des élémentals peuvent y participer.

Mrinlilations et les apports, c'est un des médiums les plus remarquables que j'aie vus; puis
I" Rvarltt, de Londrea, qui a produitla lévitation complète d'objets matériels en pleine lumière;
puis MM! Jeunehomme à Paris qui ont donné des séances chez Mm RaymondPognon ; enfin MM D...,
merveilleux médium a lncarnations.
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stance aucun:

Pourquoi fait-on l'obscurité 7

SPÏÜÜWM ‘ Occultisme
Les esprits se manifestent mieux et La lumière jaune dissout les agglo-

ont plus de force dans l'obscurité; la mérations astrales plus compactes.lumiere vague et dilïuse convient aux La lumière vitale invisible à la lu-
phénomènes spirites. mière devient visible dans l'obscurité.

Le médium s'endort.

Spiritisme Occultisme
Les esprits vont se servir du fluide A Pétatcataleptique la sortie "du corps

du médium pour produire les phéno- astral est beaucoup plus complète. De là
mènes. une plus grande force.

De petites lumières apparaissent autour du médium.
Spiritisme ' Occultisme

Ce sont les esprits qui se rendent vi- La vie du médium sort par la rate ou
sibles à l'aide de ces lumières phospho-

a

le plexussympathiqueetdevicnt visible.
rescentes.

Les objets matériels sont enlevés dans la chambre.
Mêmes explications des deux parts que l'enlèvement total de la table.
Des mains matérielles font en quelques secondes le tourdes assistants,

elles obéissentaucommandementmental.

Spiritisme Occitltisme
Un ou plusieurs esprits matérialisés Les mains du corps astral du médium

mais non visibles produisent ces phé- agissent loin de lui, et produisent ces
“amènes, phénomènes.

Des fleurs toutes fraîches tombentsubitement et en même temps sur tous
les assistants sans qu'il y ait aucune supercherie possible.

D’autres objets situés en dehors de la chambre sont tout à coup apportés.
Spiritisme Occultisme

Les esprits dématérialisent la matière l0 Le corps astral du médium protégé
des objets apportés et les rematériali- inconsciemment par les assistants se
sent ensuite. rend au lieu où sont les objets.

2° Par Faction de la vie humaine qui
lui est propre, il dématérialisé les ob-
jets; il les fait passer de l'état solide à
l'état radiant.
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3° Au moyen des élémentals et des
courants fluidiques il transporte la ma-
tière.

4° Il la rematérialise subitement au

_

lieu de séances.

Des dessins sont subitementdessinés;(les pages d'écriture prennent subi-
tement naissance.

Spiritisme
Les esprits écrivent ou dessinent au

moyen des fluides qu'ils ont à leur dis-
position. Le médiumestPagentpar lequel
ils se manifestent ainsi, en se servant de
son organisme.

Occultisme

Ulnconscient du médium écrit ou des-
sine les images qui flottent dans lui ou
dans le cerveau des assistants. Celte
action s'opère au moyen du sang même
du médium qui se matérialise en noir
sur _le papier (l).

Un étre matériel apparaît a coté du médium ou à côté des assistants. Cet
être parle et peut etre touché par les assistants. Il peut être photographié
(expérience d'Aksakof et de Crookes).

Spiritisme
Un esprit se matérialise, en se servant

de tout ce qui constitue la vie, chez le
médium d‘abord, ensuite chez les assis-
tants et dans le milieu ambiant.

L'apparition, Pobservateur et le médium causent ensemble.
Le médium est éveillé et cause a l'apparition matérialisée

(expériencede Crookes).
Spiritisme

L'esprit se manifeste au médium lui-
même. Dans ce fait, il y a deux indivi-
dualités distinctes et concrètes.

Occultisme
l0 Le corps astral du médium s'unit a

un élémental, et aux corps astraux des
assistants.

2° Cet agglomérat prend la forme do
l'idée qui domine le médium on l'un des
assistants.

La suggestion mentale détermine la
forme de l'apparition.

3° Cet agglomérat a toutes les pro-
priétés des corps matériel.

devant
n

lui

Occitllismc

(Nous ne connaissons pas l'explica-
tion de ce phénomène d'après l'occul-
tisme.) '

L'apparition laisse des traces visibles de son passage en moulant sa main
dans de la paraffine.

Li) El. Lévi, le Livre des Esprils.
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Spiritisme Occultisme

L'esprit produit volontairementce phé- Action toute simple de la main astrale
nomène, par un mode qui doit être très du médium, qui se dissout après s'être
simple, dont nous n'avons pas la clé. matérialisée.

Un des assistants, ayant rompu la chaîne pour saisir une matérialisation,
est blessé par la chute d'un objet.

Spiritisme Occultisme

Action des esprits. Le médium n'a pas La chaîne magique reliait tous les
assez de fluides à leur donner, ou bien, corps astraux entre eux et formait une
les assistants n'ont pas entre eux la com- sorte de lit fluidique sur lequel flottaient
munion de pensées, état spécial indis- les objets.
pensable pour la réalisation parfaite du La rupture de cette chaîne entraîne
phénomène. la chute immédiate de ces objets.

Telles sont, d'après les deux écoles, les explicationspossibles des phéno-
mènes. Encore une fois nous n'avons pas à donner notre avis, les faits se
chargeront de mettre tout le monde d'accord.

CONCLUSION

Nous avons fait tous nos efforts pour résumer de notre mieux les opinions
philosophiqueset scientifiques des écoles représentées au Congrès.

Il ne fauts'en prendre qu'à nous-mêmes des erreurs ou des lacunes que
pourrait présenter ce résumé.

_

Nous avons tout sacrifié au désir d‘étre clair. Puisse une même vérité luire
bientôtpour tous, puisse notre union se faire chaque jour plus étroite, tous
groupés contre le matérialisme, tous unis par l'affirmation de la réalité des
phénomènes. N'oublions jamais que nos personnalités ou nos opinions
d'école ne sont rien devant la vérité que nous sommes chargés de répandre
et marchons fraternellementà 1a conquête de l'idéale religion scientifique et
sociale de l'humanité.

PArrs.
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1V

LES PRÉLIMINAIRES nu couenès

En septembre i888, le Congrès de Barcelone émettait le vœu, après avoir
interrogé M. Leymarie, 1’un des quatre présidents du Congrès et délégué de
la France, d'organiser à Paris pour le mois de septembre 1889 un grand
Congres pour défendre la cause.

Des démarches furent alors faites de tous cotés pour obtenir la réalisation
de ce vœu. Déjà en mai i888 M. Bouvery avait prononcé les paroles sui-
vantes :

u Que les hommes qui sont à la téte du spiritisme, soit comme chefs de
groupes ou gérants de la presse spirite, quelle que soit d’ailleurs l'école a
laquelle ilsappartiennent,quelleque soitleur nationalité,se réunissentafin de
préparer un modus vivendi pour le centenaire de 89 ; qu'ils choisissent un
certain nombre de membres les plus compétents pour s'entendre sur les
moyens de féter ce grand anniversaire, car nous avons bienle droit, nous spi-
rites, d’élevernotre voix reconnaissante en faveur des admirables pionniers
qui nous ont affranchis de corps et d’ame, qui ont proclamé les « Droits de
l’homme n de ceux dont la devise, qui est la notre, était : Liberté, Egalité.
Fraternité... Il nous appartient, autant qu’a qui que ce soit, de glorifierces
héroïques lutteurs, qui nous ont conquis le droit de penser librement.

u Sur quoi reposera le modus vivendi dont nous parlons Mais sur les
faits au sujet desquels nous sommes tous d'accord ! l'existence de l'âme, sa
survivance au corps, la possibilité et la réalité des communications entre
les vivants et ceux qu'on appelle les morts; que sur tout autrepoint chacun
garde sa pleine et entière liberté d'appréciation. n

M. Leymarie, au retour du Congres de Barcelone, indiquaitdans la Revue
.S‘pirite quel était l'objectif des spirites espagnols et priait M. Bouvery, dont
l'esprit persévérant est bien connu, dengager tous les groupes et sociétés
spirites de Paris à se préparer pour la réalisation de cet objectif.

Le l" janvier 1889, M. Leymarie disait :
« 1° Que le spiritisme suit samarche ascensionnelle, fatalement et logi-

quement:
a 2° Que les écoles diverses qui se créent a coté de celle d‘Allan Kardec

sont en accord dans le fond avec le fondateur de nos doctrines; qu'il fautbien
connaître les points spéciaux sur lesquels l'entente n'est pas parfaite, et se
bien rendre compte que les créateurs de ces écoles sont des personnes
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sérieuses et studieuses, animées de l'esprit de recherche et de progrès g
« 3° Qu’il faut avoir le respect du libre-penseur spirite, pour celui dont

les idées spiritualités ont quelques points de divergence avec les siennes;
a 4° Qu'il fautprendre et retenir de ces points de divergences tout ce qui

est rationnel et en accord avec le bon sens et la raison, tout ce qui peut
donner une impulsion sérieuse à nos doctrines spirites ;

« 5° Que Fhgjpnotisme, contrefaçon exacte de l'antique magnétisme, mais
démarqué de la sorte par les académies scientifiques, démontrait que les
académiciens tomberaient inéluctablementen plein dans le spiritisme par
Fétude de Fhypnotisme; l

« 6° Que le spiritisme bafoué, ridiculisé, toujours enterré, avait des parti-
sans éclairés dans toutes les parties du monde; que le Congrès spirite de
Barcelone, du l" septembre i888, réunissait des délégués de toutes les
nations du Sud Américain, de l'Espagne, du Portugal, de l'ltalie, de la
Suisse, de la Suède, du Danemark, de la Belgique, de la Hollande, de la
France, de l'Algérie, de Constantinople, de la Russie, etc., que ce Congrès
marquait une étape considérable dans la marche du spiritualisme moderne,
les affirmations prises et les propositions adoptées l’indiquant suffisam-
ment (t);

« 7° Que le spiritisme contenait en lui la véritable solution de la question
sociale, la seule qui pouvait avoir une durée certaine; que, a Barcelone, une
grande réunion de libres-penseurs de la Péninsule ibérique, représentant
150,000 signataires, ayant à sa téte les hommes les plus considérables en
politique et en science, avait voulu que cette réunion toute spéciale fût pré-
sidée par les spirites qui avaient été les présidents du Congrès spirite ',

« 8° Que ce grand acte de réhabilitation dans l'opinion, vingt-cinq ans

après l’autodafé des œuvres spirites sur la place des suppliciés, à Barcelone,
indiquait que les libres-penseurs et les journalistes espagnols, après avoir
écouté les discours prononcés par des. délégués spirites de toutes les
nations, pendant les trois séances publiques du Congres spirite internatio-
nal, jugeaient que ces orateurs divers représentaient la plus noble, la
plus progressive des causes, et des idées intellectuelles élevées en accord
avec le bon sens, la science et la raison ;

« 9° Que, en France et à Paris, s'il devait y avoir un Congrès spirite en
i889, au l" septembre, ce ne pouvait être qu'avec le concours de tous les
partisans de l'immortalité de l'âme, qui croyaient aux rapports constants
entre les vivants et les morts à l’aide des médiums ;

« 10° Que, en vue de ce Congrès, nous devions retenir les_ questions qui
nous unissaient en écartant, jusqu'à plus ample examen, toutes celles qui
nous divisaient ; '

(i) Congrès spirite de Barcelone en i888, compte rendu, grand in-8, Librairie spirite. l, rue
Chabanais, Paris, 2 fr.



INTERNATIONAL DE i889 ‘i3

« 11° Que les questions personnelles devaient étre éliminées,‘ pour ne
point imiter nos hommes politiques si âpres à faire dominer le moi et les
intérêts de coteries misérables ;

a 12° La revue terminait en. disant que, en vue du Congrès, et si les spi-
rites avaient le désir qu'il eut lieu, il était temps que chacun mit sa bonne
volonté et son énergie à l'œuvre. Toutes dissidences devaient être écartées,
devant le but à atteindre, but noble et élevé bien propre a stimuler toutes
aines vraiment spirites. »

D'autre part l'idée de création d'un Congrès était sérieusement soutenue
par MM. Delanne et par tous les rédacteurs dujournal le Spirilisme.

En mars i889 il fut décidé d'un commun accord que le Congrès aurait lieu
et des démarches personnelles furent faites par ltlM. Leymarie et Bouvery
auprès des diverses écoles spiritualistes susceptibles de s'associer au Con-
gres. Ces écoles donnèrent leur complète adhésion.

Le 3 avril une première réunion de spirites et spiritualistes formée de
tous les délégués des divers groupes nommait une commission exécutive
qui devait être constituée par deux délégués de chaque groupe.
' Ces délégués nommaient a leur tour un bureau chargé de pleins pouvoirs
pour l’organisation des Congres.

Ce bureau était ainsi composé :
D’ Chazarain, président;
A. Arnould et P.-G. Leymarie, vice-présidents ,

J. Papus, Gabriel Delanne, G. Caminade, secrétaires ;
M. Mongin, secrétaire comptable;
Camille Chaigneau, trésorier ;
M"° A. de Wolska, MM. Baissac, Waiwrliznwvsky, Jante Smyth. M. Carlos,

traducteurs libres et désintéressés.
Les soixante délégués qui avaient nommé ce bureau se réunirent régu-

lièrement tous les quinze jours etreçurent communication de la correspon-
(lance, des adhésions et des sommes reçues par le trésorier. Ces réunions
furent quotidiennes, avant le 9 septembre.

C'est la Commission exécutive qui classa les mémoires, détermina les
diverses sections de Congrès. loua les salles, eu un mot, assura au mieux le
succès futur de ces grandes assises spirites et spiritualistes internationales
par ses travaux suivis. '

Voici quels étaient les principaux (léltîgués a la première séance de la
Commission exécutive, d'après le rapport publié dans la lit-rua _.S“pirite a
cette époque par M. P. Leymarie :

Journaux représentés :

Le journal l'initiation, l4, rue de Strasbourg, aParis; directeur : Papas;
rédacteur en chef, Georges Montière ; secrétaires, C. Barlet. J. Lejay.

Le Spiritisme, 39, passage Choiseul, Paris. Rédacteur en chef, M. Gabriel
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Delanne ; rédacteurs, MM. Delanne père, Auzanneau, Léon Denis, Bou-
very, etc.

La Revue théosopliique. Directrice, M“ la comtesse d'Adhémar, i0, rue
Lesueur, Paris ; rédacteuren chef, Il?“ l-l. P. Blavatsky; représentée à la
réunion par MM. Arnould et Caminade.

La Revue spirite, i, rue Chabanais, a Paris. Directeur, P.-G. Leymarie ;
gérant, ll. Joly; représentée par ltlltl. Vautier,D‘ Flaschoen, Gamhu, Pelle-
tier, Mm‘ Leymarie.

lfAurore. Directrice, M“ la duchesse de Pomar ; rédaction, Mm‘ de Mor-
sier, 7l, rue Claude-Bernard, Paris.

Ces cinqjournauxseuls, à Paris, devaient recevoir les dons personnels de
nos amis, en vue du Congrès du l" septembre i889.

Nous ne doutions pas que les journaux la Lumière. la Vie Posthwne,
rAfltÎ-ÂÏZIIËFÏŒÜSËC,le Magicien, les Étudiants Szvedenborgiens, la Revue
des ThéoplzilanlhropesAtmistcs ne vinssent_à nous, le 24 avril courant,
pour nous seconder, et prouver dans le futur Congres que nous étions des
gens de progrès, amis de la vérité, de la libre recherche, qui affirmaient dans
l’homme un élément immortel, négation absolue des doctrines néantistes ;
cet élémentétait la base fondamentalesur laquelle devait s'étayer l'union de
tous les spiritualistes, philosophes,théosophistes, spirites, swedenborgiens,
atmistes et théophilanthropes.

L'entente cordiale de la première séance et la discussion courtoise et suivie
qui l'a remplie, a prouvé. que chacun se sentait responsable de la grande ma-
nifestation qui se préparait et désiraittravaillerau grand œuvre, consciem-
ment et avec résolution.

MM. Camille Chaigneau, Blin, Rouxel et Lehourgeois représentaient à la
réunion, la Société parisienne des études spirites, dont NI. C. Chaigneau, 2o,
avenue Trudaine, à Paris, est le président.

MM. Bruvry et Bacquerie représentaient la Solidarité spirite, 220, boule-n
vard Voltaire, chez M. Bruvry.

M. Delanne, Gabriel, représentait aussi la Socii-‘trî fraternelle de Lg/on,
rue Terraille,2l, dont M. H. Sausse est le président ; le Groupe Amitié de
Lyon. dont M"° Moissonnier est le président ; le Groupe Perruche, dont
M. Chevalier est le président ; le Group» Girondin, rue Sainte-Catherinea
Bordeaux, président M. Brisse.

M. Pichery représentait le Grottpfl Bienfaisance qu‘il préside, 60, rue de
Malte, et [Enseignement spirite de Reims, président M. Louis Betch, t1,
rue Ferry.

M. Boyer représentait le (iroztpr Poulain, 176, rue du Faubonrg-Sainh
Denis.

M. Leymarie représentait l'Uniozz. spirite de Reims, les groupes de Roche-
fort, de la Clzarente, de la Gironde, de Toulouse, etc., il eût préféré que
ces groupes divers siadressassent eux-mêmes à la commission exécutive.

_;‘I
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Henry Lacroix représentait le journal si important de Boston, le Canner
of Zig/d.

Étaient présents et adhéraient à ce qui précède MM. Reveilhac. Wart-
chawsky, Beyssac, Hugo d'Alesi, James Smyth,Déccmhre-Allonier,Vergnia-
joux, Capitaine Robaglia, Eugéne Nus, Vigné, l)‘ Chazarain, Arthur Engel,
Rougier, Mongin, Dulec, Pelatane, Montrouge, Lecoq. Gautier, Fabre, Cour-
tépée avocat, Léon Hennique, etc.; Mm Raymond Pognon, A. de Wolska,
A. Vigne, Delanne, M. Colin, A. Arnoud, Poulain.

P.-G. L.

RAPPORT GÉNÉRAL

Maintenant que le lecteur connaît les préliminaires du Congrès, la lecture
du document suivant (p. 77) lui donnera une idée générale des travaux
poursuivis.

Les chapitres suivants contiendront tous les détails nécessaires a l'étude
approfondie de ces importantes questions.

Nous avons voulu donner une idée d'ensemble avant de lancer l’esprit
dans toutes les discussions, d'ailleurs si intéressantes, soulevées à l'occasion
du Congrès.

Le compte rendu de toutes les séances préparatoires du Congres, du
:24 avril au i" octobre i889, a été fait par M. P.-G. Leymarie; il est inséré
a la deuxième partie (le ce volume (Procès-verbaux); les lecteurs trouveront
la les noms et les cotisations des principaux adhérents, ceux des délégués
et des journaux représentés au Congrès.
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PREMIÈRE PARTIE

TRAVAUX DU CONGRÈS’
CHAPITRE PREMIER

DISCOURS (France)

SÉANCE GÉYÉBALE DU i5 SEPTEMBRE
Présidents d'honneur : Ch. Fauvety,duchesse de Pomar, “arcus de Veze, Eugètte Nus.

ALLOCUTION DU PRÉSIDENT EFFECTIF, M. JULES LERMIIA

Msssmuns,
L'honneur que le Congrès a bien voulu me faire en m'appelant au

siège présidentiel, me‘ donne le privilège de- saluer en son nom les tra-
vailleurs qui, de toutes les parties du monde, ont répondu à son appel.
Taccomplis ce devoir avec une satisfaction d'autant plus grande qu'il me
fournit l'occasion de caractériser en (pielqties mots l'œuvre à laquelle vous
allez tous concourir. Cette œuvre n'est rien moins que l'affirmation de la
science nouvelle, l'alliance de la physiologie et de la psychologie, le défi jeté
par la libre recherche au préjugé et a la routine, la levée en masse des
chercheurs de vérité contre l'obscurantismequi se réclame, pour arrêter
l’essor de l'esprit humain, de Fintolérance persécutrice et irraisonnée des
Académies et des Églises. Ce Congrès est le champ de bataille des intelli-
genees courageuses, bravant l'intolérance de ceux qui prétendent imposer
(les limites aux droits de l'analyse et de l'investigation. Il n'est pas de
domaine fermé à l'exploration humaine. Je vous le dis,ceux-la sont les véri-
tables positivistes qui ne nient n priori rien de ce que l'expérience, ne
disons pas seulement démontre, maisindique. Partout où la nature mani-
feste son action, en quelque ordre qu'elle se produise, si faible que soit la
lueur qui éveille la curiosité et sollicite l'attention, le devoir de l'homme est
d’aller en avant. Enregistrer des faits, multiplier les observations, soumettre
les hypothèses,même les plushasardées, a une rigoureuse critique, affirmer
hautement la vérité acquise, en dépit de toutes les oppositions et de toutes
les coercitions, tel est le devoir de l'homme raisonnable etjuste. Vous saurez
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le remplir, attentifs à ne pas tomberdans l'ornière du dogmatismeentête où
se traînentet où voudraient vous entraîner les négateurs à outrance. Scru-
tant les plus ardus problèmes de la vie, vous aurez le courage orgueilleux
de poser cette question : — 0 Mort, es-tu la mort?

La vieillescience, autoritaire et exclusive, a été impuissante à combattre
la souffrance, la misère, la désespërance ; je salue en vous les adeptes mo-
destes de 1a science nouvelle, initiatrice des progrès nouveaux. Il y a, disait
le grand Mickiewicz, une masse de lumière et de chaleurdonnée pour chaque
époque. Il en fautune dose nouvelle pour ranimer l'humanité et faire surgir
une époque nouvelle.

Travaillez, soyez les semeurs, nos fils du xx° siècle récolteront et vous
remercieront. .

Au nom de la France, au nom de la ville de Paris, d'où toute lumière
s'épand sur le monde, encore une fois, je vous salue. (Applaudissements
prolongés.)

RAPPORT GÉNÉRAL A LA stance PUBLIQUE ou CONGRÈS, m; PAPUS

Massues m‘ MESSIEURS,
Le Congrès spirite et spîritualiste international m'a fait l'honneur de me

confier le soin d'exposer devant vous le résumé général des travaux du
Congrès.

_ ,

Je dois donc, tout d'abord, vous demander toute votre indulgencepour les
erreurs ou les négligencesqui pourraient s’introdnire dans ce travail. Jeune
au milieud'hommes expérimentés, peu éloquent au milieu d’orateurs de
premier ordre, j'aurais considéré cet honneur comme au—dessus de mes
forces, si la grandeur des idées que nous avons tous à cœur de défendre n'eût
soutenu mon courage et si je n'avais été sûr de voir nos principes communs
exprimés oralement par tous mes alnés en age comme en science, bienmieux
que je ne pourrai le faire moi-même.

Je dois, en un exposé rapide. vous donner une idée synthétique du Con-
grès, de sa portée scientifique, philosophiqueet sociale et de ses conclu-
sions. Aussi devons-nous voir le plan suivi dans ce résumé afin de ne pas
fatiguer inutilementvotre attention.

Tout d'abord je retracerai en quelques mots les origines de ce Congrès,
puis nous verrons l'accueilque lui fit la Presse française et étrangère des
que son succès vraiment remarquable eut porté sur lui l'attention de tous;
enfin Ïexposerai devant vous les conclusions auxquelles se sont arrêtées
les diverses sections du Congrès.

Vous ne trouverez pas dans cet exposé le détail de chacune des discus-
sions pas plus que l'analyse de chacun des mémoires. Les procès-verbaux
détaillés seront imprimés à la suite de ce rapport et tous nos amis pour-
ront les étudieravec fruit. Je dois me borner aux questions générales et la
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tache est déjà fort lourde vu l'intérêt et la portée de tous les travaux du
Congres. Je remercie donc; encore une fois, tous nos frères et sœurs de.
l'honneur qu'ils ont bien voulu me faire, trop heureux et très satisfait si,
à ‘la fin de cette lecture, j'ai pu réussir a tenir encore éveillée la moitié de
la salle. (Très bien, très bien.)

LES ORIGINES

l1 est difficile, Mesdames et Messieurs, quand on assiste au plein succès
d’une œuvre, de se rendre compte des difficultés qu'il a fallu vaincre pour
la mener a bien, des obstacles quîil a fallu renverser un a un avant
d'aboutir. Ce congrès plus que tout autre semblait impossible a réaliser,
parce que ses futurs partisans étaient séparés par des opinions et non par
des faits, et qu'un homme est souvent prét a tout, sauf à faire une conces-
sion à ce sujet.

Eh bien! la puissance des idées est telle, la force spirituelle est si grande
que dans un élan vraiment fraternel toutes les divisions de (ltétail existant
depuis des années ont été abandonnées sur-le-champ, toutes les personna-
lités, toutes les écoles se sont évanouies devant la cause elle-mémé, tous les
chefs sont venus silencieusementse ranger en simples soldats sous les plis
du drapeau qui nous réunit tous pour combattre l'ennemi commun : le
néantisme.

En moins de trois mois les écoles furent groupées d'abord en France, puis
en Europe, puis enfin en Amérique et jusque dans l‘Inde. Les nombreux
journaux dévoués à notre cause qui jusque-là avaient agi isolément, vinrent
un a un donner leur appui à l'œuvre commune, partout l'appel à l'union fut
entendu. Les adhésions arrivèrent par centaines, puis par milliers, la base
d'entente choisie fut si large et, ajouterais-je aussi, l'aide de la-haut fut si
grande, que le jour de l'ouverture de ce Congres, non seulement les spirites
comme à Barcelone, mais encore tous les spiritualistes, kabbalistcs, théo-
sophes, magnétistes, swedcnborgiens, théophilanthropesétaient la et que
devant les délégués de plus de quarante mille adhérents et de quatre-
vingt-quinze journaux notre ami Jules Lermina pouvait dire :

« Cette œuvre n'est rien moins que l'affirmation de la science nouvelle,
l'alliance de la physiologie et de la psychologie, le défi jeté par la libre
recherche au préjugéet à la routine, la levée en masse des chercheurs de
vérité contre Pobscurantisme qui se réclame pour arrêter l’essor de l'es-
prit humain, de l'intolérance persécutrice et irraisonnée‘ des Académies
et des Églises! »

Je crois donc, Mesdames et Messieurs, étre‘ votre interprète à tous en re-
merciant au nom de la cause spiritualiste la Commission exécutive qui a
mené cette œuvre à bonne fin, grâce a la bonne volonté et au dévouement
de tous les spirites et spiritualistes à qui elle a fait appel.
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Le 9 septembre 1889 cette Commission proclamait le Congrès ouvert et
faisait procéder à la nomination du bureau.

Arrêtons-nous un instant sur ce sujet et, tournant un peu la tète, voyons
l'effet que produitcette réunion sur ces blasés et ces sceptiques à outrance
qui s'appellent les journalistes parisiens.

LE coxonès nuvsm- u rnssse

Vous figurez-vous, Mesdames et Messieurs, l'effet qu'eùt produit dans la
presse, ilya seulement quinze ans, l'annonce d'un Congrès spirite ‘l Le dic-
tionnaire n'eût pas contenu d'assez joyeuses épithetes pour décorer les
membres de ce Congrès et les railleries les plus spirituelles n'eussent pas
manqué d'assainirde tels audacieux.

Aujourd'hui c'est un peu changé. Notre groupement a produit l'effet qu'on
en pouvait attendre; notre nombre, mieux que tout argumentphilosophique,
a fait réfléchir, et si nous sommes attaqués, nous devons loyalement recon-
naître que c'est avec beaucoupd'esprit et avec la plus parfaite ignorance de
nos doctrines et de notre but de la part de ceux qui nous ont fait l'honneur
de s'occuper de notre mouvement. (Sourires et approbation.)

Tout d'abord une note reproduite par beaucoup de journaux et émanée.
je ne sais d'où, annonce au public que nous sommes très méfiants et que
nous avons tellement peur de nos adversaires que le contrôle le plus sévère
sera fait à l'entrée pour ne recevoir que des frères (lisez des fous).

Cette note nous rendit un signalé service; la Presse, excitée par le mys-
tère, vint nous rendre visite. L'examen nous fut favorable, car deux jour-
naux français des plus importants, le Temps et le Journal des Débats
firent mention de notre séance en termes mesurés. Une seule chose sur-
prend les rédacteurs :le nombre de jolies femmes qui nous aident de leur
concours et de leurs lumières. Remercions donc toutes les assistantes de
nous avoir si bien défendus en montrant que la femme a compris l'impor-
tance de notre but; car partout où il faut sauver la société par la morale ou
le sacrifice, la femme est toujours au premier rang. (Bravo, très bien.)

Aussi,Messieurs de la presse, donnez-vous la peine de nous préter un peu
d'attention et vous verrez qu'une table qui tourne conduit souvent ses
adeptes à sacrifierleur temps et leurargent au soulagement des misères hu-
maines, tandis qu'un orateur qui preche le néant entre deux absinthes ne
peut logiquement conduire sesauditeurs qu'a deux conséquences : le suicide
s'ils sont riches, le vol s'ils sont pauvres.

Oui, nous croyons à l'immortalité de l'âme, nous croyons qu'on peut
communiquer avec ceux que vous appelez les morts, et. pour le démon-
trer, nous n'allons pas perdre notre temps en discussions métaphysiquesqui
ne prouventrien, nous n'allons pas nous dépenser en arguments plus ou
moins logiques.
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Vous niez la puissance du raisonnement, Messieurs de la science offi-
cielle, vous ne croyez qu'à celle du fait, eh bien! nous allons vous arracher
des mains cc flambeaude la science que vous prétendez accaparer et, a
sa lumière, nous allons vous montrer une apparition laissant la trace de
son passage sur un enregistreur mécanique, gravant sa réalité sur une
plaque sensible et vous n'aurez méme plus le prétexte de crier a des mil-
lions d'êtres raisonnables : Vous étes des hallucinés! Il faudra chercher
antre chose. (zlpplaztdisssenzezzls.) .

Mais avant d'aborder ces questions à propos du travail des commissions.
il nous faut rendre compte de notre groupement, du nombre et de la repré-
sentation de nos délégués.

LF. CONGRÈS EN LUI-IÈME

Avant d'énumérer les nombreux vivants qui nous ont aidés, permettez-moi
de remplir un devoir que je considère comme sacré envers un mort.

Je ne pense pas me tromper en affirmant que la plus grande majorité
du Congrès a été amenée à s'occuper de ces questions par l'influence
médiate et immédiate du fondateur du spiritisme philosophique : Allan
Kardec.

Je rends hommage à ce noble esprit, et cet hommage est d'autant plus
impartial que je représente aumilieude vous l'antique science occulte et non
un groupe spirite. Je salue en lui le divulgateur d'une grande doctrine, je
salue et je vénère votre premier apôtre, frères et sœurs spirites, et je suis
persuadé qu’aucun homme, qu'il accepte ou qu'il n'accepte ‘pas les doctrines
d‘Allan Kardec, n'hésitera à se joindre a moi dans ce salut que nous devons a
tous ceux qui ont su se sacrifierpour leur idée, qu'ils s'appellent Mesmeron
Allan Kardec. (Très bien, applaudissements.) Ce devoir accompli, il me
reste une tache bien difficilea remplir : c'est celle de vous montrer la force
réelle de notre mouvement en vous énumèrent les écoles diverses qui ont
pris part au Congres, les délégués d'élite qui ont fait de nos discussions un
centre magnifique d'enseignement scientifique, philosophiqueet social.

Outre le spiritisme représenté dans toutes ses branches, dans fontes ses
écoles, la théosophie, la kabbale, l'école swedenborgienne, le magnétisme,
la franc-maçonnerieont leurs représentants parmi nous.

La liste de tous ces délégués estlongue, mais cette longueur méme prouve
l'importance qu'ont, a l'heure actuelle, nos idées; aussi suis-je persuadé
que vous étes toujours heureux d'entendre répéter les noms de tous ceux
que vous avez encouragés et acclaméstous ces jours derniers.

Nos présidents d'honneur vous sont connus. Vous savez quels services a
rendus à la cause spiritualiste la directrice de 1'Aurore, M" la duchesse de
Pomar, par ses nombreux ouvrages etpar sa revue. (Approbation)

Que puis-je dire du philosophe si profond et si convaincu, de l'éminent
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écrivain de la religion laïque, Charles Fauvety pour vous montrer comme il
le mérite ce penseur et cet écrivain‘? (Applaudissementain)

Si, cependant, je puis dire une chose : c'est que vous l'avez entendu, c'est
que vos acclamations,mieux que toutes mes paroles, répondent par avance
à ma question.

Quant à notre cher défenseur, le champion depuis longtemps de nos idées
contre les matérialistes, 1’auteur des Choses de foutre monde. des Grands
Mystères et de tant d'autres livres que vous avez tous lus, Eugène Nus, il
vous est connu et ce serait témérité de ma part de vouloir en parler devant
ses lecteurs qui l'aiment et qui l’admirent. (Approbation. Très bien.)

Tels sont les présidents éminents que le Congres a placésa sa téte comme
signes vivants de la grandeur des idées qu'il compte défendre, laissez-moi
maintenant vous dire un mot de notre président effectif.

JULES LERIINA

Jules Lermina n‘est pas spirite, vous le savez tous; l'immortalité de l'âme,
ou les rapports avec les morts sont encore pour lui des problèmes non
résolus, mais il est ennemi de tout préjugé qui tendrait à arréter l'essor
de la pensée humaine. « Vous énoncez des phénomènes qui présentent
toute la rigueur scientifique désirable, m'a-kil dit, on ne veut pas vous
écouter a cause des noms que vous leur donnez; eh bien, pour montrer à
tous qu’on doit s'incliner devant la vérité expérimentale, quelles qu'en
puissent être les conséquences, j'accepte l'honneur de diriger vos débats. Je
veux montrer par la que moi, libre-penseur dans la véritable acception du
mot, je n'ai jamais peur des préjugés ridicules invoqués par les Académies
ou par les Églises pour, empécher 1a vérité de se produire. » (Salve d'ap-
plaudissements.)

Voilà pourquoi je pense étre votre interprète à tous en remerciant Jules
Lermina du service qu'il a rendu à notre cause par sa présence au milieu de
nous, alors qu'il ne partage pas nos idées.

t
I!

Au nom de la France, au nom de nos frères et sœurs du monde entier, je
salue les délégués étrangers qui ont fait de notre congrès une manifestation
vraiment internationale. (Approbation et salve dhpplaudissements.)

L’Espagne s'est révélée tout à coup aux yeux de l'Europe en nous mon-
trant la puissance de la force intellectuelle qui l'anime par la valeur
incontestable de tous ces délégués que vous avez si souvent eu l'occasion
d'applaudir.

Le vicomte de Torres Solanot, président du premier Congrès; l'orateur
Miguel Vives ; le philosopheSanz Benito et toutes ces personnalités illustres
qui ont donné tant d'éclat à notre congrès ; D‘ Garcia Lopez, D’ Bernardo

6
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Alarcon, D’ Ballesteros. D’ Huelbes Temprado, Eulogio, Horta, Juan Rubio,
Morales, Modesto Casanovas. Edouardo E. Zarate, D’ Manuel Navarro
Murillo,J. Agramonte. T. Sanchez escribano, don Dalmau, Pedro Gomez y
Gomez, Franscisco Usich, Carlos Franzelius représentent toutes les sociétés
spirites espagnoles qui formeront bientôtune immense fédération.

L'ltalienous a délégué le capitaine Volpi et le professeur Hoflmann à qui
notre cause doit déjà tant de progrès.

MM. van Straeten etM. L. Becker sont venus nous apporter les idées de
nos frères de la Hollande.

Mm‘ et M"° Norlund, M"° A. Dubost représentent au Congrès la Suède;
MM. Torstensen et Carl Stosjedt, la Norvège ; Mue de Wolska, la Pologne;
M. Semenofi‘, notre sœur intellectuelle : la Russie.

La Belgique nous a délégué des orateurs de grand talent, MM. Paulsen et
Henrion.

La Suisse. M" Bourdin de Genéve. .

La Baviere envoie MM. Louis Deînhart et le D‘ Grau de Munich.
Berlin est représenté par M. Sigîsmond Karl.
Le Portugal a délégué M. le D‘ Laurenço de Fonseca et Don y Dor de

Planes.
L'AngleterreM. et M" Everîtt à qui nous devons de si intéressantes com-

munications. Et ce n’est pas seulement le continent qui est représenté à
ce Congrès. i

;
La grande sœur aînée en spiritisme, I’Amérique du Nord, a nommé

M. Henry Lacroix pour la représenter, PAmérique du Sud nous a délégué
pour le Mexique Don Rafael de Zayas Enriquez, le magistrat don Eduardo
de Zarate, et pour Buenos-Ayres M. et Mm‘ Crousse.

Enfin Melbourne est représentée par M. et Mm‘ Terry.
La France s'est unie dans ce Congrès a tous ses frères du monde entier et

montre, par ce fait mieux que par toutes les théories,que l'alliance univer-
selle des peuples par la morale fraternelleuest pas une utopie mais bien
une conséquenceréelle, indubitablede l’évolutionprogressive de l'humanité.
(Très bien.Bravo.) '

Je ne puis en vous citant les délégués des centaines de sociétés françaises
vous dire quels sont ceux que vous avez applaudis davantage. Ils ont tous
eu leur part de vos bravos et c'était justice.

Le D‘ Chazarain, MM. Leymarieet Delanneont rendu àla cause les services
que vous avez tous pu apprécier. .

M. P.-G. Leymarie, il faut justement le reconnaître, est Pinfatigable orga-
nisateur du Congres.

M. Léon Denis a été justement fété par vous. Vous avez senti en écoutant
sa voixentratnanteque tant que notre cause aurait de tels apôtres ses pro-
grès étaient certains. Mais me voilà fort embarrassé, tous ont droit à notre
reconnaissance, tous sont nos frères dévoués, tous ont eu le succès que
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méritaient leurs travaux et je les cite au hasard ne voulant pas sortir de
l'impartialité inhérente à la tache que vous m'avez confiée.

MM. Gabriel Delanne, Camille Ghaigneau, Marins Georges, Henri Sausse,
Blin, Lecocq, Lecomte, Cuvene, James Smith, Berthet, Rouxel, Laurent
de Faget, Bacquerie, Chevalier, Olagnier, Mm‘ Kock, D‘ Pradère, M. Vinet
Pesseau, M. et Mm‘ Visselle, Caminade, MW’ Couty, M. Delacourcelle,
M. René Caillié, Boyer, Honart, Gebhart, M. Guegan, M. Hiérabide, Lejay,
Montière, Iavril, Martin, Trésorier, Auzanneau, Bouvery, Virey, l'abbé
Roca, Bouvery, A. Caron,’ M"'° Pognon, Carlos Libert, Warchawski,
Arnould, M“ Vigné, Papus, A. Vincent, Paul Puvis, H. Joly représentent
les écoles spirites et spiritualistes françaises.

Ces noms indiquent la puissance réelle du Congrès. Voyons maintenant
quelles idées principales sont sorties des discussions. (Applaudissements.)

Lxs CONSÉQUENCES ou cononts

La conséquence générale des travaux du Congrès est une tendance à
asseoir la philosophiesur des bases nouvelles, bases empruntant leurs élé-
ments constituants à l'expérimentation au lieu de les emprunter, comme
c'était le cas jusqu'à ce jour, a la métaphysique. .

Mais notre expérimentation ne s'arrête pas au monde visible ; possédant,
parles sujets et les médiums, des instruments d'investigation entièrement
nouveaux, nous faisons pénétrer le champ de nos expériences jusque dans
le monde invisible et nous rapportons de notre investigation des données
scientifiques, philosophiqueset sociales vraiment progressives.

Posons d'abord la base expérimentale par Pénoncé des faits obtenus.

LES FAITS

Depuis quelque temps une excellente mesure a été prise par ceux qui s'oc-
cupent des phénomènes spirites au point de vue de leur stricte réalité
scientifique. Cette mesure consiste à remplacer les organes humains par desenregistreurs mécaniques, toutes les fois que cela est possible. '

C'est par ce procédé que WilliamCrookes, de la Société royale de Londres,
inaugura cette magnifique série d'expériences qui, considérée dans son
ensemble, est le monument le plus parfait qui ait été jusqu'à présent élevé
contre l'autel du matérialisme néantiste. Devant ces faits indéniables les
matérialistes en sont réduits à jeter le livre avec rage en s‘écriant : Je ne
veux pas lire, cet homme est fou! »

En supposant que l'auteur de si belles découvertes positives soit fou,
comme nous tous et les quelques millions de frères qui partagent nos idées,
il reste a prouver la folie des réactifs chimiques et de l'enregistreur Marey,
chose, on Favouera, un peu plus difficile. (Sourires et approbations.)
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-Aussi c'est avec joie que nous devons signaler les tentatives de ce_ genre
et aupremier rang, celle du capitaîneVolpi sur l'obtention des photographies
spirites. ’

Nous savons tous qu'il est possible de tromper l'individu inexpérimenté
dans l'obtention ide ces photographies;mais nous savons aussi combien il
est facilede découvrir la supercherie quand il y en a une.

Or dans ses expériences impartialement poursuivies depuis cinq ans, le
capitaine Volpi a pris toutes les précautionsnécessaires. De plus il est arrivé
à de tels résultats que la véritable photographie spirite est impossible à
imiter par un des moyens aujourd'hui connus. Ce fait est dû à l'actiond'une
modification spéciale de la lumière parlapparition, modification telle que le
capitaine Volpi a offert 500 francs au photographe qui réussirait à imiter
une de ses photographies spirites par un moyen frauduleux quelconque.
Plusieurs photographes se sont présentés et ont fait des essais, tous se sont
retirés d'eux-mémés avouant le phénomène impossible a imiter. Ces photo-
graphies spirites ont été présentées auxmembresdu Congres. (Approbation)

M. Mac Nab, de Paris, a présenté égalementd'intéressantes épreuves pho-
tographiques de matérialisation, ainsi que deux clichés photographiques
également de matérialisation.

4

M. Henry Lacroix, des États-Unis, possède également une collection impor-
tante de photographies,obtenue, dit-il, en bouchant de toutes parts l'appareil
photographique.

.

Cependant nous appelons particulièrement l'attention des membres du
Congrès sur les expériences du capitaine Volpi à ce sujet.

A ces faits dûment constatés s'ajoutent une foule de phénomènes parti-
culiers représentés par leurs résultats, comme les dessins médianimiques
présentés par MM. Leymarie, Delanne; les peintures médianimiquesprésen-
tées par M. Van Straeten (délégué de la Hollande) et une foule d'autres faits
mentionnés dans les procès-verbaux des sections.

LA PHILOSOPHIE

Au point de vue philosophique la théorie spirite ou les théories presque
identiques avec elle dans leurs principes généraux des écoles d‘occultisme
instaurentsur ces bases expérimentales un aperçu aussi large quïntéressant
de la destinée humaine avant la naissance, pendant la vie et après la mort.
Les expériences psychiques servent de point de départ et de preuves pour
la plupart des théoriesphilosophiquesde la nouvelle école.

Enfin je vous signale tout spécialement les conséquences sociales aux-

quelles aboutissent les conclusionsdu Congrès.
Solidarité universelle de tous les etres humains considérés comme les

organes d'un même corps.
' Nécessité du rachat collectif.
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L'Amour et la Charité entre les hommes s'imposant aux lieu et place de la
Haine et de l'Égoîsme aujourd'hui tout puissants. (Approbation)

Les spirites de tous les pays, tous nos frères et surtout toutes nos sœurs
sont préts à précher d'exemple et à commencer pratiquement la réalisation
de cet idéal social qui, ils le montreront, est une réalité et non pas une

utopie ! l

Mais il est temps pour moi de terminer. Je vais lire les rapports particu-
liers de chaque section.

Je vous prie, mesdames et messieurs, encore une fois de m'excuser, si je
vous ai fait perdre un temps qui eût été mieux rempli par les vaillantes
paroles de nos frères, mais j'étais chargé d'un devoir dont la moindre qualité
est d'être fort ennuyeux à remplir, non pas pour celui qui l'écrit, mais bien
pour ceux qui Fécoutent.

Encore quelques instants et vous serez débarrassés de ces communica-
tions indispensables. (Vifs applaudissements.)

PREMIÈRE SECTION. — SPIRITISME ET SPIRITUALISME

Présidents : D‘ Chazarain, M. A.‘Delanne.
Vice-présidents: MM. Leymarieet Lacroix.
Secrétaires : MM. Camille Chaigneau, Gabriel Delanne.

Ont pris part aux discussions:
MM. Léon Denis, Henri Sausse, Henry Lacroix. Gaveau-dOrléans,

Ch.Fauvety, Papus, M. Everitt, Cap.Volpi, Chevallier de Lyon,W. B. Fricke.
Marins Georges, Miguel Vives, vicomte de Torres Solanot, Sanz Benlto,
Lecocq, l'abbé Roca, Laurent de Faget, O. Wirth, Maurice d'Anglc-mont,
M. Arnaud, M" Raymond Pognon, M. Reybaud, M. Durville, M. Streif,
Gamille Chaigneau, A. Delanne, Leymarie, Lacroix, Gabriel Delanne.

Spmmsmsfl- 1° La doctrine spirite est reconnue comme s'allient intime-
ment à toutes les données scientifiques et philosophiques aujourd'hui
connues.

2° Les investigations de tous les chercheurs tendent à prouver surabon-
damment que le spiritismefournit des preuves irrécusables de la perpétuité
du moi conscient et des rapports entre les vivants et les morts.

3° Ces affirmations s'appuient d'une part sur les expériences poursuivies à
l'aide des méthodes expérimentales de la science positive par les hommes
les plus éminents de tous les pays.

4° Elles s'appuient d'autre part sur les données les plus larges et les plus
progressives d'une philosophierationnelle alliant la plus haute raison aux
aspirations les plus élevées de l'âme.

_

5° Le spiritisme donne une base réellement stable à une morale des plus
élevées basée sur l'esprit de solidarité, de responsabilité et de justice qui
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fait de tous les hommes les organes d'un même corps constituant une Unité
vivante.

Rameaux/mou. — 1° La grande majorité des écoles spirites affirme que
l'évolution de l'homme ne peut s'effectuer qu'à l'aide de réincarnationssuc-
cessives de son principe supérieur : l'âme.

2° Entre chaque incarnation l'âme, accompagnée du périsprit, conserve
intacte la personnalité du désincarné. Cette personnalité est entière, c'est-à‘
dire douée de mémoire, d'intelligence et de volonté. i

3° L’incarnationsuivante est déterminée par la somme des mérites acquis
dans l'existence antérieure sans rétrogradationpossible.

4° L'âme incarnée conserve inconsciemment le souvenir de ses acquisi-
tions antérieures, acquisitionsdont l'ensemble forme les idées innées.

5° Ces idées ou images constituant l'ensembledes mérites et des démérites
des existences antérieures, sont les facteurs de l'organisme matériel et les
sources directes de son devenir. '

6° Cependant un grand nombre de spirites et de spiritualistes consti-
tuant une école qui a droit a tous les respects de ses frères, nie la réincar-
nation, ce qui ne change rien du reste à la doctrine générale admise par les
spirites. -

7° Ilest utilepourtous de prendre connaissancedes arguments réciproques
présentés par les deux écoles.

_Maoivnmra. — 1° Le médium est l'être intermédiaire grâce auquel a lieu
la communication entre le monde visible et le monde invisible. l

2° Le médium, instrument fort délicatet irresponsable, doit ètre l'objet de
la sollicitude des assistants qui peuvent produire sur lui une influencebonne
ou mauvaise.

3° Le médium doit, par des études préalables et constantes, se préparer a
sa mission. Plus l'instrument sera parfait, plus belles seront les manifesta-
tionsobtenues.

4° Les assistants influent fluidiquementsur les manifestations. ll est, par
suite, indispensable d'obtenir préalablement l'homogénéité de pensée des
personnes présentes, qui forment un véritable milieu ambiantqui réagit,
nous le répétons, bien ou mal sur le résultat obtenu. Cette homogénéitédoit
étre observée en prenant de grandes précautions pour ne pas introduire
d'influenceétrangère dans le milieu.

Tous les spirites savent que certains charlatans peuvent essayer d'imiter
les vrais phénomènes en se faisantpasser pour médiums. Nos frères ne
doivent jamais hésiter à dévoiler ces imposteurs dans l'intérêt mémé de la
cause. Les médiums opérant pour de l'argent sont quelquefois poussés a
produire artificiellement les phénomènes qu'ils ne peuvent obtenir par la
faculté médianimique. °

Le médium n'étant qu'un instrument passif, ne peutjamais être certain
d'avance de la réussite des phénomènes.
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Pnamoussss. — l° Les phénomènes obtenus dans les séances de spiritisme
sont de trois ordres : ï

Physiques : Déplacementd'objets matériels. Apports.
Psyc/ziques : Incarnation.
Fluidiques : Matérialisation. Écriture directe. Dessins. etc.
2° Les phénomènes physiques peuvent étre scientifiquementcontrôlés au

moyen d'appareils de physique ou des réactifschimiques ordinaires (expé-
riences de W.-Crookes).

3° La photographie spirite est un instrument de contrôle réel, à condition
de prendre toutes les précautionsnécessaires. Nous signalons au public les
nouvelles expériences poursuivies depuis cinq ans par le capitaine Volpi à
ce sujet. Aucun photographen'a pu jusqu'à présent imiter ces photographies.
malgré la promesse par l'auteurd’une forte prime.

4° Les empreintes et les moulages des formes matérialisées constituent
aussi une excellente base d'observation, à condition de prendre les précau-
tions nécessaires et d'établir chaque fois un minutieux procès-verbal signé A

par les assistants.
V

5° Nous recommandons à tous les spirites de faire chaque fois un proces-
verbal en règle des phénomènes vraiment intéressants qu'ils pourraient
obtenir. L’ensemble de ces procès-verbauxconstituera une base Œaffirmation
aussi solide qu’indéniable.

.

6' Les écritures directes, les dessins. les apports doivent toujours étre
sérieusement contrôlés et, après vérification de la réalité du résultat, il est
de toute importance d’y donner la plus large publicité possible.

FLUIDES. — 1° Les médiums peuvent être et sont souvent d'excellents
sujets somnambuliques.

2° Le médium voyant est le lien vivant entre le spiritisme et le magné-
tisme. ll démontre Pidentité des deux doctrines sur le terrain psychique.

3° Les invisiblespeuvent agir sur le médiumou sur les assistants comme le
magnétiseur visible sur son sujet. Dans ce cas les fluides produits sont ana-
logues aux fluides magnétiques. .

4° Le spiritisme comme le magnétisme proclame l'existence réelle des
fluides invisibles répandus dans Funivers. ' '

r

Il” SECTION. -— PHILOSOPHIE. —- QUESTION SOCIALE

Premier jour.
Président : D‘ Huelbes Temprado.
Assesseurs : MM. P.-L. Meulemas, Modesto Casanovas, Dalmau,

Jean Hoflmann, Serge Semenofl‘, D‘ M. Sanz-Benlto, E. Volpi.
Ont pris part aux discussions les délégations espagnoles, italiennes,

belges et russes.
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La section présente au Congrès et demande que soient proclamées les
conclusions suivantes:

Anti-matérialisme. — Proposition de la délégation espagnole et ita-
lienne.

Dieu. — Cause et raison universelle. but final et bienabsolu des étres.
Identité essentielle de l'esprit et de la matière. —Les écoles qui n'étu-

dieront que l'un de ces sujets n'aurontjamais la vérité complète. '

Proposition de la délégation hollandaise. — Dieu. — C'est l'esprit par
excellence par lequel vit tout ce qui vit.

Proposition de la délégation belge. — L'existence d'une unité supreme
et intellectuelle dans l'univers, force directrice des mondes, source de
toutes les lois morales, idéal supreme résumé dans ces mots.

Bien. .— Beau. — Vrai.
BIEN. -— MAL. — SOUFFRANCE.

Proposition des commissions italiennes et espagnoles. — Il n'existe
que le bien, le mal n'est qu‘un bien atténué, en vue d'un progrès infini.

Proposition de la délégation belge. — La loi du progrès qui veut que
chaque être ne jouisse seulement que du bonheur qu'il mérite, grâce à sus
efforts, fait disparaître la question du mal et de la responsabilité et la rem-
placepar la loi de nécessité et de justice.

Proposition espagnole. — La soulfrance, c'est un moyen temporel du
progrès. La responsabilité est la conséquence naturelle des actes volon-
taires. '

Proposition hollandaise. ——- La responsabilitéest relative au développe-
ment de l'âme. Les plus élevés ont plus de responsabilité. Pourtant la res-
ponsabilité des actes des hommes ne peut étre conçue que par un pouvoir
supérieur à l'homme.

n

ce

Deuxième jour.
Président : D‘ Huelbes Temprado.
Secrétaire : M. Modesto Casanovas.

SOLIDARITÉ.— Délégation italienne. -— Vœux.
1° L'œuvre sociale de tous les spirites consiste à formuler des institu-

tions en accord avec la véritable morale, dest-à-dire : avec la loi du
progrès universel, et celle de la vie humaine dans l'individu et dans les
sociétés.

2° Institution d'un arbitrage international entre les peuples.
3° Unification universelle et législation de tous les droits humains.
4° Revendication des droits de la femme, parce que les questions géné-

rales, dont le manque de solution menace de ruiner notre civilisationmo-
derne, ne peuvent être résolues qu'avec le concours de la femme.
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5° Fédérationuniversellespirite.
En un mot : affirmation des conclusions adoptées à l'unanimité dans le

Congrès de Barcelone : D_ JEAN HOFFMÀNN’
Directeur de la Lux de Rome.

En son nom et au nom de :
MM. Francisco Beniscelli, Scilio Ercolonia, professeur Giuseppe Fasano.

Giuseppe Ratfo, professeur FalconierqeTeramo, ingénieur Giuseppe Palazzi
et le professeur Chiaia de Naples, M. Eduardo Viola de Spoleto et Ernesto
Martin de Borne.

La délégation espagnole fait des vœux pour que ces conclusions soient
également acceptées.

La délégation belge a présenté les vœux suivants et engage tous les spiri-
tualistes ales défendre dans les luttes politiques de leurs pays.

« 1° Considérant que la bonne éducation constitue le plus puissant moyen
de moralisation et de progrès pour la société, nous désirons :

'

De voir l'éducation des enfants de parents condamnés pour inconduite
ou délits graves, confiée aux gouvernements dans tous les pays civilisés.

2° Considérant en outre que la vieille juridictionpousse les malheureux
atteints par les lois, au vice et à Pinconduite, nous désirons voir la justice
et la pénalité humaine organisées de façon a rendre aux coupables la cons-

.

cience de leur dignité et aboutir à leur amélioration morale.
La délégation espagnole demande qu'il soit aussi déclaré :
Uinfinité des mondes habités ; préexistence et persistance de l'âme

humaine; infinité des phases dans la vie permanente de chaque étre; la
communion et la solidarité universelle des étres dans leur progrès
essentiel ou infini.

Il faut que tout spirite montre par des vertus publiques et privées la
virtualité etla transcendance de la doctrine.

La séance est levée à il heures 1/2.
Il est décidé de présenter les propositions ci-dessus au Congrès en le

priant de leur donner son acceptation.
Paris, li septembre 1889.

D’ HUELBES Tnuranno. I’. L. lllEuLEuAs.
Monnsro CASANOVAS. JEAN HOFFMANN.
SERGE SÉMENOFF. D‘ M. SANZ Bsmro.

111° SECTION. — OCCULTISME

Tnéosornxa. —— KABBALE. — FRANC-MAÇONNERIE..— La section d‘occultismc
présente au Congrès le résumé de ses travaux. Ce résumé est établi dans le
but de montrer les nombreux points où l‘occultisme et le spiritisme sont
d'accord ainsi que les divergences qui peuvent exister entre les deux ensei-
gnements.
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Les travaux ont duré du 9 au l3 septembre inclusivement.
Les théoriesont été ‘présentées par M. Papus ; les discussions ont été sou-

tenues par :
MMJules Lermina, Lemerle, Mac-Nab, Reybaud, D‘ Chazarain, Gabriel

Delanne, Varchawsky, M° Raymond Pognon, M. Bosc, le D'Foveau de
Courmelles, Durville, le D’ C. Dariex, et Papus.

0ccuL-r1sns.— CONSTITUTION ne L'imam-z. -— 1° La constitution de l'homme
est enseignée identiquement par toutes les école spirites et spiritualistes
quoique par des termes différents.

Voici ces noms:

Spiritisme Kabbale Tlzéosoplzin
l. Le corps. Le corps (Nephesh). Le corps (Rupa).
2. Le périsprit. Le corps astral (Ruah). Le corps astral (Linge sharira).
3. L'âme. L'esprit (Neschâmah). L'esprit (Atma).

2° La divergence entre les doctrines enseignées par le spiritismeet par les
occultistes porte sur la transformation de ces principes après la mort. L'oc-
cultisme croyant à la dissolution totale du périsprit au bout d'un certain
temps.

Pnsnonaxas srmu-ns. — 3° L‘occultisme n’a jamais nié la possibilitéou la
réalité de la communication des vivants et des morts. Les phénomènes
obtenus dans les séances spirites sontcependant expliqués de plusieurs
manières par les occultistes.

4° L'affirmation que la vie humaine peut sortir de l‘étre humain cons-
ciemment ou inconsciemment (sortie du corps astral) explique un grand
nombre de phénomènesdits mystérieux obtenus dans les séances spirites ou
parles Fakirs de l'inde.

5° L'allianceconsciente ou inconsciente des corps astraux du médium et
des assistants, avec ou sansinfluenced'êtres psychiques extérieurs,explique
une autre partie de ces phénomènes.

6° Enfin Pinfluence réelle des esprits est jusqu'à présent incontestable
dans un grand nombre de cas. Cependant toutes réserves doivent être faites
sur les précautions à prendre pour éviter les mauvaises influences tant
pour les manifestationselles-mêmes que pour les médiums.

I 1 septembre. — LE remsrmr. — 7° La physiologie et Fembryologie
modernes confirment les données de Toccultisme en montrant que le corps
astral (fluidenerveux organique) précède l'âme et fabrique le corps matériel,
physiologiquementparlant.

8° De ces considérations on. peut tirer une théorie scientifique de l'incar-
nation de l'âme dans le corps. D'après Poccultisme l'âme n'est jamais tota-
lement incarnée dans le corps. L'idéal de l'être humain est formé par la
partie extérieure a son corps (lziglzer-selfdes Anglais).
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LA RÉINCARNATION. — 9° Les écoles d'occultisme qui enseignent la réincar-
nation prétendent toutes que l'âme seule (partie la plus élevée de l'être,
Neschâma Ahtma’) se réincarné et que le périsprit se dissout avec le temps
et passe a l'état d'image astrale.

La réincarnationest cependant contestée par quelques écoles (H. B. ofL.).
10° Le corps et la partie du corps astral (périsprit) en rapport avec lui.

peuvent etre analysés parla science matérialiste ; mais les fonctions intimes
du sorps astral et ses rapports avec l'âme échappent à l'analyse des seules
méthodes du matérialismeet lui échapperont toujours.

12 septembre. — Ununssxra. — 11° Le périsprit se renouvelle incessam-
ment quant à ses parties constituantes par l'action toute spéciale du nerf
grand sympathique sur la vie apportée par le globule sanguin quila puise
lui-même dans l'air ambiant. «

12° L’homme présente une véritable hiérarchie cellulaire couronnée par la
cellule nerveuse. De méme la terre présente une série hiérarchique d'êtres
couronnés par Fhumanité.

13° L'humanité est le cerveau de la terre. Chaque etre humain est une cel-
lule nerveuse de la terre ; chaque ame humaine est une idée de la terre.
Nous sommes tous solidaires comme les cellules d'un meme organe. L’évo-
lution individuellede l'être humain est, par suite, liée a l'évolutioncollective
de toute l'humanité. Le malheur des uns retombe par suite sur le bonheur
des autres. Tant qu'il y aura des humains malheureux il n'en peut exister
aucunde complètement heureux.

Uusivaus. .—— 14° La vie est portée a tous les points de Forganisme humain
par les globules sanguins sous l'action dirigeante du périsprit (grand sym-
pathique). Chacun de ces globules sanguins est un être réel constitué ana-
logiquement comme l'organisme lui-menue. .

i5‘ L'être humain puise la force nécessaire a vitaliser ces globules et par
suite à organiser le périsprit dans l'air ambiant. Les organes de
l'homme puisent la force nécessaire a se vitaliser eux-mêmes dans le
inilieu sanguin ambiant. Le sang est donc pour les organes ce que l'air est
pour l'être entier.

l6" La terre puise les éléments nécessaires a vitaliser tous les étres qui
sont a sa surface (étres qui sont ses véritables organes) dans la lumière
solaire au sein de laquelle elle baigne comme toutes les planètes de notre
système.

l7“ La lumière solaire agit vis-a-vis des planètes comme le sang vis-à-vis
des organes et. comme le sang contient une foule d'êtres ‘réels, sous le nom
de globules sanguins, de même les flots de lumière contiennent une foule
d'êtres perceptibles aux voyants, etres constituant des forces inconscientes
(élémentals) ou êtres conscients et volontaires (élémentaires, esprits).

18° Toutes ces considérations tendent a montrer que chaque planète est
un être réel et vivant possédant un corps, un périsprit ou médiateur et une
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âme. Bien plus, que chaque planète ainsi constituée n'est qu'un organe
d'un étre égalementvivant : l'univers.

i9° Enfin si nous considérons que l'homme est formé d'une immense
quantité de cellules de formes et de fonctions différentes sans que la sous-
traction d'une partie quelconque de ces cellules (ex. : l'amputation) enlève
quoi que ce soit à l'intégrité de la conscience de cet homme, nous verrons
que le corps matériel ne peut pas agir sur cette conscience intime, indépen-
dante de lui et immortelle. en rapport seulement avec le périsprit, corps
astral des occultistes, médiateurplastique de Paracelse et de Van Helmont.

20° De même l'univers matériel conçu dans sa totalité forme le corps de
FÈtre suprême nommé Dieu parles religions. L'humanité de toutes les pla-
nètes. le grand Adam-Eve de l'ésotérisme, est la vie ou l'aine de cet être
supréme. Enfin l'esprit de cet Être des Etres est indépendant du reste de la
création, comme la conscience de l'homme, son âme est indépendante de
son organisme matériel. L'occultismedéfinit ainsi Dieu:

Synthèse des mondes visibles et invisibles fonné :
Par l'univers comme corps (objet de l'étude des matérialistes),
Par l'humanité comme vie (objet de l'étude des panthéistes),
Par lui-mémé comme esprit (objet de l'étude des théistes),
RÉSUMÉ. — Pour résumer tous les enseignements en ce qui regarde

l'homme, nous dirons que la naissance et la mort, ces deux énigmes qui ont
toujours arreté les matérialistesnéantistes, sont les clefs de l‘occultisme et
du spiritisme.

21° La naissance nous apparaît comme la mort de l'âme au monde des
causes et sa rentrée dans le monde matériel ou des effets. La mort au con-
traire nous apparaît comme la véritable naissance de l'âme au monde spiri-
tuel. A la rentrée de l'âme dans le’ monde charnel, on détache le lien qui
retenait l'enfant à sa mère, comme à la rentrée de l'âme dans le monde spi-
rituel se détache du corps matériel le périsprit qui servait à lier et à assu-
jettir l'âme à ce corps.

22° Telles sont les considérations qui ont conduit les représentants de la‘
science occulte dans toutes ses branches à venir s'unir fraternellement
aux spirites dans toutes les écoles. Une même doctrine nous unit tous
contre l'ennemi commun, le néantisme. Ne tenons pas compte des diver-
gences de détails ou des mots qui peuvent nous séparer et affirmons notre
union sur les deux principes fondamentauxde la doctrine spiritualiste :

Persistance de moi conscient après la mort;
Rapports possibles entre les vivants et les morts.

Le secrétaire de la section dbccultismedu Congrès.
Parcs.
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1V‘ SECTION. — COMMISSION DE PROPAGANDE

v Président : M. Léon Denis, de Tours.
Vice-présidente : M" Bourdin, de Genève.
Secrétaire : M. Henri Sausse, de Lyon.

Le travailpréliminaire de la commission a été de prendre connaissance
des nombreux mémoires soumis à son examen afin d'en dégager les propo-
sitions ou vœux sur lesquels auraient a porter_ses_délibérations. Chose
remarquable et digne de toute votre attention, les vœux sur lesquels la
commission a été appelée à délibérer, bien qu’émanés des sources les plus
différentes, sont conçus presque en termes identiques, et la plupart d'entre
eux a réuni la majorité des auteurs des mémoires dus à la collaborationde:

MM. P.—G. Leymarieet A. Caron pour la Société scientifique du spiritisme;
HuelbesTemprado, de Torres Solanot et Miguel Vives, délégués espagnols ;
Volpi et HotImann, délégués italiens; FacundoUsich et Modesto Casanovas;

. délégués espagnols; Félix Paulsen au nom de la Fédérationspirite de Liège z
Alexandre Delanne au nom de l'Union spirite française; Henri Sausse et
Chevalier au nom des spirites de la région lyonnaise; Papus pour l'initiation
de Paris; Boyer pour le groupe Poulain de Paris ; Marins Georges pour la
Vie posthumede Marseille: E. Baye pour le groupe de Lorient; P. Monclin
pour PUnion spirite de Reims ; Thibaud,de Bordeaux; Cephas ; A. M.’ Ver-
rieux de Grand’Comhe ; Gardy, de Genève.

,

4° La première question mise à l'étude est celle de MM. C. Thibaut, de Bor-
deaux, et Baye, de Lorient: Création d'un annuaire spirite. La commission
croit qu'il serait imprudent ds s'engager dans cette voie sans avoir réuni au
préalable un nombre imposant d'adhésions;elle engage les délégués et chefs
de groupe à recueillirdans leur milieu le nom des personnes qui voudraient
y figurer et faire parvenir ces renseignements au comité de propagande qui
décidera en dernier ressort s'il y a lieu d'y donner suite.

Si l'annuaire est imprimédlsera payé parlessouscripteurs etne sera pas mis
en vente dans les librairies.L'assembléea voté 1’annuaire.maissans les noms.

2° M. M. Georges, de Marseille, et M" veuve Arnaud,de Paris, demandent
de donner une nouvelle dénomination au spiritisme, chacun d'eux en pro-
pose une différente. Cette motion est écartée comme étant en dehors des
attributions de la commission.

_

3° La proposition de M. Deuné, de Mexico, de demander au gouvernement
l'ouverture d'une chaire publique de spiritisme, est écartée comme préma-
turée ; M. Vanderyst propose de créer un vaste mouvement de pétition
parmi les spirites qui ne craignent pas d'affirmer leurs convictions, et de
l'adresser aux pouvoirs publics afin d'attirer sur nous leur attention. Là
proposition est ajournée.

6° La commission prend en considération le vœu formulé par les spirites
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de la région lyonnaise de voir s'établir dans tous les grands centres des
sociétés de bienfaisance dont les membres verseraient une cotisation de
trois francs par an destinée a fournir. dans la mesure du possible, un
secours de cent francs aux vieiliards ou infirmes nécessiteux. v

La commission désire la propagation de cette mesure ainsi que celle de
M. Faccundo Usich faite au nom des centres spirites de Barcelone, de voir
se former des Sociétés de dames pour recueillir les vieux vêtements
démodés; en confectionner de neufs avec des étoffes solides, mais bon
marché, afin de les remettre aux indigents au nom de nos principes.

La proposition de M. le D’ Huelves Temprado etTorres Solanot de créer
un signe que tous les spirites, spirilualistes, théosophes, swendenborgiens.
fédérés pourraient porter comme moyen de reconnaissance, est renvoyée
à la commission quiaura à s'occuper du projet de fédération internationale
présenté par ces messieurs.

_Indépendamment des propositions ci-dessus. la commission a dû discuter
les vœux suivants qui ont obtenu le plus grand nombre d'adhésions et qui
dans son sein ont été presque tous votés a l'unanimité. Ces vœux ont tous
été votés à l'unanimité par le Congres.

4° Formation d'un comité de propagande chargé de veiller a l'exé-
cution des résolutions adoptées par le Congrès, d'imprimer au spiritisme
une marche rationnelle et progressive et de prendre les mesures nécessaires
pour que tous les travauxpubliés sous son égide ne soient que des ouvrages

Ë sérieux ne pouvant en aucun cas nuire à la dignité et à la propagande de
nos principes.

2° Création d'une caisse de propagande destinée a recevoir les dons attri-
bués à cct emploi et les cotisations des membres qui voudront en faire
partie.

La cotisation des Sociétaires est fixée a un minimum de un franc par an,
chacun d'eux pourra recevoir moyennant une rétribution de vingt-cinq cen-
times une carte de sociétaire. Les (lélégués et chefs de groupes devront cen-
traliser les adhésions et envoyer au siège social les cotisations.

Les fonds ainsi réunis serviront à la rétribution gratuite des brochures de
propagande, des journaux, des' conférences, envoi d'ouvrages aux biblio-
thèques spirites. etc.

Son siège social sera à la Société mère du spiritisme, l, rue Chabanais,
sa gestion sous la haute surveillance et direction du comité de propagande.

3° Reprise et mise a exécution d'une œuvre de conférences publiques dont
l'importance s'impose pour la propagation de nos principes.

A ce sujet la commission émet le vœu de voir les sociétés spirites s'or-
ganiser en vue de créer des orateurs en établissant dans leur sein des
séances de discussion contradictoire entre leurs membres, elle leur recom-
mande de ne pas négliger le service des funérailleset de charger ceux ‘de
ses membresqui y sont aptes de faire a cette occasion des discours spirites.
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4° Mise en vente en édition populaire des ouvrages d‘Allan Kardec en
commençantpar le Livre des Esprits et le, Livre des Médiums, ainsi que de
tous ceux qui s'occupent du seul intérèt de la vérité de Pame et de ses

manifestations.
_

N.—B.—- Ces deux vœux très importants au point de vue de la propagande
ont été formulés par les spirites de la région lyonnaise, la fédération
spirite de Liège, le Moniteur spirite de Bruxelles, l‘Unionspirite de Reims,
M. Gardy, de Genève, M. Tortenson, de Christiania, la Société de la Grand‘-
Combe, M. Cephas, etc.

5° Publication en édition populaire d'un résumé de la philosophie spirite
contenant, outre la biographied’Allan Kardec, la nomenclature des person-
nages éminents qui, ayant abordé Pétude de notre doctrine, n'ont pas craint
de proclamer le résultat de leurs recherches. '

6° Formation à Paris d’un centre spécial destiné a traduire en français les
livres, brochures et journaux spirites étrangers et vice versa.

7° Envoi dans les milieux qui en feront la demande et dans la mesure
du possible de personnes aptes à la formation des médiums et a l'organisa-
tion des groupes.

8° Distribution gratuite à toutes les sociétés spirites ayant une bibliothèque
de propagande des journauxspirites et brochures.

9° Échange entre toutes les rédactionsdes journaux spirites et brochures.
Distribution gratuite des numéros dépareillés.

10° Publication en édition populaire, dans le plus bref délai, pour être
envoyé aux souscripteurs, du compte rendu des travauxdu Congres et des
documents qui lui ont été adressés.

Tels sont les vœux et résolutions adoptés par la commission de propa-
gande, vœux et résolutions qu'elle croit devoir soumettre aux délibérations
de l'assemblée générale afin d'imprimer à la diffusion de nos idées une
marche plus rapide et de répondre au but qui lui était assigné : Recherche
des moyens propres à propager les grandes vérités qui sont la base du Con-
grès.

‘k
I!

Telles sont, Mesdames et Messieurs, les conclusions des travaux du Gon-
grès. .

Vous voyez que si les spirites et les spiritualistes passent quelquefois
pour des toqués ils savent, du moins, s‘occuper consciencieusement des
intérêts qu'ils défendent, tout comme pourraient le faire des gens très rai-
sonnables. (Rires et applaudissements.)

Cela tient sans doute à ce que la foi soutient toujours leurs espérances et
ace qu‘ils croient a la puissance réelle de l'âme, de la vertu, de l'abnéga-
tion, de la souffrance et du sacrifice, ces mots vides de sens pour la science

l
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positiviste, ces réalités vivantes pour le spiritualisme que nous sommes
venus de partout représenter à ce Congrès. (Salées d’applaudissements.)

Parus,
Directeur de l'initiation, membre de la Société ‘fliéosophique,

S.'. I.'.
Le l5 septembre i889. ' Secrétaire général du Congrès.

o

c u

Après de chaleureux applaudissements bien mérités par M. Papus, les
orateurs suivants ont pris la parole, et tous ont vivement intéressé l'assis-
tance qui pouvait a peine tenir dans la vaste et superbe salle du Grand
Orient ornée des drapeaux de toutes les nations.

MM. Gabriel Delanne (Paris), docteur Huelbcs Temprado (Madrid),
Georges (Marseille), Léon Denis (Tours), l'abbé Roca (Paris), Miguel
Vives (Tarrasa Espagne), Laurent de Faget (Paris).

DEUXIÈME SÉANCE GÉNÉRALE PUBLIQUE (l6 SEPTEMBRE)
La séance du l6 septembreétait, comme la veille, présidée par M. Lermina,

et par les présidents d'honneur: Mm‘ la duchesse de Pomar, Lady Caithness,
Charles Fauvety,Ernest Bosc. Eugéne Nus, le vicomte de Torres Solanot. et
tous les membres du bureau du Congrès, dont nous avons plus haut donné
la liste"

M. Lsnuuu prononça les paroles suivantes :

Messieurs, avant de remplir encore une fois les fonctions de président
auxquellesvous avez bien voulu m'appeler, je vous demande la permission
de donner ici quelques explications,utiles à notre dignité respective.

Certains de mes amis se sont étonnés de me voir accepter la présidence
de ce Congrès, certains d'entre vous, beaucoupplus dignes que moi d’oc—
cuper ce fauteuil, ont dû étre surpris de m'y voir. Les uns ont cru à une
abjuration, disons le mot, a une trahison d'idées depuis longtemps profes—
sées, d'autres ont pu croire à une conversion subite a des théories obstiné-
ment repoussées. La clarté est nécessaire. Permettez-moi de la faire.

C'est uniquement comme partisan convaincu de la liberté de pensée, de
la liberté d'examen, de la liberté de critique et d'expérience que j'ai accueilli
la très honorable proposition qui m'était faite. A certains d'entre vous il a

paru utile a vos travaux que celui qui les présidât ne fût inféodé a aucune
. école, ils ne m'ont demandé que de l'impartialité et de la bonne foi. J'ai

l'orgueil de posséder ces deux qualités dhonnéte homme.
J'estime qu'il est de mon devoir de ne tromper personne ici. Il fautque

vous sachiez tous que je suis, non un homme de foi, mais un homme de
travail, n‘opposant aucune négation a l'effort sincère de la conscience
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humaine, mîntéressanta toutes ses initiatives, la respectant profondément,
alors même que je ne la suis pas dans ses conclusions.

Quel est mon parti ‘l Je suis avec ceux qui ont aidé Galvani et Volta, alors
que, contre la négation universelle, ils s'acharnaientà prouverfélectricité ;
qui ont encouragé, au risque d’une erreur, 1e marquis de Jouffroy et Fulton,
alors que les prétendus savants" haussaient les épaules a leurs essais de
locomotion par la vapeur ; je suis de ceux qui ont sympathiquementregardé
Mesmer, Puységur, Dupotet, cherchant a découvrir l'énigme du magnétisme
animal; qui admirent les Charcot, les Bernheim, les Luys, les Liégeois,
assez audacieuxpour interroger le sphinx de la suggestion. Chercheur, je
salue tous les chercheurs et les aide quand je le puis. Je ne m’arréte devant
la muraille d’aucun dogme, dés que le travail, y creusant une fissure, me
fait entrevoirau travers un rayon de lumière. Je suis avec Williams Grookes,
quand montrant par la spectroscopie la dissociation des corps jusque-là
prétendus simples, il arrive au protyle, à la matière radiante, plus subtile f!”
que Péther.

.

'

Gomme adversaires, je ne connais que les oppresseurs de conscience,
négateurs de parti pris. Je suis l'ennemi de quiconque, se prétendant seul 'possesseur de la vérité, anathématiseceux qui ne pensent pas comme lui.
J'entends qu’il ne faut réclamer des travailleurs rien de plus que la sincé-
rité, et qu'il fautrespecter jusqu’à leurs exaltations, si souvent génératrices j
de la sublime intuition .

Par la voie deloccultisme oriental, par l'étude du kabbalisme hébraïque,
je tends au même but que la majorité d’entre vous, puisque ce but c'est la l

vérité.
_

,

Si nos conclusions sont ditlérentes, notre bon vouloir est le même,
comme doit étre identique le respect que nous professons les uns pour les
autres. Voici pourquoi je suis ici. (Applaudissenzentsprolongés.)

Des discours remarquables furent prononcés ensuite par les personnes
suivantes :

MM. Ch. Fauvety (Paris), le professeur de philosophie et de logique.
Sanz y Benito (Madrid), Papus (Paris), Van Straaten (Hollande), vicomte de
Torres Solanot (Barcelone), H. Lacroix(desÉtats-Unis), D‘ Grau (de Munich),
Deinhard, ingénieur (Bavière), O. Henrion (Belgique).

Un volume édité par la commission sera adressé a tous les soucripteurs
qui ont envoyé leur obole pour couvrir les frais du Congrès; ce volume
contiendra la relation complète des séances et donnera les discours in
eætenso. Pour permettre à la commission de distribuer ce volume à tous nos
frères, un appel est fait par elle aux partisans de la cause, à ceux qui pos»
sèdent, et à l'aide de cotisations nouvelles, il lui sera permis de faire cette
répartition dans la mesure la plus large.

i
Il



98 CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE
 

Le 16 au soir, à sept heures, un banquet réunissait tous les membres
du Congrès; les paroles prononcées furent cordiales et senties; chacun
emporta de cette soirée le meilleur souvenir.

En somme, Congrès réussia tous les points de vue, malgré les critiques
de nos adversaires si nombreuxdans la presse et l'enseignement en général,
et chacun s'attendait à étre tant soit peu malmené.

Notons néanmoins que la presse n'a plus eu le ton acerbed'autrefois, que
des journalistes ont compris la haute portée de ce Congrès et l'influence
qu'il pouvait avoir sur la société et sur nos mœurs.

Nous remercions nos confrères du journalisme, qui ontété justes dans
leurs appréciations nouvelles, même ceux qui ‘nous ont censuré sciem-
ment, de parti pris, car ils ont appelé l'attention publique sur notre saine
et fortifiants philosophie.

P. G. L.

DISCOURS DE I. GABRIEL DELANNE

ou JOURNAL le Spiritisme
(i5 septembre) ‘

Mnsmmns ET MESSlEURS,
Appelé au grand honneur de prendre la parole devant vous, je réclamerai

tout d'abord votre indulgence, n'ayant pas l'habitude de la parole, et n'ayant
pas eu le temps de composer un discours écrit. Je vous prie donc de vouloir
bien m'excuser si quelquefois l'expression trahit ma pensée.

Je voudrais vous parier du spiritisme à un point de vue purement scienti-
tique, en laissant à des orateurs plus capables que moi la tâche de vous en
faire entrevoir la grandeur aupoint de vue philosophique.

Le spiritisme n'est plus aujourd'hui une doctrine que l'on peut "railler ; le
temps des tables tournantes est passé, et la science a progressé; il se présente

,

à nous avec des phénomènes qu'il est extrêmement utiled'étudier, si l'on
' veut se faire une idée biennette de notre philosophie.

Ce ne sont plus les petits, les humbles, les ignorants qui s'occupent de
spiritismeaujourd'hui ; c'est l'élite de la science officielle européenne. Sans
doute, les académies ne se sont [pas encore prononcées, mais nous avons
des exemples de la lenteur qu'elles apportent à l'étude de toute question
un peu controversée. Ainsi nous savons tous que le magnétisme, repoussé
depuis cent ans de toutes les académies, vient d'être enfin acclamé, mais
après avoir été débaptiséet appelé hypnotisme. (Applaudissæments)

Cela doit nous donner du courage, Mesdames et Messieurs, pour pour-
suivre la propagande de nos idées. Je dis donc que le spiritisme a été
étudié, et par les hommes les plus éminents. Si vous voulez bien me le per-
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mettre, je vais passer en revue, très rapidement, les célébrités qui se sont
occupées de cette doctrine.

Tout d'abord, en Amérique, dans la libre Amérique, la où les préjugés
sont moins ardents que chez nous, nous avons a citer les noms de Robert fillarc et du professeur Mapes; ce sont des personnalités bien connues, l'un
comme physicien, l'autre comme chimiste. Ils ont étudié les phénomènes
spirites sous leur forme rudimentaire et, malgré le peu de moyens dont ils
disposaient, malgré le peu dîmporlance des phénomènes qu’ils étaient
appelés à constater, ils sont arrivés cependant a ces conclusions que les tphénomènes eux-mêmes étaient vrais, positifs, irréfutables.

En Angleterre, la ‘science ayant déjà marché, nous avons des noms plus
considérables encore à citer et surtout des travaux qui ont exigé plus de
temps pour étre menés à bien. Nous avons, en premier lieu, à signaler l'il-
lustre William Crookes, dont M. Papus a déjà parlé. Vous savez qu’il s'est
révélé aumonde scientifique par la découverte du thallium,par l'invention
du radiomètre, et surtout par ses magnifiques travaux qui ouvrent a la
science des horizons immenses, par la découverte de la matière radiante‘.
Eh bien, Mesdames et Messieurs, cet homme qui occupe dans son pays la
plus haute situation scientifique n’a pas craint de s’occuper de ce qu'on
appelle la folie du spiritisme. Il a voulu voir, guidé en cela par la parole de

.

sir William Thomson (l), ce qu'étaient les phénomènes du spiritisme, et ces
phénomènes se sont manifestés a WilliamCrookes d’une façon telle qu'il a
pu dire que réellement l'âme, après la mort, peut se manifester par des
expériencesprécises ; qu'on peut constater expérimentalementson existence
et la mesurer en quelque sorte, mathématiquement.

L’Angleterre, d'ailleurs, semble être le pays de libres recherches par
excellence. A côté deïillustrationdont je viens de vous parler, vient immé-
diatement se placersi‘ Richard Wallace, Pémule de Darwin, un de ceux qui
ont fait faire à la philosophiezoologique les plus grands pas. Sir Richard
Wallacea étudié les phénomènes spirites et a conclu en leur faveur dans
plusieurs ouvrages qu'il a publiés.

Non_s,eulement nous pouvons citer Crookes et Wallace, mais encore
Il. Warlèy, ingénieur en chef des lignes télégraphiques de lCAngleterre,Ëquel sflestlivré à des recherches variées sur le sujet qui nous occupe et quiJÎÔnt amené; lui aussi, à des conclusions en faveur du spiritisme.‘à côté de ces noms illustres, nous pouvons rappeler aussi celui de Mors t
gan, président de la Société royale de mathématiquesde Londres; et le nom
de M. Barkas, professeur de géologie a Newcastle.’

Nous pouvons citer enfin un très grand nombre de penseurs et d’écrivains
qui se sont prononcés en faveur de nos théories. Après läxngleterre, voici

(t) a La science est tenue par l'éternelle loi de l'honneur à regarder en lace tout phénomène
qui peut se présenter à elle. n
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PAIIemagne; en téte marche l'illustreastronome Zollner; ses découvertes
l'ont élevé à une haute place dans le monde scientifique. Lui aussi a étudié
les phénomènes du spiritisme et lui aussi a conclu en faveur de leur réalité.
Les professeurs de l'université de Leipzig, Weberet Fechner, ont, après de
longues années d'études, conclu encore une‘ fois en faveur du spiritisme.

En Russie, c'est le professeur Bouttlerow qui, d'abord adversaire acharné
du spiritisme, est enfin convaincu, après des expériences réitérées, de la
véracité de cette doctrine ; je pourrais citer également, comme favorable au
spiritisme, le conseillerd'Etat Aksakow, le chercheur consciencieux.

En ltalie, je signalerai letpmfesseur Ercole Chiaia qui a invité le docteur
Lombroso à un débatcontradictoireque ce dernier, d'ailleurs, s'estempressé
de refuser.

Je ne puis, vous exposer tous les travaux auxquels se sont livrés ces
savants, le temps me manqueraitpour cela, mais il résulte de leur ensemble
que, dans certaines circonstances déterminées, on peut entrer en rapport
avec les âmes désincarnées, dest-à-dire avec l'esprit des personnes ayant
vécu sur la terre.

Quelle est la théorie spirite à ce sujet?La théorie spirite dit ceci : l'homme
n'est pas une unité; l'homme est une trinité. ll est composé d'une âme,
d'une enveloppe de cette ame, appelée périsprit, et d'un corps; lorsque le
corps se dissout, les deux autres éléments ne se dissolvent pas ; ils restent
dans l'espace et peuvent, dans certaines conditions déterminées, se manifes-
ter aux vivants.

Le spiritisme enseigne que le corps spirituel, eest-a-dire le périsprit,
.

est aussi formé de matière, mais de matière dans un état spécial, de matière
plus quintessenciée ; et lorsque cette matière est soumise a certaines
influences qui sont dégagées généralementpar des personnes qu'on appelle
médiums, elle peut se matérialiser de façon à faire impression sur les appa-
reils photographiques, à laisser son empreinte sur la paraffine, dans la
terre glaise, etc.

William Crookes, qui a étudié cette matière, a essayé d'en reproduire l'as-
pect phosphorescent, et il déclare qu'aucune lumière produite sur la terre
n'est comparable a celle du périsprit. Il l'a analysée de toutes les manières,
avec tous les instruments que la science pouvait mettre à sa disposition, et
ilest arrivé à cette conclusion que le périsprit était bien une matière dans
un état tout à fait spécial qui, de même que la vapeur d'eau, est invisible
dans l'atmosphère et peut, sous certaine influencecalorique, apparaître sous
forme de buée d'abord, puis se condenser et enfin se présenter sous la forme
solide de la glace;de mémé cette matière spéciale, sous l'influxnerveux qui
se dégage du médium, peut se condenser et exercer des impressions phy-
siques sur la matière ordinaire. Non seulement on a pu photographier des
esprits, comme on vous le disait touta l'heure, mais encore on a p11 obtenir
‘que l'esprit laissat des empreintes de sa main dans de la terre glaise ou de la
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paraffine, ce qu'il serait absolument impossible d’avoir avec une main ordi- l
naire, attendu que cette main, pour se retirer de la matière qui Penserrait
jusqu'au poignet, serait obligée de la briser. Cependant, nous possédons dans
nos centres de réunions des moules nombreux qui montrent qu'aucune
retouche n'y a été faite, ni qu'une brisure ait eu lieu; on peut les soumettre
a l'analyse. Tout ce que nous demandons, c'est qu'on ne rejette pas ces phé-
nomènes de prime abord sous prétexte de supercherie, car enfin quels sont
les hommes que je viens de nommer? Ce sont des hommes qu'on écoute
avec respect quand ils apportent des affirmations, parce que toute leur exis-
tence s'est passée à la recherche de choses qui nous passionnent tous. Eh
bien, parce que ces grands hommes se sont occupés de questions interdites
ou soi-disant telles, on n'accorderaitplus a leurs témoignages toute l'auto-
rité qu'ils méritent ‘i Nous protestons contre cette manière de voir et nous
disons que ces hommes doivent étre crus, qu'ils doivent être médités aussi
bien sur les phénomènes du spiritisme que sur les autres branches de la
science où ils ont jeté tant d'éclat. (zlpplaudissementsu) '

D'ailleurs,Mesdames et Messieurs, les expériencesdont nous parlons n'ont
pasété faites une fois par hasard, elles ont été réitérées un très grand nombre
de fois; les circonstances dans lesquelles elles ont été faites ont été soigneuse-
ment notées ;les hommes dont je vous ai parlé se sont placés dans les con-
ditions les plus variées, ils ont opéré avec les médiums les plus divers, et
ce n'est qu'après une longue série d'expériences qu'ils ont conclu. C'estdans
le monde entier que ces savants ont apporté leur concours, et nous pouvons
dire que les affirmations de ces hommes ont pour nous la plus haute valeur.
Est-ce que le spiritismen'est pas représenté aujourd'huinon seulementpardes
simples, par des ignorants, mais aussipar un aréopage qui comprend les plus
illustres représentants de la science contemporaine? (zlpplaztdissementslx)

De cette affirmationde l'existence de l'âme après la mort, il résulte pour
la philosophiela plus grande conséquence. Je ne veux pas m'y arréter, je
veux simplement signaler, en passant, le point le plus important.

Les matérialistes disent que là où il n'y a pas de cerveau, il n'y a pas de
pensée; à cela le spiritisme répond: une fois le cerveau disparu, une fois le
cerveau dissous, une fois que les éléments qui le constituent se sont répan-
dus à la surface de la terre, il reste une individualité pensante, et s'il ya une
individualité pensante, c'est qu'elle est toujours de matière, entourée de pé-
risprit. Les spiritualistes sont fort embarrassés à leur tour quand on leur
demande comment l'âme peut conserver le souvenir puisqu'elle ne possède
plus aucun organematériel. Mais il est démontré aujourd'hui,par Hartmann
et beaucoupd'autres physiologistes,quedans l'âme humaine, il y a l'incon-
science et que cet état inconscientjoue un très grand rôle. Or les spiritua-
listes ne peuvent pas attribuer à l'âme, qui est la conscience elle-méme,
cette inconscience; par conséquent, ils sont dans une impossibilitéabsolue
de rendre compte de ce phénomène de l'inconscience.Eh bien. le spiritisme.
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en apportant sa théorie, prend ce que les matérialistes et les spiritualistes
ont de bon, et il explique comment entre l'aine etle corps, il peut y avoir un
lien. Le spiritisme enseigne que le périsprit est précisément la partie en
quelque sorte organique de l'aine; c'est dans le périsprit que se gravent nos
pensées; c'est en lui que s'enregistrent nos volitions et nos sensations; c'est
en lui que s'opère le travail mystérieux de l'intelligence, et enfin c'est avec
lui que, dégagé du corps, l'esprit dans l'espace conserve l'intégralité abso-
lue de ses facultés, parce que c'est dans ce périsprit même qu'ont eu lieu
les sensations, les volitions qui sont restées àl'état d'impressions physi-
ques sur la matière périspritale. (Vive approbation.) '

Un simple exemple fera peut-étre mieux comprendre la théorie que je
voudrais vous exposer. Si nous prenons un sujet hypnotique et que nous le
plongionsdans le sommeil,pendant ce sommeil,ilcauserade choses diverses,
d'événementsqui se sont passés; puis, au réveil, il n'aura plus conscienceni
de ses souvenirs ni de ses sentiments. Mais si plus tard, un jour, dix jours, un
mois après on le replonge dans le méme sommeil, le sujet a de nouveau le
souvenir de ce qu'il a dit dans son précédent sommeil. Il a donc deux états
de conscience tout a fait distincts: l'état de conscience pendant le sommeil,
et l'état de conscience pendant la vie. Nous expliquons cela, nous spirites,
en disant: lorsque l'âme est dégagée du corps, lorsqu'elle perçoit avec son
périspritles sensations qu'elle ressent, ces sensations, qui nîmpressionnent
pas directement le cerveau matériel, ne peuvent, au réveil, étre rendues à
l'individu complet. Mais si, de nouveau, l'âme plane dans l'espace, c'est-a-
dire se dégage du corps, alors elle reprend la liberté de ses sensations, elle
retrouve le souvenir des impressions qu'elle a éprouvées pendant cet état.
Nous croyons voir la une confirmation du périsprit ; toutefois il en existe
une autre, et cette fois nous n'avons pas aflaire à des théories, mais à des
expérimentaleurs matérialistes. Ainsi, je vois dans un ouvrage qui est
publié en anglais et qui est intitulé Living Plzantams, par Meyers, Gurney
et Podmore, que les auteurs citent plus (le sept cents cas aillrmés par des
témoins sur la foi du serment. Tous disent avoir constaté que le corps se
dédouble et que l'enveloppe matérielle étant d'un coté, l'apparition repro-
duisant exactement ce corps matériel a été vue à distance ; par conséquent,
dans ce cas, le fait devient notoire et, je le répète, il n'a pas eu lieu
qu'une fois, il a eu lieu sept cents fois.

Je pourrais citer encore un autre auteur qui admet que l'aine puisse se
dédoubler dans certaines circonstances déterminées, c'est M. Dacier, le posi-
tiviste, dans un livre intitulé Pllumznzité Post/mme ; il est donc bien établi
qu'après la mort, l'âme est vétue d'une enveloppe de même que pendant la
vie ; c'est en quelque sorte l'amour fluidique dans lequel vient sîncorporei‘
la matière iluente du corps, parce que la science nous enseigne que les
liquides et toutes les parties solides de notre corps sont toujours en mouve-
ment et perpétuellement se renouvellent. Or, nous le demandons, si le péris-
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prit n'existait pas, d'où viendrait la perpétuité du type de chacun de nous,
comment se conserveraient la physionomie, le corps, la taille? (Très bien.
(les! logique.)

Au moment de la naissance, nous croyons que Pame s'unit au corps et
que le périsprit apporte a l'état latent le germe de toutes les impressions
qu’il a eues; ce corps spirituel, étant modifié par la loi de l'hérédité, donne
naissance aux individus.

Eh bien, tout cela sera démontré plus longuement. Je m'arrête, car je dois
céder la place à d'autres orateurs. Mais n'avons-nous pas le droit de de-
mander qu'on examine avec attention une science qui touche a de si hautes
questions scientifiques? N'avons-nous pas le droit de réclamer autre chose
qu'une dédaigneuse indiiférence? et puisque nous sommes des chercheurs
consciencieux, des hommes de bonne foi, venez a nous, discutez nos théories
et si vous anivez à nos convictions, alors vous proclamerezhardiment, aussi,
cette indiscutable vérité si grosse de conséquences futures: l'immortalité de
l'âme. ( Vifs applaudissements.)

DISCOURS DE I. LÉOH DENIS
(l5 septembre)

Mssmxas, MESSIEURS,
Nous sommes en présence d'un des faits les plus remarquables de l’his—

toire ; depuis quelques mois, la France est le centre où convergent les regards
du monde, Paris est le théâtre où se déroule le panorama, le tableau vivant
du travail,de Pactivité,du génie de tous les peuples; c'est la, certes, un grand
spectacle, un spectacle devant lequel tous s'inclinent, tous admirent; mais
un spectacle d'une autre nature, une impression plus haute, quoique se
dégageant d'un cadre plus modeste, peuvent s'ajouter a cette vue : c'est
ceux qu‘ofi're la pensée humaine, s'élevant au-dessus de ses œuvres maté-
rielles pour affirmer son caractère impérissable, sa soif d’idéal, sa croyance
profonde au progrès sans fin et a l'immortalité. (Applaudissemerets)

Gestdans ce but que nous sommes ici. A l'heure où les nations saluent
dans cette date de 89 l'œuvre colossale du passé, l'œuvre d'où est sortie
l'émancipation, la transformation politique et sociale, le bien commun des
races humaines, nous nous sommes réunis pour affirmer l'idée nouvelle, le
fait aux vastes conséquences dont on vient de vous entretenir, fait d'où sor-
tiront la transformation, la rénovation philosophique et morale; à la fois,
une grande espérance et une cause de relèvement pour l'avenir. (Applau-
dissements.) Eh quoi, dira-t-on, dans ce Paris spirituel et railleur, où les
plus grandes idées passent comme des météores, où la pensée de l'homme,
agitée, flévreuse, s'arrête si peu aux questions de croyance, ‘venir affirmer
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une foi nouvelle, n'est-ce pas la une tentative téméraire? Nous connaissons
les difficultés de la tache, mais nous envisageons aussi toute l'étendue des
devoirs qui nous incombent.Et c'est pour cela que nous sommes venus !

Dans tous les temps, Messieurs, l'homme a jeté ses regards autour de lui,
sur la nature, sur la société, et, en voyant tant de contradictions, de luttes,
de déchirements, tant dînfortunes à soulager, de mauxa guérir, de plaies à
fermer, tout un amas de problèmeseffrayants, il s'est demandé si le monde
_était le jouet d'une force aveugle ou bien si un ordre inconnu, si une loi
redoutable présidaient a ses destinées. Et devant cette cadence rythmée,
devant cette alternance du bien etdu mal, de la joie et de la douleur, il
s'est tourné vers le philosophe. il s'est tourné vers le pretre et il leur a dit :
éclairez-moi, dites-moi ce que je dois craindre ou espérer. Et la plupart
ont répondu: la vie présente n'est qu'une forme de la vie éternelle; il y a en
toi un étre invisible qui ne peut périr, un étre qui survivra au delà du tom-
beau, en un mot, il y a une vie future et dans cette vie est la sanction du
bien et du mal, la réalisation de la loi de la justice. Sur ces données, des
systèmes se sont fondés, des religions se sont élevées, édifices immenses
qui ont couvert la terre. Mais un jour, ces puissances de l'idée sont entrées
en lutte, elles ont étalé à tous les yeux leurs plaies. leur insuffisance; elles
ont montré qu'elles n'étaient que des conceptions humaines, impuissantes

_

a donner satisfaction aux chercheurs, consolation aux désespérés. Et sur
ces grandes mines morales, le matérialisme s'est élevé, il a envahi le
monde, il a dit aux peuples: On vous abuse, on vous trompe pour vous
dominer, pour vous asservir; ne cherchez pas dans un avenir chimérique
la réalisation de vos aspirations,de vos désirs ; dans le cercle que trace la
vie autour de vous, cherchez vous-mêmes à réaliser ce que vous considérez
comme la plénitude de cette vie.

Les hommes se sont dit : soutïrons, luttons, faisons le bien, mais n'espé-
rons rien au delà de la mort, parce qu'il n'y a rien au delà.

Ah ! certes, ce stoîcisme, quand il s’empare de quelques grands esprits,
peut leur suffire, il peut les préserver des faiblesses et des chutes ; mais
la foule pouvait-elle atteindre ces hauteurs austères; la foule pouvait-elle
réaliser une telle philosophie, une telle morale ‘I En réalité, avouons-le, le
matérialisme,en se répandant sur la société, a aiguisé partout les appétits et
les convoitises; il a donné un grand essor au développement du bien-être,
mais, en multipliant les besoins, il a aussi développé le sensualisme, il a
affaibli les caractères, il a désarmé l'homme dans la lutte contre Tadversité.
En consacrant la loi du fort contre le faible, il a voué au désespoir, à l'ef-
facement,à la destruction, la foule immense des petits, des infirmes, des
souffreteux. (Applaudissenzents)

h Deux sentiments se sont répandus dans l'humanité: l'égoïsmeféroce chez
les heureux, et la haine, la haine intense, furieuse chez les déshérités.

Au milieu de_ ces hypothèses, de ces contradictions, le chercheur ne sait
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plus où porter sa pensée, où diriger ses pas. D'un coté, les religions, les
églises lui disent que par la faute du premier homme, il est voué fatalement
à la douleur; comme perspective, elles ne lui ouvrent qu'un paradis inacces-
sible ou un lieu de supplice, sans fin. D'un autre coté, les théories matéria-
listes: un univers sinistre, où les étres s'agitent, souffrent, passent, sans but,
sans espoir, où les hommes parcourent leurs vies éphémères comme des
ombres, pour retomberdans la nuit, dans le silenceéternel. L'humanitépeut-
elle se contenter de ces solutions? Non, certes! Mais, dira- t-on, que doit-elle
espérer, que peut-elle croire ? L'homme, le chercheur, ballotté d'un système
à l'autre, fatigué par toutes ces vaines spéculations, sonde le‘ temps et l'es-
pace; il cherche un fait, une base solidepour appuyer sa fréle existence, il
cherche une lumière pour Œlairer son esprit et son cœur. (Applaudisse-
ments.)

Et pourtant, nous avions tout grand ouvert autourde nous le livre immense
qde la nature; nous pouvions y lire la loi suprême, nous pouvions y appren- ‘

dre que rien ne meurt, que tout se transforme et se renouvelle. Partout, la
destruction des etres et des choses n'est que le prélude de résurrections
nouvelles; de la poussière des mondes usés, surgissent des mondes
nouveaux, et, sur notre globe, la nature ne s'endort du sommeil de
l'hiver que pour préparer des floraisons, des épanouissements plus merveil-
leux. Tout est analogie, et lorsque pas un atome ne peut périr, comment
voudriez-vous que l'âme humaine, ce centre incomparable de forces, de puis-
sances, pût s'anéantir‘t Mais cela n'a pas suffi; malgré les voix de la nature
et de la raison, l'homme a persisté dans son scepticisme, dans son aveugle-
ment, dans son blasphème.Le matérialismea dit à l'âme: « Tu périras ! n

Oui, cette âme, ce foyer admirable d'où jaillissent toutes les flammes du
génie, cette âme, amante du bienet du beau,dont les œuvres remplissent les
âges, cette àme qui, dans ses élans, dans ses passions, voudrait embrasser
l'infini, les matérialistes l'ont dit, elle s'évanouira à la mort comme une
ombre, ilne restera rien d'elle, rien, qu'un souvenir l (Vifisapplaudissements.)

Qu'est-il advenu alors, Mesdames et Messieurs. Ah! il est advenu une
chose bien inattendue, cette âme est sortie du sépulcre où on avait cru l'en-
sevelir, et a l'aide de manifestations fluidiques, a l'aide des agents matériels
dont elle dispose, elle nous crie aujourd'huiparla voix des médiums : a Non,
le néant n'est qu'un mot vide, la mort n'est qu'une apparence, sachez-le; je
suis vivante, je suis libre, je suis immortelle! n (Très bien! très bien.’
applaudissements.)

La science nous avait montré partout le spectacle de la vie, aussi bien au
sein des espaces qu'en nous et autour de nous. Dans chaque atome de pous-
sière, dans chaque bulle d'air, dans chaque goutte d'eau, l'infiniment petit
‘est apparu. Des abîmes se sont ouverts, des abîmes où les existences
s'agitent dans un tourbillonéternel, et devant eux l'homme recule etïrayé.

Eh bien,Messieurs, ceci n'est rien z voilà qu'un autre monde s'ouvre, plus
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vaste encore, mondepeuplé d'êtres fluidiques, d'êtres revêtus d'une matière
étliérée qui échappe à nos sens, monde où se développe une vie d'une inten-
sité, d'une puissance dont rien n'avait pu nous donner l'idée jusqu'alors,
vie matérielle, je le répète, car la matière a bien des formes que nous igno-
rions jusqu'ici. Et remarquez-le, cette vie, supérieure à la nôtre. n'en est
pas moins régléepar des lois fixes, rigoureuses, immuables; et la, en même
temps, se révèle un arsenal de forces, de puissances, de moyens d'action
incalculables. Eh bien, c'est la, c'est dans ce monde fluidique que nous
sommes tous “appelés a vivre, c'est là que se déroule l'existence de l'âme
après la mort; c'est là que chacun _de nous, après avoir dépouillé son enve-
loppe grossière, ira recueillir de nouvelles lumières pour poursuivre plus
tard le cours de ses existences terrestres et continuer à gravir l'échelle
infinie du progrès. (Applazzdissenzcnls.)

On vous a dit sur quels puissants témoignages repose cette affirmation de
la survivance de l'être après la mort et de la communication entre les
humains et ceux qui ont quitté la terre; on vous a dit que des millions de
voix s'élèvent de tous les points du monde pour affirmer la communication
avec l'invisible; de läxngleterre, de l'Amerique, de partout enfin des voix.
en etTet, s'élèvent et, parmi ceux qui affirment ces faits, nous voyons des
médecins, des magistrats, des hommes d'église, plus encore, des hommes
qui ont blanchi dans l'étude, qui ont enrichilascience de découvertes consi’
dérables, des hommes qui portent des noms célèbres, des noms devant les-
quels les plus sceptiques s'inclinent et admirent. M. Gabriel Delanne vous
les a cités, je n'insiste pas. (Applazzdisscznents.)

Mais la science officielle, tous les jours, malgré ses préjugés, se rapproche
du domaine que nous occupons. La découverte de la matière radiante vient
expliquerfexistence et le fonetionnementdupérisprit; le magnétisme,la vue
à distance, expliquent comment l'âme peut se dégager du corps, avoir une
vie indépendante, isolée. Et si cette âme peut se dégager momentanément
de son enveloppe, a plus forte raison retrouvera-t-elle a la mort la plénitude
de sa liberté l (Vive approbation.) Et Phypuotisme, avec ses alternatives de
veilleet de sommeil, de mémoire et d'oubli, vient nous expliquer la perte de
la mémoire de nos existences antérieures. Il nous montre comment des
résolutions prises avant de naître et dont nous avons perdu le souvenir,
peuvent s'accomplir aux différentes époques de notre existence. La suggesa-
tion nous révèle toute la puissance de la volonté sur les fluides, sur l'aine
elle-méme et sur la nature entière. Il y a la des trésors, des ressources sans
bornes, et le jour où nous saurons les utiliser, le monde se transformera et
l'humanité avancera d'un pas plus rapide. De tout cela se dégage une consi-
dération très haute. Dans l'univers, il n'y a plus ni fatalité ni hasard, il n’y
a que des forces et des lois; ces forces, il faut les utiliser, les gouverner;
ces lois, il faut les connaître et les observer, voilà le secret de toute grandeur,
de toute supériorité. (Applaudissenzcntsj
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Ainsi, vous le voyez, de tous côtés des découvertes se réalisent, des preuves
s'établissent; tout cela vient confirmer les affirmations du spiritisme. Et
tous ces faits. toutes ces manifestations nous apportent la solution du grand
problème qui a été agité à travers les siècles par les sages et les philosophes,
le problème de notre nature intime et le secret de notre destinée. Jusqu'ici
l'immortalité n'était qu'une espérancemne intuition vague, confuse; eh bien,
la voilà passée à l'état de fait acquis et il en est de même de la communi-
cation entre les vivants et les morts qui en est la conséquence logique. Le
doute n'est plus possible, la mort n'est qu'une apparence, une transformation
nécessaire, rien ne périt; la vie change simplement de forme.

Nous trouvons également, dans l'étude de ces faits et dans la philosophie
du spiritisme, la confirmation de cette grande loi de l'évolution de l'être à
travers ses existences successives, à travers ses vies renaissantes. L'être, de
jour en jour, d'étape en étape, édifie lentement ses destinées, par 1e dévelop-
pement de toutes les puissances qui sont en lui a l'état de germes. Et de
ces perfectionnements graduels, de ces travaux, de ces épreuves, finale-
ment, se dégagent les principes éternels de solidarité, d'ordre, de justice,
de progrès; ces principes gouvernent tous les mondes, de même qu'ils
règlent la destinée de toutes les ames, suivant une loi profondément sage.
Voyez les conséquences incalculablesqui peuvent sortir de la; quels trésors
d'espérance, de consolation répandus sur le monde ; que de cœurs
attristés, refroidis seront par là réconfortés, réchauffés; que de désespérés
arrêtés sur la pente du suicide; car l'homme va apprendre eniln à mesurer
l'étendue de ses responsabilités. Il lui faudra bien alors secouer cette
inditi'érence coupable qui creuse le gouffre des misères sociales. Un grand
souffle va passer sur les peuples; il allumera en eux ces convictions d'où
sortent les volontés fermes, inébranlables. Tous verront que la justice
n'est pas un vain mot, qu'en définitive elle seule gouverne l'univers; on

apprendra que sous son puissant niveau tout s'incline dans la vie future,
que devant elle toutes les résistances, toutes les rébellionscessent.

Mesdames et Messieurs, dans ces manifestations du spiritisme, il y a un
spectacle grandiose, il y a un mouvement dont vous ne pouvez pas vous
dissimuler l'importance, un mouvement qui s'appuie sur toutes les décou-
vertes scientifiques qui viennent de vous étre signalées, mouvement dontle

' congrès actuel qui va se clore et qui a réuni des délégués de tous les points
du monde, est la note dominante. Sous les noms de spirites, de théoso—
phes, de swedenborgiens, nous représentons autant de groupes en marche
vers un but, vers un idéal commun. Jusqu'ici certaines divergences de vues
nous ont séparés, mais voici que nos voies se rejoignent. Elles aboutissent
à un point de la route où la fusion s'impose. La même force nous porte
vers ces régions de la pensée, vers ces cieux nouveaux, vers ces cieux pro-
fonds où les mystères qui nous enveloppant vont s'éclairer, où tous les pro-
blèmes vont se résoudre. Ne vous y trompez pas, c'est la un des grands
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enfantements de l'esprit humain. ll ne s'accomplit pas sans douleur. Tous
les préjugés, toutes les routines, le vieux monde tout entier se redresse
contre nous et cherche à nous écraser; nous sommes conspués, ridiculisés,
tratnés sur la claie de l'ironie et du sarcasme. Chaque fois qu'un charlatan,
qu'un fourbe se pare du nom de spirite, aussitôt on en profite pour nous
envelopper tous dans la même accusation d'imposture. Il ne se passe pas de

l jour où nous ne soyons traités de tous; mais peu nousimporte; nous savons
que toutes les idées nouvelles doivent subir le baptême des humiliations et
des épreuves. Bien d'autres sont passés avant nous dans cette voie doulou-
reuse, bien d'autres ont été, comme nous, abreuvés de fiel. plus que nous-
méme, car leur temps était plus dur que le notre et ils ont laissé de leur
sang et de leur chair sur la voie sacrée. Et qui étaient ceux-la. Les plus
grands parmi les enfants des hommes, les porte-vérités, les porte-lumière ;
ceux-là s'appelaient Socrate, Galilée, Giordano Bruno ; ils s'appelaient
aussi Watt, Papin, Fullon, Salomon de Caus. Les hommes de leur temps
les ont humiliés, torturés, brûlés, mais la postérité leur a rendu justice et
aujourd'hui l'histoire proclame et glorifie leurs noms. (Vifs applaudis-sements.)

Eh bien, Mesdames et Messieurs, le regard fixé sur nos aînés, nous avan-
cerons a notre tour et leur exemple nous aideraà supporter l'outrage. N'allez
pas croire, au moins, que nous ayons l'ambition de les égaler, d'acquérir
leur gloire? Oh non, telle n'est pas notre pensée; peu nous importe le cas que
l'avenir fera de nous. Périssent nos noms, nos personnalités, notre mé-
moire, notre honneur même, s'il le faut, pourvu que la vérité triomphe,
pourvu qu'elle s'élève au-dessusdes embûchesqu'on lui dresse et qu'un jour
elle éclaire de ses rayons, elle réchaullede ses feux ceux-la même qui la
renient et l’insultent. (Très bien!très bien! Vifs applaudiszs-cnzents.)

Le fait spirite est d'une grande importance, mais l'enseignement qui en
découle est supérieurà toutce.que la parole humaine nous arévéléjusqu'ici;
cet enseignement, je voudrais le retracer en peu de mots.

Que nous dit cet enseignement? ll nous dit qu'une vie isolée est insuffi-
sante pour permettreà l'homme de parcourir sa sphère d'action ; insuffisante
pour acquérir la sagesse, la raison, la vertu; il nous dit encore que la vie
actuelle aété précédéeetqu'elle sera suivie, pour chacun de nous, soit sur ce
monde, soit surlînfinitédes mondes qui peuplentl'espace,d'autres existen-
ces à l'aide desquelles nous nous perfectionnonsparletravail,parl'étude,pai-
la pratique du devoir. Il nous dit qu'en principe, iln'y a pas plusd'êtres déshé-
rités que d'êtres favorisés, que tous ont la même origine, la même destinée;
que tous partent de l'infiniment petit pour s'élever par des degrés innom-
brables vers la perfection, dans la plénitude du savoir, de la raison, de la.
sagesse. Plus de peines éternelles! Toutes les fautes, tous les crimes se
rachétent par la douleur. Al'aide de cette philosophie, nous pouvons expli-
quer toutes les ditlérences de caractères, d'aptitudes. de tendances, qui
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caractérisent les étres humains et les distinguent les uns des autres. On vous
dira comment, dans les organes de ce corps périsprital, inséparable de
l‘ame,toutes les connaissances intellectuelles et moraless'accumulent, s'em-
magasinent, se tracent en lignes phosphorescentes et comment, sur ces
lignes phosphorescentes, se modèle le cerveau de l'enfant a la réincarnation.
Ainsi notre capital intellectuel et moral, loin de se perdre, s'accroît avec nos
existences. Et nous comprenons par la cette supériorité, ces aptitudes artis-
tiques qui se manifestent des le berceau ; nous avons l'explicationdes dilfé-
rences de caractère et de tout ce qui constitue l'individualité humaine. Nous
sommes de plus ou molnsvieux esprits; nous avons plus ou moins travaillé,
plus ou moins acquis de qualités et de savoir. Ainsi se confirme la grande
parole de Platon, prononcée il y a vingt-deux siècles: « Apprendre, c'est se
ressouvenir. » Qu'elles sont grandes, les conséquences morales de cette doc-
trine! Savoir où l'on va, savoir vers quel but mène le chemin dela vie, est-
ce que cela ne rend pas notre pas plus ferme, notre marche plus assurée?
Savoir que tout s'enchaîne dans un ordre grandiose, que tout bien porte ses

Vfruits, que toute cause se répercute a travers les siècles, que le mal retombe
sur son auteur en vertu d'une loi d'attractionmorale comparable a l'attrac-
tion physique, à la loi de pesanteur; savoir que, sous l'égide de la loi de jus-
tice, notre destinée se construit, pierre à pierre, comme ces édifices dont la
base repose sous le sol, dans l'ombre des cryptes ténébreuses, pleines de
formes repoussantes, mais dont le sommet s'élèvera dans la lumière, parmi
les nuées et les chants d'oiseaux, est-il rien de comparable a cela ‘l Est-ce
qu'il sera indifiérentà ceux qui pleurent des morts chéris, les croyant per-
dus, d'apprendre, d'acquérir la certitude que ces étres aimés sont à leurs
côtés, qu’ils les soutiennent dans leurs épreuves,qu'ils sourientàleursjoies,
à leurs progrès, qu’ils s’affligent de leurs douleurs, de leurs défaillanceset
surtout qu'il leur sera possible, quoique invisibles, de communiquer, de se
mettre en rapport avec eux ?

La philosophiedu spiritisme peut exercer une grande influence sur la
solution des problèmes sociaux. On parle beaucoup des questions sociales;
mais le jour où l'on voudra réellement, sincèrement, réaliser la justice et
l'équité ici—bas, ce jour la, on verra de quel secours peuvent être les doc-
triues spirites. Ce jour—là, on comprendra que le plus grand obstacle a la
solution de_ces problèmes, c'est l'égoïsme, et l'égoïsme sera indestructible
tant que l'homme n'aura sur sa nature, sur ses destinées, que des notions
fausses, tant qu'il sera détourné de sa véritable voie par des théories maté-
rialistes ou des superstitions religieuses. Ce jour-la, on comprendra que
pour vaincre l'égoïsme, pour développer chez un peuple les sentiments de
solidarité, de fraternité, de justice pour tous, il faut des convictions plus
hautes que celles qui représentent la vie comme un éclair entre deux
néants; il fautdes convictions plus hautes que celles qui font de l'homme
une machinemue par des instincts et qui justifient ainsi tous les appétits et
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toutes les fureurs. Pour régénérer la société, il faut commencer par régé-
nérer l'âme humaine et, pour cela, il faut d'abord Péclairer, lui faire com-
prendre qu’elle possède en elle-même les instruments deson élévation et de
son bonheur, il fautlui dire que rien ne sera perdu de ses douleurs, de ses
efforts, qu'elle se retrouvera au delà de la mort telle qu'elle se sera faite
iei—bas par ses travaux, par ses bonnes œuvres. Le jour où elle comprendra
cela, le jour où elle en aura la certitude, elle sentira s'épanouir en elle le
sentiment de la solidarité infinie, chacun se saura relié a tous parla pers-
pective d'une destinée semblable, par la connaissance de droits égauxet de
devoirs sans bornes. Oh! alors, Mesdames et Messieurs, la condition de
l'homme sur la terre changera; on pourra résoudre facilement,pacifique—
ment, tous les problèmes sociaux,économiques, politiques ; on verra régner
sur la terre lavéritable, la sincère fraternité. (Applcmdisscments)

En terminant, je voudrais pouvoir me faire entendre de l'humanité entière
et lui dire :

O humanité, toutes tes recherches, tes efforts, tes luttes séculaires
n'avaient qu'un but : prolonger ta vie, la rendre plus vive, plus intense, et
malgré tout, cette vie semblait féchapper, elle glissait entre tes mains, si
avides a la retenir; et voilà que tout a coup un horizon immense s'ouvre;
voila que ces bornes de la vie qui te paraissaient si proches reculent,
s'éloignent, disparaissent; voilà qu'un champ se développe, si vaste, que
devant lui notre étonnement touche a la stupeur. Et dans ce champ, les
existences de chacun de nous se succèdent comme les anneauxd'une chaîne
qui se déroule à travers l'infini des espaces fet des temps. Et la mort, qui se
creusait comme un gouffre infranchissable, la mort dont nul n‘évoquait le
spectre sans terreur, la mort n'est plus qu'une apparence, un voile qui des-
cendait sur notre route et cachait nos destinées, mais que la science nou-
velle déchire et dentelle disperse les lambeauxau vent. (Applazzdisscments
r/pétés.)

0 humanité, tu as cherché le progrès, tu as combattu, tu as souffert pou_r
lui, tu l'as poursuivi avec passion, avec amour, et malgré tout, dans ton
histoire, après les ascensions, les étapes en avant, que de reculs! que de
reflux l A tel point que des sceptiques ont nié le progrès i Mais voici que
sous les rayons de la foi nouvelle, tes destinées s'éclairent, le progrès n'ap-
paraît plus comme un élan passager vers le bien, vers le mieux; non, le
progrès est une loi supérieure, éternelle, de l'univers et partout, jusque
sur les mondes lointains, parmi les humanités de l'espace, depuis les créa-
tures les plus infimes jusqu'aux plus puissants génies, partout une force
pousse les étres vers un idéal de grandeur et de perfection. (Applaudissch
ments.)

O humanité, tu as cherché la justice, au prix de ton sang, de tes larmes,
au prix de sacrifices tels que la pensée n'en peut mesurer l'étendue sans
frémir, et voila que cette justice que tu n'avais pu réaliser a ton gré en ce
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monde, voilà que cette justice se manifeste d'une manière imposante a tous
les yeux, dans cet avenir où chacun se retrouve tel qu'il s'est fait lui-mémé
par son travail et par ses actes, où chacun recueille dans sa propre nature,
dans la somme agrandie ou diminuée de ses perceptions, de ses sensations,
les conséquences d'une vie consacrée à Fespritou a la matière, au vice ou
a la vertu. (Braves et applaudissements.)

Préte donc l'oreille, 0 humanité, écoute les voix de ceux que tu croyais
perdus etqui revivent autour de toi; elles te disent: lève-toi, dépouille ton
suaire d'erreurs, de scepticisme, rejette bien loin la cause de tes maux, de
ta misère, cet égoïsme qui paralyse tes nobles aspirations, la soif de l'or qui
éteint les élans de ton cœur, et la haine et l'envie qui te glacent; lève-toi,
regarde la voie resplendissante qui s'ouvre; regarde cet avenir plein de pro-
messes; avance vers la nouvelle lumière qui t'éclaire, vers ces rayons du
soleil éternel. C'est en vain que toutes les passions furieuses, brutales, ma-
térielles, c'est en vain que tous les fantômes du passé se redressent et
s'eñ‘orcent de te retenir, un souffle puissant a passé sur le monde; ton heure
est venue; une philosophie,une foi nouvelle apparaît, pleine de vigueur et
de jeunesse. Viens à elle; elle te donnera la force morale, la consolationdans
l'épreuve, le courage dans l'adversité. (Double salve dîzpplaudissements.)

DISCOURS DE I. LE CHANOINE 806A

(l5 septembre)

Massues m‘ Massmuns,
Ce que je vais avoir l'honneur de vous dire est tellement délicat, telle—

ment grave dans la bouche d'un prêtre qui a tant de ménagcments à garder
à l'égard d'uneÉglise dont il ne veut pas se séparer quoi qu'elle fasse contre
lui, quoiqu'elle ait mis tous ses livres à l'index et que dans un diocèse elle
l'ait frappé d'interdiction, ce que j'ai a dire est si délicat que pour ne pas
dépasser le but, afin de bien mesurer l'expression, j'ai préféré mettre par
écrit tout ce que je désire vous exposer. Je vous demanderai donc la permis-
sion de lire et de ne pas improviser.

[Après avoir affirmé que les ésotéristes judéo-chrétiens de l‘Étoz'ledont il
est le représentant, sont d'accord avec les innombrables groupes de ce
congrès sur les deux points fondamentauxde la doctrine spirite, a savoir: '

1° sur la persistance du moi conscient après la mort, 2° sur les rapports
entre les membresvivants et les membres défunts du corps social de 1‘Adam-
Eve universel, l'abbé Roca ajoute :]

_Nous aimons à penser que la communion d'idées entre nous et vous ne
s'arrête pas à ces deux seules croyances, mais qu'elle embrasse au fond,
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sans que nous puissions encore nous entendre parfaitement, tous les prin-
cipes du clzristianisnze ésotérique. '

Ces principes, permettez-moi de vous les signaler ici, non pas pour vous
les imposer, mais pour les recommander aux études préparatoires des con-
grès qui, dans l'avenir, seront appelés certainement à couronner le grand
œuvre de restauration religieuse et l'édification sociale qui s'est inauguré
dans ce premier congrès international. (Applaudissements)

Honneur aux pionniers de la Rénovation qui s'accomplit! Honneur à
vous, Mesdames et Messieurs, en qui se personnifie ici le génie transfor-
mateur. Vous étes les précurseurs et les promoteurs du règne de la justice
et de la vérité divines, règne promis aux hommes par le Messie... Pater,
Adveniatregnwn luum, etc.

Ce que vous avez fait est bon l Ce qui vous reste a faire est encore meil-
leur. Courage et de l'avant! La marche de FEsprit nouveau ne subira pas
d’arrét. Ses progrès sont irrésistibles. Vous Féprouvez par vous-même:
partis des phénomènes grossiers d‘un spiritisme rudimentaire, vous étes
emportés dans les régions supérieures du spirituczlisme pur. Vous irez plus
haut encore; vous atteindrez auprincipe même de toutes les forces psychi-
ques, à Celui qui a dit: n: Ego Principiunz qui et loquor vobis. Je suis le
principe de tout, je suis le foyer vivant d'où rayonnent les esprits. » (Jean,
vu], i2.)

Après avoir démontré d’une manière expérimentale l'immortalité du Grand
Adam dans toutes les monades individuelles qui constituent son corps uni-
versel, mi-partie visible, mi-partie invisible,vousnous direz un jour, prochai-
nement j'espère, de quel foyer primordial émanent nos âmes immortelles,
et comment il est vrai que chacun de nous est une cellule vivante, une alvéole
intelligente et libre, autonome, consciente et personnelle d'un seul et même
organisme social qui est celui du Christ-Esprit-Humanité. Vous nous expli-
querez les lois de la vie universelle, les lois de la fraternité, de la solidarité,
de la mutualité, et j’ajoute avec saint Paul, de la conzparticipation, et de la
concorporciité in Clzristo Jesu. (Eph., m, 6.) —— Dans Fintégrale et vivante
unité de Pespèce humaine, indivisible dans son essence éternelle, quoique
disséminée à l'infini dans tous les temps et dans tous les mondes sous des
formes diverses. (ApplaudzZs-semezzts.)

Nous sommes tous des Christs involués, des dieux obscurcis, déchus,
ablmés dans la matière comme l‘a si bien compris l'un de vous, M. Guillet,
dans son beaulivre sur la Chute originelle, et comme l'avait dit avant lui

- un de nos plus brillantspoètes:
L'homme est un Dieu tombé qui se souvient des Cieux.

Cet enseignement est mot par mot celui. du saint Evangile : Ego dia‘, vos
Dci estis et FiliiAltissinzi.

C‘est ainsi que vous arriverez à découvrir, d'un coté, le grand mystère de
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la chute primitive, ou de l'involutiondes essences spirituelles dans la matière,
mystère qui n'est pas autre que celui de notre propre incarnation, et de l'In-
carnation du Verbe divin lui-même — et d'autre part, la merveilleuse éco-
nomie de Yävolzttionou de l'ascension des mondes, économie qui se con-
fond avec celle de la rédemption générale et de la résurrection universelle.

Par la vous sera dévoilé le Christ éternel, le Christ de la gloire qui se
cache dans toute chair humaine, comme il se cacha dans Jésus, sous le
Christos de la souffrance, et vous comprendrez tous, chères sœurs et chers
frères, que ce Christ divin n'a rien de commun avec le Christ du Vatican,
avec le Christ du Syllabus, avec le Christ de l'inquisition et des bûchers,
avec le Christ de la St-Barthéleniy,avec le Christ inhumain des Torquemada
et des Santa-Crux (Grands (zpplaztdzîs-xenzcnts), mais qu'il est le pur
Adam-Kadmon des kabbalistes, dest-à-dire le Règne Izominal lui-même,
considéré dans son principe, dans son essence divine, et dans les condi-
tions primordiales de son originelle sainteté, et qu'il se montre idéalement,
aux yeux des kabbalistes, au pôle-nord ou spirituel de la création.

En d'autres termes, le Christ vous apparaîtra ce qu'il est en réalité, c'est-
a-dire comme la plus haute et la plus pure personnification de l'humanité,
comme [Homme-Diæu, prototype de notre race, Principe et Fin de l'Adam-
Ève tout entier, et de plus Médiateur suprême, Médium parfait entre le ciel
et la terre, entre l'esprit et la matière. entre le monde invisible et le monde
visible : « d'un côté, Dieu et tellement Dieu qu’on serait tenté de croire qu'il
n'est pas homme, et d'un autre coté, homme et tellement homme qu’on
serait tenté de croire qu'il n'est pas Dieu. » Ces mots sont de Bossuet.

Alors il vous sera facile de démontrer que le redoutable problème de
notre époque, celui qui fait travaillerles têtes sérieuses et qui a si dignement
occupé l’une de vos commissions, je veux dire la question sociale, se ramène
et se résume tout entier dans la question du Christ, et la solution de ce pro-
blème ne peut sortir que du profond ñsotérisnze des paraboles évangéliques.
selon ce qui est écrit dans la Gnose traditionnelle de la juiléo-chrétienté:
Solutio onzniztnz dif/icultatum, C/tristusl... (Très bien, très bien.)
Il n'y a pas d'autresolution que celle-la, croyez-le bien!C'est parfaitement

inutilede chercher ailleurs. Et la preuve que ce problème est chrétien de sa
nature et qu'il réclame une solution chrétienne, cette preuve de fait, la voici:
La question sociale se dresse à l'heure présente dans la chrétienté toute
entière, et pas ailleurs, Messieurs, pas dans 1’Inde l pas dans la Chine l pas
dans le Japon! pas en Turquie d'Europe, ni d'Asie, ni d‘Afrique, pas en
terre musulmane ni dans aucune des tribus que n'a pas encore réchauffées
le flambeaudu saint Evangile, et que n'a pas encore éclairées la lumière du
Christ solaire. Dans cet immense congrès international où s'estagitée la
question sociale se trouve-t-ilun homme qui puisse se lever pour nous

dire: Moi je suis un Turc, un pur disciple de Mahomet, ou de Bouddha, ou

de Bralnua, ou de Fo-Hé, ou de Confucius, ou méme d’Orphée, de Pythagore,
8
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de Socrate, de Platon, dllermès ou d‘0(lin? Oui! beaucoup d'entre vous
ontpu boire à ces sources! Oui, vous pouvez etre, comme moi, un admi-
rateur de ces génies cycliques; mais pour sûr vous êtes tous, comme moi,
un judéo-chrétien, imbu, saturé d'essences évangéliques. Vous étes, bon
gré, mal gré, un disciple de Jésus, soit par ses apôtres de l'origine, soit par
Photius, Luther, par Voltaire, par Allan Kardec, par Swedenborg, ou encore
par Fourier, par Saint-Simon et par tant d'autres chefs d'école qui étaient,
eux aussi, chrétiens à leur manière, chrétiens suhstantialistes, chrétiens de
l'esprit qui vivifie et non pas de la lettre qui tue, comme le sont les pré-
tendus catholiques ultramontains, ces jongleurs de la vérité chrétienne
(Braves), ces profanateurs du Christ-Esprit dont ils torturaient, dont ils
brûlaient les membres au moyen âge! (Applazldisscrmezitsrrïpñtñs.)

Oh! poursuivez votre sublime mission! Grâce a vous, chères sœurs et
chers frères, des millions, des milliardsd'êtres humains sauront un jour que
le christianisme vrai, celui que ne prêchent plus, que ne connaissent même
pas les prêtres de la décadence romaine (Ifrczros), mais que connurent à
fond et que préchèrent les Pères de la primitive Eglise, ils sauront, dis-je,
que ce christianisme pur, c'est lepur socialisme, le socialisme religieux, le
socialisme évangélique, « ilsocialisme cristimw n, comme l'enseigne mon
vénérable ami, le savant P. Curci. (Très bien.)

Allez, Mesdames, oh allez, Messieurs! Allez tous sans crainte, sans fai-
blesse, dans les voies radieuses de l'Esprit nouveau, de qui participent de
près ou de loin, tous les esprits que vous évoquez par médiums spirites!
Mais, je vous en supplie, procédez avec sagesse, avec prudence! Ne vous
fiez pas à tous les esprits; appliquez-vous, comme l'ont recommandé les
grands maîtresdu spiritualisme, saint Paul le premier, Allan Kardec, Sweden-
borg et tant d'autres, appliquez-vous à discerner les esprits, et sachez-les
éprouver. Il y en a de bons et il y en a de mauvais; il y a des esprits de
lumière et de vérité, comme il y a des esprits de ténèbres et d'erreurs.
Parmi les puissances occultes qui nous environnent; ils s'en trouve de
redoutables. Ne les attirez pas, celles-là! Mettez-vous en garde contre
elles!

Et, a ce propos, laissez-moi vous répéter une parole qui m'a été dite ici
par une laïque: Comment se fait-il que ce congrès internationalait pu s'ou-
vrir sans que, dans la première séance, une invocation ait été faite au Saint-
Esprit, auxBons Esprits, pour implorer leur assistance par un Vcni Sancte
Spiritus ?... C'était bien le cas, pourtant! car enfin ce que vous cherchez
tous, ici, ne sont pas les ténèbres certainement, c'est la lumière! Ce n'est
pas l'erreur, c'est la vérité! Ce n'est pas le mal, c'est le bien! Tous vos
cœurs débordent de bonne volonté et daspirations humanitaires l... Qui
donc a pu vous arréter, vous empêcher ‘l... Je le dirai: La charité seule a
motivé ce silence; vous avez agi ainsi par prudence ; vous avez ménagé les
faibles, les égarés, les novices, les petits.
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Ce n'est pas moi qui vous en blamerai. Au reste qu'importe ? L'Esprit qui
vient tout de même et qui travaille a nous pénétrer tous, n'en est pas moins
le Saint-Esprit, le Bon Esprit, le Paraclet, ce Paracletdont le Christ annonça
la descente sur la terre et la diffusion) générale dans tous les cœurs, dans
toute chair, comme disait Joél: c E/fundanzSpiritum mcum super onmenz
carnzen. » (Joël, n.)

De cet Esprit nouveau, vous etes les médianzs organiques, les agents
terrestres et les interprètes conscients ou inconscients. « Quand ilsera venu,
disait le Messie, il vous suggérera toute vérité.» (Jean, x1v,26.)—Remarquez
le mot « il vous suggérera »; c‘est la suggestion mentale qui se fait dans
vos tétes et qui vous inspire tout ici. Et Jésus ajoutait: « Il vous dévoilera
ce que je ne puis révéler encore, incapable que vous êtes de porter ce haut.
enseignement. » Vous êtes tous, que vous le sachiez ou non, les ouvriers,
les metteurs en train de la Néogenèse religieuse et sociale que le Paracleta
couvée sous ses ailes pendant dix-neufsiècles. «La divinité ne peut agir dans
l'humanité que par Phumanité. » (Braves cl applzzztdzîsszamezztäs.)

Des oracles saccomplissent : « Un jour, disait le prophète Isaîe, un grand
médium de l'Esprit, lui aussi, un jour, l’Eternel se choisira, dans tout le
genre humain, une élite d'esprits qui deviendrontlesprêtres de sa terre nou-
velle et de ses nouveaux cieux.» (Isaîe, LV1, 18.)—— Ce jour se lève! Ce sacer-
doce nouvcau, ce sera le votre, chères sœurs et chers frères, si vous savez
répondre à votre sainte vocation. ll est temps qu'ils se montrent les prêtres
de Père nouvelle, les pretres de Pesprit vivant, car nous, prêtres de la lettre
morte, nous ne pouvons rien! (Applaudissemenls.C’est vrai.)

Viennent donc au plus tôt les vrais et bons spirites, les spiritualistes
chrétiens! Hâtez-vous l Oh l hàtez-vous ! car nous défaillons, nous pauvres
cléricatu, derniers prêtres du régime cœsaro-papal et de PÉglise autoritaire
déchue l Notre sacerdoce ultramontain, d’aucun disent ultramondaùc, dé-
cline, s’ohscurcit, tombe et se meurt misérablement. (C‘est vrai.) Ne le
voyez-vous pas ‘I (Test navrant pour un prêtre, de devoir en convenir; mais
c'est la vérité l Nous sommes condamnés a disparaître. Notre arrèt de mort
est sorti de la bouche même de saint Paul. (Approbation)

Il faut avoir le courage d’en convenir; il faut savoir lire les textes, à la
lumière des temps nouveaux. Ecoutez, Pape, Eveques, Prétres, écoutez, tete
baissée, le grand Apôtre des nations, ce grand Voyant de l'avenir chrétien:
u Peuples, vous régnerez un jour sans nous, vous triompherez de nous!
gSine nobis regnatis et utinaïzz regnetisl Car pour ce qui nous concerne,
nous, derniers apôtres de la vieille forme, nous sommes tous destinés à
mourir. — Ostendit nos Deus novissinzos apostolos tanqudm morti desti-
natos! n (I'Cor., Iv, 9). (Applaudissementsr)

A quoi servirait-il de faire la sourde oreille à des oracles de cette force!
lls ne s'en réalisent pas moins ! nous succomhons visiblement l

Bailleurs, cette lugubre sentence n‘est que la confirmationd'une des plus
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foudroyantes annonces du Messie lui-même : « Prêtres, le royaume de
Dieu vous sera ôté pour être donné à des hommes qui lui feront produire
des fruits de justice et de vérité! n (Matt., xxi, 43.) — Le Christ poursuit:
« Vous aviez les clefs de la science pour ouvrir sur la terre le royaumedes
Cieux. Ces clefs, qu’en avez-vous fait, prêtres, docteurs, maîtres en Israèl ‘P
—— Non seulement vous n'avez pas ouvert, non seulement vous n'êtes pas
entrés vous-mêmes, mais encore vous empéchez les autres d'ouvrir et d'en-
trer. » (Luc, xi, 52.) (C’e.st la vr:'rz'lé).—Le Christ continue : « Pour ce motif,
vous resterez seuls, prêtres, dans votre maison abandonnée et dans les
ténèbres de vos temples déserts.» (Matt., XXIII, 38.) — Et voyez, en effet,
ce qui se passe dans nos églises, non seulement en pays latin, mais par-

.tout, d'un bout à l'autre de la chrétienté : On sort de chez nous par toutes
les portes, et il ne reste plus dans nos vieux murs que des hibous et
des chouettes, que des rétrogrades et des obscurantistes, toute la gent
noctambule dont la lumière blesse les yeux. (Rires et (Ipplaudisse-
ments.)

Frères et sœurs, représentants autorisés de quatre ou cinq cents groupes
spiritualistes qui, de tous les points de la chrétienté, vous ont délégués à
ce Congrès international, en plein centenaire i889, dans Paris, la Cité-Lu-
mière, comme on l'appelle. Cerveau de Fhumanité nouvelle. Fournaise
cyclopéenne d'où sortira, dit-on, forgée de toutes pièces la constitution reli-
gieuse et sociale des grandes sociétés de l'avenir, si vous étés vraiment les
élus de YEsprit nouveau, le sacerdoce des âges futurs; eh bien lsoyez bénis!
soyez bénis dans vos personnes! soyez bénis dans vos Congrès! soyez bénis
dans vos ‘généreuses aspirations et dans les admirables travaux de votre
apostolat chrétien.— Au noin du Père et du Fils et du Saint-Esprit. (Vi/s
tzpplzzztdissenzents.)

DISCOURS DE Il. PAPUS

(l fi septembre)

LA LOCALISATION PHYSIOLOGIQUE DU PÉRISPRIT

Mssnaurzs m Messmuns,
J'ai tenu à vous dire quelques mots d'un point intéressant touchant les

questions que le Congrès est chargé de discuter, c'est-à—dire l'immortalité
de Pâme et les rapports avec les morts. Je tiens à traiter l'une de ces questions
aupoint (le vue physiologique, dest-à-dire a fournir autant que possible des
bases scientifiques aux affirmations données par des théoriciens,et montrer
que les théoriciensdits philosophesne sont pas si philosophesdans le. sens
où on l'entend généralement,mais qu’au contraire ils peuvent appuyer leurs
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affirmations de métaphysique sur des faits vraiment scientifiques. Je vais
donc esquisser rapidement devant vous deux des plus grandes affirmations,
deux des affirmationscapitales sur lesquelles nous sommes tous d'accord, et
chercher a les discuter aupoint de vue de la science actuelle,aupoint de vue
de la science exacte. La première d'entre elles c'est que l'homme n'est pas
composé d'un seul corps, comme l'enseignent les matérialistes, d'un corps
qui est tout, que l'homme n'est pas composé d'un corps et d'une àme, d'une
sorte de dualité sans rapports possibles, ainsi que l'enseignant la plupart des
religions exotériques, non : que l'homme est composé de trois principes,
trois principes ayant chacun des caractères bien définis, principes sur les-
quels toutes les écoles spirites et spiritualistes sont d'accord. Ces trois prin-
cipes sont nommés différemment : on les nomme en spiritisme, pour rester
sur le terrain le plus connu, le corps, le périsprit ou corps astral, l'aine. Il
nous faut voir si nous pourrions répondre au savant qui, devantles affirma-
tions des théologiens, vient nous dire: Vous nous parlez du ciel, vous nous
parlez de l'enfer, vous nous parlez du purgatoire, eh bien, voila des téles-
copes, voilà des instruments d'optique, montrez-nous où c'est ! ll faut donc
que nous aussi, nous qui avons l'air de faire de la philosophie,nous qui
avons l'air de faire des théories, nous puissions répondre au savant qui
nous dit: Voilà un corps humain, vous nrannoncez des principes, montrez-
nous où ils sont logés. Voilà le point que je vais essayer de développer
devant vous. (Très bien, très bien.)

Il y a trois principes, vous dit la doctrine spirite et spiritualiste, il y a
trois principes bien déterminés dans l'homme. Il va donc falloir chercher
dans cet homme s'il existe vraiment trois principes qui agissent séparé-
mentl'un de l'autre et qui peuvent, à la rigueur, se passer l'un de l'autre. La
science occulte comme les doctrines spirites ont un avantage énorme, c'est
qu'elles vous permettent, dans l'étude des questions scientifiques; grâce à
l'analogie, de prendre un morceau quelconque de l'être humain pour
connaître l'être humain tout entier. Ceci est basé sur des démonstrations
que je n'ai pas a répéter devant vous. Je vais prendre cette méthode, et
c'est grâce a elle que nous allons essayer d'étudier les trois principes dont
nous venons de parler. Aussi ne vais-je pas faire devant vous la physiologie
complète, ne vais-je pas vous décrire anatomiquement l'homme et ses
conséquences. Je pourrais prendre le globule sanguin, mais alors il
faudrait faire du microscope, il faudrait vous parler de descriptions micros-
copiques qui sont peu intéressantes. Je vais choisir une portion quelconque
du corps humain ; je pourrais prendre la main, je vais prendre le jdoigt, et
je vais chercher, dans le bout du doigt considéré scientifiquement, avec les
données scientifiques que nous possédons aujourd'hui, s'il n'existe pas la
trois principes bien déterminés, séparés _les uns des autres. Une fois que
nous les aurons découverts, il nous sera facilede voir d'où ils viennent et
où ils sont logés dans le reste du corps.
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Donc considérons le bout de ce doigt physiologiquement parlant, et la
physiologie que nous allons faire est telle que n'importe qui, les enfants,
les dames, tout le monde peut la connaître. En etIet, vous savez tous que ce

doigt marche et vous savez tous qu'ilvit. Cela va nous suffire pour chercher
ce que nous tenons à voir. Ce doigt est composé de matières diverses et il
vit, je vous l’ai dit. Comment pouvons-nous prouver que le bout du doigt
est vivant 7 Nous pouvons le prouver d'une façon très simple : nous allons
empêcher la vie (Parriver. Si on empêche le sang d'arriver au bout de ce
doigt, vous savez qu'il va mourir, dest-a-dire le bout de ce doigt va se
nécroser, pour employer le terme médical; il va mourir, il ne vivra plus.
Cela, vous le savez, il est inutile de chercher a le démontrer plus long-
temps. Chaque fois qu'on empéche le sang d'arriver a un organe, cet
organe meurt. Ceci nous indique l'existence de cet élément que nous ne
cherchons pas a définir pour le moment davantage : la ziie, que la vie
marche avec le sang, que c'est le sang qui la porte partout, que chaque fois
qu'on empêche le sang d'arriver, la vie s'éteint dans l'organe où le sang ne
va plus; la pathologievous prouvera ceci. Il est inutile de vous faire perdre
du temps à chercher a le démontrer. Chaque fois que le sang n'arrive plus,
l’organe meurt. Donc la vie est dans le sang et je ne chercherai pas si elle
est localisée dans les divers éléments qui constituent ce sang. Passons a
un autre fait. Je vais encore être obligé de prendre un exemple de maladie:
c'est la paralysie. Vous savez tous que, quand un individu est paralysé, son
doigt continue a vivre, son doigt vit parfaitement, sa main aussi, mais il ne
peut plus les bouger. Il a beau faire tous les efforts de volonté possibles,
il ne peut plus bouger sa main.

LA VIE ET LA VOLONTÈ SONT BIEN DISTINCTES L'UNE DE IÏAUTRE

Voilà donc trois éléments : le corps, ce qui forme le doigt, la vie qui le
fait vivre et enfin la volonté qui le fait marcher, qui le fait mouvoir. Ces
trois principes sont bien déterminés : le corps a sa place différente, la vie a
la sienne, la volonté a également la sienne. Mais chacun de ces principes a
des organes spéciaux. Le corps participe à tout, dest-a-dire qu'il donne la
matière, il donne le point d'appui à tous les éléments. La vie circule dans
des canaux que vous connaissez, dénommés par la médecine artères et
veines. Ces canaux sont des conduits spéciaux se rattachant au centre qui
est dans la poitrine et qui, vous le savez tous, est le cœur. La volonté qui
fait marcher ce doigt agit au moyen d'un nerf, d'un conduit spécial. Si nous
suivons ce nerf, nous remonterons anatomiquement dans l'homme, dans
sa moelle, dans son cerveau. La volonté part du cerveau ; c'est du cerveau
que part le principe impulseur de ce doigt. Voila donc trois éléments : le
corps constituant la base, le point d'appui; la vie qui vient de la poitrine,
et la volonté qui vient de la téte, pour rester dans les généralités.
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RAPPORTS DES PRINCIPES ENTRE EUX

Ces trois principes une fois connus, il nous reste à voir quels sont leurs
rapports réciproques et quelle est leur source réelle, au point de vue de
leur action. Le corps, je n'ai pas a vous en parler. Vous savez qu'il se
fabrique continuellement par la digestion ; vous savez que quand on
ne mange pas, sous l'effet d'une maladie quelconque ou pour une
cause quelconque, le corps maigrit, le corps s'étiole. Vous savez
tous que c'est par la digestion que le corps se renouvelle au point
de vue de sa matière. La digestion où se fait-elle ‘l Elle se fait dans
le ventre. La vie où se produit-elle ‘I Nous le savons, dans la poitrine, la
physiologie nous montre que l'air ambiant venant agir sur le globule san-
guin, donne à ce globule la force nécessaire pour aller redonner la vie à
tous les organes qui n'en ont plus, et quand ce globule a redonné la vie
aux organes qui n'en ont plus, il revient en prendre. C'est ce que l'on
appelle la circulation du sang. Ceci a comme centre la poitrine.

Voyons, notre troisième centre, la volonté. La volonté se produit sous
des influences diverses. Le matérialisme admet qu'elle est produite par le
jeu mécanique des cellules du cerveau. Le spiritualisme admet autre chose,
nous le verrons tout à l'heure. Pour le moment,_constatons simplement que
la volonté vient du cerveau comme organe. Voilà donc l'origine de ces trois
grands principes. Pourquoi ce nombre trois ‘Z Pourquoi toujours ces divi-
sions qui ont l'air dogmatique, ces divisions d'un chillre, ces affirmations
par trois, par quatre, par sept, sur lesquelles se base la science occulte et
sur lesquelles se basent ces études-la î Ce n'est pas de ma faute si dans
Fhomme il n'y a que trois principes et trois centres bien déterminés : le
ventre, la poitrine et la tète l En passant, je vais essayer de citer etde vous
démontrer une affirmation de gens, constituant d'après les sceptiques une
variété de fous dans le genre des spirites et de nous tous, ou plutôt de moi,
ce sont les chiromanciens. Ils profèrent des affirmations bizarres et je tiens
en passant a vous en signaler une. Ils prétendent que les os de ce doigt
correspondent : celui-ci a la tete, celui-ci à la poitrine, celui-ci au ventre
(l'orateur montre a ce moment les trois phalanges de son index). Sur quoi,
diable, demande un homme scientifique, peuvent se baser ces fous pour
affirmer ce principe par ces trois divisions ? Eh bien, nous allons les suivre
et nous allons voir les explications qu'ils peuvent donner à ce sujet, eux
aussi. C'est une parenthèse pour revenir plus lard à ce que nous voulions
démontrer. Regardez votre doigt, mettez-le comme ceci; vous remarquerez
trois parties dénommées phalanges, phalangines, phalangettes, 11ne partie
extrême, une partie intermédiaire et une dernière partie. Prenez votre main,
faites la même chose, vous remarquerez dans la main, exactement la repro-
duction de ces trois parties. si bien que le poignet correspond à cette partie
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du doigt, la main a la partie médiane et les doigts tout entiers au bout. On
pourrait dire que le bout de ce doigt est l'image du doigt tout entier, que le
milieu est l'image, de la main et cette partie de ceci. Mais prenez votre
bras, vous allez encore voir le bras, l'avant-bras et la main reproduire
exactementle même principe. Prenez‘; maintenant l'homme tout entier,
vous verrez exactement la téte corÿeqpon je à ceci, la poitrine à ceci, le
centre à ceci. De la une des affirmations chiromanciens.Pour vous don-
ner une autre idée dans le même genre", je vous dirai deux mots d'une doc-
trine bizarreqwenseignaient Paracelse et Van Helmont, quenseignaient
les créateurs réels de la médecine actuelle. Ils se prétendaient fort de voir
non pas la maladie exacte, mais l'endroit où on était malade, en regardant
la téte de quelqu'un. Il faut donc admettre que la tete de ce quelqu'un est
en rapport avec tout le reste de ses organes. Nous allons voir sur quoi ils
se basaient. Étant donné que nous avons trois centres, le cerveau avec sa
fonction spéciale de fabriquer la volonté, la poitrine avec sa fonction de
fabriquer la vie, et le ventre avec sa fonction de fabriquer le corps,
commentcela se retrouve-t—il dans la téte ‘l Eh bien, l'anatomie la plus
vulgaire nous montre que les yeux sont en rapport direct avec le cerveau.
Les nerfs optiques vont senfoncer dans le cerveau et les yeux sont les
fenêtres du cerveau, suivant une expression poétique. Un individu a une
maladiede téle, une méningite par exemple, c'est dans les yeux que cela
se voit, et nous devrions tous avoir des yeux dilatés,tousceux qui s'occupent
de spiritisme et dbccultisme, puisque nous sommes tous fous, si les me-
decins avaient raison. (Rires et approbation.)

Au contraire. prenez le milieu de cette figure, prenez le nez. Le nez est
la fenétre de la poitrine. Cela n'apparaît pas très bien dans Fhomme, parce
qu'on vous dira : L'homme respire par la bouche, mais tous les mammi-
fères et le cheval en tete meurent des qu'on leur bouche le nez. Le nez est
l'organe absolu, l'organe direct de la respiration, et sur cela, en passant, se
base un principe (l'hygiène extrêmement important: c’est que les gens qui
respirent par la bouche font arriver de l'air froid directement dans leurs
poumons, tandis que les gens qui respirent par le nez brisent cet air contre
des cloisons multiples qu'il renferme et l'air leur arrive plus chaud. Le nez
est l'organe direct de la respiration, et c'est la fenêtre de la poitrine. Une
preuve de cela encore, c'est que dans toutes les maladies de poitrine, vous
aurez les pommettes rouges; la maladie se peint sur les pommettes, et dans
les maladies de cœur, vous aurez le furies cardiaque, cette dépression
qui est sous le nez et qui indique qu’on a une maladie de cœur. (C’esl
vrai.)

_Voyons maintenant le troisième principe : quand on a mal a l'estomac, la
langue est blanche; quand la maladie du ventre est plus forte, comme dans
la péritonite, les lèvres sont sèches et serrées. Donc la se reflète ce qui se

passe dans le troisième élément : le ventre. Voilà sur quoi les médecins du
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XVI‘ siècle basaient la considération des rapports qui existent entre les or-

ganes, soit intérieurs, soit extérieurs.
_

Maintenant que nous avons fait cette digression, nous allons revenir aux

principes que nous avions déterminés et nous allons étudier la vie.
Pourquoi allons-nous étudier la Min? parce que c'est justement ce principe
qui, dans le spiritisme, est désifiggàÿrus le nom de périsprit. Ce périsprit a
deux facultés, disent les spirites} ÎË-fllbriquele corps; tous les occultistes
sont d'accord là-desssus : le périsprit fabrique le corps et il sert à relier le
corps a l'âme. Voilà deux points très importants à démontrer.

D'abord le périsprit fabrique le corps. Qu'est-ce que le corps et quel est
son aspect au point de vue scientifique‘? Le corps est formé de cellules qui
changent à tout moment, et hier, dans la conférence que vous a faite M. Ga-
briel Delanne, il s'est appuyé sur un élément scientifique extrêmement
curieux qui a été mis à jour par un philosophenommé Maldan; dans Ma-
tière et Force, il prétend, ce qui est prouvé par les expériences de Flourens
et de la pathologie, que le corps change a tout moment. Claude Bernard a
démontré que, chaque fois que nous avons une idée, une cellule nerveuse
vient à mourir, et Flourens, en faisant manger à des animauxde la garance,
a pu voir leurs os se développer, se colorer progressivement, dest-à-dire
voir que les cellulesosseuses, les plus dures de l'organisme, se renouvellent
en un temps qui ne dépasse pas deux mois. Le corps se renouvelle intégra-
lement dans un temps donné, et pourtant le corps conserve toujours la
même forme, le meme aspect. Qu'est-ce qui fait que le corps a cette forme
et qu'est-ce qui lui aide a la conserver? Nous allons le voir, et, pour cela,
nous n'avons pas à entrer dans des considérations physiologiques éten-
dues, nous allons nous baser toujours sur l'étude du bout du doigt et
nous allons voir ce qui fait que le corps se renouvelle et qu'il conserve
sa forme.

Un fait que vous avez pu tous observer c'est que, si une blessure quel-
conque vient enlever un morceau du doigt, le doigt se refait dans sa forme
primitive (c'est un mystère et le plus grand qu'ait pu trouver la science sans
jamaislexpliquer) tandis que, dans les autres cas, nous verrons qu'il ne se
refait pas dans sa forme primitive. Le fait est qu'il faut voir ce qui refait ce
doigt. Est-ce notre volonté ‘I Non. Est-ce le sang? Le sang, oui comme élé-
ment, mais quelque chose fait le sang. Le sang qui répand la vie dans l'or-
ganisme, ne marche pas tout seul. Les vaisseaux sont mus par quelque
chose, et ce quelque chose c'est un nerf dont Claude Bernard a élucidé les
facultés tout à fait merveilleuses, c'est le nerf grand sympathique qui, par
le vase-moteur et le vaso-constricteur meut le sang dansles artères. Il est
répandu dans toute l'économie et il fabrique tout chez l'homme; partout où
il y a quelque chose a fabriquer, c'est lui qui le fabrique, indépendamment
de notre volonté. Nous ne sentons pas quand notre foie secrète, et nous ne
sentons pas quand notre doigt se refait. Nous avons été blessé, et notre
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doigt se refait malgré nous, inconsciemmentfsous l'influence scientifique-
ment parlant du grand sympathique, dest-a-dire du nerf de la vie organique.
Ce grand sympathique contient quelque chose... qu'est-ce qu'il confient?
Quelle est la force qui le fait marcher? Étant donné que tout dans l'organisme
change, que les cellules du grand sympathique changent comme le reste, il
faut une force qui fasse marcher ce nerflv-Cette force, la médecine la connaît
très bien,elle lui a donné un nom ; c'est toujours quelque chose ; elle l'ap-
pelle la force nerveuse du grand sympathique. C'est très simple. Eh bien,
cette force nerveuse du grand sympathique,qui est localisée un peu partout,
est également localisée dans ce doigt et dans les petits ganglions qu'on
trouve autour des artères, qu'on trouve au niveau du périoste. Ces ganglions
contiennent donc la force nécessaire a réparer le bout de ce doigt. Une
expérience va nous le prouver tout a l'heure. Non seulement ils contiennent
la force nécessaire a réparer le bout de ce doigt, mais un fait extrêmement
important c'est qu'ils contiennent la mémoire de la forme de ce doigt, et
nous allons voir la preuve de cela, attendu que ce doigt se refait toujours
dans la meme forme quand il a été blessé, et ce n'est pas a cause de notre
volonté, de notre cerveau, c'est inconsciemmentet grâce à ce nerf, le nerf
facteur de toute l'économie, grâce a cette force que j'appelle la vie et qui est
appelée périsprit par les spirites. “

Je vous ai dit que je vous donnerais une preuve scientifique que les gan-
glions qui sont là contiennent bien la forme de ce doigt. Cette preuve est
très simple : c'est que, quand une blessure quelconque a touché les gan-
glions du grand sympathique, qui sont dans ce doigt, quand, par exemple,
une scie a fait une blessure extrêmement profonde qui a atteint le périoste
des os, le doigt ne se refait plus dans la même forme et il y a une cicatrice ;
c'est le cas où il y a une cicatrice. Alors la forme ne se reproduit pas ; elle
ne se reproduit pas dès que les ganglions, les réservoirs de la vie sont
atteints. Voila un point important a noter. Premier point, c'est que, dans le
grand sympathique, il y a une force spéciale qui fabrique le corps, et non
seulement elle fabrique le corps, mais elle a encore la mémoire des formes
de ce corps et elle redonne toujours a ce corps les mômes formes; quand
il est blessé, c'est encore elle, cette force, qui est chargée de le défendre, ce
corps, car (Van Helmont a basé toute une théoriemédicalelà-dessus),quand
une épine s'enfonce dans votre main et produit une inflammation,qu'est-ce
que cela veut dire? Cela veut dire que le sang arriveen plus grandejquantité.
que la vie arrive en plus grande quantité. Cette vie, ce sang fait tousses
eflorts pour [chasser de l'organisme ce qui vient d'arriver, ce qui lui est
étranger, et pourtant ce qui se produit la c'est encore sous l'influence du
grand sympathique ; c'est toujours ce fameux nerf qu'on appelle le nerf
de la vie organique qui agit, qui donne de la force non seulementpour refaire
l'organisme, mais pour le défendre quand il est attaqué, et ceci est encore

vrai dansles maladies graves comme dans la pneumonie ou inflammation
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du poumon. C'est inconsciemment, malgré nous, que l'organisme se
défend contre ce qui l'attaque.

Voila donc une fonction très importante de la vie contenue dans le grand
sympathique.Je vais vous prouver cela tout a l'heure. Nous avons vu qu'elle
était contenue dans le sang d'abord. Nous allons voir maintenant pourquoi
elle est réglée et dirigée parlegrand sympathique, cette vie qui est contenue
et portée partout par le sang. Pour le moment, je vous dis ceci : la vie réglée
et condensée dans le grand sympathique a pour fonction de fabriquer le
corps, elle a la mémoire des formes du corps, elle le défend quand il est
attaqué. Pour prouver mes assertions, il fautvoir comment la vie est conte-
nue dans le grand sympathique. Qu'est-ce quele grand sympathiquepar rap-
port a la vie? Je me servirai d'une comparaison vulgaire. Dans lesyilles,pour
répandre l'eau, pour apporter l'eau nécessaire paux habitants, on a des
conduits ;ces conduits circulent dans toute la ville, mais ces conduits ne
sont pas en rapport direct avec la source ; l'eau ne vient pas directement
de la source dans les fontaines particulières; elle passe par des réservoirs
avant de venir la. Ces réservoirs ont pour but de régler l'eau, ce qui fait
qu'en été les Parisiens n'en ont pas et qu'en hiver ils en ont un peu plus
qu'il ne leur en faut. C'est grâce à cette admirable organisation des réser—
voirs qu'on peut leur arrêter l'eau quand ils en ont besoin et leur en donner
quand ils n'en ont plus besoin. (Rires)

Donc dans l'organisme, il y a de même des réservoirs. La vie puisée par
le globule sanguin ne se contente pas de circuler dans l'organisme, il faut
encore qu'elle soit contenue quelque part, etelle sera contenue dans ces
endroits, prête â donner suivant une expressiomâ donner au premier
signal, au moment du danger, dans la maladie et dans d'autres cas, en cas
d'expérience magnétique ou d'expérience spirite. Eh bien, ce réservoir de la
vie, c'est justement ce nerf formé de ganglions répandus partout,‘ aussi bien
dans le cerveau, dans la poitrine, dans le ventre que dans chacun des
membres, c'est ce fameux nerf grand sympathique qui est un ensemble de
réservoirs ou ganglions qui contiennent la vie, qui la prennent dans le sang,
et, au lieu de la transformer comme les organes (l'estomacqui prend sa vie
dans le sang la transforme en suc gastrique pour digérer les v aliments, le
foie la transforme en bile ou suc hépatique, chacun des organes se trans-
forme la vie, pour son bien propre), le grand sympathique seul la garde en
réserve pour les besoinsde l'économieet voilà la fonctiondu périsprit. (C'est
logique.) Ï

»

.

On nous demandera : Vous avez trois principes, où sont-ils logés ‘l Nous
répondrons aux savants: le corps, vous savez où il est. Le périsprit est logé
dans le grand sympathique; les fonctions soi—disant métaphysiques que les
spirites ou les spirtualistes affirment être celles du périsprit sont simple-
ment celles que vous appelez fonction de la vie organique, en y ajoutantque
la vie peut sortir de l'être, ce que les spiritualistes appellent sortie du corps
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astral, la vie peut sortir de l'individu : c'est le fluide magnétique, c'est le
corps astral des occultistes qui peut sortir de l'individu, aller remuer
des objets extérieurs ou s'allierà des influences psychiques qui remuent
ces objets matériels. Donc, localisation de cette vie, premier point acquis.
Mais je l'ai dit, les organes ne sont que des moyens transitoires, des choses
qui passent tout le temps : les nerfs du grand sympthique, comme le
reste, passent a tout moment. Il faut doncqu'il y ait une force spéciale bien
déterminée, bienséparée de la matière, qui fabrique le corps. Cette force qui
a son siège dans le grand sympathique, qui s'appuie, comme ma main ici,
qui s'appuie sur les ganglions du grand sympathique, cette force a son
existence réelle, son existence absolument spéciale, une existence déter-
minée; c'est celle qui ne change pas, pendant que le corps change. Pendant
que le corps change, il fautqu'il y ait quelque chose qui ne change pas. Eh
bien lc'est cette force qu'on appelle le périsprit, la vie organique qui est
appuyée sur le grand sympathique. La vie inconsciente a donc une exis-
.tence réelle. Voila le premier point. (Applaudissementset approbation.)

Le second point est assez important à noter: c'est ce fameux rapport
qu'est chargée d'établir la vie (puisque nous savons qu'elle s'appelle ainsi)
entre le corps et l'âme. La vie, le périsprit fabrique le corps, nous le savons,
maintenant il faut établir le rapport entre le corps et l'âme. La les matéria-
listes nous prennent : Qu'est-ce donc que cette force que vous appelez la
vie, l'âme, qu’est-ce que c'est que cela ? Donc avant de voir le rapport que
cette vie peut établir entre le corps et l'âme, il fautsavoir ce que nous enten-
dons par l'âme.

C'est une affaire de mots. Ils sont forcés d'admettre l'âme, mais ils ne
l'appellent pas comme nous. Nous allons voir comment ils l'appellent, cette
âme. Ily a un principe chez nous qui fait que nos organes marchent incons-
ciemment ; nous venons de l'étudier: c'est la vie. Ily en a un autre qui fait
que nous voulons ; qui fait que nous sentons. Quand quelque chose se pré-
sente à nous, nous en avons la perception, la sensation, dest-à-dire l'intel-
ligence. Il y en a un autre qui fait que nous gardons le souvenir: Intelli-
gence, mémoire, volonté, c'est le fameux triangle de la psychologie
universitaire. C'est quelque chose qui n'appartient pas a la vie inconsciente.
Ce n'est pas cela qui fabrique le corps. Ce qui fabrique notre corps n'a pas
de volonté, d'intelligence dans le sens que nous entendons. Eh bien, ce
quelque chose qui a de l'intelligence, qui a de la volonté, nous appelons cela
l'âme, et comment les matérialistes l'appellent-ils ? Ah l c'est très simple.
La doctrine matérialisteactuelle la plus élevée, soutenue par l'école de la
Salpêtrière, par les élèves de Charcot et par des hommes du plus grand
mérite, la doctrine matérialiste dit ceci: Tout ce que nous disons sont des
transformations de sensations; tout ce que nous faisons sont des sensations
transformées. Nous n'avons absolument rien d'inné. Tous ce que nous pro-
duisons nous le tirons de l'extérieur, nous le transformons par une cellule
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nerveuse et nous le rendons à l'intérieur
.

Nous entendons une cloche et
nous disons, en faisant remuer la langue : Tiens, c'est une cloche. Eh bien,
ce phénomène auditif transformé en phénomène verbal a une importance
énorme, parce qu'il faut voir ceci, il faut voir que, pour que le son de la
cloche se transforme en son verbal, il faut qu'il y ait un centre, un endroit
où toutes les sensations reviennent se condenser, se résumer, se transfor-
mer les unes dans les autres et, de la, repartir.

Eh bien, ce centre, cet endroit central, il faut bien que les matérialistes
Fadmettent,‘ sans cela on ne pourrait rien expliquer. Alors on s'en est tiré
par ce moyen très simple; on a dit: ce centre-là existe, il n'est pas dé-
couvert, mais ille sera prochainement. Ily a deux ans que cela dure. Quand
ils l'aurontdécouvert, ils verront que c'est ce que nous appelons ame ; c'est
le centre de coordination des sensations: c'est ainsi qu'on l'appelle là-bas.
Nous allons voir tout à l'heure sa qualité. C'est donc avec cela queela vie
doit mettre le corps en rapport. Mais avant, pour bien vous faire voir
comment on étudie ces forces soi-disant invisibles, ces forces qu'on ne voit
pas et qui, pourtant, font marcher l'organisme, comment le matérialisme
arrive à étudier cela, je vais vous donner un exemple.

Étant donné un savant, un individu à qui on a donné à expliquer le
mouvement d’une pendulc,d‘unemontre, par exemple, comment va—t—il s'y
prendre le jour où sera arrivée l'heure de faire son rapport a l'Académie ‘t
Voici son rapport : Messieurs, mes chers collègues, j'ai pris la montre
dont vous m'avez donné à étudier le fonctionnement; je l'ai démontée
d'abord et j'ai étudié ses rouages, j'ai constaté qu'il y avait tant de roues,
tant de crans dans ces rouages ; qu'il y a un petit instrument qui s'appelle
le ressort, qui avait tant de longueur, que le rapport entre la quantité
des dents et la longueur du ressort était de tel chitïre mathématique;
j'ai constaté tout cela et voila le résultat de mes observations sur la montre.
Vous pouvez me dire : L'exemple qne vous avez pris est très mal choisi,
parce que nous savons tous que ce qui fait marcher la montre c'est le
ressort, et là-dedans il n'y a pas de force métaphysique.

Vous aurez beaudire : C'est de la matière, et pourtant, non, même dans
cetexemple d'une montre, nous allons trouver une force métaphysique invi-
sihle : elle s'appelle l'élasticité. Ce qui l'ait marcher le ressort ce n'est pas
d'être en acier : un rail est en acier ; mais c'est une qualité qu'on appelle
l'élasticité. Et quand j'affirme_que c'est de la métaphysique, je le sais,
parce qu'on ne peut pas dire scientifiquement ce que c'est que l'élasticité.
On vous dit: C'est la propriété qu'ont les corps d'être élastiques, et comme
exemple on vous montre un ressort. C'est un cercle vicieux. L’élasticité est
l'âme de notre montre ; elle iféchappe pas aux formules de l'âme, elle est
métaphysique, elle est indémontrahle matériellement. (zlpplazzdissenzents.)

Pour voir les rapports qui peuvent exister entre l'âme et les corps, nous
n'allons pas chercher des choses extraordinaires; nous n'allons pas faire
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trop de métaphysique ni même en faire du tout. Nous allons observer un
tout petit point du cerveau, et, dans ce petit point du cerveau, nous allons
trouver ceci znous allons trouver quelque chose qui ne change pas pendant
que les organes changent toujours. Il y avait dans la vie organique, dans la
poitrine, dans le ventre, partout, il y avait quelque chose qui ne changeait
pas pendant que les organes changeaient. Nous avons appelé cela : la vie,
mais, dans le cerveau, il y a aussi quelque chose qui ne change pas, qui con-
serve la mémoire pendant que les cellules qui avaient cette mémoire s'en
vont. Eh bien, ce quelque chose, nous avons dit que c'était l'âme. et la
qualité spéciale de cette âme, c'est de rester immuable pendant que les cel-
lules sur lesquelles elle s'appuie changent. (Très bien, très bien.)

Au point de vue anatomique, au point de vue physiologique, à quoi se
réduit le phénomène du rapport entre le périsprit et l'âme? Cela se réduit
au phénomène du rapport entre un globule sanguin et une cellule nerveuse
tout simplement. Le périsprit est-il nécessaire, la vie est-elle nécessaire
à l'âme, puisque nous avons pris ce mot, pour se manifester? Une simple
expérience nous le prouve, c'est que, des que la vie n'arrive plus dans le
cerveau, le cerveau n'est plus un organe dilférent des autres au point de
vue matériel, il ne fonctionne plus, dest-à-dire que cette chose que nous
avons appelée l'âme ne peut plus se manifester à nous; le cerveau ne fonc-
tionne plus, ce rapport entre l'âme et le corps est brisé pendant un moment
donné; ce fait a lieu dans le sommeil magnétique où, alors, la force incon-
sciente vient dominer la force consciente; il a lieu dans l'hypnotisme et
dans le sommeil naturel et chaque fois que la vie inconsciente prend le
dessus. '

Dans la nuit, le fameux corps astral, la vie organique fabrique du cer-
veau. Pendant le jour, elle n'a pas le temps de le fabriquer, il marche trop
vite, elle n'a pas le temps de réparer ce qui manque. C'est pendant la nuit que
la réparation a lieu. C'est pour cela que la volonté s'endort; ce que nous
appelons l'âme se détache momentanément, reliée toujours par le corps
astral, et le cerveau est réparé. Un faitvous le prouve: quand on n'a pas
dormi ou qu'on veut se donner une activité plus que naturelle, ou prend
des excitants, on prend du cognac, un alcool quelconque. (C’est exact.)

ll est très connu que les ouvrières quipassent une nuit, n'y arrivent qu'en
prenant du café et du cognac, dest-à-dire des éléments qui jettent une
quantité de vie énorme dans le cerveau et qui, alors, pendant la ‘veille, ont
réparé le cerveau qui aurait du se réparer pendant la nuit.

Eh bien! le rapport entre l'âme et la vie, entre le périsprit et l'âme se
réduit tout simplement au rapport entre la vie et la cellule nerveuse consi-
dérée comme support de cette chose qui ne change jamais, que nous avons
appelée l'âme, cette chose douée d'intelligence, de mémoire et de volonté.
Voilà le fait important à établir.

Je prends le temps accordé aux autres orateurs. Je ne veux pas entrer
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dans des détails trop techniques a ce sujet : je ne veux pas faire de la.psy—
chologie transcendantale, je me contente de vous donner ces trois faits : la
volonté, la vie, le corps sont trois éléments absolument indépendants l'un
de l'autre, pouvant agir l'un sur l'autre; puisque la volonté a des organes

- spéciaux dans toute l'économie, elle a des nerfs tout à fait spéciaux qui luÎ
appartiennent, depuis le bout du doigt jusqu'au cerveau; elle a un domaine
à elle ; de même la vie a des vaisseaux à elle, le grand sympathique qui la
dirige, est un domaine à elle ; le corps aussi. Voila donc trois éléments spé-
ciaux sur lesquels je crois qu'on est d'accord. et trois éléments que nous
pouvons déterminer, ‘sur lesquels nous pouvons appuyer une philosophie
aussi métaphysique que vous voudrez.

.

L’important c'est que, quand un savant viendra .uous demander : Où est—il
votre périsprit? où est-elle votre aine ‘I vous lui répondiez: c'est ce qui ne
change pas et ce qui fabrique le corps; pendant que les cellules du corps
changent, l'âme c'est ce qui ne change pas, qui garde l'intelligence, la mé—
moire et la volonté, pendant que les cellules du cerveau changent. (Triple
salve dfipplaudissenzenls.)

DISCOURS DE Il. CHARLES FAUVETY

(t6 septembre)

A l'ouverture de cette séance, qui doit étre la dernière, je voudrais pro-
liter de mon tour de parole pour rechercher avec vous dans qnelle mesure
nous nous trouvons reliés les uns auxautres par notre adhésion commune
aux deux actes de foi qui ont été donnés comme la base du spiritismeet
l'objet d'étude de ce Congrès.

Pour moi, je trouve cette base insuffisante pour fonder quoi que ce soit,
et je vous demande la permission de m'en expliquer devant vous,

Vous m'avez fait beaucoupd'honneur en me nommant président d'hon-
neur. G’est là un témoignage d'estime et de sympathie dont je suis fler,
mais qui m’ohlige d'autant plus a vous ouvrir mon aine, qu'il implique de
ma part une adhésion formelle auspiritisme.

Je vous dois et je me dois à moi-mémé de vous faire connaître dans quelle
mesure je suis fondé a me dire spirite et sous quelle forme je le suis.

Une étiquette ne signifie pas grand'chose et peut toujours étre trompeuse.
Peut-être suis-je spirite comme je suis chrétien, parce que je suis pénétré
de l'idée spirite comme je le suis de Fidée chrétienne, mais avec une façon
dentendre la révélation chrétienne telle que je ne puis me relier, me ratta-
cher religieusementa aucune des Eglises chrétiennes, alors qu'aucuned'elles
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n'interprète, comme je crois le faire, en esprit et en vérité, la révélation
évangélique.

Certes, j'accepte, avec les spirites et avec les théosophes, les deux for-
mules posées a la base et données comme programme et mat de pares-e a ces
grandes assises du Spirituaiisme moderne. Oui, je fais profession de croire
à l'immortalité de l'âme, à la persistance du Moi conscient et à la com-
munion spirituelle des vivants et des nzorts.

VInutile sans doute d'ajouter que j'adopte la théorie de la reiinrartzation,
que j'ai eu l'occasion de défendre dans une séance précédente et aussicelle
du périsprit. Si cela suffit pour être spirite, on peut me donner ce titre que
je trouve fort honorable. Mais je suis bien autre chose encore, et c'est peut-
etre bien le reste qui m‘a fait me tenir un peu à l'écart du courant spirite,-
comme de tous les autres courants spiritualistes, bien qu'ils eussent tous,
plus ou moins, quelque parla mes sympathies. Et ce reste, laissé dans
l'ombre, est peut-être ce qui importe le plus, si c'est la que se trouve la
certitude.

Laissez—moi doncvous dire que ceux-la se trompent qui se figurent qu'une
croyance commune suffit pour unir les hommes. C'est ainsi que les spirites,
alexemple des chrétiens, qui s'appellent, depuis l'origine, « frères eu Jésus-
Christ n, se désignent dans leurs réunionspar la qualité « de frères et sœurs
en croyance ». S'ilsdevaientse montrer frères etsœurs comme les chrétiens
le furent entre eux durant dix-huit siècles, je ne leur en ferais pas mon com-
pliment.

_

Il n'en est pas autrementdu mot Dieu qui, parce qu'il exprimelidée de
PÈtre universel et devait servir à unir tous les hommes dans une même
croyance, passe, de nos jours, pour être ce qui nous divise le plus. C'est
peut-être parce que chacun entend la chose a sa façon ; mais, enfin, il est
incontestable que ceux-la même qui Finvoquent, comme leur Pèreconzmun,
se haïssent, et sexcommunient en son nom. Autrefois, lorsque chaque cité
avait son Dieu, ses adorateurs Finvoquaient pour qu'il combattit avec eux
sur le champ de bataille ; depuis que les peuples ont un seul Dieu, père de
tous les hommes, le vainqueur seul chante son Te Deum pour le remercier
de lui avoir donné la victoire, mais le résultat est le même, si ce n'est'qu'on
se félicite avec lui ——le Père commun ! — du massacre qu'on a fait de ses
enfants l

Était-ce donc pour un tel usage que l'esprit humain s'est élevé à la
croyance en 1' Unit!‘ divine ?

Ah t c'est qu'il ne suffit pas de croire, il faut comprendre, et pour com-
prendre, il faut savoir.

Il faut savoir, vous dis-je, ou se résoudre a n'avoir jamais que des lueurs
douteuses ou des demi-lumières. <

'

Les fois, les croyances sont propres aux âges d'enfance des sociétés.
Elles eurent leur raison d'être dans le passé. Elles l'ont encore pour une
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grande partie de l'espèce humaine. Transmises des parents aux enfants,
elles ont servi a relier les générations les unes aux autres et a conduire les
troupeaux humains.

Mais est—il bon qu’il y ait toujours des troupeaux humains? et n'arrive-
t-il pas un moment où les peuples doivent passer de la croyanceà la science,
et de la foi à la raison, comme 1a personne humaine passe de l'enfanceà la
virilité? '

Eh bien l l'heure est venue où tout ce qui a été caché jusqu'ici doit étre
dévoilé auxhommes, àtous les hommes, afin que tous soient appelés à jouir
de la lumière spirituelle, comme ils jouissent de celle du jour.

Voit-on le soleil distribuer ses rayons avec‘ des préférences, des grâces,
des prédestinations?Non, il les répand à flots sur le monde, et chaque être,
sans craindre d'en épuiser jamais la source, s‘assimile ce qu'il lui fautde
chaleur, de lumière et de vie. '

Il fautqu'il en soit de même pour les lumières de l'intelligence, il faut que
sur les débris des fois éteintes et des croyances irrationnelles, s'allume et
brille, auprofit de tous et de chacun, le foyerlumineuxet toujours grandis-
sant des connaissances humaines.

Parmi ces connaissances, habituez-vous à compter la notion de l'être et de
la Vie comme la plus importante de toutes. Apprenez d'abord qu'elle est
inséparable de la Sciencede l'homme et de l'univers et que vous ne pouvez
construire celle-ci sans édifier celle-la en même temps. N'en croyez pas
ceux qui vous disent que Dieu, s'il existe, n'est « qu'une hypothèse n qu'il
appartient uniquementau domaine de l'abstractionet de l'idéal et que l'in-
fini échappe à la raison humaine. Non, non, rien n'échappe à la raison
humaine. Elle est infinie, elle aussi, n'étant autre que la raison divine : car
il n'y a pas deux natures de raison. La raison est une. Et si l'esprit humain
est toujours limité dans le temps et dans l'espace, il ne l'est pas dans le
domaine infini de la pensée, qui est celui de la raison pure.

Et qui vous dit que ce n'est pas justement la raison pure qui est Dieu?
Je vous l'affirme, et je ne suis venu ici que pour cela. Oui, la raison

absolue est Dieu et il n'en est point d'autre.
J'ajoute que cette raison est vivante, consciente et providentielle, qu'elle

est àla fois le souffle qui anime les mondes, en dirigeant les âmes vers
leurs inéluctables destinées, en même temps qu'elle est l'être unique qui
contient tous les etres et embrasse tous les rapports pour les harmoniser en
les universalisant.

Mais si l'unité divine et la raison pure ne font qu'un, que dites-vous et
que faites-vous en prétendant proscrire Dieu de vos assemblées, comme
d'autres ont voulu le chasser de l'âme humaine, sous prétexte que son
nom est ce qui nous divise le plus.

Ainsi la raison, qùi est cette lumière avec laquelle tout homme vient
eu ce monde, serait devenue entre les hommes une cause pernnanenle de

9
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division et de discorde ? Auriez-vous donc trouvé un élément de certitude
supérieur aux lois mathématiquesdu Cosmos et aux principes éternels de
la conscience?Les axiomesde la géométrie. les équations des mathématiques
et de l'algèbre auraient-ils cessé de produire l'évidence dans vos esprits et
songeriebvous à trouver quelque chose de mieux que les lumières de la
raison pour enfanter et contrôler les découvertes de la science ?

Non ! n'est-ce pas? Ilest évident que si vous ne vous entendiez pas sur le
nom de Dieu, c'est que vous n'aviez pas encore pensé à l‘assimilerà la rai-
son éternelle. Il est vrai que la raison éternelle ne tombe pas sous les sens,
pas plus que la raison humaine du reste. Allez-vous donc nier la raison
humaine et votre âme invisible aussi,mais qui se manifeste dans les œuvres
et dans les décisions de votre volonté, qui est votre moi conscient en exer-
cice, etparce que vous ne voyez ni votre raison, ni votre moi, allez-vous
nier tout ce qu'il y a de plus réel en vous, cest-à-dire tout ce qui se meut et
tout ce qui pense et ce qui permane en vous pour durer éternellement,
tandis que votre corps change et se renouvelle sans cesse, dans ses
éléments constitutifs ? Non pas qu'il faille jamais séparer votre corps de
votre âme; je crois avec vous qu'un corps immatériel continue à servir
d'instrument a l'âme lorsqu'elle a perdu son corps terrestre et je crois
qu'en quelque lieu que nous nous trouvions, nous avons besoin d'un orga-
nisme, construit avec les éléments de ce milieu, pour que nous puissions,
continuer à vivre de notre vie de rapports avec les autres étres et l'en-
semble des choses. Eh bien, il en est de même de Dieu; pour le connaître.
il vous faut l'étudier dans les rapports qu'il a_ avec nous et avec le monde
et regarder le monde visible, l'univers matériel comme étant à l'âme divine
et au moi divin de l'univers ce que notre corps est à notre âme et a notre
moi conscient.

Notre raison enveloppe notre corps et notre âme. Notre raison est à la fois
surnaturelle et surhumaine, parce qu'elle peut s'universa1iseret qu'en s'asso-
eiantàla raison divine, elle n'a d'autre limite que la perfection et l'infi-
nitude.

Et maintenant, revenant à mon point de départ, laissez-moi vous dire
qu'il faut renoncer au règne des opinions, des croyances et des fois obs-
cures, pour entrer résolument dans les voies lumineuses de la raison et de
la science.

Non pas que la foi, les croyances, les opinions n'aient pas leur raison
d'être; les discussions qu'elles engendrent peuvent étre fécondes. Elles ont
droit de se produire et de s'exercer en pleine liberté, mais ce n'est pas sur
ce terrain qu'il faut chercher la conciliationet la certitude.

Le spiritismeest vieux comme le monde, mais sa réapparition dans les
temps modernes n'en est pas moins un très grand événement. J'y vois, quant
à moi, le point de départ d'un ordre nouveau de la conciliation universelle
et le commencement du règne de l'humanité. Je dis l'humanité, parce qu'il
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n’y a eu jusqu'ici que des individus, des foules humaines et quelques chefs,
pasteurs, chiens ou bouchers des troupeaux humains.

Le spiritisme a eu la chance heureuse de rencontrer en France, dès son
avènement. son législateur. La doctrine d'Allan Kardec est un véritable
traité de philosophieà la portée de toutes les intelligences. Sa philosophie
est celle du bon sens, mais elle n'est ni nouvelle ni révélée. Sans doute le
Livre des Esprits aiïecte la forme d'une révélation, en ce sens qu'il témoigne
d'une collaborationd'autre-tombe,mais quand on se rappelle comment s'est
produite cette collaboration, on sait bien à qui revientl'honneur de YŒuvre.
(Jet honneur revient certainement à celui qui, après avoir posé les questions
et avoir reçu de tous les groupes spirites des réponses multiples plus ou
moins adéquates, a choisi parmi toutes ces communications celles qui lui
ont paru les meilleures,en les coordonnantensemble dans un ordre sériaire
et logique.

Ah ! chers frères et sœurs en humanité, si l'on savait en user ainsi avec
le suffrage universel, si on savait interroger tous les membres pensants de
la souveraineté populaire sur leurs besoins et leurs aspirations,quelle belle
constitution on pourrait faire sortir d'une consultation pareille i Mais confier
la direction d'un pays à des foules humaines encore inconscientes est aussi
insensé que de se soumettre aveuglémentà la direction d’esprits inconnus
qui nous sont inférieurs peut-étre en intelligence et en moralité. Les morts
n'en savaient pas plus que les vivants et il faut se défier des intermédiaires.
Toutes les révélations du passé ont été présentées aux populations, comme
venant de source miraculeuse. Les prêtres de toutes les religions, comme
aussi tous les exploiteurs de la crédulité humaine, se sont appliqués a entre-
tenir cette croyance. Le plus grand malheur qui puisse arriver au spiritisme,
c'est de se fonder sur la foi d'une révélation nouvelle, quelle qu'en soit
d'ailleurs la source et sous quelque patronage qu'elle soit placée.

Je sais bien que les spirites raisonnables, et ils le sont presque tous,
repoussent le surnaturel et le miracle,et se fondent sur ce que leur croyance
a pour base des phénomènes qui tombent sous les sens. Mais la folie de la
Croix et la résurrection de Jésus-Christ furent données aussi comme tom-
bant sous les sens et nous nous débattonsencore aujourd'huisous le poids de
cette première fiction et des impostures qu'elle engendra pour se sou-
tenir!

Les faits d'expérience, qui ne peuvent pas se soumettre à l'observation de
tous et a une expérimentation toujours renouvelable, ne peuvent entrer
facilementdans la science. Il faut que la science elle-mémé élargisse ses
procédés et renouvelle sa méthode d'investigation. Il y a dans les faits spi-
rites un élément subjectif qu'il est biendifficilede dégager du fait objectif.
qui se produit soit parle mouvement des tables, soit dans les communica-
lions écrites. Quant à moi, je déclare qu'après une étude longue et attentive
des phénomènes, je ne suis arrivé a me convaincre de la réalité des rela-
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tions entre les morts et les vivants que par des rapports subjectifs, qui
m’ont convaincu personnellement, mais qui ne me fournissent aucun
moyen de faire partager aux autres cette même conviction. Il en est tout

' autrement si, au lieu de chercher à faire croire aux autres ce que je crois
moi-méme, je démontre scientifiquementet rationnellementque les rapports
entre les vivants et les morts ou plutôt que les relations entre les âmes
incarnées et désincarnées sont d’ordre universel et toujours possibles à
établir, alors j'aurai préparé les voies à cette croyance si consolante de la
communion des esprits, indépendammentdu corps matériel.

Permettez-moi de vous dire qu'une telle science peut étre édifiée des
aujourd‘hui et que les spirites sont mieux que personne placéspour l'entre-
prendre, surtout s'ils restent unis aux théosophes. Mais pour cela, il faut
s’élever à une conception de la vie tout autre que celle que s’en fait la
science toute matérialiste et mécaniciste qui s‘enseigne de nos jours. ll faut
revenir à cette croyance de l'antiquité, qui fut aussi celle des premiers
chrétiens, la croyance au Saint-Esprit, dest-à-dire à l‘Ame universelle et
divine, dont chaque âme humaine est une parcelle, quoique capable de deve-
nir un vaste foyer rayonnant à son tour sur le monde.

Il me reste, Frères et Sœurs en humanité, à mkzxcuser auprès de vous
d'abord pour avoir parlé de Dieu, quand ce n’était peut-être ni l’heure ni la
place, et ensuite de l'avoir fait trop longuement, quoique d'une façon bien
imparfaite et insuffisante en un pareil sujet.

DISCOURS DE I. IARIUS GEORGES

on LA REVUE la Vie posthume
(l6 septembre)

Mesa/mas, MESSIEURS,
Gomme il est assez douteux que l’on soit unanime dans ce nombreux

auditoire pour considérer comme démontrées la surexistence de l'être et
la communication possible entre les vivants et les morts, ou, pour parler
plus exactement, entre les vivants visibles et les vivants invisibles, je pren-
drai la liberté de madresser plus particulièrement aux négateurs de ces
deux grands principes, de ces deux grandes lumières que le Congrès a pour
objet d’affirmer et qui se dégagent, à l'heure qu’il est. d'un nombre
suffisant de faits absolumentprouvés.

A ce mot de faits plus d'un auditeur sans doute aura quelque peine à
comprimer un sourire. Je ferai la part large aux sceptiques en leur concé-
dant que les trois quarts, les neuf dixièmes, si l‘ou veut, des manifestations
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tenuesjusqu’ici pour authentiques, peuvent étre à la rigueur discutées ou
expliquées par le magnétisme,Fhypnotisme,le_dédoublement, l'auto-sugges-
tion, les manchettes a crochets et autres muscles craqueurs.

Nïæxislàt-il dans le monde entier qu'un fait, un seul, indéniablement
acquis a la certitude. que déjà cela suffirait, pour proclamer hautement avec
l'éminent philosophe, M. Fauvety,qu'une telle constatation, qu'une telle
découverte serait pour l'humanité le plus grand événementdu siècle et peut-
étre de tous les siècles. (Très bien, très bien.)

Il est dit que le grand naturaliste Cuvier, à l'aide d'un simple éclat d'un
fossile quelconque, se chargeait de reconstituer dans son intégralité le sque-
lette auquel le dit éclat avait appartenu.

Nul doute que dans l'ordre des études qui nous captivent, quelque Cuvier
ne se révèle égalementun jour, et ne parvienne,grâce à cet autreéclat d'im-
mortalité qui a nom le fait, a reconstituer en même temps que la genèse
de l'être, la genèse aussi de l'hu1nanité tout entière. (Applaudissementsz)

On nous objectera peut-être que, sous couleur de découvertes, nous ne
faisons que rééditer des croyances caduques, toutes les religions dogma-
tiques n'ayant pas d'autre base que cette prétendue survivance dont le Con-
grès semblerait assez naïvement s'arroger le monopole.

Arrière, ici, Féquivoque, et ne comparons pas la survivance par la foi, qui
est le réve. à la survivance par le fait, qui est la réalité. (Très bien.)

Ne confondonspas cette anciennevoix de la Bible qui, s'adressant a Adam,
fait de la nécessité du travail un opprobre, avec cette nouvelle voix de la
tombe, simplementhumaine, qui nous dit que le travailest béni.

Ne nous dites pas enfin qu’il y a parité entre une survivance au nom de
laquelle un prélat français, que les merveilles du progrès scandalisent, ne
craint pas dinterdire à son clergé l'accès du Champ du Mars comme d'une
souillure, et cette autre survivance nouvellement entrevue d'où se fait
entendre ce cri plein d'espérance : Toujours plus de lumière ! (Vifs
applaudissements.)

Je n’examine pas d'ailleurs si les religions furent utilesou funestes a l'hu-
manité. Il est possible, malgré leur tendance a l'immobilité,qu'elles aient
servi la cause du progrès ; il est possible qu'elles aient protégé, en les com-
primant, les germes de libre indépendance et de libre recherche, aujour-
d'hui éclos et vigoureux, comme le bouton protège la fleur naissante que
celle-ci en se développant brise ensuite. (Applaudissements)

ll est en tout cas manifeste que l'autorité, que l'influencedes religions en
général tendent à déclineret à disparaître.

Elles s’étiolent, parce que de tout temps elles méconnurent et nièrent, en
quelque sorte, la’ nécessité de la vie terrestre.

Et, par tendance antagoniste, en niant, en considérant comme indigne
d'elles, l'étude de la surexistence de l'être, la science néantiste aujourd'hui
triomphante est destinée à la même fin stérile.
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ll n'y a d'avenir possible et fécond que dans l'élaboration d'une synthèse
qui saura unir indissolublement l'idée de science a l'idée de survivance.
(Applaudissements)

Divers symptômes nous autorisent à penser que nous sommes près de
saluer l'aurore de cette ère nouvelle de véritable fraternisation.

Déjà, vaincus par l'évidence, messieurs les savants conviennent de la
possibilitéqu'aurait le corps de l'homme, dans certaines conditions données,
notammenten état de sommeil naturel ou provoqué, de se dédoubler, et de
la possibilitépour ce double de se montrer et d'agir à distance.

Messieurs les savants admettent bien que cette seconde personnalité
(qu'ils nomment force ou forme psychique et que nous appelons, nous,
l'âme ou l'esprit) puisse se dégager et ramper dans les bas—fonds terres-
tres, mais ils ne peuvent se résoudre encore à lui donner des ailes.

Ainsi donc si par aventure, pendant ce dédoublement, le corps, brusque-
ment foudroyé, venait a passer de cette mort artificielle, appelée sommeil,
à la véritable mort, l'âme, qui pourrait être celle d'un génie, d'un de ces
hommes qui ont consacré leur vie a la recherche de la vérité, ne pouvant
réintégrer ses organes, force lui seraitde rentrer dans le néant,

Il s'ensuivrait, d'après la théoriede ces Messieurs, que notre fugitive appa-
rition sur la terre résumerait le dernier mot de l'existence. Et, contradiction
étrange ! après avoir ouvert les portes du Panthéon aux ossements de nos
grands hommes, on refuserait d'ouvrir les portes de la gloire et de l'immor-
talité à leurs âmes ! (C'est exact, très bien-)

Si vraiment il en était ainsi, que tout fut nuit et néant aussi bien en deça
du berceau qu'au delà de la tombe, on pourrait dire justement de la vie et
des merveilleselles-mêmes accumulées par le progrès des siècles, que tout
dans le monde n'est qu'œuvre vaine et décevante ironie.

Mais non, ce n'est pas. Nous sommes unanimes dans ce Congrès pour
affirmer la preuve du contraire, pour affirmer la surexistence de l'être. Et
derrière les nonnbreux délégués accourus de tous les points du globe, se
comptent par milliers, que dis-je, par millionsceux qui proclament la mémé
vérité. Il en est méme dans le nombre, en Espagne particulièrement, qui ont
dû subirl'exil en récompense de leur ardeur a répandre la bonne nouvelle.
Qu'ils reçoivent publiquement, ici, l'hommage de nos fraternelles sympa-
thies, et puissent-ils se consoler, ces nouveaux persécutés de l'idée, à la
pensée que la route du progrès fut aussi de tout lemps la route du Calvaire.
(Applaudissemezztsprolongrïs.)

Nous espérons que devant Yéclatdïinemanifestation d'un caractère aussi
imposant, s'évanouiront enfin àjaixiais tous les contes de lonps-garous et de
croquemitaines qui enténèbrent encore les cerveauxhumains. (Braves)

Assez de dégradantes et humiliantes superstitions. Périssent les idées
lugubres d'enfer et de purgatoire, de châtiments et de courroux célestes,
mais périsse aussi l'idée de néant... Plus de point d'arrivée définitivement
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angoissé ou béat, mais encore et toujours la vie, l‘elfort, la lutte et l'éternelle
ascension du moi vers le mieux et le vrai. (Double salve dÿzpplaztdisse-
ments et félicitations.)

DISCOURS DE I. LAUBENT DE FAGET

(l6 septembre)

Musc/mas, Msssxsuns,
A quoi faut-ilcroire encore quand on a vu sombrer dans Finditîérencedes

peuples tant de cultes vieillis, tant de dogmes surannés, tant de préjugés
anciens qui furent des lois ‘P

Nous croyons tous a l'existencede l'âme et a son immortalité ; nous croyons.
tous à la réalité des communications entre nous, les vivants d'ici-bas, et les
esprits de l'espace, ces autres vivants dont la vie est plus pleine, plus active,
plus élevée et meilleure que la notre.

Les groupes spiritualistes, à quelle opinion philosophiquequ'ils appar-
tiennent, sont ici les représentants d’une idée commune : ils repoussent tous
le fanatismesacerdotal et l'intolérance du matérialismeérigé en dogme. Ils
veulent la discussion fraternelle, la paix et la lumière. Je les salue avec res-
pect et fraternité. (Applazcdissenzcnts)

Notre union, Mesdames et Messieurs, est une nouvelle force au service du
vrai spiritualisme, de ce cher spiritisme, si bafoué, si ridiculisé à ses débuts
et qui, aujourd'hui, grâce aux courageux efforts de nos devanciers et un peu
aux nôtres, prend de plus en plus sa place incontestée parmi les doctrines
qui relèvent l'homme et lui t'ont apprécier sainement le but de la vie.

Je crois cependant qu'il ne convient pas d’entonner encore un chant de
victoire; je crois qu'il faut continuer la lutte pour la défense de nos idées;
je crois que nos adversaires visibles et invisibles ne désarment pas.

Je sais bien que la science officielle s'est un peu relâchée de son rigorisme
vis-a-vis de nous et qu’elle jette un regard surpris sur l'ensemble de faits
que nous apportons comme une preuve indéniable de la survivance de
l'âme; je sais que la presse, dont nous comptons a cette heure des repré-
sentants parmi nous, est bien moins hostile à nos principes, et que plusieurs
journaux, non des moins, importants, signalent la marche progressive du
spiritisme à l'attention de leurs lecteurs : mais l'égoïsme humain nous par-
donne-t-il d'enseigner le devoir, cest-à-dire la justice, la fraternité, le
sacrifice de soi-même pour le bien d'autrui? Non, Messieurs, ne nous leur-
rons point de cet espoir. Dévoïsme humain cherchera toujours a amasser
de l'ombre sur les principes généreux qui le condamnent. Il nous suscitera
des entraves, il ricanera sur notre passage, il appellera les spirites des fous
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ou des démoniaques. Plaignous l’égoîs1ne humain et continuons notre
marche! (Très bien, très bien.)

L'intelligence de l'homme grandit toujours; la science s'est extrêmement
développée, grâce aux travaux, aux merveilleuses découvertes de nos con-
temporains ; mais le cœur humain a besoin d'être remué, d'être fécondé; il
semble qu’une lente démoralisation s'infiltre à travers les masses, que
l'homme courbe davantage la tête sous les maux qui Paccahlent, et que
l'affreux suicide étend de plus en plus ses ailes noires sur la société contem-
poraine, lui cachant les splendeurs (le l'éternelle vie en même temps que la
lumière de la conscience. (Applaudissenznzztsz)

Notre devoir est de réagir contre un courant matérialiste qui voudrait
nous condamner au néant après la vie, comme si le néant est possible en
face de la nature organisée, vivante jusque dans ses moindres atomes!
Notre devoir est de réagir contre l'abaissement des caractères, signe pré-
curseur d'une révolution imminente dans les esprits, car le progrès est la
loi inéluctabledes sociétés. Notre devoir est de réagir enfin contre une litté-
rature sans pudeur et sans frein, qui répand des miasmesdélétères dans l'air
que nous respirons. (Très bien, très bien.)

Que dire de certains écrivains de notre temps, qui sous une forme tantôt
élégante, tantôt grossière, sèment les idées les plus fausses, les plus immo-
rales? Les yeux fermés à tout idéal honnéte, les regards toujours portés
sur les bassesses humaines, sur ce qu'il y a de vil en l'homme, ils fout de
l'art à contre-sens, de la poésie avec de la boue, du roman avec de la dépra-
vation et des crudités malsonnantes. Ils flattent les passions humaines : ils
ne savent pas voir dans le peuple l'esprit qui s'éclaire. Ils croient à l'incon-
science de la foule, ne comprenant pas qu'au fond du cœur de ceux qui les
lisent, il y a commeune protestation intuitive, vainementétoutfée et toujours
renaissante z la protestation individuelle contre ces écrivains licencieux, en
attendant que la considération universelle les ait justement et à jamais
flétris. (C'est vrai, c'est vrai.)

C'est en pensant à eux, à ces romanciers, a ces poètes sans idéal; c'est en
pensant aux négateurs du bien, de la vertu, de Phonneur, de la conscience,
que nous devons chercher et fournir des preuves de l'existence de l'âme,
de sa survivance au corps, de son immortalité, de sa responsabilité.(Très
bien!très bienl)

Spirites, théosophes, occultistesJcabbalistes, disciples de Swedenborg,
tendez-vous la main par-dessus les barrières qui vous séparent ou paraissent
vous séparer. Ne discutez pas sur des points de détail. Il s'agit d'arracher
la société à ses terreurs, aux abîmes qui sentrouvrent devant ses pas!
Il faut la régénérer, cette société si mal conduite, si mal réglée, qui ne sait
pas encore venir en aide à tous les soullrants et répartir comme il convient
les charges sociales. Il faut consoler ceux qui pleurent, leur montrer un
avenir meilleur,préparer le règne de l'harmonie annoncé par Fourier et ses
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disciples et admirablementchanté par nos grands poètes, par notre sublime
et immortel Victor Hugol (Vifs applaudissenzenls.)

L'heure est proche, si j'en crois les tressaillements du monde, en proie
depuis trop longtemps au despotisme et a la rapacité de ceux qui le gou-
vernent; l'heure est proche où bien des haines se dresseront menaçantes.
où bien des fureurs envieuses et jalouses voudront s'élancer sur les heureux,
sur les satisfaits, sur les repus égoïstes, croyant venger ainsi les atroces
misères endurées par quelques parias.

Quand sonnera cette heure de régénération, — car les révolutions, com-
mencées par la violence, finissent par la lumière répandue — vous tous qui
croyez en Dieu, ou tout au moins à une justice souveraine au-dessus de nous,
spiritualistes de toutes les nuances, spirites de toutes les écoles, vous tous
que réunit l'amour du bien, vous tous qui sentez Fimpérieux devoir d'être
utiles à vos frères, vous marcherez à la téte de ceux qui revendiqueront des
lois justes, un meilleur sort pour les petits, plus d'air, plus de lumière et
plus de vie. (Vifs appluudissenzezzts.) S’il y a combat, vous serez sur la
brèche, non avec une arme meurtrière dans la main, mais avec des paroles
d'amour, de tolérance, de justice et de pardon sur les lèvres et dans le cœur.
Vous connaissez le destin futur de l'humanité; vous savez qui nous mène
dans la voie des réformes sociales : vous vous attacherez à faire disparaître
la cause des malentendus entre les hommes, vous dissiperez l'égoïsme et
l'orgueil, ces opiniâtres ennemis du genre humain; vous serez aidés dans
votre mission rénovatrice par ceux qui, du haut de l'espace, assistent a nos
combats et souvent les préparent pour hâter la solution des grands pro-
blèmes sociaux!

Q
Il»

Nous devonsà l'humanité une science nouvelle, un spiritismeélevé et pur,
basé sur des expériences indiscutables. Nous ne faiblirons pas à notre
tache; nous unirons le fait a la théorie, la pensée à l'action.Mais nous ne
devons pas être une église fermée, une petite chapelle consacrée à un saint
quelconque et dans laquelle des thuriférairesencensent continuellementun
tabernaclevide et des dieux absents. (Très bienf)

Nous devons écouter ce qui se dit autour de nous, faire notre profit des
convictions qui s'expriment, même lorsqu'elles froissent les nôtres, et tenir
pour certain que la vérité n'est la propriété exclusive de personne. (Appro-
bation.)

Nous ne devons pas fuir la discussion, limiter étroitement nos pro-
grammes. Nos principes ne peuvent que gagner à être mis en lumière dans
leur intégralité.

Si nous nous bornons à traiter aujourd'hui devant vous les questions qui
nous ont été assignées, nous sommes tous convaincus que l'avenir nous
demandera des programmes plus larges, plus conformes aux aspirations
générales.
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La pluralitédes existences, l'existence même de Dieu, la loi moralecherchée
dans sa source, étudiée dans ses applications et leurs conséquences,l'avenir
des peuples préparé par la justice et fondé sur le droit, la question sociale,
la question religieuse : tout doit solliciter notre étude approfondie. Pourquoi
écarterions-nousde nos débats quelque chose de ce qui peut étre utileàl'hu-
manité? Nous sommes des hommes qui cherchons le vrai en toutes choses,
nous ne sommes pas des enfants auxquels on le mesure à petites doses!

Personne, parmi nous, n’a Pintention de dogmatiser, d'éditer un code de
nos croyances. Si quelqu’un de nos frères avait cette prétention, je crois
qu'on pourrait lui prédire, sans crainte de se tromper, l'échec le plus cer-
tain. Eh bien l si nul ne veut faire du spiritisme une religion infaillible, avec
un pontife suprême a sa tête, je crois que nous ne devonspas poser des bor-
nes étroites au champ de la discusion. Certes, rallions-nous à des principes
indiscutables, ayons un fond de doctrine qui soit notre force, n‘émiettonspas
le patrimoine que nous avons reçu de nos prédécesseurs, mais marchons
avec les progrès de notre siècle, avec les nouvelles découvertes de la science.

Il faut nous éclairer les uns par les autres, sans acrimonie, sans jactance,
et parler non en prêtres fanatiques mais en hommes convaincus. Nous som-
mes des frères destinés à nous revoir, a échanger encore et toujours d'au-
tres idées, ici-bas et ailleurs, à cette heure, plus tard, et plus tard‘ encore,
à travers toutes les existences de Pame. (Applazcdissements.)

Traitons-nousdonc en frères. Les uns croient à la spiritualité absolue de
l'âme, d’autres a sa matérialité relative.Les uns acceptentPidéed'un Dieu per-
sonnel, arbitre suprême de tous les actes conscients des hommes : d'autres,
sans nierun principe divin, ne le voient pas absolument démontré et le
cherchent encore. Paix a tous, paix aux hommes de bonne volonté l Nous
sommes de la même famille, nous avançons sur la même route, avec la
lumière du même soleilpour guider nos pas et la même joie éclose dans le
cœur. Ne regardons pas aux nuances, regardons aux intentions.

Notre congres actuel, qui suit le congrès de Barcelone comme d'autres le
suivront lui-même, ne peut avoir qu'un but: affirmer notre désir de plus en
plus grand de concorde parmi nous, dexpansion de nos doctrines audehors.
Unifier nos croyances en un tout irrévisable, cette pensée dogmatique,
catholique, inquisitoriale, nul de nous ne peut l'avoir. Le spiritisme doit et
veut participer à tous les progrès de l'avenir. S'il était mis en défaut sur un
point par la science, il se reviscrait sur ce point. Qui parleainsi‘? Allan Kar-
dec lui-même. Vous voyez qu‘ilne visait pasà faire du spiritismeunereligion
infaillible!(C'est exact.)

Allan Kardec a imprimé une marche régulière au spiritisme. Aimons-le:
il a été bon, ferme et courageux; respectons-le, sans éprouver le besoin
incessant de faire de lui un fétiche. Il n’ya pas. à proprement parler, de mai-
tres parmi nous; il n'y a que des frères plus ou moins avancés. Cependant
je ne puis m'empêcher de considérer l'auteur du Livre des Esprits, du Livre
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des médiums,de [Évangileselon le spiritisme, du Ciel et de fEn/‘er et de
la Genèse, comme un écrivain plein de logique et de clarté, dont l'enseigne-
ment a été pour le spiritisme un merveilleux appui et pour l'humanité une
consolation immense. (Très bien, très bien.)

Allan Kardec a vu dans le spiritisme autre chose qu'une science froide et
stérilisante, mais il ne repousse pas la science, au contraire. Ainsi que nous
l'avons dit, il lui demande la consécration de nos doctrines. Il donne des
ailes à cette science, il ne la rapetisse pas, il ne lui dit pas : « Rampe sur la
terre! » Il lui ouvre les chemins sans bornes de l'infini.

i
CI

Comme Allan Kardec, comme la plupart d'entre vous, Mesdames et Mes-
sieurs, je crois a la loi des âmes tout autant qu'à la loi des corps. Je crois et
j'espère. Je n’espérerais pas si je me persuadais qu'il n'y a rien au-dessus de
l'homme, point de justice souveraine, point d'immense amour veillantsur
toutes les créatures. Oui, je crois et j'espère, et je remercie la destinée qui
nous a réunis dans ce beau, dans ce grand et cher Paris, pour y jeter, qu'on
le veuille ou non, les bases de la science religieuse de l'avenir!

Il faut que tous les cultes s'effacent devant un seul culte : celui de l'amour
universel. Le Christ nous l'a enseigné, il y aura bientôtdix-neufcents ans.
Depuis lors, la vérité a subi biendes éclipses; des conciles monstrueux ont
voulu courber l'esprit humain sous le despotisme d'une classe privilégiée,
avide de pouvoir, et qui prétendait tenir de Dieu son autorité suprême. Et
les crimes ont surgi dans les ténèbres du moyen âge, crimes hideux, ensan-
glantés, féroces, commis au nom de la justice éternelle. Ah! peut-on étre
surpris que certains de nos frères, au souvenir des scènes affreuses de l'In-
quisition, au souvenir des soutfrances de nos pères, rejettent avec indigna-
tion tout ce qui, de près ou de loin, parait se rattachera une époque barbare?
Mais soyons justes, tenons compte des temps, des milieux,des circonstances,
et sachons reconnaître que les hommes odieux qui dénaturèrent a ce point
la doctrine du Christ n’étaientpas de véritables apôtres. Reconnaissons que
ces bourreaux condamnaient, au contraire, de sincères chrétiens, et ne con-
fondons jamais les Torquemada anciens et modernes avec le doux martyr
qui, depuis dix-neuf siècles, maintenu sur la croix par ceux qui se disent
ses disciples, achève d’expirer entre leurs mains, pour ressusciter parmi
vous plus glorieux, plus vivant et plus aimé! (Très bien.) i

La philosophiea brisé les entraves de l'esprit humain et, avec elles, les
chevalets et tous les instruments de torture. Nous sommes libres enfin et
nous respirons, délivrés des sectairesdu fanatisme. (Très bien.)

Spirites, ne renouvelons pas les errements des conciles; étendons le
réseau de nos connaissances, sans imposer à personne des articles de foi,
respectons ce que les religions nous ont transmis d‘utile;ne nous lassons
pas de demander àlavenir des vérités nouvelles. Tout se lie a travers l'es-
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pace, dans les règnes de la nature, comme parmi nous dans l'enseignement
des hommes. Socrate et Platon sont solidairesdu Christ comme Pythagoreet
Swedenborg le sont »d’Allan Kardec. Ne repoussons systématiquement
aucune doctrine, étudions-les toutes, faisons nos réserves. séparons l'ivraie
du bon grain, et admirons toutes les intelligences supérieures qui sont
venues ouvrir à l'humanité sa route vers l'avenir.

Spiritualistes de toutes les dénominations, vos croyances sont respec-
tables, car elles élèvent Phomme au-dessus de lui-méme. l ‘opposez pas le
bouddhismeau christianisme, la science a la révélation, le fait brutal a la
théorie mystique: je l'ai dit, tout s’enchalne, se lie étroitement; l'ombre
nous fait reconnaîtrela lumière, le malnousdécèle le bien; nous gravissons,
à travers Pobscurité des premiers âges, les luttes de lhumanité, à travers
les larmes et le sang répandus, nous gravissons les marches sublimes du
progrès. Si le bas de ces marches fut ténébreux, regardez au faîte: Vous le
verrez resplendissant de lumière! (Applaudissements)

Que trouvons-nous à ce faîte lumineux vers lequel tendent tous les efforts
des hommes? Sans doute d’antres degrés a gravir encore, d'autressommets
plus élevés appelantnotre ascension.

Sans la croyance en un idéal supérieur, sans la foi en un principe généra-
teur et régénérateur de tous les êtres, notre raison cherche en vain une
assise et notre cœur n’a plus d’essor. Je ne puis parler ici, lié par notre pro-
gramme, de l’Ètre supréme tel que je le comprends et tel que mon cœur
l'adore. Cependant, je puis dire à ceux qui l'enseignent qu’ils doivent de
plus en plus débarrasser sa grande image de la rouille du passé, des mystè-
res qui l'obscurcissent, des dogmes odieux qui la souillent.Alors, elle appa-
raîtra rayonnante etguidera de nouveau les hommes. (Très bien.)

On ne peut diriger les peuples avec de contiuuels sophismes; on ne peut
chasser, d’un souffle de la pensée humaine, toutes les croyances séculaires
qui ont fait vivrele cœur et l'âme de Phumanité. L'esprit humaindoitrecher-
cher jusque dans les croyances anciennes la filiation du progrès, la pour-
suivre jusqu’a nos jours, et la continuer ensuite à travers les siècles, ajou-
tant des vérités à des vérités et rejetant des erreurs sur des erreurs.

Mais le progrès n'est-ilpas infini,eest-a-dire éternelfllluifautdonc, répé-
tons-le, un idéal éternel sans lequel les hommes, ne dépendant plus d'aucune
loi, iraient de réveries en rêveries, de chimères en chimères. Cet idéal, com-
ment le nommerez-vous? Raison consciente de I’Univers ? loi vivante de la
nature ? Ah ! quel que soit le nom que vous lui donniez, de quelle forme
que vous le revétiez, sachez-le bien, vous ne ferez que désigner au peuple
celui que les Églises ont terni mais qui trouve son brillant tabernacle dans
la consciencehumaine; vous ne ferez que découvrir de plus en plus les infi-
nies perfections de l'être des étres. Dieu, éternelle aspiration de nos âmes,
sois béni! (Grands applaudissenzents.)
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DISCOURS DE I. LE D‘ CHAZABAIN_
(l ü septembre)

LES BASES DE LA SOLIDARITÉ

Les discours éloquents que vous avez entendus pendant le Congrès vous
ont démontré le caractère humanitaire du nouveau spiritualisme. Dans la
grande famille humaine, vous a-t—on dit, tous les individus sont solidaires;
le malheur des uns nuit infailliblementaumalheur des autres; tout bonheur
individuel qui ne résulte pas du bonheur général est un bonheur obtenu au

'

détriment de quelqu'un, et dont la possession n'est pas sure.
Cela est vrai et voila pourquoi les moralistes nous disent: ne faites pas

aux autres ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fit, précepte auquel
Jésus ajoutait: aimez-vous les uns les autres. (Approbationÿ)

Mais comment la solidarité existe-t-elle? Comment se fait-il que nous
soulfrions du malheur des autres, que nous soyons heureux de leur
bonheur, que les hommes ne puissent étre heureux isolément? Pourquoi

. enfin devons-nous nous aimer?
Eh bien, cela provient de ce que les hommes viveutau milieud’un océan

fluidique sans borne, qui les met tous en communication les uns avec les
autres, soit qu'ils occupent la terre, soit qu‘ils habitent Fespace.

J'ai nommé Péther, qui est à la fois lumière, électricité, magnétisme,
source detoutes les forces et substances dont se sontformés tous les corps;
je Pappellerais volontiers le périsprit divin, mettant en rapport l’univers
visible avec l'âme universelle. (Très bien.) .

Dans ce fluide qui nous baigne de toutes parts, qui pénètre jusqu'au plus
profond de notre être, il ne peut se produire aucun mouvement qui n'ait
son écho partout: vibration du corps et vibration de l'âme, il les reçoit et
les transmettoutes. C’est par lui que nous communiquons nos mouvements
physiologiques, nos sensations, nos pensées, nos volontés et que nous rece-
vons Pimpressîon de ceux des autres. C’est par lui que nos soufirances et
nos joies sont ressenties par les vivants de Pespace et qu’ils nous font com-
prendre les leurs.

(Yest qu'il n'y a pas de vie sans mouvement: en recevant une sensation,
en pensant, en voulant, nous vibronsà la fois dans notre corps et dans notre
âme; les vibrations, alors même qu'elles ne sont pas manifestées par nos
organes, se répètent dans l'éther qui les transmet autour de nous, comme
l'eau d’un bassin, si une telle comparaison est permise, transmetjusqu'aux
bords les ondulations résultant du déplacement occasionné par la pierre
que l’on y a jeté. (Applaudissenzentsix)

De ce fait que les âmes, comme les corps, manifestent leur vie par des
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vibrations que l'éther reçoit et transmet, nul, ni à l'état dîncarnation, ni
dans la vie de l'espace, ne peut s'empêcher de ressentir les joies et les souf-
frances des autres, ce qui l'oblige, dans son propre intérêt, à vouloir les
premières et empêcher les secondes.

Travaillons donc sur la terre au progrès, au perfectionnement et au
bonheur de tous, si nous voulons, après notre retour à la vraiepatrie, n'être
pas continuellement affligés par la vue des maux que nous n'aurons pas su
empêcher, et être réjouis du bienque nous aurons semé, enseignons et pra-
tiquons la fraternité, préparons la réconciliationdes peuples et la venue du
jour béni où l'horrible fléaude la guerre aura disparu de la terre. (Vifs
applaudissements.)

INCIDENT WIRTH

(l6 septembre)

M. le président donne la parole a M. Wirth qui parle par aphorismes, ce
qui peut entraîner l'assistance à des répliques, à des observations ; M. Ler-
mina est obligé de l'arrêter par les paroles suivantes:

M. LE Pnssmsnr. — Monsieur, permettez-moi de vous adresser la même
observation que j'ai faite a des précédents orateurs; les aphorismes que
vous posez, dont certains peuvent partager l'idée, appellent une réplique.
J‘admettrais très bien que quelqu'un ici demandat la parole pour répondre
à la netteté de vos affirmations. Je répète encore une fois que, dans cette
séance, vous devriez comprendre qu'on n'est pas ici pour faire des théories,
pour faire, dans ce moment-ci, de la discussion. Votre travail était encore
de ceux qui devaient être lus en section, et alors on vous auraitécouté avec
toute l'attention que vous méritez, parce qu’on aurait discuté à fond. En ce
moment vous arrivez, en quelque sorte (j'emploie le mot sans mauvaise
intention) subrepticement poser des questions toutes nouvelles de la franc-
maçonnerie, de la dénomination de Dieu,et vous savez qu'on aévité, autant
que possible, de parler de Dieu, les uns parce qu'ils y croient, les autres
parce qu'ils n'y croient pas dans le même sens; mais, en vérité, tout votre
discours étant encore une longue théorie, je ne pourrais refuser la parole à
quelqu'un qui me la demanderait pour la combattre. Je vous prie donc,
tenant compte que nous sommes a la dernière période, à la dernière minute
du Congrès, d'expliquer en dix ou quinze mots vos sentiments de confrater-
nité à l'assembléeet d'en finir. (Applazzdissements)

C'est ce que fait très convenablementl'orateur.
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SÉANCE D'OUVERTURE DU 9 SEPTEMBRE (SECTIONS RÉUNIES)
DISCOURS DE I. AL. DELANHE

Mssnaxas, MESSIEURS m‘ FRÈRES au CROYANCE,
Nous venons, au nom de l’Union spirite française, souhaiter la bienvenue

parmi nous, auxmembres de toutes les délégations étrangères et françaises,
les remercier sincèrement de Fempressement qu’ils ont bienvoulu mettre a
répondre à notre appel, pour étudier paisiblement, comme doivent le faire
les membres d’une grande famille unie, les principes fondamentaux de la
doctrine qni nous lie et dont nous sommes les adeptes convaincus.

Nous sommes persuadé qu'avec le concours de frères aussi distingués par
les qualités du cœur que par le talent et l’esprit de paix et de concorde que
nous leur connaissons, nous menerons a bonne fin les travaux dont le
Congrès internationala pour mission de s'occuper.
Il fautbienreconnaître, messieurs, et constater que le spiritisme est venu

en son temps, puisqu'en moins de quarante ans, il s’est implanté un peu
partout dans les deux hémisphères.

Sa naissance, comme vous le savez, est des plus humbles. Il est fils du
Peuple. Il a commencé ses premières manifestations au pays de la libre
Amérique. Le nom des premiers médiums à elfets physiques, des demoi-
selles Fox, est déjà légendaire.

La France, à son tour, eut la gloire de produire Allan Kardec, ce profond
penseur, qui a su le premier, avec tant d'autorité et de logique, former un
corps de doctrine aussi clair que précis, avec les enseignements dictés
par les esprits. -

On ne peut nier assurément Pinfluonce capitale de son œuvre sur son
siècle, sa philosophies’est répandue avec une célérité qui tient du prodige.

Qui ne connaît actuellementle nom du fondateur du « spiritisme philoso-
phique français » ‘I Allan Kardec, son véritable vulgarisateur.

N'allez pas supposer, messieurs, qu'en faisant le juste éloge de celui que
nous considérons comme notre initiateur, pour le bien immense qu'il a
rendu à l'humanité, nous oubliions jamais les écrivains spirites de tous les
pays, qui, de leur coté, ont apporté leur pierre à l'édifice commun. Ils ont
droit a notre respect et a notre reconnaissance. (Vive approbation.)

Mais n’est-ce pas sous le haut patronage de Kardec surtout que nous
sommes groupés aujourd’hui autour de son drapeau émaneipateur?

Ah ! quand des idées aussi vraies que celles proelamées par le spiritisme
peuvent entrer en lutte, avec avantage, contre celles soutenues par les scep-
tiques du dix-neuvièmesiècle et celles qui affirment « le miracle », il faut,
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voyez—vous, que ses enseignements ‘soient empreints d'une force initiale
d'une vitalité incomparable!

Ne les avons-nous pas vues germer rapidement et produire sous nos yeux
de plantureux épis qui, a leur tour, ont ensemencé des champs nouveaux,
d'une étendue sans fin, dont la vigoureuse et inattendue germination con-
fond nos détracteurs ‘I

Qu'on nous cite un exemple aussi saisissant d'une autre doctrine qui ait,
en si peu de temps, parcouru des étapes aussi glorieuses.

Et pourtant, nous vous le demandonsen toute sincérité, à vous, messieurs,
qui étes de la Maison, à vous, qui étes intéressés à ses débuts,qui l'avez suivie
dans son développement d'un œilattentifet bienveillantdepuis sa naissance.

Qu’a-t-on fait « matériellement » pour aider le jeune prodige a faire son
chemin dans le monde ?

A-t-il eu, pour soutenir ses premiers pas, un tuteur autorisé ‘l Non.
Puisque le destin lui a ravi celui-là même qui l'avait enfanté, dès ses pre-
miers bégaiements.

Quel est le nom illustre, respecté des foules, qui l'a présenté à l'humanité ‘i
Qui l'a couvert de son égîde protectrice, cet adolescent, qui dut faire seul

ses premières armes, avec tant de succès qu'il à suscité, des son apparition.
la calomnie, l'outrage, la haine de ceux qui pressentaient instinctivement
sa force, sa grandeur et ses destinées futures ‘P... Personne t (C'est exact.)

Quelle est la bourse généreuse qui s'est ouverte pour l'aider à vivre ?...
Point!

Où sont les cotisations ordinaires, dues aux sacrifices, aux privations qui
marquent ordinairement l‘origine des grandes œuvres ?... Nulle part!

Dites, dites, citez-nous un journal, une page célèbre, une revue goûtée
du public, une de ces feuilles à sensation, qui pourtant font et défont a leur
gré les réputations méritées ou imméritées?

Qui, de ces beaux esprits, a osé prendre cet inconnu de la veille sous sa
protection ?... Pas un !

Et tandis qu'au contraire, il faut l'avouer, à l'indifférenceet à la faiblesse
des nations, meme les plus généreuses, tous les publicistes, d'un commun
accord, se sont rencontrés pour étouffer ce jeune et vigoureux athlète, par
un silence convenu et méprisant, quand ils ne lui ont pas crié : « Racca ! »

Eh bienl malgré les dédains affectés, malgré les oppositions systématiques,
pourquoi, messieurs, le spiritisme a-t-il néanmoins conquis son droit de
cité, et comment est-il parvenu a faire ses débuts officiels, en l'an de grâce
du Centenaire de la Révolution française 1’

C'est que, si le spiritisme a été méconnu et méprisé par les grands, les
puissants, les savants d'ici—bas, il a eu en revanche l'appui et la collabora-
tion des génies de l'espace, qui sont les amis et les propulseurs de tous les
progrès, qui font éclore toutes les merveilles dont nous sommes les témoins.
(Applaudissrenomits)
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ll a rencontré sur la terre des cœurs tendres, bons et dévoués qui l'ont
accueilli avec enthousiasme, ce réprouvé. Ils l'ont fait entrer dans les
demeures où s'étale la souffrance. Il a conquis les déshérités; il a cicatrise
les cœurs gangrenés par le doute, ce ver rongeur qui empoisonne tout ce
qu'il touche. ll a fait luire dans l'âme de ces vaincus l'espérance au fond de
leurs ténèbres.

Enfin, il a appris aux plus réfractaires, comment on doit croire, comment
on doit aimer et comment on doit soulager son prochain. C'est sous l'in-
fluence de ces enseignements que se sont formés les premiers groupes spi-
rites, aussi bien dans les villesque dans les campagnes, aussi bien dans les
demeures somptueuses, quelquefois princières, que sous l'humble chaume,
puisque ce grand méconnu, le a spiritisme n, ce fils de ses œuvres, a eu
enfin des affiliés qui le respectent, le vénèrent et l'applaudissent...Et main-
tenant, grâce au dévouement de ces vaillants, grâce à la presse spirite qui
s'est formée autour de lui, aux éditions de certains ouvrages écrits sur la
matière, même en langue étrangère, a de nombreuses brochures; grâce
encore au dévouement de quelques-uns de nos frères, qui sont allés, guidés
par leur amour de Papostolat, faire des conférences publiques, répandre un
peu partout la bonne nouvelle...

Le spiritisme peut être actuellement comparé à un ruisseau devenu
rivière, prenant les allures, en se transformant, d'un fleuve immense, dont
nulle puissance humaine ne pourrait aujourd'hui arreter le cours impé-
tueux.

Navons-nous pas le droit et le devoir, pendant nos assises de réunions
plénières, de rendre hommage publiquement à toutes les influences spiri-
tuelles, à nos chers esprits qui se sontfaits nos inspirateurs ct nos soutiens;
d'honorer la mémoire de nos devauciers, de saluer nos frères et amis de la
première heure qui nous ont devancés dans l'espace, pour l'exemple qu'ils
nous ont donné, pour l'énergie qu'ils ont montrée en tenant hautet ferme
l'étendard qu'ils nous ont transmis ‘l

Qu'ils sachent, ces dévoués, que leurs noms ignorés jusqu'à ce jour
seront inscrits par nous sur le livre d'or qui relatera les origines de notre
doctrine. (Applaudissements) .

Encore un mot avant de terminer, messieurs. Le spiritisme a atteint Page
de sa majorité.

Devons-nous,confiants dans sa force virile, l'abandonner pour cela à lui-
même? A notre avis, ce serait une grande faute, il aura d'autres périls à
encourir de la part de ses adversaires qui, loin de désarmer, vont lui tendre
des pièges. Ils pourront simuler entre autres de la sympathie pour sa doc-
trine, en profiter pour faire surgir des systèmesde toute nature, afin de jeter
le trouble dans les consciences non encore suffisamment aguerries, de
faire naître le désarroi dans les esprits et la discorde dans le camp d'Agram-
mont.

l0
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C'est a nous, messieurs, d’agir avec méthode dans la marche de nos tra-
vaux, d‘étre circonspects au sujet des théoriesqu’on peut nous opposer; de
les étudier de près et définitivement ne les accepter qu'après les avoir pas-
sées au crible de notre jugement et au creuset de notre raison. C'est le plus
sûr et le meilleurdes critériums en ces matières de psychologie.

A l'œuvre donc, mesdames, messieurs, frères et sœurs en croyance, tra-
vaillons avec recueillementà Pédiûce de cette consolante philosophiequi
embrasse dans son ensemble aussi bien la science de l'hygiène sociale que
la science de la genèse de l'âme. (Applaudissements)

mscouns ne n. LÉON DENIS

MEsnAuEs, MESSIEURS,
Permettez-moi d'unir ma voix aux voix éloquentes que vous venez d'en-

tendre, pour saluer les membres de cette assemblée. Frères venus de tous
les points du monde en cette cité immense qui est comme le cœur de l'hu-
manité et dont nous sentons vibrer les pulsations, frères et sœurs, je vous
salue! Je vous salue au nom de la foi qui nous est commune, je vous salue
au nom de ces croyances qui sont le plus puissant de tous les liens, plus
puissant que les liens de la chair et du sang, car les liens de la chair et du
sang, la mortles brise, tandis que les sentiments, les aspirations, l'âme les
porte partout en elle, dans sa course à travers les siècles, à travers les
mondes; ils sont sa vie. ils sont sa couronne, ils sont sa lumière! Nous
passons comme des éphémères d‘un jour, nous passons sur ce globe; qui
sait si demain nous serons encore debouts, encore vivants dans la chair. La
matière se désagrège, les peuples, les races s'éteignent, mais une chose
demeure, chose indestructible, c'est cette vérité éternelle dont un rayon
nous éclaire, vérité au nom de laquelle nous sommes ici rassemblés, vérité
que nous sommes venus défendre et servir! (Applaudissements)

Voici les spirites assemblés ; ils sont nombreux, dira-t-on, et cependant
ce nombre est bien restreint si on le compare aux foules encore asservies
aux croyances du passé. Nos œuvres sont modestes, bien modestes a coté
des institutions séculaires, a coté des puissances religieuses qui dominent
la terre. Près de ces forteresses du passé, nous paraissons plus petits encore.
Mais il y a quelque chose de plus grand que les édifices de pierre et de
marbre, de plus grand que les plus vastes cités, de plus haut que les cimes
les plus fières, c'est l'idée, puissance souveraine, qui défie le temps et l'es-
pace, qui défie la mort, l'idée, force et lumière, encore latente, qui couve
au cœur de l'humanité, mais qui demain va grandir, s'étendre, rayonner,
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devenir le soleil moral qui éclairera les nations dans leur marche vers un
avenir de paix, de concorde et d'harmonie! Et cette idée, cette lumière,
c'est celle du Nouveau Spiritualisme, avec les perspectives immenses qu'elle
ouvre à nos espérances et à nos ellorts.

Et cette humanité qui a jusqu'ici évolué dans les ténèbres, ignorante de
ses destinées grandioses, qui ne savait presque rien des lois supérieures
et de sa propre nature, cette pensée, cette intelligence humaine, qui a pro-
duit tant d'œuvres, parfois fantastiques, parfois étranges, mais grandes et
imposantes et dans lesquelles se révèle son génie enfant; de quoi ne sera-
t-elle pas capable, quelles floraisons ne produira-t-elle pas, le jour où elle
sera illuminéepar cette nouvelle lumière, par cette lumière radieuse, infinie,
que lui apporte la philosophiedes Esprits? Oh, ce jour-la. devant ce qu'elle
réalisera par cette fécondation, toutes ses œuvres passées paliront, ren-
treront dans l'ombre, dans l'oubli. Ces monuments, ces temples, ces cathé-
drales magnifiques ne seront plus que des tombes, comme les bornes
gigantesques qui marqueront a travers les temps les étapes de ce grand
voyageur : humanité! (Applaudissemezzta)

Le jour où cette grande philosophie sera partout connue, appréciée,
appliquée a la vie, a la vie morale, le premier résultat sera de provoquer
plus de bienveillance dans les rapports des humains, de faire régner
parmi eux plus de tolérance, de justice, et d'amener la fin de la guerre.
Oui, l'idéal nouveau peut seul terrasser ce monstre, ce monstre dévorant
qui est à nos portes et qui, à cette heure, dans l‘Europe entière, aiguise
ses grifies et ses dents, et avec des cris terribles, demande aux nations,
aux mères, aux épouses, leurs fils, leurs époux, leurs frères, pour les
dévorer!

Ah! je vous le demande, si tous les hommes étaient animés des sentiments
qui nous unissent, y aurait-ilencore des guerres possibles? Si. il y aurait
encore une guerre a poursuivre. mais une guerre qui ne ferait verser ni
sang, ni larmes, la guerre a la haine, la guerre au vice, au mal et_à l'igno-
rance !

Il n'y aurait plus de guerres sanglantes, et voici pourquoi! C'est que,
au-dessus de nos patries humaines, patries glorieuses sans doute, dont
l'histoire est féconde en grands dévouements, en faits héroïques, en nobles
actions, dont la formation a provoqué dans les âmes les sentiments les plus
généreux, le courage, l'abnégation, toute la sublimilé de la vertu, mais qui,
en méme temps, perpétuaient la division, la rivalité et la guerre au sein du
genre humain; au-dessus de ces patries humaines, dis-je, de ces patries
que nous aimons jusqu'au sacrifice, mais non pas jusqu'à l'aveuglement,
il est pour nous une patrie où il n'y a pas de frontières, où il n'y a plus ni
Français, ni Allemands, ni Latins, ni Germains, ni Slaves! c'est l'immense
patrie des Esprits. La tous ont une même origine, de mémes destinées.
Là, tous sont faits pour se comprendre, se soutenir et s'aimer a travers les
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phases de leur ascension collective, éternelle, vers le supréme Bien, vers
la Vérité et la Justice !

Et cette patrie, qui survivra à toutes les autres patries, qui sera encore
notre domaine à tous, lorsque la Terre ne sera plus, lorsque les mondes
d'aujourd'hui se seront évanouis en poussière, lorsque les noms de France
et d‘Europe se seront elïacés de la mémoire, cette patrie éternelle, c'est la
voix de nos frères de l'espace, c'est la philosophiedes esprits qui nous la
révèle, c'est a Kardec que nous en devons la connaissance. Et c'est pour-
quoi, en nous inspirantde ces sentiments, nous avons le devoir de dire :

Honneur à Kardec, au vulgarisateur de cet enseignement qui fait de tous
les êtres, de tous les hommes, dans le présent, les enfants d'un méme Père,
les membres d'une même grande famille, et dans l'avenir, les habitants
des mémes cieux, les citoyens d'un empire qui ne connalt ni bornes, ni
frontières! (Applaudissements)

Et lorsque, nourri de cette philosophie puissante, de cette moelle des
lions, nous avons comparé nos patries terrestres, les œuvres de la terre, à
cette patrie éternelle et aux œuvres qui s'y enfantent dans la Lumière, nous

nous sommes dit: « Que nous font vos gloiresvmilitaires, vos victoires,
vos épopées. toute cette histoire dans le lit de laquelle la boue se méle à
l'or et au sang! Nous avons vu passer devant nous la vision de l'infini,
l'ascension prodigieuse des âmes; nous avons entrevu les lois sublimes de
l'Univers et nous en sommes restés éblouis, et depuis lors vos passions, vos

luttes, vos conquêtes, nous ont paru misérables, vos ambitions, vos convoi-
tises, vos hochets d'un jour nous ont paru choses vaines, comme des fan-
tômes qui se dispersent devant la splendeur du jour! »

Mais, Messieurs, pour en revenir aubut de cette réunion, nous n'apparte-
nons pas seulement comme hommes à des patries dilïérentes, nous repré-
sentons aussi des écoles diverses. Et c'est ce qui donne à ce Congrès un

caractère particulier, c'est ce qui fait de lui une manifestation d'une haute
portée, si on le considère au point de vue de l'histoire des philosophieset de
l'évolution des croyances à travers les siècles.

Que nous-soyions spirites ou théosophes, toutes ces doctrines s'unissent
en un tout, en un fond commun, en une synthèse supérieure. Jusqu'ici ces
écoles ont pu marcher cote à cote, dans des voies parallèles, vers un but
uniforme, mais les voici arrivées à un point de la route où les chemins se

rapprochent et convergent, où ces groupes divers ne forment plus qu'une
nombreuse phalange dont le mot d'ordre, proclamé par les organisateurs de
ce congrès est : Immortalité, Pluralité des Vies, Communication entre les
humanités de la Terre et de 1'Espace l

Oui, Messieurs, tous ces modestes affluents de l'idée spiritualiste moderne
se sont rejoints, et voilà qu'un courant se forme, qui entraîne les novateurs
vers de magnifiques horizons. La pensée humaine se dégage des formes du
passé, des légendes et des cultes vieillis, elle s'élève au-dessus des bas-
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fonds matérialistes,vers une conception de l‘Univers et de la Vie plus ample,
plus riche, plus complète que tout ce qu'elle a entrevu jusqu'ici. Elle trouve
une base solide dans les manifestations, dans les phénomènes psycholo-
giques, observés sur tous les points du monde. Elle s'en sert comme
d'un point d’appui pour prendre son essor vers des régions pleines de
trésors. Une philosophiepuissante est née, aussi éloignée du dogmatisme
religieux que des théories de la matière, une philosophiepopulaire, qui
trouve partout des adeptes et des défenseurs. -

Nous assistons a une nouvelle éclosion de la pensée. a une poussée for-
midable de cette sève intellectuelle qui va faire jaillirde toutes parts des
créations merveilleuses, comme dans ces forets vierges de PAmérique, les
végétaux, les pousses nouvelles, dans leur épanouissement robuste, appau-
vrissent, stérilisent, finissent par faire éclater autour d'eux les arbres décré-
pits qui ploient sous le fardeau des siècles.

C’estlà, Messieurs, un des grands événements de notre époque, événement
dont trop peu comprennent l'importance, que beaucoup raillent et per-
siflent, mais dont les conséquences ne tarderont pas à paraître aux yeux
de tous. La fin du xvm“ siècle a été signalée par une imposante révolution
politique, la fin du xix‘ verra s'accomplir dans l'ordre philosophique et
moral, une évolution aussi considérable, une évolution dont les effets n'au-
ront pas une influence moindre sur la marche, sur les progrès de l'humanité!

Mesdames et Messieurs, vous savez toutes ces choses; vous avez compris,
vous avez senti que Fheure était venue de marcher en avant, et c'est pour-
quoi vous vous étes rassemblés en ce lieu de tous les points du monde pour
établir un programme d'action. Avant tout, il faut nous unir, faire cause
commune, car la lutte sera vive, ardente; elle réclame tous nos efforts. Il ne
faut pas croire que ce soit sans peine qu'une doctrine comme la nôtre
vaincra Fégoîsme humain, supplantera le matérialismeet prendra sa place.
Longtemps il nous faudra lutter, soulïrir et combattre. Nous y sommes pré-
parés! Au milieu des obstacles, des difficultés de toutes sortes, une chose
nous soutient, une chose nous rend courageux. Nous savons que la Vérité
est avec nous. Nous savons que nous apportons a l'humanité la solution du
problème de ses destinées. et avec elle, les consolations, la force morale,
les lumières qui vont éclairer la route, la route jusquîci si âpre, si incer-
taine de l‘homme sur la terre !

Au milieu des épreuves, aux heures d‘accablementet de tristesse, la voix
des esprits nous crie : a Marche, travaille, soutiré, mais vaines la matière et
ses mensonges, conquiers la liberté, Palïranchissement moral pour toi et
pour tes frères! n

La Vérité, c'est le bien suprême, et nous devons savoir tout sacrifierpour
elle. Les personnalités ne sont rien; nous ne sommes que des instruments!
Au-dessus des hommes, voyons toujours l'idée, force intelligente, qui pour-
suit son but immense! ll faut la suivre, il faut marcher avec elle. Celui
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qui a embrassé la cause sacrée de la Vérité doit dire adieu au repos. Il ne
se reposera plus jamais, même dans la mort! Et d'ailleurs, qnimportent
nos douleurs, nos déceptions et les amertumes de notre tache. Nous savons
que le bonheur de Phumanité, que notre propre bonheur à venir, ne
s'achète qu'au prix des souffrances du présent. Oui, l'avenir est a ceux
qui savent lutter, soufirir et attendre. Tous nous recueillerons dans la paix
la semence que nous jetons dans la lutte et dans la tempéte. (Applau-
dissemenls.)

Laissez—moi en terminant évoquer devant cette assemblée les souvenirs
du passé, la grande marche de l'humanité à travers la foret obscure des
préjugés, des erreurs. Qu'elle a été longue, qu'elle a été pénible cette
marche! Voila enfin l'aube qui monte a l'horizon, voici après la nuit la
Lumière qui va poindre et éclairer le but, mais que de sacrifices n'aura-vil
pas fallu pour en réparer la venue! Rendons hommage aux précurseurs, à
nos devanciers illustres. Saluons la mémoire de nos pères spirituels; saluons
les géants qui, avant nous, et dans des heures plus difficiles,ont lutté corps
a corps contre l'erreur, l'injustice et l'esprit de ténèbres. 0 pères, si grands
dans la vie et dans la mort, o aïeux vénérés, grande famille des esprits de
lumière, venus en ce monde pour tracer le sillon etjeter la semence qui
féconde les âmes, nous vous saluons à travers les siècles. Nous vous saluons,
esprits héroïques, qui planez au—dessus de nous, qui participez invisibles à
nos travaux; nous vous saluons, sages, penseurs, philosophes, martyrs;
nous vous saluons Socrate, Platon, Pythagore, nobles fils de la Grèce,
hiérophantes de Plhde et de PËgyptel Et vous, Druides qui, au fond des
forets profondes, célébriez la renaissance des ames en mille vies et leur
ascension sur l'échelle merveilleuse des mondes! Tressaillezl Le soufile
du génie de notre race n'est pas éteint. Non, le voila qui passe sur nous.
Des générations se lèvent, viennent soutenir et défendre la foi que l‘on
croyait disparue, morte a jamais. Et toi, o sœur sublime, Jeanne, noble
enfant du peuple, médium inspiré, messagère des légions invisibles, qui
sauva la France de la mort! Voyez! toutes les espérances, les désirs, les
élans de vos âmes, ces rêves que l'on qualifiait de chimères, les voilà
qui prennent corps; ils deviennent une doctrine puissante, et à ses
appels, Phumanilé, comme Lazare, sort du sépulcre où elle gisait depuis
tant de siècles et s'avance vers ses destinées. Guidez-la, soutenez-la, ne
laissez pas voiler, ne laissez pas éteindre le rayon nouveau qui Féclaire,
la réchauffe et la console. Grands esprits! semeurs de vérités, allumeurs
d'âmes, inspirez-nous, veillez sur lesjdélibérations de ce congrès qui per-
pétue et renouvelle vos enseignements, protégez cette doctrine qui est
Théritage sacré que nous tenons de vos mains! (Applaudissenzcnts.)

Un dernier mot, Mesdames et Messieurs. Vous le savez, tous ces nova-
teurs illustres, ces héros, ces génies, ont payé de leur sang, de leur vie,
leur grande, leur glorieuse mission. Nos temps sont-moins cruels. Pourtant
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nous avons tous subi comme eux le feu du ridicule et des sarcasmes, nous
.

avons tous été conspués, montrés au doigt comme des fous. Eh bien, que
ces maux, que ces épreuves subies en commun, que ces combats livrés pour
une méme cause, une cause sainte et généreuse, deviennent entre nous le
lien d'une fraternité sacrée, qu'il nous évite les déchirements et les divi-
sions, qu'il nous unisse dans notre marche vers un but grandiose. (Applau-
dissements prolongés.)

SÉANCE DU il SEPTEMBRE (SECTIONS BÉUNIES)
DISCOURS DE I. FAUVETY

MESDAMES, Msssreuns, FRÈRES m‘ sœvns EN uuuamrs,
Je ne voudrais rien dire qui puisse troubler l'union qui règne dans cette

enceinte. Mais cependant je ne voudrais pas laisser d'obscurité sur une situa-
tion particulière qui est la mienne par rapport au spiritisme. Je vais vous
dire ce que je suis par rapport au spiritisme, car j'ai toujours fait l'éloge
de la doctrine d'Allan Kardec; j'ai toujours trouvé que c'était la doctrine du
bon sens appliquée à la question spirite. J'ai ajouté et j'ajoute encore que
c'était ce qu'il y avait de mieux a faire comme législation à suivre au sein
du spiritisme. J'ai_appelé Allan Kardec le législateur du spiritisme ou du
spiritualisme expérimental. Je partage vos croyances et les siennes sur
l'immortalité de l'âme (j'avais cette croyance longtemps avant d'être spirite)
et sur la communion des vivants et des morts, en prenant le mot mort
bien entendu, pour désincarné, car je nie absolument la mort, elle n'existe
pas. (Applaudissements) .

Mais je crois de mon devoir de faire des réserves sur les dispositions
générales qui règnent dans les esprits spirites à l'époque où nous sommes.
Je crois qu’il ne faut pas faire du spiritisme une religion étroite, et ce sont
ceux-là même qui nient que le spiritisme soit une religion qui sont le plus
disposés à faire du sectairianisme, dest-à-dire à étre des sectaires ; parlons
franchement, c'est à leur insu; ils sont pleins de générosité dans l'âme;
ils ne veulent que la fraternité humaine et la solidarité générale, et ce sont
là de beauxsentiments et de magnifiques principes, mais, en meme temps
qu‘ils s'appuient sur des faits auxquels ils croient et auxquels je crois aussi,
ils ne s'aperçoivent pas qu‘ilsmettent des limites à l'esprit humain.

Oui, la doctrine d‘Allan Kardec est une excellente base comme point de
départ; oui. Allan Kardec a fondé le spiritisme en France, mais le spiritisme
n'est pas chose nouvelle: le spiritisme est la plus ancienne de toutes les
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croyances et la plus généralement répandue. Il faut étre absolument igno-
rant comme le sont les hommes d'un seul livre, et je fais allusion à ceux qui
ne connaissent que la Bible, par exemple, pour ne pas savoir que les rela-
tions entre les vivants et les morts ont fait le fond de toutes les religions du
passé et qu'elles font encore le fond de toutes les croyances de l'orient.
(Applaudissements) Il n'y a donc pas de révélation spirite, ou, si elle a
existé, c'est à l'origine des choses. Je ne crois pas aux révélations surna-
turelles, et, quand je me sers du mot révélation, même pour ceux qui ont
pu appartenir à telle ligue, a telle secte, eh bien, je ne m'en sers pas dans
un sens orthodoxe, mais il serait trop long de vous expliquer le sens dans
lequel je l'emploie. Je puis cependant renfermer la chose dans un seul mot,
en disant que, pour moi,une révélation dans le passé n'a jamais été que l'in-
tuition de l'esprit de l'homme qui était en rapport avec l'esprit universel, et
que, vibrant à l'unisson de cet esprit universel qui n'est pas autre chose que
la raison universelle, il a produit la lumière sur des faits donnés; il a
embrassé alors un plus ou moins grand nombre de phénomènes et de lois,
et il en a fait une synthèse qu'il a soumise, qu'il a donnée, qu'il ‘a livrée
sous le nom de la divinité, car, comme Moïse, tous les anciens révélateurs
ont fait parler Dieu lui-méme sous lenom de Brahma ou Jéhovah, peu
importe le nom ;mais c'était toujours Dieu qui parlait par eux-mémés, ou
qu'ils faisaient parler.

u Jéhovah dit: Sum qui sum, je suis celui qui est n, etc. Eh bien. c'est
toujours la méme chose, mais cela ne prouve pas leur mauvaise foi, c'est le
prophète qui est arrivé a être possédé par cette idée, qui se confond avec
l'esprit de la divinité, et il parle au nom de Dieu, et il dit ce qu'il pense. De
cette manière-la, voila, pour moi, ce qu'ont été les révélations du passé.

Donc, le spiritisme est vieux comme le monde.
Il n'y avait pas à faire une révélation spirite, et cela n'empêche pas que

c'està partir de 1848, en commençant en Amérique, que la croyance aux

_esprits s'est répandue dans l'Occident, vous le savez bien, et Allan Kardec
est intervenu, a étudié les phénomènes.

Je l'ai connu, moi, Allan Kardec, au momentjustement où il venait de se
faire une conviction à cet égard, conviction que je n'avaisbpas, car je lui
présentai des objections. Une d'entre elles que j'ai longtemps conservée par
devers moi, c'est que ce qu'on attribue à l'esprit n'était pas autre chose que
l'objectivation de la pensée, soit du médium, soit des personnes présentes.
C'était un argument auquel j'ai renoncé, car l'expérience par les tables, et
des faits particuliers, intimes, m'ont permis de croire absolument a l'exis-
tence non pas des esprits, mais enfin à l'existence des âmes et aux rapports
qui existent avec ces ames; nous sommes en relations, en équation, en

quelque sorte, en équation de degré, de développement avec ces esprits, et
nous n'avons jamais que des rapports avec des esprits qui sont arrivés a
peu près au même degré de développement que nous.
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Vous comprenez bienma pensée, n'est-ce pas? de telle sorte que les gens
peu éclairés, qui reçoivent des communications spirites, les reçoivent de
gens qui ne sont pas plus éclairés qu'eux. Et il est bien rare que les esprits
nous aient appris quelque chose de nouveau. Voilà longtemps qu'on s'y
exerce, voilà bien des productions qui se sont faites, bien des communica-
tions qui ont eu lieu, eh bien, je ne crois pas que l'on puisse dire qu'il y a
une seule pensée nouvelle, une seule découverte qui ait été produite par ce

moyen.
Nous en sommes où on en était, au moment où Allan Kardec a fait ses

remarquables travaux. La Genèse révèle véritablement l'état de son âme a
cette époque; c'est dans ce livre qu'il s'explique lui-meme pleinement et
dans toute la possession de sa pensée. C'est ce livre qu'il faut surtout con-
sulter. Eh bien, il vous dit que le spiritisme doit toujours être progressif,
que, s'il se trompe, il doit le reconnaltreget que, s'il y a des découvertes
nouvelles qui lui paraissent vraies, qui soient reconnues vraies, qui soient
bonnes enfin, il doit se les assimiler, le spiritisme devant en faire son
profit. '

Voilà commentAllanKardec se prononce dans la Genèse. Je ne me rappelle
pas le chapitre, mais tout le monde le connaît ici. Donc je considère le
point de départ que vous avez choisi, dest-à-dire le spiritisme avec la légis-
lation, avec la philosophie, avec les travaux, avec les ouvrages d'Allan
Kardec, comme le point de départ très utile, très bon et nécessaire pour
l'état des âmes. Mais je considère aussi que cela ne peut pas être le dernier
mot, non pas de la révélation spirite, mais que cela ne peut pas être le
dernier mot de nos rapports entre la vérité que nous possédons et la vérité
que nous devons chercher à acquérir et a agrandir toujours, sans cesse,
en montant toujours vers la lainière.

Non, Allan Kardec a voulu faire et il a parfaitement réussi a faire un tra-
vail de transition nécessaire, entre la conception chrétienne et la conception
future de l'avenir qui nous est encore caché ; mais quant a résoudre toutes
les difficultés que nous avons devant nous, quant à résoudre la question
sociale, comme vous avez l'intention de le faire, quant à fonder la fraternité
et la solidarité universelle sur la science et sur la vérité, non, nous n'en
savons pas assez. Dans cet ordre-la, il y a énormément a faire, et je crois
que le premier progrès à réaliser serait celui qui a été fait par les anciennes
religions, qui a été fait par le christianisme et que l'on a étouffé, c'est de
poser l'universalité de cette âme que vous invoquez chez les esprits parti-
'culiers. ' '

Eh bien l si elle existe dans les esprits particuliers, si chacun de nous est
doué d'une âme immortelle qui nous suit, ou plutôt qui nous précède et qui
nous accompagne partout, si chacun de nous est véritablementun esprit
immortel, né de la pensée éternelle, et ayant a continuer l'œuvre éternelle,
collaborateuravec la raison universelle, eh bien l il faut qu'il y ait, et il y a,



154 CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE
 

soyez-en persuadés, une âme universelle et divine qui nous réunit tous.
(Applaudissementa)

Je ne prononce pas le mot de Dieu, 'faites attention : le nom de Dieu est
distinct de cela, et on a dit avec raison : c'est le mot qui nous divise le plus
à l'heure où nous sommes. Oui, c'est vrai, c'est facheux, mais cela est,
parce que chacun n'a cru jusqu'ici à Dieu que par sentiment ou bien par
tradition, en s'en rapportant à des lois préétablies ou a d'obscures légendes,
ou bien encore à des métaphysiques fausses, incompréhensibles la plupart
du temps, et contradictoires, vous le savez bien.

Les explications des spirites ont donné beaucoupde lumière a cet égard,
et montré qu’il y avait beaucoup de raison dans des mystères qui peuvent
paraître aujourd'hui incompréhensibles ou absurdes : Credo quia absur-
dum, dit saint Augustin et avait dit Tertullien à peu près dans les mémes
termes. i

Vous ne voulez pas rester dans cette voie-là; vous ne voulez pas croire
à ce qui est absurde, et vous ne voulez pas croire à un Dieu que vous ne
pouvez pas connaître: je ne puis pas aimer ce que je ne connais pas. Mais
laissons la question de Dieu, puisqu'elle nous divise, et restons sur le ter-
rain où vous ne pouvez pas vous refuser à me suivre, attendu que c'est le
terrain même du spiritisme.

(L'orateur, subitement indisposé, est forcé d'interrompre son discours
et de se retirer.)

mscouns DE u. LÉOI DENIS

Masmuas m‘ MESSIEURS,
Puisque le vénérable M. Fauvety a prononcé le nom d‘A. Kardec, je

demande. à ajouter quelques observations à ses paroles. Le Congrès de
1888, le Congrès spirite de Barcelone a rendu de grands hommages à la
mémoire d‘A. Kardec, et nous, qui sommes ses disciples dévoués. nous
nous en sommes réjouis. Et nous avons vu ce spectacleétrange : tandis que
les hommes les plus éminents parmi les spirites d‘Espagneetd'Italieprocla-
maient ses doctrines, tandis que le Congrès, à l'unanimité des voix, en
affirmait les principes, nous voyions se former en France, dans le pays
(l'Allan Kardec, dans le pays où son œuvre a été conçue, d'où elle a rayonné
sur le monde, de petites écoles spirites dissidentes, nous entendions des
hommes dont nous ne contestons ni le talent, ni la valeur, dénigrer, criti-
quer parla plume et la parole l'œuvre du Maître, l’accuser de tendances
mystiques et catholiques, de je ne sais quel esprit dogmatique qui serait en
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opposition avec les aspirations de notre temps et de notre race. On s'est
efforcé de vulgariser en France un spiritisme dit positiviste, des principes
duquel le mot de Dieu serait rigoureusement proscrit, en un mot une
doctrine sèche et froide, sansiinfluence sur la vie morale, d'où l'on avait
exclu tout ce qui, dans le spiritisme d’Allan Kardec, pouvait réchauffer,rele-
ver les cœurs, soutenir l'homme dans sa lutte contre les passions, le guider
vers les hauts sommets. Eh bien,Mesdames et Messieurs, permettez-moi de
saisir l'occassion qui s'offre à moi pour vous dire que nous devons rendre
justice aux efforts des novateurs dissidents, que nous devons reconnaître
que la sincérité et la bonne foi ont présidé à leurs recherches, mais que
nous avons le devoir de rejeter leurs conclusions.

On me dira peut-étre que le moment est mal choisi pour me prononcer
ainsi, que, suivant le programme du Congres, les discussions philosophiques
sont réservées aux travaux des sections. Je répondrai que la Commission
de propagande m'ayant confié le soin de diriger ses séances, il ne m’est
pas loisible de me rendre dans la section de philosophie.Et c'est pourquoi
je suis dans la nécessité de déclarer ici — etj'en demande l'insertion au

proces-verbal-de déclarer, au nom des sociétés que je représente, au nom
de l'Union spiritualiste de Bouen, de l'Union spirite du Mans, des groupes
de Tours,’ Nancy et Rennes, que nous nous maintiendrons fermement sur le
terrain des principes spirites, tels qu'ilsont été coordonnés et vulgarisés par
Allan Kardec.

M. Hsnm SAUSSE. — Ajoutez, au nom des spirites lyonnais !
M. ALEXANDRE DELANNE. —— Et de l'Union spirite française.
M. Lsou DENIS. — Examinons, si vous le voulez, les griefs que l'on invoque

contre Allan Kardec. Il a, dit-on, trop ménagé, laissé trop de place dans son
œuvre aux idées mystiques et catholiques; d'abord, je dis et je vais le prou-
ver: il n'y arien de catholique dans les œuvres d'A. Kardec. Le Maître a

ménagé le christianisme et non le catholicisme.Ce sont choses bien dill'é—
rentes. Il a fait œuvre de transition, a l'exemple de tous les grands mis-
sionnaires et de tous les grands initiateurs. A l'exemple de Socrate, à
l'exemple de Jésus qui a dit : Je ne viens pas détruire la loi, mais l'accom-
plir, le spiritisme a dit: Je ne viens pas détruire la morale évangélique, je
viens Pépurer, Féclairer, la dégager de Pombre, de la gangue impure dont
les intérêts de caste l'ont enveloppée. Son génie lui avait fait comprendre
qu'on ne raye pas d'un traitde plume vingt siècles de croyances, il savait
que les lois de l'évolution sociale sont identiques aux lois de l'évolution
physique des mondes, que, pas plus que la nature, l'humanité ne
procède par sauts, que les grandes transformations sont lentes, progres-
sives, douloureuses, et que, si parfois des révolutions violentes sont
nécessaires pour renverser cet esprit de routine et de domination, ces
intérêts matériels qui obstruent la voie du progrès, le fruit de ces révolutions
n'est jamais définitif, que souvent le courant qui les portait est rejeté en
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arrière, mais qu'en somme, a l'issue de ces grandes épopées de l'histoire,
on constate que l'humanité a progressé, a marché!

Allan Kardec a maintenu et purifié la morale évangélique, parce qu'elle
n'est pas seulement la morale d'une religion, d'un peuple, d'une race, elle
est la morale supérieure, éternelle, qui régit ou régira les sociétés terrestres,
comme les sociétés de l'espace. Et c'est de cette conception sage etprofondv,
c'est de cette claire vision de la vérité etde la beautémorale qu'on lui ferait
un grief? Mais c'est précisément en cela que se manifeste la grandeur du spi-
ritisme qui ne vient pas détruire ce qu'il y a de bon dans l'œuvre morale du
passé, dans les traditions humaines, mais les renouveler, les arracher à la
léthargie,a la mort, faire pénétrer en elles des flots de lumière et de vie.

Si Allan Kardec a respecté les principes du christianisme primitif, il a
combattu avec une logique rigoureuse tout ce qui constitue le catholicisme
moderne. Ces dogmes qu’on l'accused'avoir ménagés, iln'en a pas laissé un
seul debout. Qu'on lise attentivement ses ouvrages et on constatera que
partout il s'élève avec une grande énergie contre l'éternité des peines, la
grâce et tout le cortège des superstitions aveugles.

Mais, messieurs, pénétrez-vous bien d'une chose. Nous ne venons pas dire
qu'il faille rester confinés dans le cercle, si vaste soit-il, du spiritismekardé-
ciste. Non, le Maître nous convie lui-même à avancer dans des voies nou-
velles, a élargir son œuvre. Comme lui, nous combattrons les abus, nous
nous élèverons contre les cultes matériels, contre les sacerdoces mercan-
tiles, contre les prières payées, nous travailleronsà élucider les conditions
de la vie future, à déterminer les lois qui régissent le monde trop peu
connu des fluides, nous étudierons avec un intérét passionné tout ce qui
peut contribuer à enrichir, à augmenternos connaissances sur la nature et
les destinées de l'être humain et de l'être périsprital, mais, comme lui,
nous maintiendrons, nous défendrons, nous éleverons au-dessus de tout
cette morale éternelle, cette morale sublime, qui est à nos yeux la clef de
voûte, la vie, la raison même du spiritisme, et qui est en même temps le
besoin le plus impérieux de notre société corrompue et le stimulant le
plus puissant pour son progrès et son bonheur. Sur ce terrain, et dans ces
conditions, nous tendons la main à tous les novateurs, a tous les hommes
de bonne volonté, à tous ceux qui ont au cœur l'amour de l'humanité. (Vifs
applaudissements.)
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SÉANCE DU I2 SEPTEMBRE (SECTIONS RÉUNIES)
- DISCOURS DE I. CAIILLE CHAIBNEMI

Comme délégué de la Société parisienne des études spirites, je n'avais
pas l'intention de prendre la parole.

Il nous suffisait que le programme adopté par les délégués, qui ont
nommé la Commission exécutive, fût a peu près le même que celui de la
Société parisienne, pour que nous nous sentissions représentés ipso facto
par la mise en œuvre sur une grande échelle de ce que nous faisons en
petit dans notre société.

La Société parisienne des études spirites a, en etïet, pour base la base
même du Congrès, en ce qui concerne son action collective :

Preuves positives de la survivance ;
Communication entre les vivants et les morts.
Donc, je n'aurais pas demandé la parole à titre de délégué de cette Société,

si les spirites indépendants n'avaient été quelque peu pris à partie, hier,
dans le très éloquent et d'ailleurs très courtois discours de M. Léon Denis.

Certes, je ne veux pas trop insister ; ce serait perdre un temps précieux.
Mais, je suis pourtant bien obligé, au nom de ceux que je représente, de
maintenir la légitimité de la méthode que nous pratiquons. — Car, remar-
quez-le bien, c'est surtout une question de méthode.

Votre méthode doctrinaire, en effet, pourra convaincre des hommes qui
éprouvent le besoin de changer de religion; mais elle ne saurait être celle
des natures positives qui ne veulent point faire un second pas sans avoir
assuré le premier.

C'est un fait certain que dans bien des milieux spirites, on vous dit:
Lisez les livres d'abord, ensuite vous serez aptes à faire des expériences.

Mais c'est un fait non moins certain que nombre de chercheurs se sont
écartés du spiritisme, parce que l'on plaçait cette sorte de suggestion sur le
seuil de leurs recherches.

Notre méthode prouvera, je crois, sa légitimité, si elle amène à la con-
naissance de la vie future des intelligences auxquelles la méthode doctri-
naire n'était pas appropriée.

Vous vous adressez plutôt à des âmes de tendance croyante, et nous
plutôt aux matérialistes. Croyez-vous qu'il y ait la sujet à nous regarder
comme si nous étions en dehors de la maison ?

Nous pensons, nous, que plus une cause a de faces pour se manifester,
plus elle révèle ainsi la virtualité qu'elle contient.

Vous avez dit qu’il était étonnant, alors que le Congrès de Barcelone
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avait été unanime à glorifier Allan Kardec qu’en France il se trouvât des
spirites pour discuter Allan Kardec dans sa propre patrie.

Permettez-moi de vous répondre que ce n'est pas la un argument... Per-
mettez-moi de dire aussi que votre étonnement témoigne d'une tendance
d'esprit dont vous ne vous rendez certainement pas compte, mais qui ne
peut étre bien caractérisée que par un mot : la pression.

Au lieu de laisser la convictionse faire d'elle-méméet peu à peu dans mon
esprit, vous voulez que parle seul fait que j'ai assisté à quelques expé-
riences typtologiques concluantes au point de vue de la communication, —

j'accepte immédiatement toute la doctrine contenue dans le Livre des
Esprits. Pourtant ceci ne me semble pas fatalement la conséquence de
cela.

Permettez-moi de dire que la majorité des spirites formés par voie de
doctrine sont généralement impatients de faire assimilercette doctrine tout
entière au néophyte; on ne lui laisse pas le temps d'assimiler de lui-même
et surtout de n‘assimiler que ce qui lui convient ; je le répète, il y a une
tendance à exercer sur lui une pression pour qu'il accepte tout en bloc; s'il
semble rebelle à quelque point, on ne lui laisse pas de trève qu'il ne se soit
rendu.

Et ainsi beaucoup, par esprit d'indépendance, s'éloignent du spiritisme.
On catéehise généralementtrop ; on ne prouve pas assez. Je vous assure

que j'ai observé le fait en mainte circonstance, et je le crois défavorable a la
propagande en même temps que contraire à la pensée moderne.

Maintenant, vous étes disposés à une certaine défaveur à notre égard.
Vous croyez que ceux-ci ou ceux-la cherchent, par je ne sais quel orgueil,
a tenter une école nouvelle. C'est vous méprendre grandement. Croyez-bien
que, si l'on cherche toujours, constamment, sans tréve, chacun dans sa
petite sphère, à découvrirquelque élément nouveau, ce n'est pas pour cons-
tituer une école, mais pour apporter, si possible, quelque modeste pierre à
l'édifice de la seule école que nous admettions, celle de tous les travailleurs
humanitaires. Croyez bien que c'est un devoir de n’affirmerque ce qui nous
est évident, et que ce serait une malhonnêteté, et non une humilité de bon
aloi, que de nous associer à une assertion parce que la majorité la proclame
et bien que notre conscience la réprouve.

Nous sommes quelques-uns qui ne pouvons admettre, par exemple, que
le I" chapitre du Livre des Esprits corresponde entièrement à notre raison,
ni que ce chapitre soit à sa place logique pour que l'œuvre soit scientifique.
Et nous serions coupables de servitude si nous n’osions dire notre pensée à
cet égard.

Croyez-nous, laissez les convictions se former par développement graduel
au grand air de la liberté. Ne nous faites pas un crime, si peu que ce soit.
de notre franc parler. Car si vous recherchez, et c'est évidemment votre
but, — la réalisation de la fraternitéet de la solidarité, croyez bien que cette
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réalisation n'est possible que dans l'atmosphère épanouissante et féconde
de la liberté.

Il aurait peut-étre mieux valu que cette question ne fût pas agitée ici, car
un Congrès, méme en séance privée, est toujours quelque peu public ;
mais, puisque vous nous avez mis dans la nécessité de vous répondre, nous
n'avons pu nous y soustraire.

Voulez-vous me permettre encore deux mots sur un autre point du méme
discours ?

Vous dites que le spiritisme kardéciste n'est pas catholique, mais quilest
chrétien. J'ai eu moi-mémé occasion de montrer à quelques-uns de mes
amis qu'Allan Kardec a été conduit à lutter de plus en plus contre le catho-
licisme. Mais vous dites : Le spiritisme est chrétien. Je vous demanderai :
Pourquoi?

Remarquez. Je ne vous conteste pas le droit de faire du spiritisme chré-
tien. Mais pourquoi voulez-vous que tous les spirites soient chrétiens? Je ne
veux pas entreprendre ici une discussion sur le fond du christianisme, ni
contester la valeur historique d'une formule dont l'éclosion correspondait
a une période de l'humanité, dans une de ses parties. Mais vous savez
tout aussi bienque moi que, si le christianisme, par certains cotés, a pu
étre considéré ésotériquement par de grands philosophes, tels que M. Fau-
vety, comme le symbole du corps de l'humanité, d'autre part, il traîne
avec lui un fond de mosaïsme, un fond de paradis perdu, un fond d’opprobre
de la chute, un fond dinetïaçableesprit de soumission ; il traîne avec lui la
hantise d'une souillure originelle, souillure originelle que je ne pourrais
sentir en moi sans en faire remonter la cause et la responsabilité à une
prétendue toute-puissance qui n'aurait pas craint de m’exposer. moi étre
infime et faible, à cette autre puissance : la tentation du mal; il traîne avec
lui ce dogme que nous sommes tous couverts de souillure, et que nous ne
pouvons, c'est formel, nous laver de cette souillure que dans le sang
d'un Crucifié. Arrachez auchristianismecette tunique de Nessus: ce ne sera
plus le christianisme, ou il n'en restera plus qu'une idée complètement
dépouilléede toute étiquette.

Prenez cette grande figure : Jésus. Évoquez—la dans cette assemblée.
Faites sa pensée s'épanouir dans le milieumoderne, avec toute sa puissance
et son génie novateur. Si cela se pouvait, vous verriez resplendir, j'en suis
sur, quelque chose qui ressemblerait aussi peu au christianisme que la
fleur dans son bain de soleil ressemble peu à la graine dans son lit de
sombres engrais. Vous verriez, j’en suis sur, Jésus lui-méme vous crier : Je
ne suis pas chrétien.

Pour moi, je le déclare, j'aime et je vénère la personnalité de Jésus, qu'on
a appelé le Christ, mais je ne me dis pas christianiste ; j'aime et je vénère
la personnalité de Çakya-Mouni,qu'on a appelé le Bouddha, mais je ne me
dis pas bouddhiste ; j'aime et je vénère la personnalité d‘Al1an Kardec, je
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reconnais queje lui dois beaucoup,je suis convaincu de la réincarnation
dont il a si vaillammentsoutenu la cause, mais pourtant je ne me dis pas
kardéciste; non, je le déclare, je ne suis rien et je ne veux rien être de tout
ce qui se termine en iste en commençantpar le nom d'un homme.

Je l'avoue, comme un esprit me le reprochait un jour dans certain
cercle, je ne suis pas disciple; nous sommes plusieurs qui par nature ne
sommes pas disciples; nous ne pouvons nous résoudre à étre en tous points
les sous-espritsd'un autre esprit, si grand qu'ilsoit; niais nous nous sentons
bienplutôtcomme les parties solidaires et convergentes d'un méme tout,
comme les composantes d'une grande harmonie où chacun apporte sa petite
note, comme les membres indésunissables d'un même organisme; nous
sommes tous des constituantes autonomes, et d'autant plus fraternelles,
qu'elles se sentent plus libres, de FHumanité tout entière d'abord, et
aussi, et par-dessus tout, du grand Univers vivant que nous faisait si bien
entrevoir hier l'éminent M. Fauvety,que j'aime etvénère de tout mon cœur;
M. Fauvety,l'un des premiers auxquels je songerais à donner le nom de
Maître si je ne sentais sur mes lèvres une révolte invincible contre l'absolu
de ce mot.

Laissez-moi donc vous dire en terminant, qu'au point de vue de plusieurs
de vos frères il y a peut-être avantage, en dehors du rattachement histo-
rique, a travailler en satfranchissant de la suggestion des formules. C'est
en salïranchissant, non pas de ses souvenirs provinciaux, mais du chauvi-
nisme de ces souvenirs que la France s'est unifiée en nation consciente au
souffle de sa grande Révolution ;c‘est en saffranchissant, non pas de ses
souvenirs nationaux,mais de tous les chauvinismes guerriers, que la terre
se transformera en un seul peuple de frères. Et de même, nous deviendrons
une seule et même Humanité pensante, non pas en nous affranchissant du
souvenir de nos génies, mais en échappant à la suggestion de ce que je
pourrais appeler les chauvinismesreligieux ou doctrinaires.

Allons donc de l'avant, et tous suivant la liberté que réclament nos aspi-
rations. Marchons fraternellement, mais avec nos mouvements libres et
notre franc parler. La discipline de l'avenir ne s'appelle plus la discipline,elle
s'appelle la libre harmonie. On ne peut étre véritablementfraternels qu'avec
le cœur et l'esprit libres. Et voilà pourquoi, nous, les spirites indépendants.
nous lutterons toujours pour la liberté, qui, loin d'enlever au spiritisme ce
qu’il comporte de chaleureux et de sublime, est seule capable de nous
soulever dans un inaltérable enthousiasmevers un idéal sans bornes de
fraternité et de progrès. tzlpplaudissenzents.)
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mscouns m; l. LÉOII DEIIS

‘M. LéonDenis a répondu spontanément:
i

' Vous dites que vous ne pouvez vous résigner a subir la suprématied'au-
cun esprit, si grand soit-il. Si vous trouvez en vous seul la connaissance de
la vérité, nous vous admirons et nous n'avonsqu'à nousinclinendevantvotre
supériorité. Quant à nous, nous aimons a consulter tous les génies du passé
et àpuiser dans leurs enseignements ce qui peut tonifier et éclairer nos
âmes. C'est a ce titre que nous sommes attachés à A. Kardec, non pas tant
à cause de l'hommelui-même que pour les principes qu'il a défendus.

Mais nous ne nous attarderons pas auxdétails secondaires et nous irons
droit aubut. Quel est donc, je vous prie, la mission réelle du spiritisme‘?
C'est évidemment de développer les intelligences par une connaissance plus
précise et plus étendue des lois universelles, mais c'est encore, c'est surtout
de développer la vie morale que le matérialisme et le sensualisme ont
presque annihilée. C'est de fortifier les caractères et les consciences, de
relever les vertus civiques et privées. C'est la le rôle véritable du spiritisme,
et a ce point de vue, il est le seul remède à l'état de corruption, au dévelop-
pement inouî de l'égoïsme et des passions brutales, qui sont le plus grand
obstacle aux réformes sociales, a l'amélioration des rapports entre les
classes et entre les peuples. Eh bien. laissez—moi vous le dire avec toute la
conviction d'un esprit sincère, ce n'est pas en faisant du spiritisme seule-
ment une science positive, expérimentale, ce n'est pas en élaguant tout ce
qu'il y a d'idéal en lui, tout ce qui élève la pensée au-dessus des horizons
étroits de la vie; tout ce qui fait sa grandeur. sa puissance morale, sa beauté:
l'idée de Dieu, l'usage de la prière, etc., que vous faciliterezla tache du spiri-
tisme; au contraire, vous le rendrez stérile, impuissant, sans action sur le
progrès des mœurs. (Applaudissements)

En vous cantonnant sur le terrain des faits, en laissant de côté la philoso-
phie et la morale du spiritisme, vous ne pourriez {rien pourvréfréner le
sensualisme, les appétits matériels, et alors qu'arriverait-il? vous mettriez
l'humanité en contact avec les légions innombrables des esprits inférieurs,
vous favoriseriez ces mystifications, ces obsessions dont nous sommes trop
souvent victimes. Vous livreriez les hommes à cette immense armée des
ténèbres qui, dans l'ombre, nous guette, et souffle sur nous, avec les pas-
sions, les fureurs, tout ce qui fait de cette humanité un champ clos où les
étres se déchirent et se dévorent. (Bruyants applaudissements.)

Oui, je dois le dire, sur ce point, quoique spirite, les théosophes voient
plus clair que nous! Le spiritisme, s'il était poussé dans cette voie, au lieu
d'étre une force, une lumière, deviendrait un danger pour l'humanité! Il
importe donc par-dessus tout de faire etïort, de s'affranchir des attractions
matérielles, des influences grossières, de travailler sérieusement a notre

il
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amélioration, si nous voulons entrer en communicationavec les puissances
supérieures, avec les esprits éclairés. Qui se ressemble s'assemble, dit le
vieux proverbe. En effet, la loi d'affinité est absolue. S'il est une fatalité,
c'est celle-là l (Applaudissementa)

Il y a donc nécessité, non seulement théorique, mais pratique, au point
de vue du progrès de nos idées, de développer le sens moral et de s'attacher
à la philosophie; nécessité de ne pas abuser des évocations, à n'entrer
en communication avec les esprits que dans des conditions de recueille-
ment, de paix morale, et surtout de précher par ses actes. (Vifs applau-
dissements.)

En faisant du spiritisme seulement une science, nous ne pourrions remé-
dier auxinconvénients,auxdangers que je viens de vous signaler. La science
n'a rien fait pourle progrès des mœurs et l'amélioration des caractères. Elle
a mis l'humanité enlpossession de forces considérables, mais toutes ces forces
ont été accaparées par les puissants, par les financiers, et la condition des
masses populaires est restée aussi pénible, aussi douloureuse que jamais.
(Applaudissementm)

Le spiritismevient rappeler aux hommes leurs devoirs et leur mission; il
les arracheauxpréoccupations mesquines; il élève leurs regards vers l'idéal
suprême dejustice, de progrès, de lumière, qui est Dieu. En enlevant au
spiritismece mobile,cette force, ce levier, nous lui enlèverions toute action
morale sur la société. Et il arriverait ceci : c'est que le spiritisme ne serait
plus qu'une de ces tentatives vaines, un de ces efforts infructueux de la
pensée comme l'histoire en a tant connus. Alors un autre enseignement,
une autre croyance viendrait remplir le rôle qui lui est assigné et s'élever
sur les ruines de ce spiritisme que nous aurions détruit de nos propres
mains; car ce ne sont pas nos petites raisons ni nos courtes vues ‘qui
peuvent entraver l'accomplissementdu plan supérieur d'évolution et nous
n'en porterions pas moins devant les siècles la responsabilitéde ce grand
désastre.

Mais il n’en sera pas ainsi: le spiritisme restera a la fois une œuvre
morale et une œuvre scientifique. Ces deux choses se complètent, se
fécondent l'une l'autre. Et s'il est présenté sous ce double [aspect aux
hommes, il pourra accomplirune œuvre grandiose de progrès et de relève-
ment. C'est notre plus grand désir, et c'est a quoi nous nous emploierons
avec toute l'énergie des forces qui vibrent en nous. (Applaudissemenls.)

Si le nom de Dieu vous déplaît en raison des abus commis en son
_nom — et nous comprenons ce sentiment —- remplacez-lepar celui d'intel-
ligence supréme. Peu importe le nom! Quant au principe, il s'impose avec
tant d’autorité qu'un sincère adepte du spiritisme ne saurait l'écarter!
(Applaudissements)

Je conclus : Faisons du spiritisme non seulement une science, mais aussi
une foi vivante, un lien moral qui unisse les hommes dans de communes
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espérances et les fasse marcher vers un même but. La science expérimen-
tale, l‘étude des faits est le corps du spiritisme, l'enseignementphiloso-
phique et moral en est Fame, la vie! Et qui donc préférerait au corps, à ce
qui est passager, périssable, changeant, ce qui est éternel? (Double salve
d’applaudissements.)

SÉANCE DU l3 SEPTEMBRE (SECTIONS RÉUNIES)

DISCOURS DE I. IARIUS GEORGE

MEsoAuEs, MESSIEURS,
Une voix éloquente ayant fait allusion à une nouvelle branche de tra-

vailleurs, considérée à tort comme dissidente alors qu'elle est simplement
divergente, à laquelle j'appartiens comme délégué du groupe Jean de Mar-
seille, et comme directeur de la Vie Postlmme, je crois utile d'entrer dans
quelques considérations au sujet des sentiments dont {la dite branche
s'inspire.

Aux yeux 'de beaucoup de nos confrères, nous serions les athées du
spiritisme.

Je ne me défends pas outre mesure, en ce qui me concerne, d'une qualifi-
cation qui de flétrissante qu'elle est encore aujourd'hui,perdra toute acuité
lorsque, aulieu de signifier amour de la matière et néantisme, elle sera des
venue synonyme d'immortalité et d'amour passionné de l'humanité. (Très
bien, très bien.)

Telle est bien, en etïet, l'expression de notre athéisme.Nous sommes ainsi
quelques amis qui après avoir vu s’évanouir la foi qui jadis nous attachait
dévotement au Dieu des catholiques, après avoir vu plus tard s'effacer de
même dans nos convictions le Dieu non moins personnel et autoritaire du
Livre des Ewrits, avons résolu, impuissants que nous sommes à trouver
par nous-mêmes les traces du vrai Dieu, de réserver ce mot, ou tout au
moins de lui attribuer une acception collective exprimant l'idée d'un état
humain supérieur, qui serait à l'état humain actuel ce que ce dernier est a
notre race inférieure, Panimalité. (Approbation)

Contrairement enfin à la majorité des croyants qui fait du mot Dieu une
borne, nous en faisons, nous, un acheminement. C'est assez dire que nous
ne répugnons nullement a la pensée qu'au-dessus de l'état divin il puisse
exister des états plus sublimes encore. (Applaztdissemcnm)

Que l'on ne s'y trompe donc pas, notre athéismene tend certes en aucune

façon à rapetisser le champ de nos investigations, à rogner les ailes à l'âme‘
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avide de lumière et d'espace ; il ne cesse au contraire de s‘efi'orcer a reculer
toujours plus loin les bornes de notre idéal et a chasser de notre pensée
tous les faux dieux qui peuvent l'obstruer encore. (Très bien.)

Et voilà comment l'idéal divin, en tant qu'inséparable de l'idée de person-
nalité, de l'idée d'un étre en dehors des etres, ne pouvant étancher la soif
grandissante de nos aspirations,nous avons dû laisser notre pensée s‘abreu—
ver désormais aux sources jaillissantes de l'idéal humain. (Braves)

Et soudain les mots de punition, Œexpiation, de peine du talion, qui
nous avaient semblé si longtemps exprimer l'idée la plus haute de justice et
de vérité, résonnèrent à nos oreilles commeautantde paroles de blasphème
et de malédiction.

Non, cela n'est pas. Cela ne peut étre. Ce n'est pas une loi de repré-
saille et je ne sais quelle parcimonieuse justice qui régénéreront les âmes,
c'est la loi de pardon et d'amour universels. (Applaudissements.)

Ne nous parlez pas d'une justice divine qui ferait la part plus large aux
bons qu'aux mauvais.

Que l'on représente la justice humaine, avons-nous dit ailleurs, une ba-
lance allégorique a la main, soit; plus même cette balance serait le con-
traire de la justesse, plus exacte et fidèle serait l'allégorie. Quant à Fidéale
figure de la vraie justice, elle ne sauraitétre ainsi humainement représentée,
et c'est Polïenser,c'est « blasphémer » contre elle que la supposer capable
de se montrer plus clémenteauxheureux détenteurs des males vertus qu'aux
malheureuses victimes des basses tendances.

Nous ne pouvons croire a l'image idéalisée d'une justice qui ne seraitpas
synonyme d'absolue bonté et d'absolue largesse pour tout être qui vit,

_

bon ou mauvais, sans exception, ni restriction. (C'est cela, très bien.)
Tel est d'ailleurs Pinaltérable aspect sous lequel se manifestent ici—bas

les forces vives de la nature, et nul ne s‘avise de ne pas trouverjuste que le
rayon de soleilqui répand sa clarté sur le grabat du criminel en sa cellule,
appartienne au même pur foyer que cet autre rayon qui égaie la couchette
d'innocence du nouveau-né.(Approbation)

Aimer Dieu par-dessus tout, telle était l'ancienneformule. Aimer l'huma-
nité par-dessus tout, telle est la notre. Pour qui aimer Dieu au-dessus de
tout amour est le premier devoir, aimer Dieu exclusivement parait plus
sublime encore. Et c'est ainsi que dans les cloltres, par l’efi'et sans doute
d'une aberrationmentale qu'explique un état aigu et permanent de surexci.
tation fanatique, on se reprocherait comme un cas de consciencede distraire

une parcelle de cet amour pour un père, une mère, l'humanité.
L'amour le plus divin c'est l'amour humain. Mais le nombre, hélas, en

est bien faible encore de ceux qui savent aimer, disait un de nos amis de
l'espace, de ceux qui savent se pénétrer de cette vérité qui, bien comprise,
changerait la face du monde, à savoir que tous les etres que le globe con-
tient sont liés de solidarité et ne font qu’un comme les rameaux, les fleurs
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et les fruits ne l'ont qu'un avec le tronc etles racinesde l'arbre. (Très bien.)
Et c'est pourquoi le sentiment de fraternité, que les religions faussèrent

en parlant de bons et de mauvais, de réprouvés et d'élus, n'est fécond que
lié à cet autre sentiment de solidarité qui porte celui qui le comprend et
s'en inspire à ne jeter la pierre à personne, à ne condamnerpersonne. (C'est
cela, très bien.) '

,

Il n'est pas de plus grand devoir pour. quiconque a gravi péniblement
les degrés du savoir, de la lumière et de la fermeté de caractère, que de
tendre une main secourable et dévouée à tous les attardés de Pignorance.
du crime et de Pabjection. Car il est une réflexion qui ne devrait jamais
s’eifacer de la mémoire de ceux qui ont le bonheur de marcher en éclaireurs
dans la voie du bien : Qui sait, devraient-ils se dire a l'aspect de n'importe
quelle basse et criminelle créature, s'il ne fut pas un temps, dans les siècles
écoulés, où je me vautrais plus bas encore ? (Braves)

Telle est, résumée bienincomplètement, l'expression de nos âmes. Telle
est la mesure de notre athéisme.

A vous, Mesdames et Messieurs, de juger si ces principes vous semblent
capables de porter de bons fruits, ou s'il est mieux de couper et jeter aufeu
cette branche nouvelle de travailleurs. (Applaudissementsrépétés.)

SÉANCE DU u SEPTEMBRE (SECTIONS RÉUNIES) ï

olscouns DE u. LÉOII DENIS

Après plusieurs discours et une discussion dans laquelle divers orateurs
avaient déclaré, au sujet de la proposition Volpi. que le Congrès ne pouvait
s'ériger en concile ni proclamer des dogmes spirites, M. le président ayant
clos l'incident, M. Léon Denis s'est expliqué en ces termes :

On répète souvent qu'il faut éliminer du spiritisme tout ce qui a un
caractère, Kine apparence de dogmes et de mysticisme. Permettez-moi de
dire que c'est là une guerre de mots. l1 n'y a pas de dogmes dans le spiri-
tisme. Chacun le sait, il n'y a que des principes. Il n'est pas de philosophie,
de système, pas de groupe politique ou socialiste qui n'ait ses principes. Le
spiritisme a les siens. Une philosophie,une croyance sans principes, serait
comme une construction sans bases, sans fondations. Nous avons toujours
proclamé, affirmé le libre examen, la libre discussion sur tous les points de
doctrine. Et où règne le libre examen, il ne peut y avoir de dogmes, car le
dogme s'impose et ne se discute pas! .

Comment pourrait-on accuser de dogmatismeet de mysticismeAllan Kar-
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dec et ses disciples, eux qui ont toujours recommandé dans leurs œuvres
de passer aucrible de la raison les enseignements, les communicationsdes
esprits. Nous avons répété cent fois ce qu‘Allan Kardec a dit du spiritisme,
a savoir qu'il ne pouvait etre débordé par aucun progrès, car il se les assi-
mllait tous, étant une des plus hautes expressions de la Vérité et de la Loi
éternelles. Qu'on ne reproduise donc pas des accusationsmal fondées et dont
on a démontré cent fois le néant.

IJ'insiste sur ce point qu'une science nouvelle ne suffirait pas a l'humanité.
Ce qu'il lui fautavant tout, c'est un secours moral, un moyen de relèvement.
Et c'est pourquoi je fais appel à tous ceux qui, comme nous, ont vu cela
dans la doctrine spirite, à tous ceux qui ont vu en elle l'évangile des temps
modernes, l'évangile social par lequel se fera le rapprochement des classes,
l'apaisement des haines, l'extinction des guerres sauvages. Car l'idée seule,
la conviction puissante, la croyance en un principe d'éternelle justice et la
communion intime de l'homme avec ce principe, par la pensée, par le
cœur, par toutes les forces de son être, cela seul peut amener ce résultat.
Et si vous me dites que ce sont là des choses puériles, des choses a dédai-
gner, je répondrai que c'est la vie, que c'est l'âme méme de l'humanité, que
la civilisation, la paix, l'harmonie, tout ce qu'il y a de grand, .de beauen ce
monde en dépend, car ce sont les seules bases sur lesquelles puisse s'élever
le magnifique édifice des civilisations de l'avenir. Je m'adresse à tous ceux
qui ont vu dans le spiritisme un moyen de relèvement et de progrès et je
leur dis : Non, vous ne pouvez pas laisser dépouiller cette doctrine de tout
ce qui fait son prestige, sa puissance morale, son efficacité pour le bien.
(Applaztdissenzcnls)

Quant à ceux de nos frères qui voudraient eiïacer le nom de Dieu de la
doctrine, je me tourne vers eux et je leur dis : Je ne sais si vous avez souf-
fort, si vous avez été déchirés par l'épreuve, par la douleur, mais ceux qui
ont eu une vie pénible, une vie de luttes et de souffrances, ceux-la‘ savent
qu'aux heures de tristesse, Œaccablcment,de désespoir, la pensée de Dieu
est le suprême refuge, la consolation, l'espoir des malheureux. Dieu, c’est
le foyer qui brille au-dessus des obscurités _(le notre monde, au-dessus des
ténèbres de l'existence et qui guide nos pas vers le bien. La notion de Dieu,
c'est la force morale, c'est la grandeur, la poésie du spiritisme. Et c'est
pourquoi nous nous opposerons de toutes nos forces, de toute notre énergie,
nous lutterons jusqu'à notre dernier souflle pour préserver la doctrine de
cet amoindrissement. Le spiritisme dépourvu de la notion de Dieu serait
pour nous sans vitalité, sans action sur les hommes, en un mot un spiri-
tisme décapité ! (Applazzdisscnzczzts.)

Vous dites qu'en écartant la notion de Dieu, nous attirerons les savants
au spiritisme. Nous ne dédaiguons certes pas les savants; leur concours
nous serait précieux, leur témoignage de la plus haute importance, mais,
nous rappelant qu'à part de généreuses exceptions, les savants ont toujours
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été hostiles aux idées nouvelles, aux découvertes qui viennent battre en
brèche des réputations, des œuvres, des théories lentement et laborieuse-
ment édifiées, uous vous répondrons : Non, vous n’aurez pas pour vous les
savants. Les savants resteront sceptiques, les positivistes, les matérialistes
resteront sous leurs tentes, car ils ont horreur de tout ce qui vient troubler
leurs systèmes et leur manière de vivre.

Christ et ses apôtres n'ont pas eu pour eux les savants, les heureux, les
puissants de ce monde. C'est aux petits, aux humbles qu'ils s'adressaient,
a ceux qui ont besoin de la foi qui éclaire, soutient, relève et console. Eh
bien, adressez-vous, si vous le croyez préférable, aux matérialistes et aux
savants. Le champ de l’l1umanité est assez vaste pour que toutes les bonnes
volontés trouvent à s'y employer. Nous qui avons adopté pour tache de
purifier les doctrines falsifiées et par-dessus tout d'enseigner aux hommes
la fraternité dans la vie et dans la mort, nous nous adresserons à ce peuple,
à ces millions d'hommes qui attendent la parole nouvelle, la vérité et la vie
morale, à ces foules courbées vers la terre et qui ne savent rien encore de
leurs destinées, et afin de réchauffer leurs âmes attristées par le doute,
refroidiespar le scepticisme, nous garderons, nous maintiendronsavec un
soin jaloux tout ce qui fait la grandeur de la philosophiedes esprits, tout ce
qui établit son empire sur la conscience et la raison, dest-a-dire la connais-
sance des lois divines qui nous promettent justice, équité, qui sont une
garantie que rien de nos efforts, de nos larmes, ne sera perdu, et la révélation
d'un principe supérieur, d'une providence qui est le lien qui nous unit tous
les uns aux autres et sans lequel iln'y aurait plus ni solidarité ni fraternité
entre les hommes. (Applaudissemenlsn)

spirites, nous sommes à un moment difficileau point de vue de la situa-
tion de la doctrine, à ces moments qu'ont connus, qu'ont traversés toutes
les doctrines, tous les grands enseignements, lorsque le fondateur est partiï
et que des systèmes divers s’élèvent, se greiïent sur son œuvre. Prenons
garde à l'esprit de système qui, avec les meilleures intentions, peut détour-
ner cette œuvre de sa voie et la stériliser.Ne nous attachonspas aux théories
particulières de certains esprits. Voyons l'ensemble des enseignements des
esprits, toujours conformes aux principes vulgarisés par Allan Kardec. Il y
a une tendance de la part de certains groupes a mettre la philosophiespirite
au niveau des exigences et des goûts du siècle, des tendances réalistes et
positivistes. Eh bien, nous croyons que c'est la une erreur grosse de consé-
quences funestes pour notre doctrine, et que la sagesse et la vérité nous
convient, au lieu de mettre notre philosophieau pied des hommes, d'élever
les hommes a la hauteur de notre philosophie. (Applaudissementsnourris.)
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DISCOURS DE I. LESSARD

na LA conumou mas ‘VIVANTS ar nas nonrs, auvlsaeaa DANS QUELQUES-UNES
na sas CONSÉQUENCES

Fnaaas ar Sœuas au BUIANITÉ,
Comme un très grand nombred'entre vous le savent, je représente ici un

important diocèse de libres-penseursreligieux, dont les convictions philoso-
phiques sont à peu près les vôtres et qui, eux aussi. croient fermement a la
communion des vivants et des morts. C'est donc au nom des libres-penseurs
religieux, et en leur nom exclusivement, que je suis appelé à prendre la
parole au milieude vous et que je vais," le plus brièvement possible, envisa-
ger ridée consolante qui nous réunit dans cette enceinte.

Je l'envisagerai à trois points de vue différents; au point de vue de la
famille, de la patrie et de Phumanité.

Au point de vue de la famille,car l'idée de la communion des vivants et
des morts est évidemment sortie de la famille;

Au point de vue de la patrie, car Pidée de la communion des vivants et des
morts se confond avec l'idée meme de patrie';

Au point de vue de l'humanité, car la communion des vivants et des morts
transformera l'ordre social tout entier et réalisera le saint Idéal de la frater-
nité et de la solidarité universelle.

Messieurs, vous ne Pignorez pas sans doute, la communion des vivants et
des morts, le culte des ancêtres, des héros et des saints,_ est généralement
regardée comme le fond commun de toutes les grandes religions du monde
civilisé. Nous la trouvons d’abord dans les Védas, c'est—à-dire dans les livres
religieux les plus anciens que possède l'humanité. Nous la trouvons ensuite
dans les différentes religions de la Chine, dans celle du Tao ou de la Raison,
aussi bien que dans celles de Confucius et de Bouddha. Nous la trouvons
encore en Égypte, en Chaldée, et méme chez les juifs, mais à un degré bien
moins développé qu'ailleurs.

Les Grecs n‘ont pas non plus _dédaigné le culte des morts. Cette idée
sublime qui relie les vivants aux trépassés leur a paru meme essentielle-
ment pratique. Aussi se sont-ils empressés de la mettre à la base de leurs
croyances philosophiqueset de leur culte officiel.

Les Romains ont égalementcompris l’importance sociale du culte des
morts, et sous la république, au dire des principauxphilosophes,les familles
patriciennes puisèrent dans ce culte sacré la plus grande partie de leur
force morale.

Mais c'est surtout dans la Gaule, dans notre chère patrie, que le culte des
morts a été et est encore profondément enraciné. On peut dire que ce culte
vénérablepénètre notre nation jusqu'au fond des entrailles. En Bretagne,
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particulièrement, où l'esprit de la Gaule s'est incontestablementréfugié, le
culte des ancêtres et le culte des saints font vraiment communier les aines
les unes avec les autres et nous donnent, à nous autres Bretons, ce courage
invincible et cette foi robuste qui nous fait affronter tous les dangers et
répéter à la face des despotes et des conquérants cette devise qui peint si
bien le caractère des hommes libres : a Seule la voûte du ciel nous ferait
peur,'si la voûte du ciel pouvait tombersur nous! n»

Je vous demande pardon, Messieurs. d'avoir, presque malgré moi, laissé
parler le Breton. N'allez pas croire que, dans ma pensée, j'aie un instant
séparé la Bretagne de la France. J'ai parlé avant tout de la Bretagne, parce
que je crois, avec beaucoup d'historiens, que la Bretagne et la Gaule ‘se
confondent encore. Le Breton, en effet, a conservé les croyances les plus
«pures de la Gaule, ses mœurs austeres et son vieil esprit d'indépendance.
Mais ceci dit, je m'empresse d'ajouter qu'à mes yeux quiconque est Français
est Gaulois. Gaulois jusqu'aufond de l'âme! Oui, Messieurs, en France, a
quelque province que nous appartenions, nous sommes tous flls de la Gaule,
et Français par conséquent. On peut donc affirmer que le culte des morts
est le culte de la France et qu'il a été engendré par la religion même. de la
patrie. Si nous n'en étions pas convaincus d'avance, le peuple de Paris nous

' ‘le prouverait. N'est-ce pas a lui que nous devons l'excellente habitude de se
découvrir devant un cercueil‘? Et le premier novembre de chaque année, ce
peuple qu'on dit sceptique, ne (lonne-t-ilpas l'exemple de la piété la plus
élevée et la plus religieuse en se rendant, serré et compacte, dans les vastes
nécropoles où reposent en paix les cendres de ses morts et de .ses saints?

Oh! qu‘il est bon de constater cette universalitcê, en France, du culte des
morts! Que (lis-je, en France‘? Lllais sur toute la surfaice de notre terre.
Netes-vous pas, vous tous, amis connus ou inconnus, vous qui étes venus
de tous les points du globe, n'êtes-vous pas la preuve vivante de ce que
j'avance? Netes-vous pas travailles, de même que nous, par a la foi nou‘
velle n, par cette foi qui nie la mort et qui confesse, publiquement la Vie, la
vie éternelle et universelle‘? Ah! je le vois, lllessieurs, le culte des morts,
c'est le culte même de la vie. C'est aussi la Religion la plus universellement
répandue, la plus populaire, la plus humaine; celle qui fera tomber _toutes
les frontières et qui réunira tous les peuples dans la sainte unité d'une Répu-
blique sociale et absolument démocratique! ,

Et c'est sans doute pour ce motif que le culte des morts gagne du terrain
de plus en plus. Et nous prévoyons que, dans quelque cent ans, il aura pris
possession de toutesles nations civilisées et les aura entièrement renouve-
lées et régénérées. Il est temps, d'ailleurs, que ce renouvellement et cette
régénération saccomplisseut, car les familles s'éteignent de jour en jour,
faute du lien qui les maintenait vivantes, et les patrics elles—mémes, n'ayant
plus de familles solidement constituées dans leur sein, sont destinées à
sentre-tlétruire, si ce que nous entrovoyons ne s'accomplitpas. Mais, grâce
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à Dieu, ce que nous entrevoyons s'accomplira. Les patries vivront éter-
nellement, quand elles seront devenues républicaines et autonomes et
que, rattachées les unes aux autres, elles seront devenues les membres
sacrés du grand organisme humanitaire que nous avons à réaliser en com-
mun sur la terre et dans le ciel.

Je n'ignore pas, Messieurs, qu’un océan furieux s'est déchaîné, de notre
temps, contre nos patries communes. Déjà, les vagues mugissantes des
passions emportent_les anciennesdigues. Et voilaque nous sommes menacés
d’un retour du chaos! Un nouveau déluge d'immoralité s'annonce. Allons-
nous donc, encore une fois, étre submergés? Eh bien! non, nous n'aurons
point de nouveau déluge! Non, nous ne serons pas submergés! Car nous
avons découvert un ciment à l'aide duquel nous allons construire des digues
inébranlables.Ce ciment, c'est le lien qui nous unit tous, incarnés ou désin-
carnés, a l'âme divine, éternelle, universelle! Ne craignons donc rien, et

-mettons-nous résolument a l'œuvre de reconstruction sociale. Et nous
n'auronsplus a nous épouvanter de l‘infernalocéanfides pestilenceshumaines,
océan dans lequel le Nihilisme déverse tous ces égouts, toutes ses pourri-
tures. Ah! Messieurs, cet océan en veut a nos maisons, à nos familles, à
notre morale, a notre science. à notre religion de tolérance et de liberté, a
toutes nos richesses, a toutes nos patries et à l'humanité! Ah! il veut tout
saccager, tout anéantir! C'est son but à lui, but de damné! Et nous reste-
rions inactifs‘?Non, non! Nous voilapréts, avec nos outils et le ciment qui
nous vient du ciel! Nous allons donc lui opposer des barrières, a cet ennemi
redoutable. Et, tenez, Messieurs, les voila qui fuient devant nous, les infec-
tions dissolvantes et envahissantes. Les voila, avec leur père, qui se retirent
dans leurs sombres demeures. Le voila, l'océan inhumain,qui rentre dans son
lit. Ah! disciplinons ce monstre, et disons-lui,car nous en sommes maîtres :
a Tu iras jusque-la, mais tu n'iras pas plus loin; la Raison s'y oppose !! »

Ainsi donc, Messieurs, que nous nous tournions vers l'0rientou vers
POecident, nous rencontrons le culte établi partout. La famille le fonde. La
patrie s'en empare, en fait le fond du culte public et le présente comme le
sel qui purifie les mœurs et comme l'élément le plus parfait de la vie spiri-
tuelle. Enfin, l'humanité l’universalise et s'en sert pour répandre au sein
des masses profondes les idées généreuses de justice, de fraternité et de
solidarité humaine. Elle fait plus, l'humanité, car, avec le culte des morts,
elle jette les bases d'une religion rationnelle, laïque, égalitaire, fraternelle
et universelle, et, après avoir généralisé la royauté, elle généralise le sacer-
doce en permettant a l'homme conscient de ses actes de se gouverner lui-
méme dans toutes les sphères de son activitémorale, religieuse et politique!

Maintenant, Messieurs, quelque peine que cela puisse faire a ceux qui ne
croient pas à l'efficacité de la prière, je déclare, au nom d'une science‘cer-
taine et positive, que les peuples n'ont jamais invoqué en vain les morts
vénérés. Oui, en plein XIX° siècle, j'ai le courage de faire cette déclaration,
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et, je le répète, au nom d'une science religieuse certaine et positive, au nom
d'une philosophiede bon sens et de raison, qui peut regarder face a face
tous les âges de l'humanité. Oui, les morts sont nos meilleurs intermédiaires
auprès de PEtre parfait. Ilsnous détournent de la tentation, en nous inspirant
leurs grandes pensées. Ils versent sur nous leurs effluves bénies. Ils nous
épurent et nous élèvent. Pendant que nos prières montent vers l'Éternel,
les secours de ces chers amis spirituels descendent sur nous. Oui, incrédules
systématiques, ily a là-hautdesvertus qui, a la voix de l'homme, s'ébranlent
comme une immense armée et viennent nous apporter, sur leurs ailes
blanches, des consolations inestimables et des espérancesinflniesl

Les anciens ont donc bien nommé les morts, lorsqu'ils les ont appelés :
les gardiens vigilants des cités, les protecteurs attentifs des familles, les
hôtes invisibles de toutes nos fetes, les anges charmants qui veillent sur
les berceaux de nos petits enfants, les messagers de Dieu, les divins annon-
ciateurs de transformationssociales, les voix mystérieuses qu’entendent les
vierges alors que la patrie est en, danger et que les chefs des nations ont
oublié de faire leur devoir de patriotes et de gouvernants.

Ohl Messieurs, comme je comprends maintenant l'idée supérieure de la
primitive Église, cette Église chrétienneoù le socialismeprit naissance avant
d'envahir la société moderne et de la menacerdans ce qui parait lui tenir le
plus acœur! Oh! comme je comprends maintenant l'Église des catacombes
et les saints mystères qu'elle célébraitsur les tombeauxdes victimes de l'in-
tolérance payenne et des martyrs de la cause, si rarement embrassée, des
petits et des humbles! Ah l je vois encore la le culte qui m'est cher, le culte
des morts, le culte des saints, le culte'des vertus stoîques, 1e culte de la
sanctification des ames et des âmes sanctifiées!

Donc, Messieurs, d'après ce que vous venez d'entendre, il ressort que les
morts n'ont qu'un bonheur: veillersur ceux qu'ils ont aimé; et qu'ils ne
poursuivent qu'un but : continuer les œuvres qu'ils ont laissées inachevées
sur la .terre. Oui, Messieurs, voilà toute leur fonction, voila tout leur bon-
heur! En se désincarnant, les morts deviennent donc des démons, dans le
vieux sens du mot, dest-a-dire des esprits, et, de l'autre côté de la tombe,
travaillent, luttent, s'épurent, se développent et grandissent encore, en
attendant sans doute l'heure où il leur sera donné d'accomplir sur la terre
ou ailleurs la destinée qui nous attend tous, les vivants comme les morts.

Toutes les idées que je viens de formuler ne conviennent sans doute ni
aux matérialistes intolérants, et pourris de positivisme mal entendu, ni aux
spiritualistes mauvais métaphysiciens. Pour ces deux catégories de pen-
seurs, nous sommes ou des rêveurs ou des fous. Le matérialiste mal élevé
va mémé quelquefois plus loin et nous traite de charlatans ou de bigotsl

Très bien l répondrai-je, très bien l car, pouvons-nous attendre autre
chose d'un matérialiste ‘i Sa logique ne le conduit-elle pas directement au
nihilismeou à l'insulte? Mais de la part d'un spiritualiste, nier la commu-
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nion des vivantset des morts, cela nous semble tout à fait inconséquent ;
car, même sans les faits brutaux et opiniâtres de la médiumnité moderne,
le spiritualisme, logiquement, ne peut rejeter la possibilité des rapports
d'autre-tombe. Oui, la logique seule d'un spiritualisme conséquent suffit
grandement pour démontrer Pindestructibilitédes liens qui rattachent les
étres les uns aux autres. Nous défions les spiritualistes d'expliquer sans les
relations continuelles du monde visible avec le monde invisible, mille et
mille faits connus des savants, mais que ces derniers attribuent à des forces
purement mécaniques et brutistes, alors qu'un spiritualiste conséquent est
obligé de les attribuer à des forces sans doute, mais à des forces libres et
‘conscientes et qui sont comme la loi même de ces mille et mille faits.

Or, partant de ce dernier principe qui, bien qu'il ne soit pas celui de tous
‘les spiritualistes, n'en est pas moins le notre, et affirmant la vie et l'être
éternels et universels, nous disons que. logiquement, on est forcé d'ad-
mettre des relations d'entre-tombeet de croire que les désincarnésusent du
droit de correspondre avec nous et se melent avec bonheur à notre vie indi-
viduelle et collective.

Et, ici. je rappellerai, puisque j'ai parlé de vie individuelle et de vie
collective, qu'il n'y a pas de salut individuel en dehors du salut collectif.
Les égoïstes n'aiment pas entendre cette vérité sortir de la bouche d'un
orateur. Toute leur existence_se passe a désirer des ailesd'archange, afin de
fuir ce monde et de voler d'étoile en étoile, sans plus se soucier de leurs
sœurs et frères en humanité. Les malheureux l Plus il leur prendra envie
de monter haut, plus bas ils tomberontdans l'abîme!
. Encore un mot, Messieurs, et je finis.

La Religion universelle, qui est la synthèse de toutes les religions,
enseigne qu'il y a, pour l'homme terrestre, trois conditions de salut. La
première de ces conditions est de ne point nous séparer les uns des autres
et de rechercher la perfection au sein de nos famillesparticulières d'abord,
et, ensuite, au sein de la familleagrandie, par nos affections et nos sympa-
thies, la famillespirituelle. La deuxième des conditions de salut oblige tout
citoyen d'une patrie quelconque à constituer sa nation en république démo-
cratique et autonome. Enfin, la troisième des conditions de salut crée un
devoir nouveau qui veut que nous nous sentions vivre non seulement dans
le semblable, mais dans tout ce qui est, comme l'éternel se sent vivre en
nous et dans toutes les créatures dont il est la féconde et impénétrable
Providence. C'est alors, Messieurs, qu'il n'y aura plus de frontières et que
tous les peuples ne formeront plus qu'un seul corps et qu'une seule ame :
l'âme et le corps de l'humanité ! (Pestalors que nous auronsconquis la vie
éternelle et que Dieu, loi vivante et raison consciente de l‘Univers, régnera
seul dans nos ames, dans nos cœurs et dans nos esprits l v

J'ai dit.
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CHAPITRE n

DISCOURS (Étranger)
m3..

ESPAGNE
 

DISCOURS DE I. LE D‘ HUELBÈS TEIPRADO

(l5 septembre)

Mesmues ET Massiauas,
Je vais tenter un véritable tour de force, je vais tenter de m'exprimerdans

votre belle langue, si peu familière pour moi; je vous prierai donc de ne
pas faire attention aux paroles que je prononcerai, mais aux idées qu'elles
représentent et qui. toutes, seront l'expression d'un cœur qui vous aime,
spirites et non spirites, amis et adversaires, ennemis eux-mêmes si j'en ai,
ce que je ne veux pas savoir. (Applaudissements)

En Espagne, nous croyons qu'iln'est pas nécessaire de soulever de nouveau
la question surannée de l'esprit et de la matière; nous croyons que l'esprit
et la matière ne sont que les deux formes complémentaires d'une seule et
unique essence éternelle. infinie, manifestation complète et parfaite d'un
étre que nous ne connaîtrons même jamais en entier, mais dont l'amour
nous pénètre par toutes les issues de notre âme, et dont le rayonnementnous
réchauffe sur tous les chemins de la vie. (Très bien!très bien!)

Nous croyons que vivre, c'est marcher vers lui. par un progrès sans fin,
danslequel nous sommes tous solidaires les uns des autres; de telle sorte
que nous ressentons les souffrances de quiconque pleure, et les joies de
quiconque triomphe; nous croyons, par cela même, que nous devons tous
nous entr'aider dans les sentiers douloureux de notre existence; que le
secours fraternel doit se placerplus haut, sur la femme et sur l'enfant; ou,
plus bas, sur le criminel et le sauvage. En agissant ainsi ce sera un bienfait
que nous nous accordons. à nous-mêmes età nos descendants. (Applau-
dissements.)

C'est pour cette raison que nous avons ressenti toutes les douleurs pro-
duites par l'horrible catastrophe d'Anvers, de même que nous sommes fiers,
nous, Espagnols, de votre triomphaleExposition. (Vifs applaudissements.)

Mais nous ne sommes pas venus pour vous exposer nos croyances, vous
les connaissez déjà; nous sommes venus simplement pour vous dire : il y a
lit-bas, dans un coin de PEurope, un pays pauvre, dépeuplé, mais dont le
cœur bat toujours devant toutes les idées généreuses; si un jour le malheur
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vous poursuivait; si vous deviez gravir les Pyrénées, souvenez-vous que,
de là-bus, des milliers de bras, ceux de véritables frères, se tendront vers
vous. (Applaudissements)

Si, au contraire, vous étes heureux, si vous ne venez pas nous trouver
sur cette terre, souvenez-vous aussi, amis et adversaires, spirites et non
spirites, qu'il y aura des milliers de frères espagnols qui sauront vous tenir
compagnie dans les innombrablesexistences que vous choisirez; que ce soit
sur ce monde ou dans les mondes sidéraux, ce sera toujours au nom de la
grande, de la véritable solidarité, celle qui unit toutes les ames incarnées et
désincarnées. (Applaudissementsrépétés.)

DISCOURS DE I. LE PROFESSEUR DE LOGIQUE ET DE PHILOSOPHIE
DOI SAIZ Y BEIITO

(i6 septembre)
Mssnsuus m‘ Mnssrsuns,

La société spirite de Madrid, que je représente, et les nombreux groupes
qui la forment envoient un salut cordial à tous les membres du Congrès;
il est des vôtres qu'ils ont reçus parmi eux, l'année passée, à Barcelone,
et cette année à leur tour. ils viennent à Paris; l'année prochaine, ce sera
sans doute à Bruxelles pour un autre Congrès spirite et spiritualiste. Les
délégués espagnols iront dans cette ville défendre leurs "principes, en
ayant comme égide la bannière sous laquelle nous nous sommes ran-
gés, dest-à-dire l'immortalité de l'âme et le progrès infini dans [les espaces
et l'éternité des existences. Entre nous, spirites et spiritualistes, il n'est
pas besoin d'alliance, car nous en avons une qui vaut mieux que toutes
celles qu'on peut faire avec un traité : c'est celle du cœur (Bravo), celle du
sentiment ; ces {alliances-là sont supérieures a toutes celles qu'on peut
écrire. (Très bien, très bien.)

Il n'est point nécessaire que les membres du Congrès spirite espagnol,
que les membres délégués belges ou russes soient avec vous matérielle-
ment : vous savez que toujours ils sont avec vous spirituellement; ils sont
avec vous de cœur, car tous nous avons le méme idéal, nous avons les
memes principes à défendre, et_ces principes forment une alliance entre
nous plus indissolubleque toutes les alliances écrites. (Trèsbien, très bien.)

Le spiritismen'est pas une religion de plus ajoutée à toutes les religions
déjà existantes. Non, le spiritisme est une science et, comme telle, le spiri-
tisme doit s'appuyer sur des principes qu'il doit prouver et qu'il doit sanc-
tionner par des faits. Qu'importe que nous diflérionssur les détails ‘P qu'im-
porte que les diverses écoles ditïèrent pourvu que nous ayons tous à l'ori-
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gine les mêmes principes comme base de notre science ‘l Ces principes sont
interprétés diversement suivant les intelligences, et de là toutes les diver-
gences de détail.

La meme personne, le même être qu'on donne à peindre à vingt peintres
diiïérents, n'est-il pas peint de vingt façons différentes. parce que chacun
rend l'interprétation selon son activité intellectuelle ‘I delà les différences
qui ne peuvent pas exister dans les principesmiaisqui existent toujours dans
les détails suivant les hommes qui considèrent la chose qu'ilsont à traduire.

De même dans le spiritisme, il y a des principes plus ou moins élevés, il
y a des intelligences plus ou moins hautes. Les intelligences de peu d'en-
vergure, comme la mienne, adoptent certains principes, d'autres intelli-
gences de plus grande envergure adoptent (lavantage. Cela n'a pas d'impor-
tance. Comme tous doiventatteindrele progrès indéfini,commetousdoivent,
à un moment donné, se rencontrer dans ce progrès, il n'est pas possible
qu'en spiritisme il y ait des écoles. ljexpérirnentalisine doit prouver les
principes premiers, et les principes premiers doivent affirmer la réalité de
la science spirite en tant que base positive. (Applnudissmnnnts.)

Les intelligences sont susceptibles de plus et de moins. De la les diffé-
rences. Mais, ennous, il ya un principe qui estindestructible, toujours, et qui
nous réunit tous: c'est le sentiment, le sentiment qui forme le polo opposé à
cette intelligence. L'intelligence est la lumière qui nous illumine, mais le
sentiment est la chaleur qui pénètre jusqu’aufond de nous, et ce sentiment,
puisqu'il proclame des principes généraux, proclame des principes que tous
nouspouvons adopterflestainsique la doctrine spirite ne parle pas seulement
à la téte qui est le résultat de cette intelligence, mais qu'elle parle aussi au
cœur, et c'est grâce à elle qu'elle n'est pas exclusivementun système, une

religion ni un système scientifique, mais qu'elle est, aucontraire, un instru-
ment de régénération sociale. (zlppltutdisäsemPnts.)

Elle n'est pas non plus une philosophie, car, au lieu de se baser sur des
principes dogmatiques, elle aborde les problèmes que peutaborder toute
doctrine qui prend comme base le cœur aussi bien que la tete: elle aborde
les problèmes touchant la famille, touchant la société, touchant la destinée
finale des êtres, et c'est à cause de cela, a cause de ce développement, du
côté du sentiment, que le spiritisme est un véritable moyen d'émancipation
sociale. (Applaudissezizmtsz)

Lecaractère particulier des discussions philosophiques c'est l'absence du
beausexe. Au contraire, dans les discussions de nos doctrines, dans les dis-
cussions sur la doctrine spirite, le beau sexe est prépondérant, car, de cet
enseignement, découle l'amour universel et l'enseignement de la charité
qui agit aussi bien sur l'enfant que sur la femme et le philosophe.

Le philosophene donnant que des principes qui s'adressent à des intelli_
gences abstraites, ce philosophe ne peut étre entendu de tous: tandis que le
spiritisme, comme doctrine, a une portée universelle qui va bien plus loin
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que les tétes qui ne s'occupent que de penser. La majorité. de l'humanité
ne peut pas retirer de bénéfice d'une doctrine philosophique qui est réser-
vée a quelques-uns, tandis que la majorité de l'humanité, dans toutes ses
parties, aussi bien hommes, femmes, qu'enfants, peut retirer de grands bé-
néllces de la doctrine spirite qui s'adresse a toute l'humanité. (Très bien!)

Delà découle un principe important: c'est que si, à l'heure actuelle, le spi-
ritisme est considéré comme une doctrine qui a des points ridicules, nous
sommes sûrs que cela changera. Ne voyons—nous pas tous les jours les
choses de l'histoire changer Y

Ne voyons-nous pas ce qui était considéré comme grand devenir petit? ce
qui était considéré comme petit devenir grand ‘P Les soleils qui resplendis-
sent et qui éclairent les univers paraissent bienpetits quand nous les regar-
dons de notre terre avec nos seuls yeux; au contraire comme ils paraissent
grands quand l'intelligence, aidée de quelques instruments, les voit en
réalité tels qu'ils sontl

.

Le mouvement de la terre, qui est énorme, nous nele percevons pas àl‘état
normal, et pourtant, nous percevons le mouvement d'une locomotive avec
laquelle nous marchons, et cependant le mouvement de cette locomotive est
bien petit par rapport au mouvement de la terre qui est si énorme et si
grand!

De méme ce qui parait a nos sens, énorme, est souvent très petit par
rapport a notre raison, et réciproquement. ce qui paraît à notre raison,

,
petit, qui paraît à notre raison ne devoir pas avoir grande importance,
prend souvent une importance considérable quand ce rien est développé
par les sens et les sentiments.

L'histoire rectifie ses jugements. Ceux qui paraissent de grands hommes
paraîtront bientôtn'être que des petits dans l'humanité. Tels pour qui nous
avons des adulations aujourd'hui, les grands guerriers par exemple qui sont
de véritables criminels de l'humanité, qui pourtant sont chantés, sont
louanges par la littérature, aux exploits desquels tout le monde prend inté-
rét, à tel point qu'on croirait que le monde est régi par euxl eh bien, ces
grands guerriers ne sont rien, comme nous le montrera l'image suivante:
(les grands guerriers, Alexandra, César, considérés comme les plus grands,
ne sont rien par rapporta ceux qui ont proclamé une idée nouvelle, par
rapport a ceux qui ont développé chez quelques-uns de nous le sentiment
du cœur au lieu de celui de la téte. (Applaudissemcnta)

Si nous considérons [l'histoire naturelle, nous verrons que les forces
énormes, les forces qui nous paraissent les plus grandes ne sont pas les
plus fortes; que, au contraire, ce sont les forces qu'on ne voit pas, les
forces invisibles qui ont tout fait dans la nature. (Approbation.)

Ainsi ces énormes plésiosaures, ces animauxgéants que nous décrit la
géologie, ont-ils participe a la formation de la terre plus que les infiniment
petits, que les coraux? non. Les plésiosaures n'ont laissé de leur passage
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que quelques traces» inconnues, tandis que les coraux, en se groupant par
millions, s'entassant par milliards. ont formé des îles et des montagnes
encore existantes aujourd'hui. (Applmzdixsemnntsn)

De même qu'il y a des forces plus ou moins grandes, que les forces les plus
fortes sont les forces invisibles, que le feu domine la pierre, et que la
vapeur domine le feu etla pierre; de même que la vapeur elle-mémé est
dominée par l'électricité, et que l'électricité est dominée par la force de la
pensée humaine, contre laquelle rien ne prévaut ;

_

-

De méme la doctrine spirite dominera tout, parce que la doctrine spirite
est appuyée sur la pensée, qu'elle est appuyée sur l'intelligence et que l'in-
telligence pénètre tout, domine partout, pénètre l'être depuis sa téte jusqu'à
son cœur. (Applazzdissements)

L‘Inquisition n'a pas pu arrêter, malgré ses buchers, l'effort de la pensée
humaine; de méme aucune religion, aucune philosophie ne pourra arréter
Fefïort du spiritisme.

_

Dans la lutte, nous voyons toujours que le meilleur persiste; dans la
lutte du bien contre le mal, c'est toujours, quoi qu'on dise, le bien qui
triomphe; c'est toujours le mieux qui prévaut. Eh bien, quand ce bien est la
pensée, comme la pensée est 1a force la plus forte entre toutes les forces, et
qui plus est, quand cette pensée est appuyée sur la vérité, nous sommes surs -

de la victoire.
La doctrine spirite ne se cache jamais pour combattre ; la doctrine spirite

ne secache pas pour combattre le catholicisme; elle ne se cache pas pour
combattre le positivisme; elle ne craint pas de les combattre, au contraire;
elle les appelle au combat parce qu'elle est appuyée par l'expérience rai-
sonnée sur des affirmations de faits, et non sur des affirmations métaphy-
siques, parce qu'elle est appuyée sur l'affirmationscientifique de Yinfinité des
mondes habités,quelle est appuyée surPaffirmationsentimentalede l'amour
universel qui rapproche les cœurs et qui unit tous les humains entre eux-
(Applaztdissementa)

_Pour terminer, je vous demanderai, puisque nous sommes d'accord sur
ce que vaut la doctrine, je vous demanderai de nous unir, de faire. resplen-
dir partout la beauté de cette doctrine, et d'en illuminer toutes les intelli-
gences. Ce qui est important, c’estd'établir l'unité des faits obtenus. L'unité
de l'intelligence c'est la raison. Il ne faut pas isoler ces rapports spé-
ciaux, il faut lesqgrouper pour avoir une série de faits s'appuyant sur la
raison.

Allan Kardeca le grand mérite d'être le Newton du spiritisme; Allan
Kardec n'est pas celui qui a découvert, c'est celui qui a unifié. Newton a
unifié des principes déjà connus; Newton a [initié des principes scientifiques
et a pu donner les bases d'une doctrine stable. De même Allan Kardec, en

prenant des formules existantes, en prenant des principes déjà connus, en
‘u fait une doctrine stricte, nette, qu'il a pu présenter au public, et parla,

l2
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ila pu faire beaucouppour notre cause et sa diffusion, comme toutvéritable
unificateur. (Très bien!très bien.)

Et de même que la doctrine apparaît comme une vérité basée sur des
principes universels, de même son caractère dominant c'est de nier l'exclu-
sivisme quel qu'il soit, lexclnsivismede races, Fexclusivisme de frontières,
pour proclamerqu'il n'y a qu'une seule humanité.

Notre patrie, ce n'est pas seulement cette terre que nous habitons ; notre
patrie est au delà, notre patrie est dans tout l'espace. ll y a plus; nos frères
ne sont pas seulement ceux qui parlent la méme langue que nous, nos frères
ne sont pas seulement ceux qui habitent le même pays que nous, la même
nation que nous, nos frères ne sont même pas ceux qui habitent la même
planète que nous, nos frères sont partout; ils sont aussi bien dans toutes
les planètes qu'ici, ils sont aussi bien dans l'espace infini que sur notre
terre. (Applaudissements)

Et c'est la proclamation de ce cosmopolitisme transcendental qui fait
vraiment la force de notre doctrine. Il n'y a plus alors de frontières; il
n'y a plus de guerres ;iln’ya plus de bataillesavec les hécatombes terribles
qui les accompagnent ; il n'y a plus que la proclamation de ce cosmopoli-
tisme universel que nous sommes venus proclamer, nous les Espagnols,
nous les Belges, nous les Russes et les délégués de tous les Etats, et c'est
pourquoi, en vous parlant au nom de ceux qui m'ont délégué, je ne vous
dis pas adieu, je ne vous dis pas au revoir, je vous dis: A tout à l'heure.
(Triplesalve dQzpplaudissements.)

DISCOURS DE DON MIGUEL VIVES
lmäsident de la Fédération del Vallée, à Tarrasa, Espagne.

(l6 septembre)

Je pense, je sens, j'aime, donc je suis.
Vous pensez, vous sentez, vous aimez, donc vous êtes aussi, et avant que

nous n'existions,d'antres avaient déjà vécu; avant ceux-là, avant la terre et
les montagnes, avant le soleil qui nous éclaire, avant l'atmosphère qui nous
enveloppe, avant l'espace et les astres qui reluisent, avant cette immense
création avec ses beautés, ses merveilles et ses grandeurs, tout tournait,
tout vivait, tout se mouvait dans un ordre parfait, harmonieux et infaillible;
d'après cela, je reconnais la grande cause que nous appelons Dieu, cause
que j'aime, que j'adore, que je sens, que je caresse, qui m'attire, me domine,
m’élève et qui constitue toute mon espérance aujourd'hui et toujours.

C'est avec beaucoupde plaisir, messieurs, que je suis parmi vous, quoique
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sans mérite et sans talent; mais je vois que de cette hauteur de l'humanité
qui a nom Paris, vous répandez une lunzière qui pénétrera et dans le palais
de potentat et dans la cabane du paysan, lumière qui, au milieu de la
diversité des écoles, des systèmes et des opinions religieuses, politiques et
sociales qui divisent Phumanité actuelle, sera d'un grand pouvoir pour
éclairer la route à tous. La tolcêrance. dont vous avez ici l'ait preuve les uns
envers les autres est d'un grand exemple, [mur que tous comprennent; que
la véritable sagesse n'est ni orgueillense, ni querelleuse, ni exclusive, mais
fraternelle, sensée, humble, îllllltllllt‘, cause dïmion et de paix parmi tous
les etres de bonne volonté. Ah! messieurs! nous sommes a Paris, nous
sommes réunis en zissemhltîn- dans cette grande capitale, du monde. qu'un
grand savant a zippeltie le cwrvwuzz (le f/uunrnzitr’; nous sommes réunis
dans la grande capitale. de la France et cela ne pouvait. pas être autrement.
car la France ne peut tias, ne doit pas se tenir a l'écart du grand mouve-
ment qui se faitdans les (liverses branches du savoir humain.

La France est a l'avant-garde (les libertés européennes, et elle le doit être
aussi de la science, de la philosophie,des arts et de l'industrie, — elle le
doit être parce qu'elle l'a déjà «été en dautres ép0(]l1eS. (C'est ENIÎ.)

Ah t messieurs, pendant qu'en Espagne, nous étions accablés sous le joug
du pouvoir absolu et que nous vivions nourris par l'ignorance et par la
superstition; pendant que l'Italie était (‘liviséc en duchés et royautés, et
dispersée comme des îles flottant sur une mer houleuse, et que les papes
gouvernaient comme les monarques en leurs États; pendant qu'en Alle-
magne et en Angleterre les premières lueurs de la liberté sétaient à peine
montrées, en France, dans cette puissante France la justice du peuple se fit
jour, etdécapitalajusticcdu droit divin; la bannière de la Révolution surgit
devant toutes les tyrannies du monde et guida ses armées révolutionnaires
jusqu'au cœur même des plus grandes nations de l'Europe.

Derrière cette Révolution apparut une grande tigure, Napoléon 1°‘ qui
par Fambitiona voulu abolir les frontiteres, mais qui périt par cette ambition
même ; puis, Victor Hugo qui étonna le monde par son génie et qui a été
Fune des gloires de la France au x1x° siècle. (Ïïès bien.)

Parlerons-nous des grands littérateurs, tels que Voltaire, Rousseau,
Lamartine? des grands peintres, tels que Rilbens‘? des grands musiciens
comme Ambroise Thomas et surtout comme Gounod, qui fait. pressentir,
par ses mélodies, les sublimes beautés d'autres régions‘? Enfin, c'est à
Paris qu'est apparu le grand philosophe du 111x‘ siècle, Allan Kardec, le
vénérable apôtre du spiritisme.

C'est pour cela que Paris accomplit le grand devoir d’illustrer les autres
peuples, et vous avez bien fait en vous réunissant ici pour dire à l'humanité
que la vie ne s'éteint pas avec la mort, mais que l'esprit est immortel et pro-
gresse sans cesse; non seulement il ne perd aucune de ses facultés, aucune
de ses aptitudes dans la transformation que Fhumanite’ appelle la mort,
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mais ces facultés, ces aptitudes mémes sont développées ici,avec la vigueur
qui est inhérente au progrès de chacune d'elles.

Vous avez très bien fait de dire au monde que ceux qui nous ont précédé
dans la vie terrestre, non seulement ne sont pas morts, mais qu'ils n'ont
mémé pas disparu, car ce sont les esprits d'entre-tombe qui nous font
aujourd'hui connaître la vérité sur le présent et sur l'avenir; ce sont eux
qui nous aident, nous enseignent et nous font progresser.

Et ce n'est pas moi qui vous dis tout cela; vous l'avez dit, vous autres qui
avez vieillidans l'étude et dans la pratique de la science, vous qui, avec
votre bon sens, croyez ne pas pouvoir être trompés, ni tromper; vous qui
étes venus ici apporter votre savoir pour qu'il soit discuté, vous qui, malgré
des opinions variant sur certains points, avez démontré non seulement par
des mots, mais par des faits irréfutables, que 1 ‘esprit est immortel et que
ses rapports avec les étres de la terre sont constants, progressifs et éternels.
(zlpplaztdissementa)

Ah! messieurs, que deviendrions-nous si nous n'étions convaincus de
l'immortalité de notre esprit? Quelques-uns parmi nous sont déjà au’
dernier tiers de leur existence terrestre, et d'autres en voient déjà les der-
nières limites, et vous le savez, messieurs, si par l'étude et le libre
examen, nous n'étions pas arrivés à nous convaincre de cette puissante
vérité, notre existence nous serait une charge des plus lourdes ? Ne
pouvant vivre de chimères et de fantaisies. nous avons perdu toutes les illu-
sions de la vie, et sans la vérité de l'immortalité de notre esprit, la réalité
serait horrible! Désillusions, apostasies, infamies et en dernier lieu, le
chaos, l'obscurité, la nuit éternelle! L'amour conjugal, l'amour paternel
devraient bien vite disparaître pour toujours.

Le travail accompli, le désir de savoir, le talent et les connaissances
acquises au prix des plus grands sacrifices, seraient bientôt ensevelis,
comme le souvenir de ce qui a été. sous la froide ct triste pierre de notre
tombe ; les vertus acquises et pratiquées, l'amour du bien, le progrès réa-
lisé, tout enfin, tout aurait un terme, une fin, et notre existence aurait été
semblable a une torche allumée par un accident, et éteinte par un autre,
plus terrible. (Vive approbation.)

Ah l messieurs, nous serions déjà tombés dans la plus complète indif-
férence; si la mort était une réalité, tout ce qui nous a entourés, qui a
passé devant nous et pour nous n'aurait été qu'une mauvaise plaisanterie ;
après avoir conçu, de manières ditîérentes, les plus douces espérances, le
néant les transformerait en cruelles désillusions; si, étant parvenus a étre
bons et sages, comme vous le devez etre, votre bonté et votre sagesse étaient
ensevelies sous un amas de décompositions charnelles et sévaporeraient
comme les gaz qui ont constitué votre corps, la vie serait une affreuse
déception. (C'est réel.)

Mais tout cela n'est pas et ne peut être; ce serait la négation de la
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beautéet de l'harmonie qui règnent dans la création ; ce serait nier les évo-
lutions progressives dans ce qu'il y a de plus sublime, l'esprit, l'intelligence,
le moi, et les accorder a la matière inerte et neutre, la plus grossière dans
la nature. Il y aurait là une grande contradiction, dont le contraire est non
seulement démontré par le splritualisme, le spiritisme, la kabbale, la théo-
sophie et toutes les philosophies qui afllrment l'immortalité de l'esprit,
mais que la science prouve, que la logique et la raison admettent, car rien
ne s’anéantit, tout est éternel, matière et esprit.

Comment voulez-vous que l'intelligence s'anéantisse, puisque tout, dans
la vie, prend des forces plus parfaites? Pourquoi voudriez-vous que la pen-
sée, le sentiment et l'amour ne puissent en prendre également?

Vous vous en étes souvent assurés, savants philosophes, car vous l'avez
déjà vu et touché à l'aide de vos expériences; c'est pour cela que, bien que
vos cheveux soient blancs et que votre corps commence à devenir courbé,
vous faites toujours preuve de la plus vive énergie, du plus grand calme et
des plus douces espérances; c'est parce que vous savez que votre esprit est
jeune, qu'il sera éternel comme Dieu et comme la création; vous traitez
donc la mort comme une solution scientifique et philosophique, qui devra
résoudre de grands problèmes tracés pendant l'existence actuelle.

Et moi, bien que très petit à vos côtés, je partage les mêmes principes,
les memes désirs, les mêmes espérances, la même assurance. (Applaudis-
serments.)

Pour moi aussi, il n'y a pas de nuit éternelle, ni d'obscurité, ni de chaos,
mais de la lumière, de l'harmonie, du progrès, et c'est pour cela que tout
en traitant de la mort, j'ai comme vous une grande foi en l'avenir; bien que
mon corps commence à faiblir et mon front a se couvrir de rides, je me
sens, chaque jour, plus jeune, plus fort, plus courageux et plus disposé au
travail. Plus mon corps dépérit, plus mon esprit se vivifie. (Brava)

Qui pourra m'empêcher de croire a une autre vie ‘l
Qui pourra arracherde mon âme la joie que j'éprouve dans l’assurance de

retrouver un jour ceux qui ont quitté la vie terrestre, et que j’aime toujours
du plus profond de mon cœur‘?

Je sais que je reverrai ces visages; je sais que je verrai ces yeux de
près; je sais que ce doux nom de mère que je ne puis prononcer depuis
de si longues années je le prononcerai encore, et que je dirai avec toute
Pelïusion de mon esprit: Ma mère l

Je sais que ces esprits qui m'ont aimé sur la terre et qui, aujourd'hui,
m'aiment dans l'espace, m'initient a la nouvelle vie; je sais que je m'exta—
sierai devant les beautés de l'espace; je sais que je visiterai Uranus, Nep-
tune, Jupiter et toutes les planètes de notre système solaire; je sais que je
mextasierai devant leurs plages, leurs mers, leurs plaines et leurs mer-
veilles : j'éprouverai des émotions et des joies que je ne connais pas aujour-
d'hui ; je sais que je visiterai ces constellationsque les instruments optiques
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de l'astronomie moderne confondent avec des soleils de différentes cou-
leurs; je sais que ma liberté parviendra à étre infinie, et qu'elle ira jusqu'où
va ma pensée. (Vifs applaudissements.)

Bien que les jours de ma jeunesse soient passés, je n'ai pas de raisons
pour m'en affliger; au contraire, je m’en réjouis, car, plus les jours de la
vie présente s'écoulent, plus je m'approche de ceux de l'avenir, et quand
l'heure de rompre les chaînes qui m’emprisonnent sera sonnée, mon esprit
s'envolera vers‘ les régions de l'espace et j'y retrouverai de nouvelles
relations, de nouveaux progrès, de nouveaux bonheurs, de nouvelles mer-
veilles. ’

Je sais que les partisans du néant diront que je suis un fou, un vision-
naire, un réveur, que toutes ces illusions ne peuvent sortir que d'un cer-
veau exalté par le fanatisme ou par la superstition, mais vous savez déjà
qu'il n'y a chez moi ni fanatisme, ni illusion, ni fantaisie; il n'y a que la
recherche scientifique des lois qui gouvernent l'Univers, la recherche des
phénomènes que, parla science, nous arrachons a la nature; oui, _c'est le
résultat de longues et de sérieuses études, d'examens longtemps médités,
et c'est pour cela que j'affirme avec vous que mes croyances ne peuvent pas
être le résultat Œexagérations irréfléchies, mais le fruit de la raison pru-
dente et sensée. (Très bien.)

Comment tous les incrédules du monde pourront-ils nier les découvertes
faites par le magnétiseurde Buzancy ‘lpar Dcleuze et Mesmer ‘I Pourront-ils,
avec leur incrédulité, eiIacer le télescope des astronomes modernes, cacher
les merveilles qui peuplent l'espace et qui révèlent une beautéet un ordre
infaillibles? Pourront-ils nier les découvertes faites par William Crookes,
Ballesteros et beaucoup d'autres ? Pourront-ils nier la philosophie. la
psychologie et la révélation ‘l

Ah! messieurs, non seulement ils ne pourront pas nier les découvertes
faites par les grands philosophes,mais avec leur opiniâtreté, ils ne font que
prouver leur ignorance des lois de 1’Univers, lois dont parfois ils atfectent
de douter.

Nous devons combattre cette ignorance, non pas pour faire opposition
a ceux qui ne pensent pas comme nous, mais pour les éclairer sur le
chemin de la vie, pour les initier aux vérités de l'avenir.

Ces vérités leur donneront les mêmes espérances. les mêmes consola-
tions qu'a nous; dans un avenir plus ou moins éloigné, ces vérités leur
procureront des satisfactionset des joies immenses; ces vérités formeront
un jour la plus agréable et la plus sublime réalité (le leur âme. (Appro-
baliart.)

J'ai dit, messieurs, qu'il fallait combattre l'ignorance, et je vous le répète,
car elle a occasionné de grands maux dans l'humanité; elle a été la torche
incendiaire de toutes les époques de guerres et de destruction; elle a nourri
l'ambitiondes hommes et au lieu de les élever comme ils le pensaient, elle
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les a accablés dans les pages les plus obscures de l'histoire, preuve terrible
de Vexpiation.

Depuis Néron jusqu'à Trajan,et depuis Trajanjusqu'à Dioclétîen, le trône
des Césars fut occupé par des tyrans, qui tous ont cruellementpoursuivi les
chrétiens; ils les ont rendus responsables de toutes les calamités qui, a cette
époque, infestaient l'humanité, et les arrachant deleurs trous, ils les traî-
nèrent dans les ‘rues de Rome et les vendirent comme esclaves. Puis ils les
jetèrent en pâture aux lions et aux tigres dans les fosses de Numidie, lorsque
ces pauvres esclaves ne servaient pas à alimenter les feux de joie. Mais, si ces
ambitieuxavaient su que de ces corps arrachés, mutilés, que de ces chairs
mises en pièces et dévorées, que de ce sang brûlé et de ces os calcinés sor-
tiraient des esprits beaux et rayonnants qui ceindraient la couronne du
martyre dans le monde spirituel, auraient-ils agi avec autant de cruauté?
Et de plus, s'ils avaient connu la responsabilitéqu'ils contractaientenvers
Dieu et envers l'histoire, ils auraient eu moins de dédain pour l'humanité
et craint Fexpiation pour l'avenir.

Ah! ‘messieurs, je crois qu'ils n'ont commis de semblables actions, que
par leur grande ignorance qui les rendit cruels, et la preuve de ce que
j'avance se trouve dans la civilisation.En effet, à mesure que cette civilisa-
tion progresse, la cruauté diminue, et toutes les _idées d'émancipation pre-
chées par les grands apôtres ont contribué au perfectionnement des
hommes.

_

Il est vrai, les bons ont souffert, beaucoup pleuré, et même répandu leur
sang, mais la graine semée a fructifié, et ce qui, tout d'abord, semblait être
une utopie, a été dans la suite une vérité sublime. Ce que ces grandes idées
de rédemption ont fait, le spiritisme le fera de même, mais d'une manière
plus large et plus étendue, parce que le spiritisme c'est la parole révélée
dans un siècle de lumière, c'est la volonté divine répandue sur l'humanité
par la voix des spirites, c'est l'amour du Père commun qui se manifeste
chezl les hommes, c'est la consolation et l'espérance portées au milieu du
tourbillondes peines et des misères qui enveloppant l'humanité; enfin il est
la lumière qui éclaire la route ténébreuse que l'homme suit dans ce monde,
et la vérité qui brille sur la planète terre, enfer et purgatoire de la création.
(Longs applaudissements.)

Ces rayons de lumière répandus parle spiritisme pénètrent partout, aussi
bien dans la cour du potentat que dans la cabane du paysan.

On peut ne pas accepter le spiritisme, et cacher l'impression qu'il aura
faite dans le fond d'une conscience,mais s'il a pénétré 1e jugement de l'indi-
vidu, il ne s'en effacera plus; cela est d'autant plus vrai chez ceux de qui
dépendent les grands maux ou les grands biens.

C'est pour cela que, depuis quelque temps, les puissants de la terre
agissent avec plus de calme, lorsqu'il s'agit de prendre des résolutions qui
peuvent altérer la paix du monde civilisé.
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Plusieurs croient à une catastrophe prochaine; d'autres pensent qu'une
guerre européenne viendra bientôt répandre le deuil et la consternation
parmi nous,_et quanta moi, messieurs, je n'attendspas cette catastrophe,je ne
crois pas à cette guerre, parce que l'esprit de ceux qui gouvernent l'huma-
nité a fait une grande évolution vers le vrai.

Jadis les puissants de ‘la terre croyaient que leur pouvoir venait d'en haut
et qu'ils Pexerçaienten vertu du droit divin; dans leurs querelles avec leurs
semblables, ou voyait sur leurs étendards l'effigie d'un Dieu fait à leur
image, et ces querelles étaient presque toujours appuyées par une religion
qui ne pouvait même pas porter le nom de chrétienne. Les puissants d'au-
jourd'hui savent que celui qui tue parle fer périra par le fer, et que le sang
répandu retombera goutte à goutte sur la conscience de celui qui l'a fait
répandre; ils savent que le progrès n'existe pas dans la guerre, mais dans

.

la paix et la protection de la science, des arts et de l'industrie, de l'agricul-
ture et de l'instruction ; ils savent que la tolérance et la liberté s'imposent
et que la morale la plus sublime est celle qui a été précliée dans le sermon
de la Montagne; ils savent qu'il n'est pas possible de faire la guerre, ni au
nom de Dieu, ni au nom de lajustice, ni au nom de la morale. ni au nom de
la tolérance, mais au nom de la destruction et de l'allusion du sang, et cela
est le contraire des maximes de celui qui a répandu son sang sur le Cal-
vaire. (Très bien, très bien.)

Ils savent que ceux qui manquent ouvertement à ces préceptes, en occa-
sionnant des ravages et la désolation, porteront le trouble et Paifliction
dans leur conscience, qu'ils auront à endurer les malédictions de l'huma-
nité, et si quelques-uns de ces puissants ont jeté les yeux sur la vie de l'ave-
nir, ils savent déja qu'il ne leur sera pas demandé s'ils se nomment Bis,
marck, Guillaume ou François-Joseph, mais ce qu'ils ont fait de leurs
semblables, comment il les ont traités, comment ils auront employé leur
pouvoir sur la terre? Il est certain que ce fait leur impose une certaine
crainte; s'ils ont fait répandre le sang, ils verront du sang, et se trouveront
entourés de leurs ennemis jusqu'à ce que l‘expiation et la souffrance aient
purifié leur esprit.

C'est pour cela que je vous ai dit, savants philosophes, que vous avez
très bien fait de vous réunir dans la-villehumanitaire qui a nom Paris, car
le monde verra qu'il fautaller jusqu'au bien, que la transformation géné-
rale sîmpose’, et que celui qui s'oppose au mouvementprogressif de l'huma-
nité est un fou qui ne sait pas ce qu'il fait l (Bravo, très bien.)

Je pense que la divulgation des principes de vérité, qui vous impose tant
de sacrifices, doit étre soutenue désormais avec courage, parce que, si le
Christ revenait parmi vous, ildirait : « Vous étes la lumière du monde, qui
ne peut être cachée sous un boisseau; » si le Christ n'est pas parmi nous
physiquement, il l'est en esprit, car nous nous sommes réunis au nom de la

‘ vérité,’ de la science, de la philosophieet de la morale, pour affirmer ce que
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nous affirmons. « S'il y a deux ou plusieurs hommes réunis en mon nom, a
dit le Christ (que j’appelle aussi la Vérité),je serai parmi eux. »

Nous ne pouvons oublier la mission qui nous a été confiée, et lorsque ce
Congrès sera terminé, que de nouveau nous nous serons répandus de par le
monde, chacun dans son pays devra continuer sa tache sans repos, prêchant
aux uns, exhortant les autres, enseignant à tous, en pratiquant ce que nous
precherons et ce que nous enseignerons, sans craindre ni l'ignorance, ni le
fanatisme, ni 1a superstition et l'orgueil de nos antagonistes; il faudra que
nous soyons toujours dignes, en rendant le bien pour le mal, en pardonnent
toutes sortes (Yolïenses. (Très bien.)

Telle doit être notre occupation constante; après une existence passée
dans l'étude, le travail et la pratique du bien, nous nous réunirons dans‘ la
demeure des ouvriers du Seigneur, et la nous aurons la paix et la perfection
souhaitée, notre esprit débordera de joie en voyant qu'il a contribué au
développement du progrès humain. Ce progrès doit etre réalisé, cette har-
monie doit etre établie, le bien doit etre mis en pratique, quels que soient
les obstacles. V

Les souhaits que nous formulons seront un jour le patrimoine de l’huma-
nité ; ce seront la tolérance envers toutes les idées, l'amour mutuel, la solida-
rité dans la liberté, la justice, le progrès de l'esprit avec son immortalité,
l'individualité industrielle et perfectible, les rapports entre ceux qui vivent
sur la terre et ceux qui vivent dans l'espace, l'adoration de Dieu en esprit et
en vérité; tout cela sera connu et pratiqué par l'humanité, et ceux qui
pensentle contraire, méconnaissentrhistoire et ne profitentni de ses leçons
ni de ses enseignements. (C'est la vérité.) '

Les sectes ont voulu détruire le mouvementphilosophique,et n'ont abouti
qu'a prouver leur impuissance. Thalès apparut, on le poursuivit et naquit
Pythagore;on força Pythagorea se taire et Xénophon se présenta, on le ban- '

nit et on le poursuivit et survint Socrate; on obligea Socrate à boire
la ciguë, mais il y eut Platon et Aristote, deux figures éternelles de l’esprit
humain. Il y eut des stoîciens a Rome, et la famille de Flavius les bannit ;
le stoîcisme monta sur le trône avec Marc-Aurèle pour en divulguer l'esprit
dans tous les codes du monde. Ce même stoîcisme livra les chrétiens aux
fauves des arènes, et les chrétiens occupèrent le Capitole. Puis vint l’Eglise_
qui, à son tour, persécutrice, poursuivit Pélage, Arius, les Nestoriens, les
Albigeois, et les sectes naissaient et grandissaient au milieu des tourments
et des bûchers, jusqu'à former cette puissance, la réforme qui a envahi le
monde. Savonarole, Luther et Calvin sont de grandes figures dans l'huma-
nité, qui ont torturé la libre pensée en la personne de Giordano Bruno, et
la statue de ce dernier veille à la porte du Vatican. (Vifs applaudissements.)

On voulut toujours restreindre la liberté; mais GuillaumeTelletWashing-
ton luttèrent et tñomphèrentavec elle; contre le pouvoir théocratique se
leva Garibaldi; devant la tyrannie, lllasini et Priego; devant la théologie,
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Galilée et Campanella. Les peuples ont rompu avec l'unité absolue, avec
l'unité religieuse, et la liberté de conscience est un fait chez les grandes
nations de la terre. (Très bien, très bien.) ‘

De même qu‘on ne put enterrer la philosophieen tuant les premiers phi-
losophes, ni enfouir la liberté en exterminant les premiers libérateurs, de
meme l'on ne pourra enchaîner les aspirationsde l'esprit moderne, les révé-
lations-faites aux peuples par Dieu, pour les porter a la pratique du bienet
auxbellesaspirationsde la vie de l’esprit, aspirations qui se résument par la
fraternité des âmes sur la terre et dans les cieux

J'ai dit. (Applaudissements rrÿtîtës.)

HOLLANDE

DISCOURS DE M. VAN STRAETEN

(l6 septembre)

Massxeuus m‘ MESDAMES, FRÈRES ET Sœuas,
Après les beauxdiscours que vous avez entendus hier et aujourd'hui, il y

aurait présomption de ma part de vous adresser la parole, si ce n'était que
‘je ne puis revenir dans ma patrie et auprès de ceux qui m'ont envoyé, sans
vous avoir exprimé tous les bons sentiments dont les spiritualistes et les
spirites des Pays-Bas sont remplis à l’égard de vous tous.

Savez-vous, mes amis, ce que c'est que les Pays-Bas ‘l ou bien « la Hol-
lande » comme plusieurs d'entre vous se plaisent à les nommer, quoique la
Hollande du Nord et du Sud ne soient que deux des douze provinces ou
départements des Pays-Bas? J'ai lieu de m’en douter, et vous étes excusés,
car vous ne la connaissez pas et ne pouvez la trouver sur la carte ; avec le
Danemark,la Hollande est le plus petit des États de l‘Europe.

Et cependant vous ne seriez pas excusables, si vous ne saviez rien de ma
belle patrie que je suis fier de représenter au Congrès. (Brava)

Vous, amis, vous êtes les propagateurs des libertéspratiques et religieuses,
de la liberté de conscience, et vous devez connaître, du moins par le
nom et par Phistoire, cette contrée qui a soutenu une guerre de quatre-
vingts ans, contre un roi despotique et bigot, qui régnait sur une nation

- vingt fois plus grande. (zlpplaudissenzenta) ‘

Ma patrie a accompli cela pour sa liberté de conscience qu'elle a conquis
les armes à 1a main, aussi pour sa délivrance politique, contre un tyran
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parjure a tous ses serments ; et cette contrée, qui a obtenu la liberté pour
elle-mémé, fut, depuis lors, une place de refuge pour tous les opprimés de_
l'Europe, pour tous ceux qui, poursuivis par les lois arbitraires et injustes,
et parles gouvernements de leur patrie, ont toujours eu une seconde patrie
chez nous. (Applaudissements)

Mon pays ne fut pas seulement un refuge où tout opprimé est en sûreté,
il y trouve encore des cœurs chauds, préts à l'assister de toutes manières.
(Applaudissementsrépétés.)

Vous surtout, Français l vous n’ètes pas excusables si vous ne connaissez
pas les Pays-Bas, carjusqu'à ce jour il y a parmi nous des descendants des
émigrés de la France, qui, par les conséquences de la révocation de l'édit de
Nantes, furent chassés de leurs demeures et poursuivis comme des bétes
fauves, qu'il n'était point politique de laisser vivre, à qui il n'était pas même
permis de fuir de leur mère patrie, car, il y avait comme peine : confiscation
des biens, et la mort sans phrases s'ils étaient pris en flagrant délit d'émi-
gration.

Mes amis, c'est à cette contrée qui se nomme Pays-Bas, qui fut toujours
accessible aux pauvres qui soutïrent. des horribles persécutions de l'Église
catholique romaine, de la papauté et des gouvernements soumis au régime
deRome ; c'est à cette nation noble, libre et hospitalière que j'ai l'honneur
d'appartenir et dont je suis ici le délégué. (zippltzudissementa)

Jusqu'à ce jour, cette contrée a su se défendre contre les attaques des
coalitions infernales et diaboliques, d'une coalition qui se proposait de la
remettre sous lejougde Rome etde son clergé !

C'est au nom des spirites et des spiritualistes de cette nation que je suis
parmi vous et je vous le dis, sans peur d'être contredit, qu'il n'y a pas. en
Europe, et sur toute la terre, une nation plus libre et plus humaine que
celle-la.

Si, hier, notre frère, l'orateur Espagnol, vous a dit d'aller en Espagne
quand lejour fatal viendrait (à Dieu ne plaise que ce soit jamais!) et que
votre belle France ne soit plus un lieu sûr pour vous, je vous dis d'aller en
Espagne; mais venez aussi en Hollande où la liberté, l'égalité politique et
civile, et 1a fraternité sont des faits prouvés par l'histoire. (Braves pro-Iongés.)

Les frères et sœurs des Pays-Bas vous saluent, amis du beau pays de
France (applaudissemenls),de l'Espagne. de l‘Italie, de l'Allemagne, dela
Bussie, de la Belgiqne, de Suède et de Norwège, du Danemark,de la Polo-
gne, de la Suisse, de l'Anglcterre, de lälmérique du Nord et du Sud et des
Iles de l'Océan (applaudissements) ; salut, salut à vous tous dont j'ai eu le
bonheur de faire la connaissance, pendant ces jours consacrés a nos tra-
vaux

‘ Salut, et bénédictions! (Grande énwtion.)
Je ne connaisvotre langue que bien imparfaitement, et je le déplore aujour-
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'd’hui plus que jamais, parce que cette imperfection est un obstacle pour
donner à mes paroles toute la chaleur que mon cœur voudrait y mettre ;
mais soyez assurés, mes frères et sœurs, et vous tous qui étes ici, que jamais
des vœux plus sincères n'ont été faits pour le bonheur d'autrui, par des
mots moins en accord avec les sentiments et les chaleureuses salutations,
que mes compatriotes vous envoient, par un interprète pourtant plein de
bonne volonté. (Très bien, très bien.)

Je voudrais vous faire comprendre combien nous nous sentons liésà
vous tous. parce que nous sommes la progéniture du même père qui ne
trône pas dans les cieux et l'espace seulement, mais qui est en nous et.
autour de nous, qui veille sur nous et sur lesnotres, qui nous conduit et
nous recevra un jour dans les beaux séjours de lumière et d'amour, où
toutes les larmes seront essuyées de nos yeux; dans le royaumedes cieux,
nous avons notre place définie, il faut bien avoir cela en vue dans le fond
de nos cœurs..

Je vous salue, je vous salue mille et mille fois, chers amis! et j'appelle la
bénédiction de Dieu et des anges sur vous et sur les vôtres ; dans peu de
-jours, je partirai, et si mon portefeuille est rempli de vos cartes échangées
contre les miennes, mon cœur conserve vos images; il en est, parmi vous,
dont l'image est gravée dans ma mémoire, je ne les oublierai jamais, oh
jamais, ni dans cette vie ni dans la vie future. (Applaudissenzents)

Je vous l'assure, je me ferai une fête, de temps en temps, de me ressouve-
nir des heures pendant lesquelles j'ai travaillé avec vous ; pensez a moi,
quelquefois, lorsque vous n'aurez rien de mieux à faire! (Très bien, très
bien.)

Je n'ai plus qu'un mot à dire: Puisse le Congrès n’étre pour aucun de
nous stérile ou sans fruits ; que les effets s'en manifestent sur nous et notre
entourage ! Bientôt séparés l'un de l'autre par des mers et des montagnes,
nous resterons responsables les uns envers les autres; ilfaudraprouver que
le Congres nous a donné de nouvelles forces pour accomplir notre devoir.
Notre intention bienarrêtée n'est-elle pas de conquérir le monde des âmes à
nos principes rationnels qui rejettent les dogmes et les papes, qui laissent
à chacun sa liberté entière d’action et de conviction dès qu'elles sont en
harmonie avecnos organes ‘t

Chaque jour soyons un peu plus parfaits que la veille, plus charitables,
raisonnables et capables d'être les serviteurs zélés de notre noble cause ;
‘l'arbre doitétre connu par ses fruits, et malheuraux spirites et spiritualistes
qui ne seraient pas un exemple vivant de concorde, d'abnégation, de pardon,
de savoir et de justice I (Applaztdissements)

Le spiritualisme est parmi nous, poiiry rester définitivement ; le mal sera
vaincu parlui,si nous savons le propager, car les esprits supérieurs agissent
vigoureusement pour nous seconder. Le triomphe de la cause est certain,
et toutes les résistances seront écartées, aussi bien celles du monde que
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nous voyons, que celles du monde que nous ne voyons pas; les guerres
seront finies ; la paix régnera entre les peuples, et ce sera l'âge d'or dans
lequel il n'y aura plus de vice. de haine, de jalousie et d'envie, et alors nous
aurons un Congrès dans les sphères supérieures et nous y convoquons les
humbles soldats qui préparent pour leurs descendants l'âge de félicité com-
plète.

Encore une fois, les Pays-Bas (ou la Hollande) vous saluent; Van Strae-
ten, son représentant, vous donne son lcœur l (Longue salve d'applau-
dissements.) '

ALLEMAGNE
 

QISCOUBS DE I. DEINHARD

(l6 septembre)

Mssnmas, Massnauns,
‘Veuillezme permettre, en qualité de délégué et secrétaire de la Société de

Psychologie expérimentale à litanie/z, de vous exprimer l'assurance de
mes sympathiesles plus profondes pour les travauxdu congrès actuel. (Très
bien.)

Notre société, à Munich, s'est proposé d'étudier les problèmes si‘ inté-
ressants et si importants pour le progrès du genre humain, de Phypnotisme,
du somnambulisme et du spiritualisme dans le sens et l'esprit de Zôllner,
Crookes et Wallace, avec l'intention de réveiller, par des recherches pure-
ment scientifiques, Pintérét de nos universités, de nos académies, en un
mot de tous les hommes de la science officielle, qui n'ont eu partout et tou-
jours qu'un dédain orgueilleuxpour ces hautes questions. (C’est la vérité.)

Nous espérons que les essais philosophiques si importants du d_octeur en
philosophie,Baron Carl du Prel, président de notre société, contenus dans
son chef-d'œuvre, LA PHILOSOPHIE m: LA uvsrIouI-z, dest-à-dire: Recherches
psychologiques du somnambulisme, seront bientôt traduits en français, et
dans toutes les langues latines, comme il l'a été déjà en anglais.

Ces essais, dis-je, n'ont pas trouvé jusqu'ici l'accueil qu'ils méritent,
à cause du matérialismede nos jours.

Les justes appréciations de ce grand philosophe semblent étre réservées
' pour l'avenir, à une époque où la chasse a la fortune sera remplacée par’

des aspirations plus nobles et plus humaines. (Applaudisscments)
Messieurs et mesdames, si vous montez au sommet de la tour Eilfel, comme

vous l'avez déjà fait, je n'en doute pas. de ce bâtiment qui a de no“-
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veau répandu la gloire des ingénieurs français sur le globeentier, de cette
hardie et merveilleuse construction que j'admire comme ingénieur, vous
observerez que plus vous montez, plus les choses éloignées semblent se
rapprocher, et plus les choses qui touchent à la tour semblent reculer.

Quelque chose en ce sens vous arrivera, si, au lieu de chercher à vous
élever matériellement, vous vous élevez a l'aide des vérités du spiritualisme
moderne. (Applaztdissenzents.) Alors les jalousies, les haines enfantés par
la politique actuelle, disparaîtront d’auprès de vous, toutes rapprochées
qu’elles soient de votre œil spirituel; mais vous verrez se rapprochera
l’horizon du temps toutes les nations qui vivront en paix et en harmonie
(Bravo) ; vous n’entendrez plus 1e bruit des canons, car les douces paroles
de l'amitié et de Festime mutuelle régneront chez les nations terriennes.
(Très bien, très bien.)

Nous construisons ici cette tour Eilfel spirituelle du sommet de laquelle
nous avons de la vie, ici—bas, un aspect tout différent de celui que nous offre
la triste réalité; c'est, sans nul doute, l'objectif grandiose des hommes
excellents qui ont convoqué ce Congrès.

Puissent les résultats obtenus par ce Congrès spirite et spiritualiste inter-
national, servir de base fondamentale a cette tour Eitïel dans le sens
spirituel dont je viens de parler, c'est mon plus grand désir! (Applaudisse-
ments répétés.)

DISCOURS DE M. LE D‘ GRAU
(l6 septembre)

Mssnsuas ET Msssmoas,
C'est avec un sentiment d'anxiété qu’à la conclusion du Congrès spirite et

spiritualiste international, j'ose demander votre attention pour quelques
-moments. Vous ne me connaissez guère et vous m'avez vu prendre part

à quelques travaux des diflérentes sections; bien des raisons, d'une
nature toute personnelle (surtout ma connaissance insuffisante de votre belle
langue), m’ont malheureusementempêché de suivre toutes vos intéressantes
discussions, d’avancer mes opinions et de les défendrepubliquement.(Bravo,
vous vous exprimez très bien.)

Quel droit ai-je donc de vous parler ‘t
C’est, en premier lieu, le droit de la reconnaissance et de la gratitude. ‘Je

suis le délégué des spirites du Neue SpiritualisticlzeBlattenjoumalpopulaire-

le plus répandu en Allemagne, qui a des lecteurs dans toutes les classes de
la société, surtout dans celles des citoyens et des ouvriers; c'est, pour eux,
le nouvel Évangile.
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Je crois être d‘accord avec le rédacteur de ce journal, mon ami intime,
le D’ Cyriax, de Berlin, en adressant au bureau de ce Congrès mes senti-
ments les plus cordiaux et les plus profonds, pour avoir eula bonté de nous
inviter. (Applaudissenzcntsu)

Moi, personnellement,je remercie de cœur, tous les membres du Congrès
dont j'ai eu l'honneur de faire la connaissance, et de leur grande amabilité
pour me bien accueillir.

C'est avec une sincère joie" que j'exprime ma gratitude, car notre Congrès
a eu sous l'égide d’une excellente direction, un grand succès, un succès
complet, qui ne tardera pas à porter ses fruits ! (Très bien, très bien.)

Quelque diflérentesque soient les idées des nations latines et germaniques
sur la doctrine de la réincarnation, que presque tous les spirites allemands
regardent encore comme une hypothèse assez spiritualiste, capable de
réconcilierla contradiction entre la détermination et le libre arbitre (mais
non prouvée par des faits irrécusables), quelles que soient nos opinions sur
cette question, qui ne peut être résolue par un Congrès, nous embras-
sons tous les doctrines principales du spiritisme et duspiritualisme. (Très
bien.)

Que les idées de nos grands philosophes spirites allemands, tels que
l

Zollner, Fechner, Ulrici, Fichte, Hellenbach, Du Prel, Perty et beaucoup
d'autres se fondent avec celles de votre grand Allan Kardec; que tous les
petits ruisseaux, sur la terre spirite, se réunissent, pour former un fleuve
puissant, dont les ondes, pures et claires, puissent surmonter les obstacles
qui se trouvent sur la voie du salut de l'humanité tout entière (Applaudisse-
ments); que ce grand fleuve élimine même les frontières politiques, pour
se jeter dans Pimmense océan de la vraie liberté, de Fégalité, de la frater-
nité et de l'amour éternel! (Applaudissementsrépétés.)

ITALIE

DISCOURS DE M. _LE PROFESSEUR JEAN HOFFIANN

( l6 septembre)

Je te salue, 0 France! je te salue, terre sacrée et bénie ! Je te salue dans
tes bardes de l'ancienne, de la poétique Gaule; dans tes pères grands et
génereux; dans tes prêtresses de la faucilled'or; dans tes druidesses pleines
de charme ineffable, couronnées de gui trois fois consacré par la religion de
l'infini, par la religion de la patrie, par la religion de la famille! Je te salue
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dans tes fils forts et vaillants, qui ont écrit avec leur sang les pages les plus
admirables de l'histoire des peuples régénérés par l'idée et par la science !
Je te salue, alma mater de tout renouvellement, o mère noble et sublime
de Vercingétorix, de Jeanne d'Arc, de Nostradamus, d'Abélard, de Fénelon,
d'Allan Kardec! Toi qui as toujours osé lorsqu'il a fallu briser les chaînes
du despotisme et de la tbéocratie, qui as toujours travaillé lorsque dans les
sillons d'une humanité entière il a fallu semer le germe divin de la liberté,
de l'égalité et de la fraternité ! (Braves répétés.)

Les pleurs que tu as versées dans les luttes endurées pour la rédemption
de tes fils, rosée bénie par l‘Éternel, ont fait épanouir la fleur du progrès :
et l'aubedu grand jour l'a trouvée éclose et brillantesur sa tige ; etles rayons
du soleil se sont enivrés de son parfum; et son parfum s’est transformé
dans la fumée de l'arc: cœli ; et les anges de la justice et de l'amour planant
sur leurs ailes blanchissantes comme la neige de la montagne, l'ont trans-
porté jusqu'au trône du Tout-Puissant.

France, tu as été bien grande sur ton Calvaire, puisque la croix sera tou-
jours le trône des anges l Et toi aussi,comme le Dieu-homme, planant d’un
regard doux et mélancolique sur tes frères, bourreaux inconscients; toi
aussi, dans les dernières heures de ta supréme détresse, tu as su pardonner
et aimer. 0 France chérie, salut! car le pacte sacré entre Dieu etl‘humanité,
que les croisés de Godefroy de Bouillon et de Pierre l'Ermite scellaient avec
leur sang, àlérusalem, au nom de la religion de Jehoshua, France, tu l'as
accomplidans le derniersiècle au nom de la fraternité universelle. (Trèsbien,
très bien.) .

Et à présent, réjouis-loi de ta résurrection, 0 Francemprès le martyre,
l'apothéose : post fata rcsurgol Voila les fils des hommes qui viennent
s'abreuver a ta source intarissable de patriotisme universel, prendre part à
ton banquet, voila que tous les cœurs enthousiastes, dévots, ardents,
s'écrient de toute part : France, terre sacréeelhénie, salve, salve.’ (Applau-
dissements.)

Messnzuns m‘ mimes en HUMANITÉ,
A quelle éclatante solennité n'assistons-nouspas aujourd’hui, et quel spec-

tacle grandiose s'offre aux yeux des libres chercheurs de la vérité‘?
D‘éblouissants rayons d'une pure lumière frappent les regards de notre
humanité, et (les voix joyeuses et gaies, rententissent dans les immensités
étoilées de l'espace. Ces frémissements font battre nos cœurs sous un irré-
sistible enthousiasme et transportent nos âmes hors de toute misère
humaine, de toutes ces petitesses qui abaissent la dignité de l'homme au-
dessous du plus chétif des êtres ‘l C'est qu'on va féter le jubilé de l'hu-
manité entière, c'est qu'on solennise dans une synthèse historique, morale
et scientifique, l'union de la raison avec le droit, de la raison et du droit
avec la science. ( Vire approbation.)
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O mes frères, mes amis, ilfallutqu'une seule voix retentisse de cette noble‘
France jusqu'aux rivages fleuris,du Gangs sacré, affirmant l'immortalité du
moi conscient, la communication entre les étres incarnés et les étres désin-
carnés, pour que tous les spiritualistes de n'importe quel pays, nation,
race, école, accourussent loyalement se rallier sous le drapeau qui a pour
mot_: Dieu, Humanité et Progrès.

_

O qu'il est beau, messieurs et frères, ce ralliement fraternel de tous les
cœurs qui aiment, de toutes les intelligences qui pensent, de toutes les
âmes quiaspirent à l'infini; La sainte alliance de l‘Orient avec l'0ccident:
l'union de deux phares lumineux et puissants en vérité, prédestinés à
s'entre-unir et a ne faire qu'un, voilà le spectacle le plus éclatant, le plus
sublime de cette époque. (C'est vrai.)

Eh bien! mes chers amis et frères, savez-vous par quelle mystérieuse
puissance, par quelle force indéfinissable. ces deux mondes en sont venus
à se compléter réciproquement dans un tout essentiellement harmo-
nique et parfait ? Connaissez-vous Parcane de cette union‘ fraternelle
qui déroute complètement l'esprit de nos adversaires ? C'est que tous les
deux se sont abreuvés ala méme source, et l'histoire de l'un c'est l'histoire
de l'autre ; c'est que les systèmes moraux et religieux, qui dans les formes
extérieures sont si différents, recèlent dans leurs principes un ésotérisme
qui leur est commun; c'est que la catholicitémorale et religieuse a dû tou-
jours exister, du moins comme principe, à l'état latent virtuel, et en puis-
sance de devenir, comme le chéne est en germe dans le gland ; c'est que le
monde en s'éclairent s'élève à l'unité; et que la morale du Bouddha,deJésus,
de Confucius, de Mencius, de Zoroastre, de Numa, de Pythagore, de Platon,
n'est qu'une, et qu'elle trouve une base inébranlabledans ce précepte admi-
rable de douceur et de bonté : aimez-vous les uns les autres :précepte chari-
table dabnégation, de dévouement, le plus logique et le meilleurde tous les
préceptes. En lui se trouve écrite l'immense solidarité qui nous lie. « Qui
est sourd a cet enseignement se refuse son propre bonheur et se voue
volontairement àla souffrance. » (Viveapprobation.) « Quoi de plus énergique
que cette fatalité qui nous poursuit, tant que nous conservons un ressen-
timent,unehaine?Mais quoi de plus tendre et de plus attachantque la pratique
de la loi d'amour, quand nous avonssurmontélespassions égoïstes et cruelles.
L'ombre est remplacéepar une lumière ardente, une chaleur pénétrante fait
place au froid, lorsque 1'Esprit, rebelle sur la terre ou dans les espaces, a
triomphé de ses mauvais penchants et a vaincu ses révoltes. Quand le voile
des passions humaines est déchiré on ne marche plus, on vole ; on a l'exu-
bérance de l'attachement a tous les hommes, on ne connaît plus ses enne-
mis, on fait le bonheur d'autrui et l'on est heureux avec plénitude. n

Je vous ai dit que cette loi repose sur une base inébranlable; à présent je
vais vous prouver que la loi morale découle elle-même des principes
positifs qui régissent les phénomènesphysiques.

13
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L'hypothèse de" l'homme vivant isolé est contraire à un fait dans la
nature‘. l_.es "relations entre le père et l'enfant doivent avoir existé de tout
temps. Les besoins des individus aussi bien que leurs affections naturelles
les unissent pour leur sûreté et leur bonheur commun.

Les dispositions des hommes naissent des rapports mutuels qu'ils ont les
uns avec les autres. Les‘ termes qui servent à décrire ces dispositions
indiquent que si elles sont des sujets de louange, c’est que la moralité per-
fectionne les atfections, et que si elles sont des sujets de blame, elles
montrent le degré sous lequel Pimmoralité les a perverties. Les actions,
dans la vie sociale, peuvent étre considérées comme le langage de la disposi-
tion, cela est tellementvrai que les hommes peuvent, daprèsleur conviction
intérieure, estimer ou apprécier leurs propres sentiments et leurs actions,
ils n'ont pas d'autre méthodepour interpréter ceux des autres.
L'application de la loi morale aux actions est donc aussi étendue que les

situations des individus et des nations. La loi de la moralité, comme toutes
les lois de la nature, n'est pas bornée dans son application au seul aspect
de l'homme, mais elle est la règle commune des actions pour l'espèce
humaine. Toutes les applications de la loi morale, comme celles des lois
physiques, contribuent à faire voir qu'elle est simple et que ses opérations
sont générales.

En physique le philosophe observa que le caillou tombait de sa main sur-
la terre qui l'attirail; la projection la plus éloignée qu'il put faire des corps
de la terre lui montra le même résultat; il conjectura que la lune était
retenue dans son orbite par le même principe résultant de la combinaison
des forces centripètes et centrifuges; ildécida que les mémes etlets devaient
uniformémentopérer sur les phénomènes de la même espèce, dans quelques
situations éloignées qu'ils fussent placés, et de la, il tira la grande consé-
quence que la gravitation retenait les planètes dans leur orbite, quelle
était le fait le plus général et la loi de la matière.

En morale, l'observation de la nature a découvert que les gouvernements
sont formés, les lois établies, les dispositions appréciées et les actions
admirées selon que les hommes reconnaissent les droits, s'ils ont la probité;
qu’ils maintiennent, s'ils ont la justice; qu'ils perfectionnent, s'ils sont
bicnfaisants; que ces phénomènes, ainsi que la lumière frappe l'œil et la
vibration phonique ‘l'oreille, affectent la faculté morale de l'esprit et
obtiennent son approbation ; que la déviation ou la corruption de ces droits,
en introduisant la peine dans l'esprit lui-méme, y attache de plus le mépris
de l'humanité. La loi de la moralité, ainsi qu'on le voit dans le caractère
individuel de l'homme, a donc ses effets et ses obligations, et devient un

principe dans l'art de la vie; c'est une doctrine qui explique tous les cas.
(Très bien, très bien.)

Si la physique s'éleva des arts mécaniques dans lesquels les lois de la
nature étaient retenues, jusqu’à la découverte des mêmes lois dans toute
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leur extension la plus grande, à tous les points de vue, la loi de la morale
embrasse un empire non moins étendu. Par son application aux jouissances
et aux peines de l'esprit, on peut la considérer comme la source du bonheur
des hommes. Parelle ilsont régléle principed'union; par elle ilsont déterminé
l'avantage des règles qui la propagent.

‘La loi morale établit quels degrés de probité et de justice garantissent la
vle et la propriété individuelles de la violence ct de la brutalité des uns et
des autres, et quels degrés de peine forment la véritable sanction du droit.
Elle devient enfin la loi de leur nature, et prend différents noms dans les
différentes circonstances qui l'accompagnent. Avec l'individu, c'est la loi
morale; avec le citoyen, c'est la loi civile; avec la nation, c'est la loi des
nations; avec l'humanité, c'est la loi de la fraternité universelle. (Vive
approbation.)

_

Ces noms ont fait imaginer aux philosophesthéoriciens que différentes
lois opéraient dans la nature morale; mais les tourbillonsde Descartes ne
forment aucune objection aux lois simples du mouvement et de la gravita-
tion. Les vues imparfaites de la moralité, en juridiction, changent aussi peu
la simplicité de la loi morale que les réves contradictoires des visionnaires
et des sceptiques changent son principe. Les phénomènes qui conduisent à
la loi morale sont sensibles, leur application aux actions des hommes ne les
altère point ; elle éclaircit au contraire son caractère, et découvre que
d'après les mémes principes qui établissent la gravitation en physique, la
reconnaissance, le maintien et la perfection des devoirs et des droits, cons-
tituent le bonheur des hommes, et la véritable gloire des nations. (Très bien.)

Un jour, dit-on, Thalès tout occupé d'astronomie et regardant en l'air
se laissa tomberdans un puits. Une servante thrace le raillaavec esprit. et
à propos, en lui disant : « Vous voulez lire dans le ciel, et vous ne voyez pas
devant vous, ni même à vos pieds. » Cette plaisanterie peut s'appliquer à
tous ceux qui passent leur vie à philosopher. (Rires et approbation.)

Une explication devient nécessaire. Un certain nombre de spirites n'ont
pas bien compris notre œuvre, et les lettres qu'ils nous ont adressées dès--
que nous eûmes l'honneur de plaider pour la première fois la cause du spia
ritisme à Barcelone sont là pour le prouver. Est-ce notre faute‘? Est-ce la
leur ‘l Messieurs et frères, il s'agit de savoir si, au-dessus des faits politiques
et sociaux qui se succèdent au jour le jour, sous forme d'accidents divers, il
n'y a pas des lois supérieures d'ordre universel que les sociétés humaines
doivent apprendre à connaître età observer avant de pouvoir réaliser l'ordre
véritable dans leur sein.

Les questions sociales, prises isolément, n'ont pour conséquence que
d'égal-cr l'homme dans un labyrinthe inextricable, s'il ne possède pas le fil
conducteur qui sans cesse montre la voie a suivre et la loi générale a obser-
Vel‘ z

Raisonnablement, la société n'existe et ne doit exister’ que pour le plus
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grand bien de l'humanité; pour servir, en un mot, au bonheur de tous.
Prétendre que la société peut se justifier à l'égard de ceux auxquels elle
refuse protection et assistance est un sophisme contre lequel la raison
humaine résistera toujours. (C'est absolument vrai.)

C'est pourquoi les premiers sages qui sont venus enseigner les peuples
ignorants et souvent barbares leur ontdit, commeprincipal commandement:

« Aimez vos proches, faites du bienaux étrangers, soyez hospitaliers,
pardonnez les otïenses, ne faites pas de mal à vos ennemis, ne soyez point
orgueilleux,ne soyezpoint envieux, ne soyez pointjaloux. n Puis entrant dans
un enseignement plus positif, ils ont ajouté : a Aimez-vous les uns les
autres, faites aux autres ce que vous voudriez qu'on vous fit, travaillez à
rendre tous les hommes heureux. n

Et aujourd'hui la loi morale fait remarquer que toutes ces maximes
sociales ont leur sanction dans la pratique de cet autre précepte : « Respec-
tez et vénérez la vie humaine, travaillezavec amour au plus grand bien et
au plus grand progrès de la vie humaine, car chaque homme est sur la
terre un agent de la vie que nul ne peut adaiblir sans violer la loi. » (Vifs
applaudissenzents.) '

Voilà, meschers frères, toute la question sociale; nous pouvons donc
affirmer qu'elle a pour base les principes éternels du juste et du droit, et
que c'est par la pratique du devoir qu'elle se résoudra. La question sociale
est donc dans son principe celle de la morale de l'humanité ; prétendre la
résoudre sans envisager d'avance celle-ci, c'est faire banqueroute a notre
devoir, c'est se vouer à l'anarchie, aunihilisme,à la fatalité, à la guerre, à la
famine, enfin à tous ces malheurs qui trouvent leur source dans l'égoïsme
et dans l'individualisme.(Très bien, très bien.)

Déclarons-le franchement: mais aujourd'hui avec ces grandes questions
qui s'imposent aux libres penseurs de tous les pays, la scolastique n'a plus
raison d'étre : les péripatéticiensont désormais fait leur temps ; il faut qu'à
la disquisition infructueuse des théoriciens,on substitue l'actiondu travail-
leur. Tout système religieux, moral, philosophique ou social, qui ne fait
pas avancer l'homme d'un seul pas vers son propre bonheur, doit étre abso-
lument relégué parmi les vieux chillons des Académies. (Vive approbation.)

L'œuvre sociale de tous les spiritualistes, consiste donc aujourd'hui a for-
,

muler des institutions en accord avec la véritable morale ; dest-à-dire, avec
la loi du progrès universel de la vie humaine dans l'individu et dans les
sociétés. (C'est vrai, bravos.) '

L'action isolée et individuelle de chacun ayant "toujours été cause de l'an-
tagonisme des intérêts et de la division parmi les hommes, l'individualisme
étant le propre des étres inférieurs et la source de l'égoïsme, il faut s'effor-
cer d'arriver à ce résultat, que l'homme trouve dans l'union et l'association
des forces individuelles l'ordre nouveauqui aura pour résultat de mettre les
intérêts de toute l'humanité en accordavec la loi morale universelle.
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De ce qui précède nous pouvons donc déduire les aphorismes‘suivants:
L'humanité doit avancer, moyennant le progrès. et sous l'empire de la loi

morale universelle, vers le libre et harmonieux développement de ses
facultés et l'accomplissementde sa mission dans l‘Univers. (Très bien, très
bien.)

,

La liberté, l'égalité, la fraternité sont également sacrées; elles constituent
trois éléments inviolables dans toute solution positive du problème social ;
et chaque fois qu'un de ces éléments est sacrifié aux autres, l'ordre dans
l’œuvre humaine pour atteindre cette solution, est radicalementdéfectueux.

L'humanité peut arriver a la connaissance de sa loi, avec le développe-
i

ment de toutes ses facultés spirituelles et physiques.
L'humanité peut transformer cette connaissance en fait positif avec le

développement de toutes ses forces.
L'association est le moyen le plus propre pour atteindre ces buts.
La vraie association existe entre les hommes libres et égaux.
L'association satisfait donc ainsi aux préceptes de la morale universelle.

(Applaudissementschaleureux.)
Or, parmi les questions qui réclament toute notre attention, il y en a deux

qui s'imposent a tous les amis de l'humanité ; savoir: La question de la
paix et la question des droits de la femme. Résoudre ces deux problèmes,
c'est atteindre le butde nos efforts : le bonheur de l'humanité. Pour ce qui
touche de près la première question, j'emprunterai les lignes suivantes a
M. Gastelar: « Qu'ont fait les hommes auxpremiers âges pour se constituer
en familles, en cités, en états ‘l Ils ont compris la nécessité d'organiser des
tribunauxdont la mission fût d'aplanir les difficultés que les passions susci-
teraient entre eux; ces tribunaux, ils en ont fait l'arbitre de leur destinée.
Nous ne voulons rien autre chose; ce que les individus font, que les nations
le fassent dans le méme but de jouir ensemble des bienfaits de la paix
féconde. Comment yaboutir ‘l Par le désarmementgénéral de l’Europe avec
lequel commencera la tranquillité du monde » ; et par l'exercice de la
morale universelle, ajouterons-nous, spirites; et par l'unificationuniverselle
et législative du droit civil; par l'institution d'un arbitrage international
entre les peuples. (Braves accentués.)

Quelques mots sur la deuxième question.
Depuis qu'Aristophane a écrit‘ sa comédie de Lysistrala, il a été de mode

de railler les femmes qui se consacrent a l'étude des moyens a l'aide
desquels il serait possible d'améliorer la condition sociale des individus de
leur sexe. Il semble, à entendre certains plaisantins qu'on s'étonne de ren-
contrer dans des milieuxqui passent pour libéraux, que les femmes soient
fatalement condamnées à végéter dans un état de subordination et d'infé-
riorité dont il leur estinterdit de chercher à sortir. On ne réfléchit pas aussi
que si la condition intellectuelle, morale et sociale des femmes était rendue
meilleure, on verrait disparaître beaucoupde préjugés dont les hommes ont
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eux-mêmes à souffrir et dont la persistance est pour eux l'objet de fré-
quentes doléances. (C'est exact.)

Les femmes exercent, en effet, une influenceconsidérable sur la marche
de l'esprit humain; et une société dans laquelle les personnes du sexe
seraient douées d'une instruction solide et véritablement philosophique,ne
tarderait pas à réaliser sans effort des progrès surprenants.

_

Il faut doncà notre avis, encourager les réunions. les associations. dans
lesquelles s'agitent les grands problèmessociauxrelatifsau sort des femmes.
(Très bien.)

« Nous revendiquons notre droit, disait il y a une trentaine d'années
M“ Fanny d'Héricourt, parce que nous sommes convaincues que les ques-
tions générales dont le défaut de solution menace de ruine notre civilisation
moderne ne peuvent étre résolues qu'avec le concours de la femme. »

« Soyez les deux ailes. nous a dit Mazzini parlant de l'homme et de la
femme, soyez les deux ailes de l'âme humaine vers l'idéal que l'humanité
doit rejoindre. La Bible mosaïque a dit : Dieu créa l'homme, et de
l'homme créa la femme ; mais notre Bible. celle de l'avenir, dira : Dieu créa
l'humanité, dans la double manifestation de la femme et de l'homme.»
(Bravosprolongés.)

Massnzuns ET ananas,
Il s'agit de l'humanité, de nos frères, de nos femmes, de nos enfants ; de

A

notre familleenfin, car l'humanité n'est qu'une grande synthèse du foyer
domestique. Allons, mes amis, détruisons tout préjugé, abjurons toute
erreur, tout égoïsmeet unissons-nousen fédération universelle spiritualiste ;
voici le moment où ilnous faut montrer la force de notre unité, et la puis-
sance de nos principes. Travaillons; il n'y a pas de doctrine humanitaire
sans la démonstration pratique de sa bonté ; a quoi bon les préceptes si on
ne cherche pasa les activer dans une sphère d'action? Quid leges sine
moribus vanæproficiunt ? (Approbation)

Tseu—lou ayant demandé en quoi consistait l'homme accompli, Confucius
lui répondit : a Si, en voyant un profit à obtenir, il pense alajustice ; si en
voyant un danger, il donne sa’ vie; si, lorsqu'il s‘agitd'anciens engagements,
il n'oublie pas les paroles de ses jours d'autrefois : il pourra etre considéré
comme un homme accompli. » Et encore : « Ceux qui embrassent la vertu
sans lui donner aucun développement ; qui ont su acquérir la connaissance
des principes de la droite raison, sans pouvoir persévérer dans sa pratique,
qu'importe au monde que ces hommes aient existé ou qu'ils n'aient pas
existé? » (Vifs applaudissenzcrtts.)

Spirites, spiritualistes, swedenborgiens, théosophes, occultistes, théo-
philanthropes, kabbalistes, la vérité n'appartient ni a une race, ni a une
école ; elle n'a ni bornes, ni nationalité puisque sa place est au-dessus de
toute passion, de tout caractère politique ou religieux. Elle nous apprend
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avec le passé, nous enseigne avec le présent, nous dirige dans l'avenir; à
l'égoïsme de l'individu elle opposera toujours la solidarité, l'amour, la fra-
ternité entre les peuples.

Voici, messieurs et frères, le vœu le plus ardent de mon âme. C'est à la
France de Reynaud, de Pezzani, d'Allan Kardec, de Godin, de Fauvety,que
j'en confie la réalisation. (Vive approbation.)

Et aprésent élevons nos âmes a la grandeur de la vérité, à Savitar le
soleil: «Il se lève du ciel le soleil brillant, —- il va a sa tâche lointaine,
éclatant de lumière; —- allons, que les hommes aussi, ramenés a la vie par
le soleil, —— s'en aillent à leur placeet à leur tache ! »

Messieurs et frères, j'ai fini: Si quod volumus eveniet, gaudehimus ; sin
secus, patiemur animis œquis. (Applaudissementsrépétés et prolongés.)

AMÉRIQUE

DISCOURS DE M. HENRI LACROIX

(t6 septembre)

Au nom d'environ douze millions de spirites américains (pour me servir
d'une expression usitée ici), je suis flatté et heureux de féliciter les diflé-
rentes écoles qui étudient les sciences occultes, et se réunissent dans le
but de faire avancer la cause commune, sans s'occuper des éléments divers
qui pourraientles séparer l'une de l'autre. Nous nous réunissons avec la
ferme intention, la volonté de nous éclairer, en discutant les opinions les
plus contraires. Le bien public conduit l'humanité en avant, quelles que
soient les divergences qui entraînent les esprits dans des courants dif-
férents. (Très bien.)

Les deux grandes questions qui nous ont attirés des pays les plus éloignés,
comportent l'aspect d'une grande unité malgré leur dualité, — comme
l'union de l'homme et de la femme dans le mariage :

« 1° La persistance du moi conscient après la mort; 2° les rapports entre
les vivants et les morts, sont les deux liens qui unissent, matériellement et
moralement, et qui, seuls, suffisent pour établir sur cette base notre phi-
losophie si belle. si harmonieuse. (Applaudisscments)

L'analyse conduit à cette conclusion : a Autant d'hommes, autantd'indi-
vidualités, » et en vertu de la loi universelle des diversités, qui n'existent
que quant a la forme, toutes les idées présentent une grandeUnité, toutes
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forment les anneaux d'une mémé chaIne, toutes tendent a une même (in,
toutes ont la méme essence. (Très bien.)

Bien souvent, méme dans le monde des esprits, comme sur terre, nous
oublions que nous sommes une grande famillede frères : cette pensée de la
confraternité est un fait acquis ; elle ne peut être contredite et elle domine
toutes les autres. Le monde spirituel est un monde de lutte, où le progrès
ne s'obtient, là comme ici, qu'en vertu de combats individuels et collectifs.
Tout ce qui tend à cacher cet état de choses dans l'autre monde doit être
rejeté comme de fausses promesses, comme des contes d'enfants.
De même, lorsqu'on nous dit, sur les tons les plus emphatiques, qu‘ « il n'y
aura plus de chagrin là-haut! » on doit le prendre comme une simple fiche
de consolation, n'ayant qu'une valeur relative.

En nous liguant ici avec ceux qui, de génération en génération, ontété
habitués à l'étude et à la contemplation de l'art et qui cultivent l'éloquence,
comme nous, Américains, nous cultivons les céréales de tous genres, sufil-
santes pour nourrir le monde entier, nous désirons que ces assemblées
soient des assemblées militantes et qu’elles produisent une abondante
récolte. (Très bien.)

Le temps est passé, pour nous, où les soi-disant apôtres attendaient
tout du saint Esprit; il ne faut plus attacher notre attention a des discus-
sions oiseuses, à des mirages théologiques. Nous avons tous, plus ou moins,
laissé de coté les errements de l'enfance, sous lesquels notre esprit et nos
aspirations étaient en esclavage. Nous avons abandonné les églises et leurs
enseignements pour fréquenter les assemblées libres, où un esprit libéral
et élevé nous attirait. Comme des hommes libres poussés par le noble désir
de progresser, de parcourir à volonté les arcanes de la vérité, de regarder
au delà de la tombe et de continuer nos liens de tendresse avec ceux que
nous continuons a chérir, nous avons secoué le joug qui nous oppressait,
et maintenant, nous sommes assez instruits pour nous diriger sans nos
premiers maîtres, a qui nous sommes supérieurs.

En échappantà la direction morale de nos mères et a l'influence de ceux
qui les guident, pour devenir des agents indépendants et des promoteurs de
nouvelles œuvres, nous avons obéi à la loi intérieure, à la conscience qui
nous porte en avant. Sans rancune contre ceux qui nous tenaient en tutelle,
nous avons tenté d'apporter notre contingent à la somme des connaissances
humaines, par de libres investigations, ayant pour but d'augmenterle bien-
étre etle progrès du genre humain. (Applaudissements)

A l'appel de nos frères français, les Américains ont répondu, par l'organe
du Banner 0/’liglztet parla Société de l’Alliancespiritualiste de New-York,
en me nommant leur délégué. J'ai accepté cette mission honorable, que je
n'avais nullement recherchée, et je réponds aux désirs de mes commet-
tants, en exprimant à cette noble assemblée, non seulement l'adhésion des
rères a méricains, mais aussi leurs vœux les plus sincères. En outre, je me
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mets entièrement a la disposition des membres du Congres pour les études
et les travauxqui pourront se présenter,-je leur apporte le contingent de mon
expérience personnelle, et je m'eti‘orcerai d'établir l'organisation la plus effi-
cace, afin de répondre le mieux possible aux vœux des promoteurs de cette
belleet bonne cause. (Braves)

Dans le but d'éclairer mes auditeurs sur 1‘Alliance spiritualiste améri-
caine, incorporée le 28 juin i881, je dirai simplement que sa devise est :

_

a Le développement et la propagation de 1a science et de la religion spi-
ritualiste, démontrées par la raison et les enseignements les plus élevés du
monde spirituel. .

a La seule condition pour en étre membre, a part les considérationsd'apti-
tude sociale et morale, est un acquiescement à la vérité élémentaire des
communautés entre les deux mondes, par l'intermédiaire des médiums.’
(Très bien.)

a La Société PAZIiance admet volontiers que ses membres n’aient pas
la même opinion sur les sujets sans limites qui traitent de tout
ce qui est connu dans les sphères de l'existence matérielleetspirituelle.
Au contraire, cette Société a toujours accordé à chacun la plus grande
liberté de penser, comprenant que c'est la diversité d’opinion qui conduit
à Pexamen et à la compréhension des mystères qui nous entourent; car
elle ne peut admettre qu’une vérité, quelque avancée qu’elle paraisse, n’ou-
vrirapas le chemin à des vérités plus suhlimesencore.

a Gomme les membres d'un même corps, nous désirons occuper un ter-
rain commun avec des sociétés semblables, et tout en tenant a ce qu'il y
ait dans la généralité une égalité parfaite d'un coté, de Pautre une indépen-
dance en matière de croyance et dbrganisation, nous nous sommes rendu
compte que, en vue de l'intérêt et du bien mutuels, une union plus intime,
plus fraternelledoit étre établie entre tous. » (Très bien.)

Le Comité exécutif de ce Congrès, dan_s sa circulaire, a exprimé le désir
de « fraterniser » et d’étab1ir des relations actives avec les sociétés étran-
gères. Jusqu'à un certain point, ce louable projet est réalisable; mais la
difiérence d'idiomes sera un grand obstacle. Diflérentes sources amies ont
suggéré des projets d’organisation. Je pense qu'une Commission devrait
étudier sérieusement ce sujet, et que les décisions ne devraient étre adop-
tées qu'après délibération de toutes les sociétés intéressées. Plusieurs ten-
tatives de ce genre ont été faites aux Etats—Unis; mais la grande majorité
des membres a montré une réelle répulsion contre ce projet qui, à ses
yeux, pourrait dégénérer en abus pareils à ceux du cléricalisme,.

abus dont
chacun, plus ou moins, a souffert. De telles expériences tentées par l’Église
ont fait craindre aux a atïranchis » de retrouver les mémés abus dans’
les nouvelles conditions de leur existence. (Pest ce sentiment général qui a
rendu impossible aux États-Unis cette organisation sur une large échelle;
mais des organisations locales de genres différents, quelques-unes très
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importantes, existent partout, et celles-ci semblent, du moins pour le
moment, répondre à tous les besoins.

Cependant, sur ce continent où le peuple est habitué à vivre ‘sous le
régime de l'autorité, meme les soi-disant républicains (sourires et appro-
bation) et où les bienfaits de la médiumnité ne sont encore que très peu
développés, une sorte d'organisation générale semble être nécessaire, et,
d'après mon expérience de l'état particulier des choses de ce pays, dans le
but d'y propager la médiumnité, je préconiserais un systèmeayant une base
financière. Des conférenciers sont indispensables pour répandre partout la
doctrine. A mon avis, ce premier pas est le plus urgent, et j'insiste pour
qu'il soit tenté immédiatement, sans attendre l'adoption d'un plan général.
(Très bien.) -

Des conférenciers, des deux sexes, devraient être en permanence à tous
les sièges des sociétés existantes, et d'autres grands orateurs seraient
envoyés partout pour attirer l'attention publique et faire progresser la
science des initiés. Ce mouvement préliminaire peut facilementêtre inau-
guré et entretenu par des souscriptions volontairesd'une part, et d'une autre
par le supplément d'une légère rétribution pour l'entrée aux conférences.
En outre, les femmes, membres de chaque société, devraient se réunir et
organiser des concerts, des fetes, des spectacles, des bazars, etc., dont les
bénéfices seraient consacrés à l'œuvre, ainsi que le fait chez nous la société
active de nos sœurs spirites. (Très bien. C'est à considérer.)

Andrew-JacksonDavis (le grand médium et voyant, auteur des premiers
ouvrages sur la doctrine) a fondé a Gincinnati, dans l'est d'0hio, en i864,
un « Lycée du Dimanche », ayant pour but d'initier de bonne heure les
enfants des deux sexes à la doctrine spirite, et de les instruire en les amu-
sant. Cette institution, répandue partout aujourd'hui auxÉtats-Unis, devrait
étre imitée sur ce continent. Il est logique que les parents transmettent à
leurs enfants les enseignements qu'ils ont reçus d'en haut. (Applaudisse-
monts.)

Nous ne devons pas oublier les proverbes : « Aide-toi, le Ciel t'aidera n,
et a l’Enfer est pavé de bonnes intentions». Ayons moins de beauæparleurs
et plus de travailleurs, et les choses n'en iront que mieux. Inutile d'at-
tendre que les autres agissent: agissons nous-mémés sans différer. Pour
cette grande cause, qui est appelée a transformer le monde, chacun doit
payer de sa personne, travailleret supporter des sacrifices de tous genres,
sinon les facultés médianimiques et les aptitudes de chacun seront para-
lysées, ou même deviendront nuisibles. La conscience individuelle est
comme le miroir sur lequel se rellete d'en haut l'image de la mission dévo-
lue a chacun, dans le but de faire progresser le genre humain, en faisant
de la terre un paradis. Partout le progrès est le résultat de l'action, de ten-
tatives réitérées pour amener un changement bienfaisant en soi et autour
de soi. La devise américaine doit donc étre le mot d'ordre de tous les délé-
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gués de ce Congrès : « Go-Aumn! » ou u EN AVANT! » (Braves ct applaudis-
senwnls répétés.)

BELGIQUE

DISCOURS DE Il. HENRION

(l6 septembre)

Mnsnuns m‘ MESSIEURS,
Je suis certain d'avance que j'aurai votre attention et toute votre bienveil-

lance, parce que je serai très court. (Applaudissements.)
Délégué de l'Union spirite de Liège, je m’étais proposé de vous adresser

aussi un discours, mais je vais le faire en trois mots. Je suis heureux des
résolutions qui ont été prises dans les sections ; ÿadhère, de tout cœur, à
l'œuvre que le Congres actuel a entreprise et que j'espère lui voir continuer.
Cela dit, je vous présente à tous, messieurs, mesdames, les salutations fra-
ternelles de vos frères Liégeois. (Rires et approbation.)
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DEUXIÈME PARTIE

MÉMOIRES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS

CHAPITRE PREMIER

MÉMOIRES (France)

nEsuuE GÉNÉRAL, PAR u. LAURENT ne FAGET

En dehors des mémoires publiés, il y en a un grand nombre d'autres, encore très
intéressants pour la plupart, sur lesquels il importe de s'arrêter. En voici une "suc-
cinctc analyse destinée à faire comprendre au lecteur impartial combien l'idée spi-
rite et spiritualiste a d'adhérentséclairés et convaincus. De tous les points du globe,
des voix se t'ont entendre en faveur de la grande régénération sociale par le spiri-
tisme. Ecoutons ces voix amies et, du concert général des aspirations, des études
et des enseignements, sachons dégager le note la plus vibrante et la plus harmo-
nieuse. Ce sera notre Credo actuel en attendant les révélations de l'avenir.

l. M. Baissac, auteur distingué, applaudit à l'accord intervenu contre toutes les
branches de la grande famille spiritualiste: « Ne sortez pas de ces limites, nous
dit-il, et tout le monde, tout ce qui, du moins, ‘poursuit le triomphe de l'esprit sur
1a matière, sera avec vous, et la grande Église de l'avenir, dont personne ne pourra
de la sorte se dire exclu, sera fondée. »

‘

2. M. Joseph Nesterovicz, de Varsovie, dit que, pour arriver à des connaissances
suprêmes, nous ne devons pas nous cantonner dans des systèmes de partis, mais
étudier avec bienveillancetoutes les doctrines, toutes les révélations et tous les
faits. »

Cette manière de voir est exprimée encore par plusieurs de nos frères.
3. M. Rossi de Giustiniani,professeur de philosophie,auteur de l'ouvrage estimé :

le Spiritualisme à travers l'histoire, écrit de Bucharest que la question de la réin-
carnation ne doit pas etre négligée. Beaucoup de spiritualistes doutent encore de
cette loi et, quoi qu'on ne puisse comprendre la justice divine sans la nécessité de
la réincarnation, cette question est des plus palpitantes et digne d'être étudiée et
approfondie. Il faut affirmer a la face du matérialisme contemporain que nous
marchons sur un terrain solide, que ce que nous croyons et enseignons ne nous
est point dicté par une foi aveugle, mais que nous le prouvons, non seulement par
des arguments abstraits et métaphysiques, mais par les expériences les plus scien-
tifiques ct les plus concluantes.
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‘4. M. Roorda van Eysinga, de la llaye, qui a envoyé au congrès un ouvrage écrit
en langue étrangère, a fait suivre son envoi d'une lettre où je relève le passage
suivant: a J'ai taché de démontrer que la réincarnationn'est pas seulement une loi,
mais qu'elle fait partie d'une loi plus universelle, le progrès éternel, qui est la
loi fondamentalevde l'univers spirituel, et que, sans la réincarnation, le progrès
serait à tout jamais absolument impossible. n

Cette opinion est celle de la majorité des spirites.
v

5. M. D. Metzger, actuellement a Genève, après avoir exprimé chaleureusement
son adhésion au congrès, se livre aux réflexionssuivantes: « Pourtant la preuve de
la survivance de l'aine ne suffitpas. Il est extrêmementdésirable que nous sachions,
dans les limites du possible, ce qu'est la vie d'autre-tombe.Déjà nous sommes en
possession d'éléments sérieux a ce sujet. Il importe de les compléter, d'éloigner,
d'éclaircir. La vérité doit être pure de tout alliage.

6. Pour atteindre ce but, MW’ veuve Arnaud, médium et chef de groupe à Paris,
propose de créer des groupes d'école élémentaire pour faire naître en quelque sorte
la médiumnité, dont chacun porte en soi le germe; ensuite, de diviser les médiums
en classes et catégories, selon le degré des forces et le genre de facultés acquises
par une pratique méthodiquementsuivie, sous la direction de médiums-chefsintel—
ligents et très expérimentés. Elle espère qu'on arriverait ainsi a un développement
prodigieux du spiritisme. 4

‘l. M. Bertrand, de Paris, nous raconte ses propres expériences spirites, fort inté-
ressantes.

8. Un anonyme, s'intitulant spirite campagnard, dit d'excellentes choses au sujet
de la médiumnité en général. Il recommande les médiums a incorporation d'esprits,
ou à incarnations, si utiles dans les groupes, où ils produisent des etïets plus sen-
sibles, meilleurset plus probants que les autres médiums des différents genres.

9. M"° Joly,de Marseille, recommande le désintéressement aux médiums, s'ils ne
veulent devenir bientôtde faux interprètes, en butte auxexigences d'une foule d'es-
prits brouillons ou fauxsavants.

t0. M. Auguste Bonnin envoie une série de communications obtenues par l'écri-
ture, et visant toutes la situation des esprits après la mort du corps. Ces communi-
cations, quoique simples, sont empreintes d'élévation morale.

H. M. Théodore Guiet, de Montignac, a adressé des communications du même
genre que les précédentes. Elévation de la pensée, simplicité du style, amour, cha-
rité, indulgence.

t2. M. Delanoue, de Bardonnèche, rend compte des travaux de son groupe. On
s'y occupe beaucoupde la question du désarmement général des nations civilisées.
La guerre est une monstruosité que tous les vrais spirites doivent combattre.

t3. Parler aux spirites du désarmementgénéral, c'est peut-être faire de la politique,
mais c'est à coup sûr répondre a une intuition généreuse qui ne peut être donnée
que par des esprits très avancés. Mais voici que M. Jules Labarre nous demande de
nous occuper duprojet de création de la mer intérieure africaine, dont il développe
les avantages à plusieurs points de vue. Nous pouvons faire des vœux pour la réa-
lisation de ce projet, mais je crois que nos résolutions à cet égard ne peuvent etre
qiflabsolument platoniques.

l4. M. J. Trésorier, de Nantes, cite des faits spirites très remarquables qui se pro-
duisent dans cette ville. Entre autres, un jet de pierres brisant toutes les vitres
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d'une maison, fait dont les journaux de la localité ont beaucoupparlé, car il était
sans cause apparente. M. Trésorier obtient dans son groupe des apports de fleurs et
des apparitions lumineuses bien visibles.

t5. M. Alphonse Donné, de Mexico, nous annonce que, dans cette capitale de la
République mexicaine, malgré les prédications publiques et particulières des
sectes religieuses, le spiritismes'étend toujours, donnant l'espérance aux malheu-
reux et la quiétude à tous ceux qui suivent ses enseignements.

t6. M. Déchaud, publiciste à Alger, dans un mémoire très substantiel, où tous les
bienfaitsdu spiritisme sont notés d'une plume alerte, envisage ainsi l'avenir qui
nous est réservé :

u L'âme et l'humanité, après avoir chanté avec des accents touchants et majes-
tueux son hymne d'éternelles espérances, après s'être bercée dans les mystères des
hypogées de ses réves et de ses amours terrestres, entrera enfin dans la plénitude
de sa destinée universelle. Les évolutions permanentes des civilisations,les innom-
brables existences qui se succèdent sur la terre et dans les autres mondes habités
qui peuplent l'espace infini,sont un défi jeté au néant, qui ne peut exister auxyeux
de la véritable science. »

t7. MW’ Antoinette Bourdin, auteur de nombreux ouvrages spirites, traite des
besoins de l'âme et du corps, du progrès des êtres à travers toutes les existences
successives. Elle croit à la persistance de la personnalité de chaque être, et repousse
a nsi le panthéisme:

a Si tous les etres allaient se dissoudre en Dieu après la mort, quelle serait l’uti—
lité de la vie? Que deviendrait la responsabilité qui constitue les bases du devoir?
A quoi servirait le libre—arbitre7 a quoi servirait la loi ascensionnelle des esprits et
des mondes ‘P

« L'existence terrestre, avec ses multiples phases d'épreuves et de bonheur, serait
une ironie du sort.

« La laideur, les infirmités, a côté des types les plus parfaits de la race humaine;
les naissances au sein de l'opulence, et celles au sein de la misère; tout cela serait
donc le résultat d’un simple hasard.

« Ceux dont les passions sont si violentes, et ceux qui possèdent des qualités si
grandes, des sentiments si généreux, n'obéiraient donc, les uns et les autres, qu'à
une pure influence de tempérament?

« Et toutes ces créatures diflérentes seraient attirées en Dieu en quittant la terre,
pour constituer et entretenir son être?

« Ce système donnerait alors raison aux doctrines qui prétent à Dieu toutes les
imperfections des hommes. »

18. M. Vanderyst, de Liège, écrivant au nom du Comité du journal le Messager,
rappelle « qu'en avril i854, une pétition revetue de quatorze mille signatures tut
présentée à la Législature des Etats-Unis pour faire prendre le spiritisme en consi-
dération. Ce document historique a été publié dans le Messager et dans Choses de
l'autremonde, d'Eugène Nus. Cette tentative avorta parce qu'elle était prématurée,
mais nous pouvons la rappeler avec orgueil, maintenant que des savants de toute
nationalité, en démontrant la réalité du phénomène spirite et magnétique, sont
venus donner raison aux pétitionnaires d'alors. Et ne pourrait-on demander au
gouvernement français, — après avoir t'ait l'historique de la question, dénoncé
l'attitude de l'Église romaine et l'importance du problème au point de vue social et
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religieux, —— la création d'une chaire de spiritisme et de magnétismedans toutes
les Facultés de France‘T... »

Vœu magnifique, mais stérile, hélas! étant données les influences matérialistes
qui dominentgénéralement le pouvoir, à cette heure de progrès républicain contre-
balancé par un néantisme ridicule que l'on croit être une force et qui n'est qu'un
abandon de la force, un recul de l'intelligence. Victor Hugo a dit: a Au-dessus de
l'Eglise il y a le ciel; au-dessus du prêtre il y a Dieu! n Les hommes politiques
d'aujourd'hui ne comprennent guère cette sublime parole et donnent ainsi des
armes aux anciens partis qui eux, du moins, en retard au point de vue du progrès
social, savaient affirmer le besoin d'un idéal religieux.

l9. Mm Roger de Nesles se déclare non spirite, mais spirîtualiste. Elle ne croit
pas que nous puissions évoquer les esprits, « sauf l'esprit invisible qui est le
Saint—Esprit ». Ce que nous nommons les esprits ne pourrait-il être appelé a des
forces physiques qui se matérialisent par le fluide et la volonté de chacun ‘I n Les
soi-disant esprits qui se manifestent à nous ne seraient guère que des « âmes
animales » ou débris inférieurs de notre être spiritueldont la meilleure partie
s'élèverait loin de la terre, et pour n'y jamais revenir.

Cette doctrine, peu consolante pour ceux qui survivent a leurs chers disparus,
n'est guère en rapport avec la loi d'amour qui régit la nature entière. Elle nie la
solidarité des êtres et la justice des lois divines.

20. M. Charles Nozeran, de Nice, croit, au contraire, à la persistance du moi
conscient et aux rapports entre les vivants et les morts. Il affirme, en outre, sa

croyance en Dieu, être des êtres, unité créatrice et directrice des univers.
2l. M. Pothenot, de Joinville, avec sa verve habituelle, envisage ainsi les résolu-

tions des promoteurs du Congrès :

a J'avoue humblement que je ne m'explique guère qu'on ait écarté du programme
la question Dieu. Par opportnnisme, sans doute. A mon avis, faiblesse, pour ne
pas dire autre chose, en face de la coalition des positivistes s'cnt0tant à ne vouloir
emmagasiner dans leur répertoire que des effets, sans vouloir remonter à la source
des causes.

a Pour assurer l'aplomb d'une pyramide, il la faut, ce me semble, faire reposer
sur sa base et non sur quelqu'un de ses angles.

u Le spiritisme a la prétention de démontrer, entre autres principes, que si
l'ordre et la solidarité président à l'agencement du monde physique, la justice et
le progrès président à l'évolution du monde moral.

a Comment fera-t-il dériver ces principes ‘d'êtres contingents, s'il écarte l'idée
de l'être générateur de tous les autres? La notion d’ordre et de justice naissant
spontanément, sans cause première, d'êtres dont l'unique tendance ab initia est la
satisfaction atout prix de leurs appétits vitaux, cela renverse toutes les données de
ma logique. Que dire de la vie et de ses coordinations dont la complexité comporte
une somme dinconnues qui va se multipliant à mesure qu'on y pénètre? Nous
voyons un plan dont la merveilleuse contexture nous confond, et ce plan serait
sans auteur.

« Sous prétexte que la compréhension de l'absolu divin échappe à notre courte
vision; que, par surcroît, les religions du passé ne l'ont su résoudre qu'en une
toute-puissance arbitraire, souvent odieuse, ou ridicule, ou absurde, devons—nous
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conclure que nous sommes, en désespoir de cause, condamnés à nous replonger
dans quelque abîme analogue au falum antique ‘I »

22. M. Mirguid, théosophe de la Plata, croit qu'il est logique, dès l'instant qu'on
attribue a l'Ètre supréme l'absolu en tout, d'admettre un esprit unique, intelligence
absolue, laquelle se manifeste plus ou moins, selon les instruments qu'elle a à sa

disposition : minéral, végétal, hominal, surhominal. Ses manifestationsen l'homme
se rapprochent plus ou moins du parfait, soit que par naissance (hérédité), soit que
par étude (entraînement),le cerveau se développe et lui fournisse ainsi un instru-
ment plus parfait. »

L'auteur croit, non à l'immortalité, mais à l'éternité de l'âme qui, d'après lui,
est incréée, étant partie intégrante du grand Etre dés étres.

Dès lors, plus de personnalité, plus de responsabilité; Dieu, enfermé en nous,
devient un homme de bien ou un misérable criminel, selon les circonstances,
selon qu'il est né ou non de parents honnêtes, ou que l'étude a plus ou moins
développé son cerveau. Ce Dieu-la aurait pu, du moins, se créer ici- bas des formes
parfaites, des organes parfaits. Mais non, il préfère s'incarneren des corps souvent
ditformes, en des cerveaux étroits qui ne savent pas même comprendre qu'ils
recèlent une partie de Dieu. Il faut avouer que cette idée du créateur, fort respec-
table assurément, comme toute opinion sincère, n'est pas faite pour produire
l'entente générale sur cette question si importante. '

23. On s'explique mieux, après cette façon de concevoir l‘Etre suprême, ce

passage d'un mémoire envoyé par Céphas, l'écrivain spirite si connu :
a On a dit ‘et répété qu'il fallait laisser de côté toutes les questions qui nous

divisent, et n‘exiger des adhérentsque la croyance à la survivance de l'âme et à la
possibilitédes communicationsentre les vivants et les morts, parce que ces deux
points sont les seuls qui intéressent réellement notre avenir individuel et, par
conséquent, les destinées de l'humanité entière. Certes! aucun esprit droit ne
saurait conseiller au Congrès de sïriger en concile. Nous savons par l'expérience
du passe’ que les conciles, avec leurs dogmes imposés, n'ont abouti qu'à jeter le
trouble et la désunion dans la grande famillechrétienne. n

.

Voilà des paroles fort sages, qui ont été goùtées d'à peu près tout le monde.
Cependant, quelques-uns de nos frères, approuvant aussi cette déclaration de

principes, se demandent si ce n'est pas précisément se rapprocher un peu de l'au-
torité exclusive de 1’Eglise que de limiter par avance les pouvoirs du Congrès à
l'étude de deux questions fondamentales, il est vrai, mais pas plus fondamentales
que la question de Dieu et la Réincarnation,par exemple. Le spiritisme obéit à des
lois morales autant qu'à des lois matérielles. Nous prouvons l'existence de l'âme
et sa survivance au corps par des faits indiscutables, mais ce n'est la qu'un côté de
‘la question. Reste à savoir ce qu'est la vie d'entre-tombe, quels sont les devoirs
qui nous incombent ici—bas, sous quelle loi nous vivons, quel est le souverain
organisateur de toutes choses. Plusieurs de nos amis ont émis l'avis que les
Congrès futurs ne pourront laisser portes closes à toutes ces hautes questions.

24. Mm Claudie Coignet exprime ainsi ses voeux à l'occasion du Congrès:
« Dieu tasse que tout esprit d'autorité et de jalousie en soit banni, et que les

spirites n'offrent aux yeux de leurs amis et de leurs adversaires qu'une associa-
tion d'hommes prets a sacrifier leur personnalité au progrès des idées qu'ils
viennent exposer et défendre.



INTERNATIONAL DE i889 209
 

« Je désirerais que, dans le Congrès, il fût expressément recommandé à tous les
spirites illettrés et peut-être enthousiastes, d'être de la plus grande réserve quand
il s'agit de montrer à des non-initiés les communications qu'ils reçoivent. Ces
communications peuvent être signées des plus grands noms: mais il n'en est pas
moins vrai qu'elles reflètent en partie l'état intellectuel et moral du médium qui
les a reçues. Il ne faut pas porter à rire de la doctrine en faisant dire que les
esprits auxquels ces communicationssont attribuées ont perdu, depuis leur désin-
carnation, tout ce ‘qu'ils savaient sur la terre, même la langue qu'ils parlaient et
écrivaient avec tant de pureté.

u Je désirerais aussi qu'au Congrès on exprimât le vœu que les autorités fussent
plus sévères dans l'observance de la loi protectrice des animaux.

.

a La loi Grammont est devenue presque lettre morte pour ceux qui ont charge
de la faire appliquer. Républicains, ni catholiques, personne ne songe a intercé-.
der en faveur de tant d'êtres livrés sans défense auxbrutalités d'hommes guère plus
avancés qu'eux, et aux froides cruautés des vivisecteurs, ces n féroces inquisiteurs
scientistes n. Ne serait-ce pas à nous, spirites, qui voyons dans les animaux des
frères inférieurs, appelés comme nous à la personnalité humaine, ne serait-ce pas
a nous de demander, d'exiger pour eux la protection due a tout être vivant utile, et
surtout auxanimaux domestiques ‘I »

25. Exercer la charité envers les animaux, être humain pour eux, cela ne veut
pas dire d'ailleurs qu'il ne faut rien faire pour les hommes. M. Charles Bouyer,
chef du groupe spirite de Figers, envoie au Congrès plusieurs certificats sur papier
timbré, attestant des guérisons médianimiques obtenues par la prière. Ces guéri-
sons sont, paralt-il, nombreuses, et nos frères de Figers ont la plus entière confiance
en ce procédé moral. Il y a la du magnétisme et de l'amour. Ce sont deux forces
qui ne peuvent, en effet, être employées sans résultat.

26. M. Robert et M. Durville, professeurs de magnétisme, nous expriment leur
dévouement à la cause que nous servons; car ils croient que le spiritisme et le
magnétismeproviennent de la même cause, qu'il est impossible de s'occuper sé-
rieusement de l'un sans le secours de l'autre et que ces sciencescomplètent par leur
union une science humanitaire, moralisatrice et régénératrice.

27. Le docteur Basse nous dit que le spiritisme et la science sociale doivent
marcher unis et s'appuyer l'un sur l'autre; désunis, ils resteraient longtemps
impuissants à réaliser la solidarité, l'ordre et la justice; unis, au contraire, ils
arriveront promptement à remplacer le chaos social actuel, par l'ordre heureux
réservé aux globes qui se conforment aux lois divines.

28. M. Déchaud, d'Alger, affirme, de son côté, que le spiritisme est destiné à
régénérer l'humanité et à faire tomber les barrières qui divisent les nations. ll
forme le point de ralliementqui doit unir tous les peuples.

De tous côtés, les philosophesspiritualistes déclarent que le spiritisme touche à
tout ce qui intéresse l'homme, à tout ce qui l'élève, et qu'il est la grande révélation
moderne, dont nous avions besoin pour faire mieux et plus vite notre route vers
l'idéal éternel.

29. Citons encore le mémoire de Mm‘ Henriette llendrick de Paris, qui obtient,
dit-elle, des communications par la table et l'écriture, puis des incarnationsd'es-
prits pendant lesquelles des événements ont été prédits, ce qui s'est trouvé justifié
par la suite. Ses affirmations sont contresignées par des témoins.

H
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La liste des phénomènes observés récemment serait longue à faire et elle n'entre
pas, d'ailleurs, dans notre cadre. Nous nous en dispenserons donc, renvoyant le
lecteur auxlivres, journaux et revues qui traitent de ces questions.

30. M. Th. Germain, du Familistere de Guise, a envoyé au Congrès une étude de
la vie et des facultés intellectuelles de l'homme. Il reconnalt en l'être humain
quatre principes; les principes physique, moral, intellectuel et spirituel. L'harmonie
de ces quatre principes constitue l'hommeparfait. es Hélas! ajoute l'auteur, la vie est
tellement ignorée qu'on ne la voit que dans le principe physique; de la cet égoïsme
bétc qui rend les hommes injustes et méchants. C'est la vie renversée, c'est l'ani-
mosité au lieu de la fraternité. »

3l. Nous terminerons par l'analyse d'une longue et très utile dissertation de
M. Auguste Boutet d'0r1éans. C'est en quelque sorte un résumé des idées émises
jusqu'ici. '

« Ce qui distingue la philosophiespirite, c'est qu'elle n'a point pour base des
dogmes affirmés d'origine exclusivement divine et, par suite, immuable à tout
jamais.

« Nous ne devons point substituer aux fables du passé des fables nouvelles nées
d'une collaboration avec de nouveaux esprits. Nous ne devons point nous livrer à
des discussions passionnées, ni jeter l'anathèmeà tel ou tel, mais bien nous bor-
ner a constater des faits établis par l'observation de tous les spirites de 1a terre,
par tous les médiums de tout age, de tout sexe, de toute condition, de tous les
degrés d'instruction et d'élévation morale. »

Enfin, M. Boutet demande aux spirites de faire toujours usage de leur raison,
ainsi que le leur a recommandé si souvent Allan Kardec. « Cet homme de bien
n'est plus, et c'est lorsqu'on verra réalisés les résultats de ses travaux, de ses
lettres, de ses recherches persévérantes, que les hommes lui rendront justice et
diront de lui: a Celui—l'a était un vrai missionnaire de Dieu l n

Cette opinion de M. Boutet trouvera son écho dans tous les cœurs généreux, dans
toutes les consciences droites, dans tous les esprits reconnaissants. Honorer Allan
Kardec, c'est honorer le spiritisme qu'il a si puissamment contribué à fonder.

N01‘: vos un. PnG. LEYIIARIE, PAPUS ET e. osunua,
PRÉSENTÉE PAB n. r.—e. LEYIARIE

b: LA caarrrnns mas rnénrcnoxs m‘ mas rmäuouänas onmnns mus Las séances

Dans beaucoupde groupes, des phénomènesde la plus haute importance au pointde vue de la prédiction d'événements futurs ont été obtenus.
Cependant ces faits n'ont aucune valeur au point de vue scientifique pur, car la

date exacte de leur obtention n'a pu être administrativementétablie.
Voila pourquoi nous demandons aux groupes spirites et s irimalistes de mettre

la relation de prédictions ainsi faites sons enveloppes et de époser ces enveloppes
devant témoins à un officier ministériel quelconque (avoué on notaire). Si la pré-
diction se réalise à temps voulu, l'ouverture de l'envelo pe sera demandée et procès-
verbal sera dressé. Si la prédiction ne se réalise pas, i eu sera tenu compte par le
groupe comme phénomène négatif.
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Ces précautions sont de toute importance our répondre victorieusement aux
dernières objections des matérialistes contre esphéiiomcnes. Ces précautions de-
vraient être prises pour toutes sortes de hénomcnes rodiiits devant témoins par
la confection immédiate d'un procès-ver al si rné par es témoins.

_ _Par ces moyens on arrivera sùremcnt a Fédiiication d’un monument inébranlable
par les faits, faits réels et que tout savant, sceptique ou non, est obligé d’accepter
sous peine de ne plus croire a ses propres expériences.

 

notes LUES AU couenès PAR u. AL. camus PÈRE
Président honoraire de PUnion spirite française.

MËDIUMNITÉ GEÉRISSANTE
MESSIEURS, ‘

J'ai a vous présenter Mm Agiillana, ici présente, médium guérisseur, du ronpegirondin, un des lus importants de la vi le de Bordeaux, déléguée spécia ement
par les membres e cette réunion spirite pour suiirre les travauxdu congrès.

Mm‘ Agullana est la femme d’un humble artisan. Depuis cinq ans au moins, elle
est connue dans la centrée, pour une ersonne des plus dévouées à la propagande
du spiritisme et par les services nomgreux qu’el1e rend aux malheureux atteints
souvent de maladies dites incurables, sans rétribution aucune et avec le_ pluscomplet désintéressement. Vous allez en jurrer par les deux faits suivants ui_sont
figues, parales, non seulement par les matlades eux-mémés, mais par p usieurs

moins.
— M” Agullana nbntreprend jamais une cure sans consulter ses guides. Et, c’est
avec leur aide, sous leur protection qu'elle opère. Puis, lorsqlue le sujet est rebelle
à son influence spéciale, les esprits Pendorment et dans ’état somnambulique
spirituel. ils interviennent et se servent de ‘son organisme pour opérer directement
et plus rapidement sur les sujets.

Mm Ferchaud, habitant le village de Langoiran (Gironde), a ée d'une trentaine
d'années, d'une nature forte et vigoureuse, était néanmoins epuis près de deux
ans retenue au lit par une affection nerveuse si puissante que ses doigts de pieds
s’étaient retournés aux deux extrémités, de telle sorte qu’a la longue les ongles,qu'on ne pouvait couper, lui entraient à vifdans les chairs. La douleur devenait
intolérable lorsque la patiente essayait de se tenir debout.

Les médecins s'étaient déclarés im uissants à la guérir.
Un jour, on lui parla de la facult de Mm Agullana. On se décida à faire venir le

médium, dont la réputation était parvenuejusqwa elle.
Dès son arrivée, M“ Agullana s'empara immédiatement d’un des pieds de

Mm‘ Ferchaud, le in nétisa vigoureusement, le massa, le tritura de telle manière
que les doigts recour és reprirent en a peu leur place ordinaire, pendant la pre-mière séance, qui dura à eine une eure.

Après une suspension e travail, toujours dansla même journée, et en rccédant
de la même manière, l'autre pied fut redressé aussi, avec le même bon eur, à. la
stupéfaction générale de la malade et de toute sa familleréunie.

On laissa passer la nuit, et le lendemain matin Mm Agullana, sur l'avis de sesinspirateurs, décida Mm Ferchaud, malgré Popposition de sa famille, a venir chez
elle, à Bordeaux, pour compléter la guérison. Huit jours après, Mm‘ Ferchaud
accompli: nee de son sauveur, comme elle l’ap ela depuis, firent leur rentrée
triomp a e dans le village, où toute la population es acrlnma, voire meme le curé
de l'endroit qui vit là une guérison miraculeuse; mais plus tard, a res réflexion,
le saint homme se rappelant que PEglise n‘était our rien dans l’a aire, dit à ses
ouailles que tout ceci n'était que l'œuvre du diab e!
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La famille l-‘erchaud, lui dit: « Avouez, monsieur le curé, dans tous les cas, que_c'est un bon diable l »

P. S. — Le journal le Spiritisme a relaté cette guérison.
Deuxième uérison de Mm‘ Agullana.
Une jeune ille. M"° Marie Blancan, journalière de profession, habitant le village

de Cadenjac (Gironde) était depuis une année atteinte d'une maladiesingulière, ni
l'empêchait de travailler. Elle ne dormait plus, elle éprouvait des douleurs terrib es
dans la tète, elle avait aussi dhtïreuses visions que les médecins attribuaient à des
hallucinations. lls s'avouèrent incapables de la guérir. La folie arrivait à grands
pas; elle injuriait tout le monde. Ce fut dans ce triste état que cette malheureuse
tille fut amenée chez MM Agullana, en désespoir de cause.

Mm Agullana crut voirimmédiatement un cas (l'obsession et non une folie réelle.
M. Brisse, président» du groupe girondin, présent a cette entrevue, endormit son
médium afin que dans le sommeil magnétique il pùt donner quelques indications
sur le cas présent.Il vit à coté de Marie Blancan, un mauvais esprit qui s‘acharnaitaprès elle. C'est
une femme, elle est méchante et se livre à une vengeance. On questionne l'esprit
obsesseur:

D. — Que faisiez-vous pendant votre vie?
R. — Vous le vo ez bien, je plumais des poulets à la Halle de Bordeaux.
D. — Pourquoi ailes-voussouffrir cette malheureuse fille? Vous voyez bien ue

vous allez la rendre complètement folle. Si vous continuez vos maletices sur e e,
moi, j'ai le pouvoir de vous faire souffrir a votre tour et vous enleverai les pouletsqui vous entourent.

R. — le m’en moque bien,vous ne ouvez rien sur moi !
Alors, M. Brisse eut l'heureuse l'id c d'agir sur Yobscsseur par une suggestion

mentale,comme s'il était encore sur la terre. Il suggéra à la marchande de volailles
qu'elle était malade ; et chose curieuse, sur laquelle, messieurs, j'attire votre
attention, l‘Esprit de cette femme se trouva à l'instant atteint de douleurs dans la tëlc,
comme si’ elle eût été une simple mortelle.

—— Je ne vous rendrai la santé, lui dit M. Brisse, que si vous vous engagez à ne
plus torturer cette jeune fille et a me dire comment vous vous y étes prise pour la
rendre malade; âfllls enfin de nous enseigner le moyen de la guérir? .

La plumeuse e poulets, se voyant surprise ar un violent mal de tète, finit par
avouer qu'elle tourmentait nuit et 'our Marie B ancan avec l'intention et l'idée de lui
faire du mal: —... Puis je Pempec ais de dormir sans cesse.

M. BRISSE. — Maintenant, dites-nous comment devons-nous procéder pour lui
rendre sa liberté d'esprit et la santé‘?

Uonsssssun. — Il faut la faire venir ici, demain, et vous la ferez coucher en long
sur la table qui est là, [puis vous vous placerez avec ce monsieur (en désignant
M. Agullana), l'un à sa roite, l'autre à sa gauche; puis vous ferez comme je le
faisais sur mes poulets, vous lui arracherez,sinon des plumes, maisles nuages noirs
qui l‘environnent.

(Ces messieurs comprirent que Pobscsseur iroulait parler des fluides grossiers,
dont il avait saturé sa victime, et dont il ignorait le nom.)

M. BRISSE. — Nous essaierons demain, mais je crains que la malheureuse folle ne
veuille pas s'étendre comme vous nous le conseillez, sur la table.

R. — Je serai là, je la forcerai à le taire.
M. BRISSE. —- C'est entendu, vous pouvez vous retirer. Vous ne soutïrirez plus!
Le lendemain Marie Blancan fut amenée au rendez—voiis. Mm Agullana en la

voyant, lui dit: Voyez, fuites comme moi, et aussitôt elle s'étend elle-môme sur la
table et voilà que la folle l'imite sans résistance. A cet instant, ces messieurs se
placent de chaque côté de Marie, puis tous les deux, après avoir lait relever
Mm Agiillana, ils l'ont ifénergiques passes magnétiques sur la pauvre folle, pen-dant un certain temps. Quand tout i1 coup, cette dernière se lève droite d'un bond.
elle se passe plusieurs fois les mains sur la tête, sur les yeux, comme si elle sortait
d'un long sommeil. Elle semble surprise de se trouver au milieu de personnesqu'elle ne connaît pas. Elle se sent immédiatement soula ée, et après uelqiies
jours de magnétisations, Marie Blancan vint remercier cha eureiisement es amis
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(Êharitables qui ont contribué a lui rendre la raison et la santé sans aucune rétri-
ution. -

A mon dernier voyage a Bordeaux, j'ai vu cette demoiselle, elle est complètement
remise et s'occupe de ses aflaires pour gagner sa vie, au lieu d'être pensionnaire
d'un établissement d'aliénés.

Combien dînfortunés ourraient, sans doute, être guéris par ce procédé si sim-
ple, au lieu de croupir ans les bagnes des misères humaines?

Nous tenons entre nos mains le certificat de cette guérison. Il est signé et paraphé
de Marie Blancan et de plusieurs personnes témoins de ce qu'elles appellent impro-
prement un miracle.

nauanoua
On ne saurait trop citer de pareils faits pour montrer le rôle important que peu-

vent jouer, dans certaines circonstances, les habitants de l‘Espace sur les incarnés,
par l'effet d'un hypnotisme quelconque et de suggestions mentales établies entre
es deux mondes, des vivants et des morts. N'est-ce pas la même loi qui est imposée

à tous les etres de la création? C'est à étudier sérieusement.
Je me plais aussi a signaler à votre attention, messieurs, une de nos sœurs de

l'Union spirite française ui habite Paris et qui jouit de la précieuse faculté de
médium guérisseur, par lintervention des esprits.'C'est Mm‘ Dieu, bien connue
dans le monde s irite par sa charité et son dévouement à la Doctrine. '

M" Dieu, ui ée par son amour de l'humanité, a créé, à ses frais, un dispensaire
gratuit à la illette. C'est la où notre sœur, malgré son age, va trois fois parsemaine ma nétiser, soigner ses chers malades, très nombreux. Souvent même, si
besoin est, e le se rend a leur domicilepour leur prodiguer ses soins, et, très sou-
vent aussi, elle laisse chez les malheureux des bons de pain, de l'argent, du linge,
des vêtements. Chaque année, les rentes de cette spirite dévouée passent à soulager
les infortunes des pauvres, des ouvriers sans travail. Le temps me manque pour
vous signaler de nombreuses guérisons, dont une partie a paru dans le journal le
Spiritisme. Giiérisons bien attestées et contrôlées. -

Mais pourtant, avant de uitter cet intéressant sujet, je ne puis oublier de vou
signaler comme médium ans ce enre, la femme du président de la Société
phocéenne de Marseille, Mm Gamon ès. Elle est connue et estimée par son dévoue-
ment a la Doctrine, par son désintéressement et son grand amour pour le prochain.

Voici encore M. Hérault, libraire à Moulins (Allier), ici présent. C'est le digne
émule de M. Bernard, de la même ville, ni malheureusement pour les pauvres, a
quitté cette terre. M. Hérault, son digne glève, reçoit chaque jour, a titre gracieux
et désintéressé, des malades de tout Age, de tout sexe. Les jours de marché, son
domicileest envahi par les habitants des campagnes.Après la guérison, lorsqu'on lui dit: u Monsieur Ilérault, que devons-nous? n Ce
brave cœur répond: Rien. Pourtant, si vous tenez a savoir comment on peut faire
soi-mémé une guérison, c‘est-à-dire apprendre à connaître comment on peut soula-
fer son semblable, je vous en age à lire le Livre des Esprits, par Allan Kardec, et
es ouvrages qu'il a écrits sur e spiritisme, ils vous 1'indiqueront à peu de frais.

Et vous pourrez aussi pratiquer le bien.

DESSINS xéoiANiinoui-is
Les médiums dessinateurs sont assez nombreux; mais. chose remarquable,chaque médium a, en quelque sorte, une forme de dessin spéciale dont ilne s'éloignegêner-e îlans stels proteluctiodns. Il peut se perfectionner dans le genre, mais il suit

g nera emen esm mes onnees.
_ _ _ _ _ _ _M?‘ Agullana, de Bordeaux, à. part sa médiumnité guerissante, est aussi médium

dessinateur d_un enre attrayant. Je soumets à la commission une série de dessins
obtenus a laide e crayons de_ couleur dont elle se sert inconsciemmenten lespréparäntla laevance a sa p0rtee.lSa malin! est saisies par lé’Esprit qui Päissiste, il
opere e a m me maniere que orsqiii a ai ecrire m caniquemen , puisque
Mm‘ Aguéllana avoilie, sauts fausse honte, qu'il y a à peine trois ans elle ne savait ni
lire, ni crire, a p us or e raison tenir un crayon.
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J'ai suivi attentivement le développement de sa faculté; on peut étre émerveillé
des progrès rapides que les esprits lui font accomplir. si le medium n'éprouve pas
d'entraves dans l'avenir de sa mission. nous sommes appelés à. voir ses productions
atteindre une perfection qui confondra les plus sceptiques.

M. ltoux, ancien commis principal des postes et télégraphes, nous envoie une
collection de dessins obtenus médianimiquement, ue nous vous soumettons. La
commission se rendra compte de l'originalité des ormes variées et nombreuses
obtenues par notre frère et ami. l1 est de notoriété que M. Roux, à l'âge de cin-
quante ans, n'a jamais su dessiner. On reste cependant confondu en admirant les
nuances délicates des pointillés à la mine de plomb qu'il obtient, tout en étant
secoué, balancé pendant tout le temps qu'il dessine; c'est a confondre l'imagination
lorsqu'on assiste de visu à ses séances.

M. X., de Daudill (lthône), garde champêtre dans cette commune, obtient des
dessins a la mine e plomb d'une finesse et d'une exécution parfaites. Il obtient
surtout des formes lampadaires d'une délicatesse inouïe; puis des dessins qui se
rapprochent des vitraux enluminés de nos vieilles basiliques. Les encadrements
sont variés à l'infini.

Cette faculté s'est déclarée chez notre frère très tardivement. Inutile de dire quependant sa longue existence, M. X. ne s'est jamais livré à aucune étude de des-
sin quelconque. Son écriture particulière est très rudimentaire, et l'on ne peut se
figurer que c'est la même main qui produit les petits chefs-d'œuvre dont nous
parlons et dont vous pouvez admirer la variation et la beauté.

APPORTS

Nous soumettons à votre commision plusieurs manifestations d'apports, donnés
par les esprits. Voici un fait qui nous est personnel, ou, pour mieux dire, dont
nous avons été, ma femme et moi, les témoins.

Dans un de nos voyages dansle Midi, il y a déjà uelques années, en compagniede Mm Delanne, après avoir été rendre visite à M. Jaiiiiert, vice-président du tribunal
civil de Carcassonne, qui est lui-même médium à apports, nous nous arrétàmes à
Montauban.

Dans une visite faite chez M. et MW de Cazeneuve, inspecteur des postes et télé-
graphes sur la ligne du Midi, il nous reposa de faire venir chez lui une Mm Morel,
marchande de truits a la halle. Cette ame est médium à apports.ll était quatre heures après midi, lorsque M. et lit“ de Cazenetive, ma femme et
moi, nous nous mimes en séance autour d'une table ronde, en faisant la chaîne ar
l'union de nos mains. Nous étions placés Mm Delanne à sa droite, moi à sa gauc e.
Le médium tut ‘presque instantanément entrancée par ses guides. Pendant une
heure, lit" More , dans cet état somnambulique voyait les es rits, sentretenait
avec eux, les suppliait, les abjurait de lui donner les objets qu'i s lui faisaient voir
(que seule elle voyait); quand, fatigués d'une si longue attente, nous désespérions
d obtenir quelque chose, nous vimes tous apparaître dans un des angles du plafond
du salon où nous étions réunis, en pleine lumière, des points brillants.

A cet instant, une bague chevaliere en or et une paire de boucles d'oreillesen
meme métal tombèrent surle parquet. Au moment où nous nous levions pour nous
emparer des objets apportés, ltlm" Morel tomba en crise cataleptique, mais bientôt,
par dkänergiques passes magnétiques, nous la remettions en son etat habituel.

Nous sûmes plus tard que la longueur de l'attente et les impatiences du médium
et des témoins, ont fourni une somme de fluides absolument 1iécessaires pour l'ob-
tention de ce remarquable phénomène. —

M" Morel, précédemment a notre arrivée, avait obtenu dans la famille de Caze-
neuve, de nombreux a ports d'objets précieux. L'état social du médium, son honne-
teté incontestable en èvent toute suspicion sur la manifestation. On ne eut
admettre, en effet, que Mm Morel fasse provision de bijoux d'une certaine va eur
pécuniaire pour en doter des amis et surtout des étrangers inopinément de passagedans la ville.
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Confirmation de ces apports.
Quelques jours a rès cette mémorable journée pour nous, nous allames rendre

visible a notre vieiPami M. Roustaing, ancien bâtonnier de l'ordre des avocats à Bor-
deaux (l'aiiteur des Quatre Evangiles). Il nous conduisit chez M“ Dupuis, excellent
médium somnambuliqiie. A notre arrivée, cette dame était en son sommeil, et
entourée d'une dizaine de personnes qui assistaient à la séance.

Je connaissais Mm Dupuis; on me présenta néanmoins a elle, dest-à-dire en me
mettant en rapport avec elle sans prononcer mon nom. Immédiatementelle me
reconnut et en me serrant amicalement les mains, elle s'écria :

—— Comment, moncher ami, vous avez obtenu un apport et vous ne m'en parlezpas ‘I
— Eh ! comment. chère dame, pouvez-vous le savoir vous-même?
—- Mais, me dit-elle, la bague que vous ortez au doigt me l'indique. (En effet,

depuis que les esprits m'avaient gratifié de a bague en question, je la portais sans
désem arer.)

Et e c ajouta z -

— Sachez que les objets fluidifiés par les esprits. dest-à-dire touchés par eux,
laissent leurs traces sur les choses qu'ils apportent, et nous les voyons.

Je lui demandai si elle voyait l'esprit qui m'avait honoré de ce présent.
— Oui, me dit-elle, c'est un tel. Il se pose en ce moment sur mon front.
-- Et moi, plein d'admiration et de reconnaissance, je _me penche sur son front

pour_ y poser respectueusement les lèvres, lorsque la coiffure _de il?‘ Dupuis,_qui
ornait sa tete, fut tirée subitementen arrière comme si une main invisible l'eût saisie.

On ‘uge facilementde l'étonnementdes témoins en face d'une si imposante
mani estationl

_ _J'oubliais de vous signaler un motqui m'échappe, mais que je crois utile de vous
citer, car il fut l'objet ‘un enseignement que je vous soumets.

Lorsque M" Dupuis me dit que la bague que je portais était bien un apport des
esprits, je lui dis naïvement :

-— Mais pourriez-vous, ma bonne amie, me dire où ils sont allés voler ces objetsprécieux pour nous les offrir?
Et alors, avec un air très digne et presque sévère, MW’ Dupuis me dit:
—— Mon frère, ne vous servez jamais plus de cette expression lorsque vous parle-

rez des choses apportées par les Invisibles. Les esprits n'ont nullement besoin de
voler, comme vous le croyez. Il leur est permis, dans certaines circonstances, de les
ramasser où ils se trouvent. Vous semblez surpris de la valeur de ces bijoux. Que
sont-ils, ce endant, vis-à-vis des trésors répandus, cachés, perdus sur la terre,
enfouis au ond des mers, etc.? Vous ne pouvez vous en faire une idée exacte. Con-
tentez-vous de remercier les amis de leu-delà. qui ont tenu à vous donner une
marque de leur intérêt, de leur sympathieet de leur attachementpour votre famille.

Et en terminant cette séance, Mm Dupuis nous dicta une communication sur cet
intéressant sujet, d'une telle élévation de pensée que depuis cette époque elle ne
s'est jamais effacée de notre mémoire.

Voici d'autres objets obtenus (par d'autres médiums fran ais. lls nous ont été
offerts par les sujets eux-mêmes. e sont de petits cailloux tai lés par la nature; des
stalactites, venant sans doute des grottes souterraines de pays lointains.

4 Des fleurs artificiellesen feuilles vieil argent qui ont dù orner la tète d'une vierge
ou d'un saint quelconque comme on les voit encore dans les vieilles églisesespagnoles ou italiennes. Ces types ne se trouvent pas en France d'après des con-
naisseurs.

M. Gavot, nu de nos frères d'0rléans, présent au Congrès, raconte l'histoire de la
médiumnitéd'une de ses petites-cousines, agée de quatorze ans, infirme.Cette jeune
fille, que nous connaissons, fut guérie, dit M. Gavot, par des plantes etdes feuilles
fraîches apportées en plein jour par les es rits.

M. üavot a plus de vingt s écimens di érents, tels que vieilles pierres polies,
des coquillages, des feuilles e lotus, etc., reçus de la nieme manière. Des procès-verbaux signés font foide ces apports.

_ _Il nous montre, entre autres, une carte de visite imprimée, apportée le jour de
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l'an par un esprit. C'est le nom d’une personne décédée depuis quelque temps déjà,
et amie diijeiine médium.

Nous regrettons que le temps ne uoiis permette pas de vous entretenir d'autres
faits d'apports, car nous en avons encore beaucoupà vous signaler.

IÉIOIRE DU GROUPE BISOITIN

PROPOSITION n'en ESPRIT AL’ CONGRÈS
Un Congrès spirite va se réunir dans quelques semaines. C'est un fait qui ne

manque pas d'importance, car jusqu'ici les divers groupes spirites travaillaient le
plus souvent isol ment et n'avaient que bien peu de rapports ensemble. et mainte-
nant voilà que non seulement les mandataires de notre pays et des pays voisins
vont se réunir pour échanger leurs idées et en tirer des conclusions qui seront
rendues publiques, mais encore toutes les hilosophies, toutes les doctrines qui, en
dehors des religions et des philosophies o ficielles, s'occupent d'études ayant pourobjet le monde, la vie, l'homme et sa destinée, qu'elles s'appellent spiritisme, spiri-tualisme, théosophie, occultisme, ou kabbale, semblent devoir envoyer des repré-
sentants à ce Couvres. '

Ce sont donc les grandes assises de la philosophie spiritualiste ui vont se
tenir. La se syndiqueront en quelque sorte toutes les doctrines qui sont e contraire
du matérialisme néantiste. l pourrait en sortir un grand bien, si ces écoles
diverses avaient le courage de reconnaître qu'elles ont un fonds commun sur lequel
la plupart d'entre elles sont en parfait accord, et qu'elles ne ditfèrent en somme que
sur les points qui n'ont pu être résolus jusqu'ici que par des hypothèses plus ou
moins satisfaisantes, probablement parce que ces points là dépassent la portée
actuelle de notre intelligence.

.La véritable base de toute philosophie, de toute morale, j'ajouterai de toute
- religion, c'est la fraternité, la solidarité. Tout est la. C'est là et non ailleurs qu'est

la solution de toutes les questions qui troublent si profondément les nations
modernes : question politique, économique, sociale. Aucune loi ne pourra les
résoudre, tant qu'elles ne seront pas résolues dans les cœurs. Eh bien, je ne crois
pas me tromper en disant que toutes les doctrines, toutes les écoles philosophiquesqui seront représentées au Congrès sont parfaitement d'accord sur ce point, tout
autant que sur les deux points fondamentaux de la survivance de l'Etre et de la
communication entre les incarnés et les désincarnés.

Si je suis dans le vrai, il est évident que le Congrès ferait une chose considérable,
pouvant frapper l'attention publique et faire naitre de salutaires réflexions, en pro-clamant le parfait accord de toutes les doctrines représentées dans son sein sur ce
troisième point, qui porte en lui tout l'avenir de ‘humanité. Il est grand tempsqu'une voix autorisée dise aux nations que vainement elles tenteront de changer
le sort de ceux qui soufirent, tant qu'elles n'auront pas réalisé un progrès moral
capable de les amener a rendre pour principauxmobilesde leur conduite les sen-
timents fraternels et soli aires.

_Certainement, on ne peut as espérer qu'une déclaration solennelledu Congrès en
ce sens aurait la puissance e transformer moralement l'humanité. Mais ce serait
déjà immense si elle pouvait avoir pour effet de faire réfléchir tous ceux qui en
auraientconnaissance, et de les amener à reconnaître la vérité de cette proposition.
Ce serait un réel bienfaitque de fournir au public l'occasion de fixer sa pensée sur
ces matières, et de comprendre ue ceux-la ne le trompent pas qui proclament querien ne sera possible tant ue ‘égoïsme gouvernera le monde, et que tout sera
facile quand il aura cédé a place au sentiment contraire. Tous assurément ne
seront pas convaincus, car beaucoup ne croiront pas a ‘la possibilitéd'une telle
révolution morale. Mais nous savons quelle est la lenteur du progrès, et nous n'es-
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pérons pas de conversions subites. Nous voudrions seulement que la question soit
posée, _et prenne place dans la polémique quotidienne, préconisée par_les uns e_tdiscutée par lesautres. ll ne serait guere possible que cette opinion si sensée, si
évidente n'acquière pas un noyau de partisans, et ensuite elle finirait par faire ecolc
et avoir sa place au soleil.

On me dira que_cela n'est pas nouveau, et que la fraternité a _été érigée en loi
morale il a un siècle. et même il a dix-huit siecles. C'est vrai, et ce endant il3k y P

. n'en est uere fait mention dans les études ou les polémiques soulevées cha ne
jour par es questions sociales. On cherche des combinaisons économiques ou es
mesures législatives capables de résoudre la difficulté, mais évidemment chacun
est tacitement d'accord pour considérer le progrès moral comme une utopie qui ne
doit pas entrer pratiquement en ligne de compte. ll reste en dehors de toutes les
prévisions. ‘

C'est cette lacune regrettable que, suivant moi. il appartiendrait au Con rès de
combler par une déclaration motivée et solennelle. l1 n'aurait as a crain re que
cette proclamation d'un troisième grand principe, appuyé par ‘accord général de
tous les congressistes, fùt moins bien accueilli que les deux autres.

Depuis que la question sociale est entrée sérieusement en ligne, ceux pour qui
elle etait un sujet d'inquiétude n'ont pas manqué (Fobjecter aux socialistes que
leurs systèmes ne pourraient être pratiqués avec succès par une humanité beau-
coup plus parfaite que la nôtre, et que (li-s lors ils ne constituaient qu'une pureutopie. Cela était et est encore parfaitement vrai, car l'égoïsme est clairvoyantËjuand il se croit menacé. Les socialistes auraient pu en faire leur profit, et modi-
ier en conséquence leur plan de campagne. Cependant ils ne l'ont pas fait, soit
qu'ils n'aient pas compris la valeur de lobjection, soit qu'ils aient craint de (lécou-
rager leurs partisans en faisant ilépendre la réalisation de leurs espérances d'une
condition paraissant impossible a remplir, soit enfin qu'ils se soient illusionnés
eux-mêmes en s'imaginaiitqu'nne fois les maîtres ils auraient facilementraison de
toutes les difficultés, soit par la persuasion, soit par l'autorité et l'influenceque le
succès leur donnerait auprès des masses.

Quoi qu'il en soit, il est certain que les socialistes fontjusqu'a présent fausse
route en regardant les sentiments de fraternité et de solidarité comme devant facile--
ment découler de l'organisation qu'ils ont en vue. Cela prouve qu'ils ne se rendent
pas un compte exact ni de ce n'est le véritableavancement, ni du faible niveau que
'humanité terrestre 'a atteint (e nos jours sous ce rapport. Une tentative d'applica-tion d'un des systèmes préconisés au'ouril‘liuine pourrait qifavorter miserable-

.

ment en peu de temps. Les passions es chefs d'école eux-mêmes suffiraient pour
produire ce résultat malheureux, et comme conséquence pour faire ajourner
au delà de ce qui est rationnel toute uauvre moindre mais plus pratique.

Cependant je ne suis pas de ceux qui pensent que rien ne peut être tenté avant
qu'un progrès moral considérable ait été accompli. Je crois au contraire que la
réalisation partielle de la justice sociale, dans la mesure permise raisonnablement
par notre avancement actuel, pourrait avoir une très grande influence sur le pro-grès moral lui-même, en montrant à tous qu'il n'est par un vain mot, puisque des

ommes investis de la confiance de leurs concitoyens n'hésitent pas a donner les
premiers l'exemple du sacrifice de leur intérêt personnel apparent dans la mesure.
où, après études complètes, il a été reconnu que cela pouvait étre profitable a la
collectivité.

Une telle œuvre serait utile et aurait le double mérite d'ado1icir déjà bien des
souffrances, et en même temps de répandre des idées plus justes sur le perfectioii—
nement moral de l'humanité, pouvant seul permettre de nouveaux progrès. Voilà
les véritables réformes, seules désirables aujourd'hui, parce qu'elles nous rappro-cheraient du but à atteindre dans l'avenir; tandis ii'iine réalisation hâtive de
théories mal digérées, et d'ailleurs exigeant dès le ébut des qualités dont nous
reconnaissons lexcellence mais qui sont encore au-dessns de. notre portée. ne
pourrait causer que des désastres, et faire considérer par le grand nombre comme
irréalisables des améliorations sociales qui s'établirent un jour facilement parle
consentement de tous, si l'on adopte une marche rationnelle, basée sur notre vraie
nature et sur les faits.

Digili/(Idby
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Il y aura au Con rès s irite de nombreux délégués comprenant bien ces qiics-tions, et très capab es de es mettre enlumière. Je suis d'avis qu’il serait temps de le
l'aire, et de poser en face de toutes les prétentions les vrais principes, qui permet-
tront la solution à son heure de la question sociale. Cette question nous pousse;elle se pose partout; on ne parviendra par aucun palliatif, par aucun subterfuge à
l'étouffer. C'est bien le rôle du spiritisme de lever le voile, et de dire ce n'est en
réalité le socialisme, dest-à-dire une phase nouvelle et prochaine de Pgvolution
éternelle de l'humanité; d'ex liquer à quelles conditions il sera bienfaisant pour
tous; et d'ex oser quels son? les seuls efforts permis avec quelques chances de
succès aux g aérations présentes pour entrer enfin dans la voie du véritable progrès,du seul digne de ce nom.

J'espère que le Congrès spirite, en affirmant l'immortalité de l‘Etre et la commu-
nication entre les vivants et les morts, aura a cœur de mettre en lumière les corol-
laires de ces premiers principes, et de montrer comment une connaissance pluscomplète de sa nature et de sa destinée peut conduire l‘h0inme,'comineconséquence.
au seul vrai progrès et par lui au bonheur.

Communication reçue au Groupe bisonlin.
Pour copie conforme :

A. Canon.

MÉIOIBE DE I” LOlllSE-JEANNE-EULALIE CATALA

A Monsieur Leymarie et à Messieurs les membres de la commission exécutive
' du Congrès.

Sori-ze, 3 septembre 1889.

Eloignée de tout centre s irite, éloignée surtout de Paris où vont se grouper en
nombre des hommes dont ‘opinion, le langage et le talent font autorité dans la
doctrine qui nous est chère, que peut, hélas l ma faible voix partant du fond d'une
province, d'un pays où quelques rayons de vérité arrivent à peine, comme arrive
dansles mauvais jours la lueur incertaine d'une froide aurore ?

_Je n'ai que des vœux a former en faveur du grand mouvement qui s'opère; et si
ces messieurs veulent bien les recevoir, je serais heureuse autant que fière de leur
communiquer certains faits al'appui des principes que nous affirmons.L'œuvre qu'ils entreprennent est di ne d'eux, digne de leur expérience et de leur
savoir, car cette œuvre est destinée a aire entrer le monde dans une vie nouvelle.
Ayant compris le plan du maître que la Providence avait suscité, ils ont su voir
venir, à travers les siècles, l'heure qui va sonner le réveil des peu les, l'heure de
la justice et de la liberté. Leur zèle infatigable, appelé à donner le ranle a toutesles nations, proclainera l'existence de Dieu et de Fimmortabilité de l'aine : inde-
niables vérités, force supreme a laquelle les nobles cœurs aspirent.

_Je me joins en esprit à vos efforts, messieurs et chers frères ; ÿapplaudis à vos
travauxet, mîilentiliantavec vous, je viens vous exprimer les regrets queyèproiivede ne pouvoir être des vôtres matériellement, comme je le suis moralement. Si dene puis que mïæffacer devant ce congrès spirite et spiritnaliste, qui promet tant _ebien, vous me permettrez de vous signaler des besoins impérieux qui se font sent_ir.Répondre à ces besoins serait jeter, ce me semble, une semence féconde et salutaire
propreà donner d'excellents fruits. ‘

_ _l1 s'agit d'abord. par suite de l'état actuel des esprits, d'apprendre à distinguer les
maladies psychi ues des maladiespurement matérielles;puis, de savoir appliquer
les forces magn tiques avec intelligence et en connaissance de cause.
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IN FLUENUES OCCULTES

L'ignorance dans laquelle ou se plaît à l'égard des maladies psychiques, laisse
sans ressource beaucoup de malades. Combienj'en vois mourir qu'un traitement
magnetico-spiritepourrait sauver ! Hais on préfère en rire que s'y soumettre et de-
meurer infirme, si l'on ne meurt pas. Des crisiaques aiment mieux s'abandonner à
l'es rit qui les torture que demander secours a des spirites, ces possédés l et les
ma heureux ne se doutent pas qu'ils sont, eux, les vrais possédés.Quelques bons paysans, seulement, ont la foi et veulent guérir.

La foi aveugle, ou plutôt une vague intuition de la vérité, les pousse vers nous,
et cette confiance, s'unissent a des soins assidus,persévérants et reguliers, finit parvaincre des maladies opinietres devant lesquelles l'art médicalavait échoué. Je sais
que je parle a des convertis ; mais si je mentionne ces faits, c'est parce que je peux
en démontrer la vérité. en m‘appu_vant sur des phénomènes devant lesquels la né-
gation n'est pas possible.

La doctrine spirite est féconde en enseignements, et l'on peut dire que bien des
maux seraient Conjurés, si les maîtres de la science, au lieu de la bafouer, cette doc-
trinc, et de la livrer au ridicule, en sondaient les mystères pour la publier au grand
jour. Le voile qu'on semble tendre obstinément sur elle s‘efi'acerait comme le
nuage chassé par le vent, uand il cache a nos yeux les rayons du soleil.

Que de richesses pour ce ui qui explore Pinépuisable mine du monde invisible !
Ah lsi l'on savait, si l'on comprenait, comme on verrait l'ironie se changer en res-pect, et comme on se mettrait à l'œuvre avec courage pour fouiller dans la mine à
‘entrée de la uelle veillent l'ignorance et les basses passions. Le sot orgueil s'éva-

nouirait sous esouffle divin, et le ciel nous viendrait en aide. Hélas l nous les
connaissonsbien,nous, spirites, les causes de tous ces maux qui affligent l'huma-
nité; mais nous est-il permis de les combattre ‘I

La routine et la ncgation, la malveillance et les préjugés ne sont—ils point là
comme autant de barrières infranchissables, comme autant de remparts qui se
dressent devant l'intelligence et la raison ? Et pourtant les méchants esprits pour-suivent leur œuvre de destruction qui devient un vrai danger. Nous crions gare li
leurs victimes, mais elles n‘écoutent point et passent leur chemin... Si nous
allions dire à un gentleman anémie, névrosé, à un ex-beauramolli : 4 Prenez garde,
monsieur, un mauvais esprit vous obsède, ilmine vos forces, voile votre intelli-

ence, atrophie vos membres, aigrit votre caractère, et si vous ne le chassez, il
nira par vous rendre fort désagréable » que répondrait-il à cela ? ll hausserait les

épauleset dirait: ce sont les nerfs. Toujours les nerfs i C’estlà le grand mot l... Sans
doute, ils sont enjeu. C'est le moteur,le mode d'action qui s'exerce surlcs organes,
mais qui n'en détruitréquilibre et l‘liarinonieque par le fluide impur dont l'obses-
seur les pénètre.

Si je me permets d’entrer dans ces détails «levant des hommes ui possèdent à
fond ces matières, ce n'est que pour vous engager, messieurs, a aire connaître à
ceux qui ne sont pas initiés, la fatale influence de ces êtres inférieurs du monde
invisible. ll est tem s que la lumière se fasse, car l'ennemi profite de lîmtredulité
et du mauvais vou oir pour lier plus étroitement ceux qui lui sont déjà soumis.
Chaque jourj'en vois augmenterlenombre et c'est pmirquoije crois devoir appelerlà-dcssus votre attention. L'expérience est un grand maître, et cette expérience
m'aide à distinguer aisément les s mptômes qui caractérisent cet état de choses queje suis peut-être plus à même d'observer.

Travaillonsa purger la terre d'un fléau et, pour cela, adressons-nous aux gens
qui peuvent et veulent nous comprendre. Quanta nous, spirites, nousreconnaissons
la un signe des temps, pour aider à répandre la lumière et à combattre l'incrédulité,

En dehors de l'obsession pro rement dite, depuisla folie dont vainement les
aliénistes cherchent le remède, i est une infinité de nuances dans l'état patliolo—
giquc où l'influence des esprits inférieurs se fait sentir. C'est dans les lois psy-chiques, une étude spéciale, délicate qui réclame une intelligence pratique et une
nature apte à s‘assimilerce qui parait rationnel, indépendant de prejugés et d'idées
préconçues. Mais que peut-on attendre de ces personnes qui ne peuvent détourner
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leur attention de ce qui préoccupe leur vie matérielle et re'_ettent avec dédain c_c quileur paraît anormal? Quespérer de ceux qui. pour se
_

ispenser dela moin re
recherche, préfèrent voir partout des légendes ou des fictions?

[ÏN ESSAI)! D'ABEILLES

Grâce aux lois que notre philosophie révèle du magnétisme spirituel, j'ai su
échapper à de graves dangers, notamment a celui qui va confirmer tout à l'heure la
merveilleuse et puissante action des fluidesapportés des pures régions de l'Espace.

Après trois mois d'absence, j'entrais dans ma chambre où des abeilles avaient
élu domicileentre les vitres et les persiennes.Ignorant la présence de ces hôtes laborieuses, et bien moins douces que leur
miel, mon premier soin fut de courir a la fenêtre pour aérer la iece. Je suis encore
ahurie quand j'y pense! Une pluie de dards, semb able à une p uie de feu, couvrait
mon visage. Ah ! comme ces dards étaient aigus!

Je venais de briser les alvéoles de ces travailleuses etdétruire l'harmoniequ'avec
tant d'art elles avaient établie dans leurs rayons. Je soutins là un véritable assaut;
mais les invisibles protecteurs veillaient sur moi... Par un mouvement spontané,
ou plutôt une inspiration soudaine, je passai vite les mains sur ma figure. En les ypassant et repassant encore, je faisais tomber tous ces petits points noirs qui for-
maient un semis,etje sentis presque aussitôt l'inflammationse calmer, comme parenchantement. Un instant après je n'avais plus rien, ni douleur, ni bouton, ni rou-
geur, absolument rien, aucune trace.

En expulsant les dards, je faisais. sans m'en douter, des passes magnétiques;
seulement les abeilles payèrent cher la vie qu'elles m'aiiraient fait perdre, si je
n'avais été secourue par ces êtres dévoués qui ne nous abandonnent jamais a
l'heure du danger. Ne sachant comment me débarrasser de l‘essaim toujours hoiir-
donnant dans le vide de l‘embrasurc où était son butin, il me vint à l'esprit de lui
décocher une bonne quantité de fluide, comme on eutfaitd‘unedécharge électrique ;
et les pauvrettes, traînant les ailes, allèrent mourir dans la ruche qu'on avaitapportée pour les recueillir.

_eut-être, messieurs, ce phénomène n'est-il point nouveau pour vous et n'a—t-il
à vos yeux qu'un intérêt très secondaire. Pour moi il a été une. preuve irréfutable
de l'intervention de nos amis célestes; puis il mc rappelle ces promesses du
Christ: «Celui qui croira prendra les serpents avec la main et ils ne lui feront
aucun mal, etc. » —C'cst une force pour ma foi, comme c'en est la sanction.

Excusez-moi, messieurs, de fixer peut-être trop longtemps votre attention; mais
il me semble que l'objet dont je vais vous entretenir un instant mérite un peu vos
sympathies,car ilpeut aider à propager nos croyances et soulager, en même tem s,
ceux qui souffrent, s'ils ont assez de foi pour bénéficier, comme nous, des flui es
venant des hautes régions.

FLEURS uscxiärisiäzs

Nous avons, dans notre roupe, l'habitude de fêter nos grands esprits. Ces jours
de fete ont lieu dans la bel e saison, alors que la nature est dans tout son éclat,
parée de fleurs et de guirlandes.

A Toulouse, où la couronne de Flore est si resplendissante, où l'on cueille à
belles mains, pour ainsi dire, des bouquets embaumés et pleins de fraîcheur, nous
en offrons d'immenses corbeillesà nos chers uides, dans des séances particulière-
ment consacrées à ces fetes où l'âme a une siñarge part!

Autour d'une table où s'étalent, brillantes, ces gracieuses compagnes de notre
exil, nous évoquons Pespritauquel nous venons les offrir. Aussitôt il se manifeste,
et c'est par les organes flexibles d‘iin médium voyant, a incorporation, qu'il nous
adresse quelques encourageantes paroles, après lesquelles, debout, les yeux au ciel,
il implore notre père céleste à peu près en ces termes : a Dieu puissant. daignez
faire descendre sur ces fleurs les fluides purs et salutaires ue vous envoyeza ceux
qui vous invoquent. Faites que ce fluide, dans son abso ue pureté, donne à ces
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fleurs une vertu guérissante, une vertu qui fortifie et console, et qu'elle éloigne l'in-
fluence des mauvaisEsprits.

Après cette courte (prière, l'Esprit, régissant toujours le corps du médium, lance
avec énergie son flui e sur les fleurs, les en sature, les tourne et retourne‘jusqu'ace
qu'il les a toutes pénétrées de son influence.ll_fait le tour de la table, a in que lesBlus éloignées aient aussi leur part. Ensuite il se retire et nous rendons grace a

ieu.
Nous faisons sécher ces fleurs à l'abri de la poussière et du soleil, nous en

extrayons les tiges a cause de leur raideur, et quand nous avons besoin de fleurs,
nous en faisons des sachets... A leur contact les douleurs s'apaisent presque desuite,_]parfois meme on dirait qu'un bon ange vient les prendre et les emporte sur
son ai e. r

.Les maux de dents cèdent le plus souvent à l'influence de cette panacée qu'on
emploie rarement en vain. J'ai vu se produire de merveilleux elfets contre des
névralgiesqui, durant des mois entiers, avaient privé les malades de tout sommeil.
Oui, dès l'application de ces fleurs, le calme et le sommeil sont revenus a la fois. Je
les ai vues encore, ces fleurs, cicatrisercertaines plaies très réfractairesà tout remède.
Aussi les personnes qui ont fait usage de celui, si simple, que je signale, et celles
qui en ont éprouvé linfluence bienfaisante, sont-elles obligées de convenir que
nous ne sommes pas des rêveurs et que l'imagination ne peut être pour rien dans
ces guérisons, surtout si elles s'opèrent directement sur la matière. — ll ne saurait
en être de méme de Phypnotisme, plein de mystères, de tâtonnementset d'incer-
titudes, vu surtout les conditions dans lesquelles il est généralement pratiqué. A
quoi songent ces expérimentateurs de prolession qui, le plus souvent adversaires
acharnés de l'animisme, ne veulent voir dans leurs opérations que des manifesta-
tions cérébrales. S‘ils savaient tenir compte de l'âme et comprendre quel rôle elle
joue dans les phénomènes qu'ils produisent, ils ne gaspilleraient pas ainsi de ré-
cieuses facultés qui s'exercent sans profit pour personne et sans but sérieux. ant
qu'on n'aura point fait une étude préalab e et approfondie de la science spirite,jamais, au grand jamais, on ne pourra marcher dans une voie sure ; et les biens
qu'on aurait u acquérir, avec un bon guide (je parle ici d'un Esprit supérieur) ne
serontque l‘o jet d'expériences infructueuses, qui éveillent la curiosité sans donner
satisfaction à l'intelligence. Nous savons, nous autres, ue pour marcher d'un paslerme au milieu des écueils et de l'obscurité d‘iin mange jeune encore, il faut la
lumière d'en haut. ‘

UNE APPARITION

Pour nous reposer maintenant de toutes ces questions pathologico-spirites,et des
meilleurs moyens de combattre les causes de tant de symptômes morbides, trop
souvent confondues avec les causes purement matérielles, nous allons terminer ce
mémoire ar une manifestation d'autre-tombe qui, selon moi, ne manque pasd'intérêt. ien que je ne l'aie point vu de mes propres yeux, je peux en garantir
l'authenticité.La personne dont je tiens les détails était (car elle aussi a quitté la
terre) sérieuse, respectable, honorée, et se fut gardée, vu son age et la considération
dont elle jouissait, d'inventer une pareillehistoire.

C'était un homme et un homme très instruit, archéologue distingué qui, certes,
ne se doutait guère, en racontant le fait avec un étonnement voisin de la stupéfac-
tion, qu'il confirmait ainsi deux principes spirites : les rapports existant entre les
morts et les vivants et le phénomène des apports. '

Avant tout autre détail, je dois dire que ce monsieur habitait un petit villagedu
département de l‘Aude oii vit encore un certain ouvrier (un charpentier) dont la
matièredébiledénote un organisme accessible auxcommunicationsextra-terrestres.
Je n'ai pas retenu son nom : Est-ce Jean 7.. . mais qu'importe le nom ! Je me dis
seulement que cette lréle constitution lui mériterait ccltii, très expressif, que donne
Eugène Sue, dans une de ses œuvres, a un personna e qui ne rappelle en rien ni
les GOllBlll, ni les Hercule. Je l'aurais donc appelé llabouzigtiet, si je n'aimais
mieux, pour parler plus bref, le nommer Jean, sans être bien sure que ce soit son
vrai nom.
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Passons maintenant dans le salon de M. C... nous y voyons entrer, un beaujour,
le sieurJean, porteur d'un livre su erbe qu'il présente au maître de céans, le priantd'y jeter un coup d'œil, car son éru ition avait provoqué cette visite. a Monsieur, lui
dit-il, donnez-vous la peine d‘examinerce volume et puis je vous prierai de vérifier
une page d'histoire, pour savoir si elle s'accorde avec ce qui m arrive et que je
viens vous raconter. — Peste ! lui dit M. 0..., quel beaulivrel et par le fait, le livre
était fort beau : papier vélin, orné de fines gravures, belle édition, tranche dorée,
riche reliure et recouvert d'un velours cramoisi, en guise de fourreau. C'était, en
un mot, un livre de luxe qui semblait dans les mains de cet amateur une rose dans
des chardons. —Qui donct'a donné ce livre? reprend M. C. lci, dans le village,il n'est
personne qui ait pu faire cette emplette. — C est moi-même, monsieur, qui l'ai
acheté.»— Comment, toi! mais c'est cher pour ta bourse. — Oui, sans doute, c'est
cher, mais je n'y regrette pas l'argent et, à ma place, vous auriez fait comme moi,
monsieur. Donc, pour ne point vous intriguer trop longtemps, voici l'histoire de celivre? et vous verrez qu'en de telles circonstances, on ne craint pas de faire nu
sacri ice.

« 11g‘ a quinze jours, à peu près, je rentrais au village, le soir, venant de faire ma
journ e dans les environs. Quand j'arrive a la métairie de Bonnetis, je me vois en
lace de quelqu'un dont l'air imposant, l'as ect, le costume et l'apparition soudaine
me font trcssaillir et me lacent d'effroi. e courbe la tète et passe outre : le per-
sonnage disparaît... Que était son costume‘)... Celui d'un militaire. Il avait de
riches cordons, une épée au côté, une plume blanche a son chapeau. u Et là, Jean
donne un léger aperçu de ce qu'il n'eut pas le temps de détailler d'abord. Puis il
reprend et parle en ces termes: a Deux jours après. je revenais par le même chemin,lorsque la même apparition se manifeste et je me sens encore vaincu par la frayeur.
Je m éloigne, trou é. c'est vrai, mais j'ai honte de me voir si poltron et me pro-
mets énergiquement de tout braver, si pareil fait se reproduit. Voila donc notre
homme bien décidé, comme on le dit vulgairement, à prendre le bélier par les
cornes: Oui monsieur, je me jurai d'affronter ce guerrier qui me semb ait siî-edoutable, de m‘approcher de lui, de rompre le silence et de ne pas trembler si je
e revo ais...

u Pogr la troisième fois, l'homme au panache m'apparaît... Je fais appel a mon
courage, à mon sang-froid, à ma force de volonté, et m'avance vers lui... « Qui
ln‘ donc êtes-vous? lui dis-je; que voulez-vous et que venez-vous faire ici‘? n Je vis
alors très distinctement toute sa personne. ll avait grand air, mais ce costume ne
ressemblait pas à celui de nos énéraux, caril était d'une autre époque; n et a tous
les détails que Jean donna à M. ., ce dernier reconnutl'habitmilitairedu xvii° siècle,
celui qu'on portait sous Louis Xlll. Jean continue ainsi son histoire : « Je suis, me
a ditlhomme au panache, le général de Gondi. J'étais général des galères sous
« Louis Xlll, et je viens te prier d'habillerun pauvre en mon nom. Promets que tu
« le feras et prends ces images en souvenir de moi, car tu ne me verras plus. n11 me
donna ces deux images gun Ecce homo et une Descente de croix), uis il ajouta:
« Veux—tu mon portrait Tu le trouveras dans la Vie de saint incent de Paul
(écrite par un des rédacteurs de Plfnivers). Je l'ai beaucoupconnu Vincent de Paul.
Si tu veux te procurer ce livre, tu n'as qu'à. écrire à Paris, à tel éditeur, telle rue,
tel numéro, et tu trouveras la mon portrait et celui de la énérale (t). — J'ai suivi
ces indications, monsieur, et voici le livre. Telle est donc ‘aventure étrange qui le
place aujourd'hui dans vos mains. — J'ai promis au général d'accomplir son vœu
et je l'ai fait. »

'

M. C. avait perdu de vue ce Gondi dont la vie avait eu peu d'éclat. Son souvenir
se rcportait p ntôt vers le cardinal qui avait joué un rôle important dans les guerres
de la Fronde. Or, ce fut Jean ui vint lui remettre en mémoire le général des
galères dont Æamais, assurémenti, il n'avait entendu parler avant que Gondi, lui-
même, vint d cliner son nom rés des champs de Bonnettis. M. C. s'empressa de
vérifier ces détails en allant ouiller dans le dictionnaire biographique; mais le

(l) Inutile de dire que tous ces renseignements ont été conformes a la vérité, puisque le livre
en fait foi.
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livre qu'ils avaient sous les yeux suffisait et au delà pour confirmer les dires de
Jean. Celui-ci ne devait donc plus voir le général... sous la même forme évidem-
ment, et le chapeau a plume allait être bientôt remplacé par le disgracieux cha-
peau de nos jours.

La loi psychique régissantles hénomènes ui venaient de se produire par l'ap-parition du général et l'apport es images, alait une seconde fois démontrer la
puissance de mutabilitéet de condensation des fluides périspritaux, sous l'inipul-
sion de l'Esprit.Cependant tout avait repris dans la vie de Jean sa marche ordinaire, et rien ne
faisait ressentir un nouvel incident, lorsque une aflaire l'appelle a Castelnaudary.
Le len emain, a son retour. il revient trouver M. C. pour lui exposer les péripéties
du second acte... u Hier, dit-il, j'étais a Castelnaudar . En longeant le canal, je vois
venir a moi un monsieur très bien mis, a la mode u jour. En m'abordant il me
demande qui je suis et comment je m'appelle ‘I... Surpris de ces questions, j'hésite
à répondre et Yinterrogateur reprend aussitôt. — Mais, n'est-ce pas vous qui der-
nierement avez habillé un pauvre I’ Oui, c'est vous. n'est-ce pas? — Oui, monsieur,
c'est moi, lui ai-je dit. — Vous avez fait 1a une bonne œuvre, c'est très bien, et je
veux vous récompenser.— Merci, monsieur, ce n'est point nécessaire. — Si fait, mon
ami, cela vaut une récompense. Que vous donnerai-je? Un cheval! Je veux vous
donner un cheval. — Merci, c'est inutile, je ne monte pas a cheval. — Eh bien! un
fusilï -— Monsieur, je ne chasse pas. — Quoi donc, alors? Une montre? Avez-vous
une montre?—- Je n'en ai pas, niais si j'en accepte une il me suffit de l'avoir en
argent. Pourvu u‘elle marque bien l'heure, il n est pas utile (qu'elle soit en or. —

L'inconnu sort a ors de sa goche un porte-monnaie bourré e louis, me le pré-
sente en me disant de pren re de quoi acheter la montre. Puis il ajoute: Qu'est—ce
qui peut encore vous faire plaisir? dites, iie craignez pas. — A parler franchement,
monsieur, je vous dirai que j'aime bien la lecture, et mon humble position ne me
permet pas d'acheter des livres, car des livres me feraient plaisir. — A cela ne
tienne, reprit—il,_vous en aurez, mon ami, je vous le promets; et lit-dessus nous
nous sommes quittés... Je vis l'étranger se diriger vers la gare; moi je repris ma
route et nie voila, monsieur, bien étonné de tout ce qui m'arrive. —— Quelques jours
plus tard, Jean était possesseur de plusieurs beaux volumes, de ces livres qu'on
vend recouverts de jo ies couvertures en étoffe pour les préserver de toute avarie.

Voila, messieurs, ce me semble, de belles manifestations et de fameux apports
ou je ne m'y connais pas.

Ces histoires se sont répandues dans le village, et les villageois sont tous con-
vaincus qu'un etre mystérieux protège le Rabouzi uet. Celui—ci, aimant beaucoup
la péche, se donne souvent ce plaisir, et toujours i est sur de prendre du poisson.
Aussi son père disait-il à MM 6., considérée en ce lieu comme la châtelaine: « Quand
vous aurez des convives, si vous voulez du poisson, pour ne point perdre de temps,
mettez d'abord votre poele surle feu et faites-moi demander le poisson : dans cinqminutes vous en aurez la leine poêle, n'en doutez pas. Mon fi s n'a qu'à jeter la
ligne et il a tout celui qu'i veut»; ce qui fait dire aux gens de Villespy que 1c mon-
sieur lui a donné la ligne, cette ligne miraculeusequi attire et multiplie les poissons
autour d'elle... Mais nous, spirites, nous dirons que les Esprits protecteurs de ce

garçon roupent et poussent vers lui les petits habitants de la rivière, a l'aide des
orces uidiques dont disposent a leurgré nos amis d'autre-tombe.
Ainsi s'explique la fameuse péche qui eut lieu sur les bords de la mer de Tibé-

riade (la péche miraculeuse).Jésus, à l'état d'Esprit (car c'était après sa mort), avait
diri e’, par ses forces spirituelles, les poissons au côté droit de la barque où il dit il
ses isciples de jeter leurs filets. Il savait que, plus tard, ces faits sexpliqueraient a
l'aide seulement de la science sfiirite qui, n'admettant pas de miracle, s applique àexpliquer, d'une manière inte igible et rationnelle, es lois de la nature, inva-
ria les, mais sans limites.

Quant à Gondi, quant au voyageur inconnu, qui vint sur les bords du canal se
montrer si généreux, ni l'un ni l'autre,qui selon moi ne font qu'une seule et même
personne, n'ont reparu aux regards humains... J'ai appris par voie de médiumnité
que le général venait de revêtir un corps terrestre, pour se dépouiller des préjugés
de caste qui. malgré sa bonté, le dominaient encore et s'opposaient a son pro-
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{grès (l). Vieilles idées de son temps que deux siècles n'avaient pu détruire. Eh! ne
es voyons-nous pas, toujours vivaces et farouches, parmi des ens ui n'ont plus,gour couvrir leurs idées rétrogrades, la distinction supreme d autre ois, l'élégance
e manières, la finesse et la grace du gentilhomme?Puisse-je, messieurs et chers frères, tout en voulant prendre ma part du travail

dans le cercle étroit où je peux me mouvoir, puissé-je ne point vous avoir causé
trop d'ennui par ces récits que j'aurais voulu pouvoir abréger sans les trouquer.Quoi qu'il cn soit, je le répète, je suis avec vous de cœur et d'âme.

P. S. — M. C., le confident de Jean, médium du général de Gondi, n'était autre
‘que mon beau-frère. Je pourrais au besoin fournir d'autres renseignements ou
certains détails qui n'ont sans doute pas été recueillis avec soin. Je crois pourtant
que les spirites qui demandent la brutalité des faits peuvent trouver dans cette
apparition de Gondi un certain sujet de satisfaction, en attendant des phénomènesde ce genre plus souvent répétés.‘ '

 

MÉIOIRE DE I. ARTHLIR DMNGLEIONT

ifioacauisus DIVIN

Dieu infiuiversel.

Dieu a été, jusqu'à ce jour, l'insoluble roblèine; l'esprit humain, de siècles en
siècles, décourage par les recherches stéri es, déclara l'existence divine indémon-
trable, tout en s inclinant devant les merveilles de la nature qui la révèlent. Il en
est même qui, reculant devant ce formidable inconnu, ont été jusqu'à blâmer ceuxqui, remplis de foi dans la science divine elle-même, ne craignent pas de se livrer a
lavrecherche de la vérité éternelle, appelée cependant à luire a tous les regards dans
sa sublime splendeur.Si l'Etre divin est demeuré caché pour tous dans ses mystérieuses profondeurs,
c'est parce qu'on en fit un être entièrement a part, absolument insaisissable sous
aucune forme, auquel on refusa tout ce qui doit constituer. l'universalité des exis-
tences.

.Or, pour que Dieu existe dans toute sa plénitude, pour qu'il soit l'infini des infi-
nis, ne faut-ilpas que, remplissant cet infini, il se manifeste commele Grand-Tout
de l'existence absolue ? En un mot, Dieu, se confondantavec l'universalité des exis-
tences qui sont les éléments partiels de son être total, disparaîtrait tout entier dans
le néant, si cette universalité des existences venait à s'éteindre, comme l'unité
disparaît quand on lui enlève toutes les fractions qui la composent.Regardez notre cor s humain : n'est-il pas composé de parcelles sans nombre,
dont chacune est un e ément nécessaire a sa formation ‘ISupprimez un a un chacun
(le ces éléments, que peut-il rester ensuite, si ce n'est le néant de ce corps ?

Dieu, donc, considéré comme le grand total de tout ce qui existe, est tellement
complet, qu'on ne peut rien lui a'outer substantiellement qu'il ne possède déjà,
comme on ne peut rien lui retranc er sans porter atteinte a cette p énitude, qui
doit être la plénitude absolue.

Ainsi constitué, Dieu n'est plus ce soi-disant pur esprit qui, n'étant formé de rien
de saisissable, ne serait autre chose que le vide absolu, ou le néant lui-même,
incapable d‘auciine sorte de résistance, parce que, pour résister, il faut posséder la
force inséparable de la substance, comme également, pour composer la substance.

(l) Le général pressentait sa nouvelle incarnation: il la sentait venir, pour ainsi dlre, et c'est
ce qui lui lit dire il Jean : Tu ne me verras plus.
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il fautl'esprit propulseur de cette force de résistance. Esprit et substance sontainsi complémentaires l'un de.l autre, etnc peuvent subsister l'un sans l'autre.Sous cet aspect, Dieu apparaît constitue de toutes les réalités, parce qu'il est cou-struit de toutes les tormes de vie. sans que sa personnalité puisse etre atteinte,dans l'unité inaltérable qui le représente, par les êtres étrangers partiels iii sont enlui, lesquels, sans être dlVlnS, servent a_le composer, comme pareil ement lesatomes composant notre corps ne sont point des étres humains. Ainsi Dieu vit enlui-même, commey vit chaque être, comme y vit chacun de nous; et, tout, enabsprbant le grand tout des existences, il ne cesse de posséder son intime indivi-dua ité.

Voir Dieu ainsi défini, c'est le voir dans la somme absolue des existences, c'est levoir dans Fintinides firmaments, dans le firmament nommé infiniverset, commeDieu est infiniversel lui-mémé, quand on le contemple dans le domaine absolu où ilréside en soi. Ainsi, quand pendant 1a n_iiit, sous un ciel sans nuages, nous élevons
nos regards vers les immensités, c est Dieu que nous! voyons dans les nébuleuses,dansles constellations, dans lesfulgurants soleils, ans les astres innombrablesarseniés dans les couches ethérees ou sïiccomplissent les grands mouvements de
a vie sidérale, qui sonté aleinent ceux de la vie divine.

Comment comprendre a vie de Dieu autrement que dans le mouvement desastres, dontle grand ensemble sans limite nous t'ait voir l'aine infinie de Dieu,l'âme in niversette qui, sen-le, e_st susceptible de configurer une telle existence i’ SiDieu n'était pas cette ame infiniverselle, lui donnant la pensée avec la vie, ueserait-il, si ce n'est un être dépourvu de toute intelligence, de toutes facultés a ec-lives, de toutes facultés sensorielles lui permettant l'a sensation révélatricede touteschoses; et, en définitive, privé de toutes ces facultés, ne serait-il apas inférieur auplus incomplet d'entre nous?
_ _Mais d'où lui vient la pensée? Pour la trouver en lui, il suffit de remonter auxsources qui, seules,_sont capables de lengendrer, sources qui nepeuventetre elles-mêmes que des sources pensantes, écloses la ou elles sont produites d'une manièreprimitive, c'cst-ii-dire dans l_es centres sociaux gui resident en tous les astres.De là, les courants des flutdes_psychiques radiateurs, analogues aux courants desrivières et des fleuves, appelés a former l_es attributs de la grande ame, suivant lanature de ses capacités grandioses, et lui apportant, sous des formes infinimentvariées, le produit pensant de toutes les especcs de la nature. Et l'on pourraitdémontrer que ces produits pensants émanent des êtres de tous les règnes, mêmedes règnes inférieurs au regne humain : du règne animal donnant les rudiments dela pensée instinctive, du regne végétal donnant ceux de la pensce automatique, durègne minéral donnant ceux de la(pe_nsee inconsciente. Aussi ces ditïérentes sourcesrudimentaires de la pensée con uiscntelles à reconnaître qu'elles proviennentd'autant d'âmes individuelles, aines issues de chacun de ces règnes, et que lcprincipe animique se trouvant en tout et partout, tout est cime dans la nature.Mais ce ne sont pas seulement l_es sources de pensées issues des trois règnesinférieurs et même d_u rè ne humain, générateur de la pensée consciente, ui peuventsuffire à la constitution c e la pensee divine ;_ c'est pourquoi la loi éterne_le de pro-rès a fait naître d'autres règnes bien superieurs au rogne de l'homme, impuissantg donner à la divinite des parcelles de ensées radiantes suifisantes _'a ses hautesconceptions. Ces règnes supérieurs, ma gré leurs admirables ertections, ne sontmême pas assez puissants our compléter cette sublime pens e, qui n'acquiert su.plénitude réelle que par a resence des rayonnements d'un ordre plus élevéencore, rayonnements prenant eur source dans la divinité elle-même.Ces sources radiantes de pensees multiples. formantentre elles des hiérar-chies de_ toutes les espèces et de toutes les valeurs qualitatives, ne sont en réalitéque de simples matériauxde la grande pensée totale, si _l on peut s'exprimer ainsi,ct, par elles-mômes, elles seraient impiiissantes a constituer être pensant pro re-

. ment dit, si les courants qui en émanent n'étaient centralisés. élaborés et con ec-tionnés enquclqiic sorte pounconstruire, de concert avec la matière animique pro-prement dite, des éléments mécaniques ou orfganiques sans lesquels on ne peut con-cevoir aucuneproduction de pensée possib e. Car toute fonction,_ et la fonctionpensante aussi ien que toute autre, n'implique-belle pas la nécessité d'une action
l5
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régulière constante, devant se répéter de la même manière pour l'usage de chaque
faculté déterminée, et. pour cela, ne faut-il pas réellement un mécanisme spécia-
lement approprié a l'exercice de chacune de ces diverses attributions?

D'après cet ordre de choses, il faut voir dans l'âme infiniverselle un organismepréconçu,_susceptible de réaliser chacune des formes de cette pensée divine.
_

Ici surgit une difficulté qui, au _remier abord,_semble insurmontable, si on con-
sidère que l'organismede lame in iniverselle, qui devrait etre un organisme infini.
serait par ce fait entierement informe et ne pourrait répondre ainsi au desiderata de
chacune des facultés pensantes demandant son type de fonctionnementparticulier.
Dès lors, pour ue la pensée soit en mesure de lonctionner, comme il lui faut des
organes cssentie lement finis, puisque autrement ces organes demeureraient entiè-
iI-emenet informes, Dieu donc ne peut manifester la pensée quïmtant qu'il est fini
ui-m me.

Comment alors concilier à la fois le fini de Dieu et son infinité, si on ne le con-âidèredsous une forme inficpimentïlnälultipledzlinslses edrsonnalités, ou, pour mieux
ire, ans ses personnes ivines ette mu ti icit ailleurs, ainsi u‘on va le

voir, ne s'oppose en rien a sa sublime unité, SlP toutes ces personnes gent reliées
entre elles par des rayonnements psychiques qui les unifient et les font communi-
quer les unes avec les autres, comme toutes les tractions d un seul total. C est ainsi
qu entttàuteseces ames,éaussi nomtlàrtîufflb qäu il estt “de persolnnes xdlVlIleS, il a
autan e in mes ens cs com or n a m me in e l ence a incme science es
lois de la nature, e même amgur, les memes sensatioâs. ,

Dès lors, la ensée sexerçantdans toute sa plénitude en ces ames divines, elles
sont susceptib es de commander à la nature en lui dictant ses lois, de manière à cequ'aucune région des immensités ne demeure privée de leur action tutélaire.

utrement, si une seule ame divine se trouvait être le moteur unique du Grand-
Tout vivant, il lui serait mathématiquementimpossible d'envoyer sa volonté diri-
äâaqte, diunel maniere instatntatnéehà toutes les alttitudîs (lie giqtinimlæant grandïs ors, es ois ne ouvan a ein re au momen vou u e‘ u ui eur aurai é
assigné, ce serait leréhaos qui prendrait leur place, laissant ptlrllfltollt ce qui aurait
été abandonné par l'action divine. .

De là, la nécesssité du fractionnement de l'unité animique totale ‘en ames
divines innombrables se distribuant le domaine des infinis. de manière à répartir
partout la 1.0i infiniverselle sans laquelle rien et absolument rien ne pourrait sub-
sister aniais.

‘

Si l'âme divine infiniverselle est infiniment fractionnée en amas divines de plus
en plus diminutives, comme le principe (leterminatit de cette grande ame suprême
réside dans le firmament intiniversel lui-ineme, ce firmament se fractionnepareil-
lement en firmaments non moins innombrables, décroissant soit dans leur gran-deur llimfiitativegtsoittdans le volume de leurs astres, diminués graduellement jus-

u à in nimen e it. -q Mais malgré ces>pfractionnementsdes firmaments représentatifs des âmes divines,
rien n'est arbitraire dans le grand classement _total. Que l'on conçoive des per-sonräçändllzfiïäîflegouäuîäogfiîdrlgln ou ctllles resident, en noiptbre aussi‘conîidéraeiblene . .s ar nen es unes ar ra o aux au res a m megrandeur animique, il faudra voir (éette collectivitédivinlépenveloppée par une seule

ersonne divine, par une seule ame firmamcntaire incommensurable par rapport
a chacune d'elles. Celle-ci, on la concevra vivant en communauté avec d'autres
pëirsonnes divinels de sa ropre glrandeunraussi nombreuses que les récedentes,
e comprises ega ement ans un r omaine irmamentaire animi ne ui es renferme
toutes. Que ce même agencement se répète d'une manièreq suélcessive et sans
aucune fin, ne verra-t-on pas partout et toujours une même unité personnelle
divine comprendre en soi les fractionsdivines d'elle-même jusque dans leurs divi-
sions animiques les plus rofondes‘? Et comme il apparaît toujours une unite
divine de plus en lus gran e, absorbant constamment tout ce qu'elle renferme enîalleñlespeqsoiinadites animiques enveloppantes se verront sans fin s'élevant vers

in inimeii ran .

Si, donc, Pfis rit pouvaitjamais s'élancer assez haut pour contempler l'âme des
aines, l'aine in iniment supérieure, ce serait cette ame infiniment suprême qui se
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confondrait finalement avec le Grand-Tout et qui seraitrame infiniverselle, ou Dieu
infiniversel unique, produit absolu de toutes les aimes divines et, en nième temps,
de tous les étres de la nature.

C'est en cela que Dieu intiniversel,‘ mal ré son infini fractionnementanimique,
demeure constamment Dieu unique quan _on le considère en sa totalité. Mais
aussi, c'est à sa personnalité infinimentniiilti le qu'il est redevable de la pensée, car
s'il n'était. organisé, s'il n'était que ce que que ques-uns appellent le fluide universel,
sous une forme impersonnelle, incapable alors d'aucune manifestation pensante,dépourvu de touteintelligence, il est certain qu'il ne serait pas Dieu.

Dieu omniversel.

Nous ne gouvons comprendre réellement Dieu infiniversel que dans les unités ou
ersonnes ivines qui le fractionnent.Sous cet aspect, la personne divine prend la
énomination de Dieu omniversel, en raison de sa constitution qui est à l'image

du Grand-Tout, ou de la nature tout entière. Toutetraction divine étant construite
d'après le plan de ce grand tout, devient un omnivers elle-même, un omnivers
divin, reflet fidèle de cette grande unité première,

Seulement, Dieu omniversel se compose d'un firmament fini dans les limites qui
le circonscrivent, tandis qu'il demeure inlini dans le fractionnementde son firma-
ment en firmaments hiérarchiquenient décroissants dans les intiniments petits.

Nous avons äour demeure le firmament,ou ame firmamentaire, d'un Dieu omni-
versel au sein uquel nous vivons et dont notre etite planète terrestre est un des
astres constituants. Ce firmament, quoique fini ans son contour, est incommen-
surable, car nous ne pouvons atteindre, même avec nos plus puissantes lunettes,
ses limites extrêmes. C'est d'ailleurs ce qui existe our tous les omnivers divins,donlt chacun parait être une immensité insonda le pour les êtres qui vivent
en ui.

Le rand domaine firinamentaire qui nous recèle est celui de notre Dieu omni-
verse , de celui qui fut le créateur de chacun de nous et qui, d'une manière cons-
tante,s'occupe de nos destinées et de celles de tous les etres, dont il fut également
le énérateur primordial.

omment se faire une idée exacte de ce grand être ? Mais simplement en recher-
chant en lui de quelle manière il doit être constitué pour exercer Faction pensanteindispensable a sa manière d'être.

Il estàrema uer que la nature, d'après la loi dïinalogie universelle, est une
dans tous ses p ans, et que tous les etres, du plus infime au plus parfait, ne
peuvent qu‘émaner d'un archétype suprême, ui est Dieu, leur auteur commun, en
même temps qu'ils sont partie inté rante de ui-meme. Or, si nous considérons le
mécanisme pensant de notre corps iumain, mécanisme formé par notre cerveau,
nous sommes conduits a voir dans l'aine de Dieu omnîversel un cerveau analogue
a notre cerveau corporel (dont il est le modèle), ckrst-à-dire composé en soi par de
semblables or anes ou instruments générateurs des actes pensants.Également, intelligence humaine n'est-elle pas le reflet (lelîntelligencedivine ?
Et si nous pouvons connaître en nous nos organes intellectifs, ne connaîtrons-
nons pas de même ceux de cette grandeame? D'après cette même loi, nos facultés
afiectives et nos facultés sensorielles, provenant de la même source que nos
facultés intellectuelles, les organes que nous possédons de ces facultés nous‘ font
connaître l'existence de mémés organes dans l âme de Dieu omniversel.

D'après cela, nous sommes amenés a reconnaître que cette grande ame est un
véritable domaine cérébral, parsemé d‘astres qui Paniment, et que tous les divers
éléments de notre cerveau, tels que les deux hémis hères et leurs circonvolutions,
indis ensables au fonctionnemnntde la pensée de ‘homme, sont non moins indis-
pensa les au fonctionnementde la pensée de Dieu.

Ces organes invisibles pour nous dans leiloniainecéleste éthéré, en raison de la
grande translucidité et de la grande ténuité de cette matière impalpable, n'en
existent pas moins, puisque, à leur défaut, Dieu cesserait d'être pensant, cesserait
de taire exécuter les lois de la nature; et, cependant, ces lois, émanées de sa sou-
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veraine intelligence, nous ne cessons un seul instant de les voir régir toutes les
existences.

C'est ainsi organisé dans son cerveau animique pensant, que Dieu se comprend
dans tous les attributs que nous nous plaisons a reconnaître en lui,et qui ne pour-
raient exister autrement. D'ailleurs, l'anatomie de l'âme humaine (dont nous
avons tabli ailleurs l'existence) anatomie qui, elle-même, est dérivée de celle de
Pame divine, comme le_ cerveau corporel humain est lui-meme dérivé du cerveau
animique, cette anatomie fait comprendre Dieu dans l'exercice de sa pensée, parce
que c'est précisément la pensée divine qui est le modèle instigateur du fonctionne-
ment du cerveau de l'âme humaine et du cerveau cor orel humain.

D'après cela, on eut se figurer Dieu dans le grand rmament animique qui le
dessine, comme s’i était un cerveau corporel humain incommensurable, se parta-
geant en organes dont la configuration et les agencements sont connus de nos
anatomistes.

Ainsi interprété, Dieu cesse d'être pour nous un être invisible et intangible,
uisqu‘il tombe sous nos regards quand nous contemplons les Cieux, et que nous
e touchons en nous touchant nous-mêmes et toute la nature ui nous environné,

puisque nous et cette nature,_nous sommes partie intégrante e ce qui le compose
en son propre domaine animique.Dieu onc est une aine, mais une aine pure et simple, une aine organisée au
moyen de sa substance matérielle impalpable et de sa substance fluidique, servant
aux émanationsde sa propre vie et au fonctionnementde sa pensée.

C'est ainsi constitué que l'Etre divin omniversel utilise pour subsister tous les
élémentsd'existence qui sont en lui et qui sont tous les étres de la nature univer-
selle, tandis que de son souffle puissant. illes anime pour lies faire vivre, en même
temps qu'il leur distribue par ses rayonnements toutes les lois indispensables au
fonctionnement de leur espèce, et sans lesquelles séteindraient toutes les
existences.

Uètre universel. '; '

Dieu iufiniversel se compose non seulement de la totalité des omnivers divins,
qui sont ses personnes divines constituantes, mais chacun de ces omnivers
embrasse en soi la hiérarchie intégrale des espèces, dont l'ensemble représente
PEtre universel.

C'est cet Etre universel, distribué dans chacun des omnivers divins, qui exprimela vie également universelle, si différente de la vie divine inliniverselle, mais quicependant collabore constamment avec elle, l'une et l'autre étant complémentaires;
car Dieu a besoin, pour subsister, du travailde tous les règnes, comme les règnesn; subsistent eux-mêmes que par la direction incessante des lois divines qui les
r issent.

ependant, les êtres de ces différents rè nes, quoique jouissant chacun de leur
existence particulière et de leurindividua ilé propre, sonta jamais inséparables de
la divinité, leur vie étant commune avec la sienne.

Ce qui fait comprendre cette unité d'existence, c'est l'unité d'âme, malgré la
sé aration apparente qui se manifeste entre l'aine infiniverselle et l'aine univer-
se le; carc'est un firmament unique ui les réunit en un seul total. Œest-à-dire
que le firmament infiniversel absorbe e firmament universel qui lui fait suite en
quelque sorte, ce dernier marquant, dans le firmament intégral, les firmaments
individuels indé endants de la divinité, quoique lui demeurant unis.

Ainsi, la grau e totalité firmamentaire se partage en autant de firmaments, ou
d'êtres animiques, qu'il est d'êtres dans la nature; ce qui exprime que chacun de
ces étres est par lui-même une âme. Delà, les ames minérales, dont chacune est un
atome; de la, les anies végétales, les âmes animales, les aines humaines, les amesîleâautreärègnes supérieurs au règne humain et s'élevant progressivement jusqu'à
a ivinit .

Mais si tout est aine dans les règnes, la matière elle-même, qui est un composé
d'atomes, ou d'âmes minérales, fait com rendreque les corps formés de ces atomes
ne sont autre chose que des agrégations aines. Et, par suite, si tout est ame, tout
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est firmament, tout est agglomération d'astres dont chacun, suivant son propre
type, est la demeure d'êtres innombrables.

Cependant, si tous ces firmaments n'en formentqu‘un seul, ui, en réalité, est le
firmament infiniversel, accompagné du firmament universel qui iisionne avec lui, ce
firmament unique n'est—il pas régi par Dieu infiniversel, des hauteurs sans limites
de l'infinimentgrand jusque dans les profondeurs inaccessibles de tous les infini-
ment petits? De là, une loi également unique. régissant le fonctionnementastrono-
mique du grand tout firmamentaire, puisque ce firmament unique appartient à
Dieu infiniversel. Ainsi donc, tandis que l’Etre infiniment supréme régit au moyende sa loi éternelle sa propre vie animique incessamment animée par l'infini des
astres, ce rand être régit en méme temps l'existence de chaque être en son ameindividuellge, puisqu'il règle le mouvement des astres constitutifs du firmament de
cette ame.

C'est en cela que Dieu infiniversel est le tout-puissant moteur de la vie de tous
les êtres de la nature intégrale, puisque leur vie se confond avec la sienne et qu'il
n'est as un seul de ces êtres qui ne vive en lui et par lui.

Tel e est la solidarité touchante qui unit dans l'intimité de l'aine le créateur à lacréature dans une parenté sublime ne pouvant que les confondre en un même
amour.

Et Dieu, pendant qu'il donne à toutes les âmes, fractions de sa grande âme, les
harmonies de la vie, au moyen de ses lois mathématiques à jamais infaillibles,
Dieu reçoitde toutes ces aines, parleur présence en lui, les éléments matériels de
sa propre substance organique et ceux, sous la forme fluidique, de sa propre

ensee.p
De là, l'unité divine se confondant dans l'unité des règnes, dans l'unité des êtres

en leur universalité, pour ne former qu'une seule existence se divisant dans l'infinie
diversité, pour laisser a chacun le privilège d'une indestructible ersonnalité; car
toute âme d'être, qui est l'être lui-même, comment pourrait-e le subir la des-
truction, puisque, partie intégrante de Dieu, son existence ne peut être qu'uneexistence éternelle

Envisa e’ sous ce sublime aspect, Dieu apparaît comme le chef suprême de tout
ce qui su siste, et on conçoit qu'étant le moteur du mécanisme de toute vie ani-
mique, il n'est pas un seul être capable de vivre sans lui, puisqu'à lui seul il
appartient de régir son âme infiniverselle qui est en même temps, en ses divisions
firmamentaires sans limites, l'âme de tous les êtres, dont pas un seul n'est en
possession de la puissance voulue pour appliquer les lois de sa propre vie.

En conséquence, supprimer Dieu infiniversel, supprimer le firmamentégalementinfiniversel qui le représente, c'est anéantir absolument tout ce qui existe, puisquetout est être animique et que l'anéantissementde l'unité totale ne peut conduirequ'a celui de toutes ses parties intégrantes. Et, par suite, la négation de l'existence
e ce grand être est en même temps celle de tout ce qui est, puis ue tout ce qui est

est en lui et ne subsiste réellement que par lui, le seul auteur e tous les êtres ct
de toutes choses.

t" septembre i889.

MÉMOIRE DE I. IARIUS GEORGE

RÉSUIÉ nus TBÉORIES ni: ifiisriii-r 1mm

(Extrait de la Revue La Vie Poslhume)
Le présent numéro clôture la troisième année de la Vie Posthume. Nous accédons

volontiers à cette occasion au désir d'un grand nombre de nos lecteurs en pré-
sentant, sous une forme autant que possible concise et claire, un résumé des



‘230 CONGRÈS SPIRITE ET SPlBlTUALlSTE
 

théories si éloqiiemment exprimées par ljlflsprit Jean dans les deux premières par-
ties (l) de son ouvrage en cours d’exécution.

Ces théories, s'inspirant particulièrement de l'idée rationnaliste en opposition de
l'idée mystique (Lui caractérise le spiritisme de la première heure. ont dejà eu our
etïet de déga er ien des aperçus nouveaux,de projeter un peu de lumière sur ien
des obscurit s. Aussi, pensons-nous(pouvoir espérer que cette œuvre si importante
roupera chaque jour un plus grau nombre de sympathies autour d'elle et queFéminent Esprit qui en est l'auteur voudra bien, fidèle a sa promesse, nous don-

ner enfin une idée un peu plus précise et acceptabledu monde périsprital que n'ont
su le faire jadis les Esprits supérieurs, de légendaire mémoire.

Le silence de 1a presse spirite observé jusqu'ici aussi bien au su'et des idées si
rofondémentrationnelles et progressistes de l'Esprit Jean que de ce les non moinsgmancipatrices et solidaires e Esprit Alpha, n'a pas lieu de nous étonner. La

Vie Poslhume a déjà heurté tant de préjugés, s'est prononcée tant de fois contre
l'idée surnaturaliste qui prédomine encore chez la plupart des spirites in l'égard des
rapports naturels qui relient le monde de l'au-dela au monde charnel, qu'elle ne

ouvait évidemment recueillir des son début que de bien rares encouragements.lies nombreux témoignages de sympathiequi nous sont parvenus ces derniers temps,
nous rouvent cependant que nos efforts n'ont pas été stériles et que déjà un irré-
sistib ecourant d'opinion entraîne les spirites vers la Libre-Pensée. C'est donc
pleins de confiance dans l'avenir que nous offrons aujourd'hui à nos lecteurs un
résumé des théories pour lesquelles nous combattons à la Vie Poslhume avec l'iné-
branlable certitude que c'est taire œuvre saine et durable que d'opposer aux sécu-
laires sentiments de servile soumission et d'humiliant arbitraire qui sont encore si
profondément enracinés dans le cœur de certains. les sentiments plus féconds et
plus nobles (Yatïrancliissementetde libertéqui, de plus en plus, deviendrontl'aspi-
ration de toutes les pensées, l'idéal de toutes les ames. '

n
CC

Voici donc en substance, et saut‘ erreur ou fausse inter rétation de notre part,
les données déjà mises en lumière et longuement développ es par l'Esprit Jean au
cours des remières parties de ses dictées.

‘l (Si-Es nature. en tant qu'un_ivcrsel ensemble de tout ce qui est, est formée de
trois principes coéternellement et indissolublementliés entre eux, qui sont: PEspriI
ou force, la Matière ou forme, le Fluide universel ou mouvement.

2. — Individualisés dans chaque être en particulier, ces trois principes eiivent
être plus facilementreprésentés à la pensée par les qualifications dhtme, e Corps
et de Vitalité.

[Le mot ame exprime, ici, uni uement l'idée abstraite de force et non celle d'in-
dividualité spirituelle, laquelle ‘après FEsprit Jean, serait toujours résultante de
l'intime com inaison des trois principes précités et d'autant plus complète et mieux
définie qu'il y auraitentre eux plus d'homogénéité harmonique]

3. — Ilindividualité est une et adéquate à elle-mémé dans chacune des trois
hases de l'existence qu'elle est KIPpCÏO-c à parcourir : la Vie ou phase charnelle, la
ort ou phase périspritale, le Sommeil ou pliase médiatrice.
Le spiritiialiste, en considérantle cor s comme un etïet dent l'âme est la cause,

n'est donc pas mieux fondé que le niat rialiste qui le considère comme une cause
dont l'âme est Pefiet. Il n'y a chez l'être , charnel ou périsprital, ni cause ni

(l) Cet exposé déjà suffisamment long, nous oblige in réserver pmir plus tard l'examen de la
troisième partie qui clôturant, en mars dlifllÎtîl‘, la série des dictées de Ylâsprit Jean parues ii cette
date dans la Vie Puslhume. En attendant prochainement la reprise de ce remarquable travail,
nous rappelons qu'il est du, ainsi que nous l'avons dit souvent, äi la médiumnité typtolngique.(2; La rédaction de ces formules est empruntée au mot a mot du texte lui-même, äi part toute-
fois quelques rares exceptions où nous nous sommes etforcés de rendre le plus possible la penséede Vlÿsprit Jean. '
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' effets, ni principe supérieur ou inférieur, mais simplement union intime de deux
principes: l'Esprit et la Matière, réagissant incessamment l'un sur l'autreau moyen
d'un troisième principe, le Fluide universel, qui les lie tous deux indissolublement.‘

4. — L'existence comprend l'ensemble des mutations qui, prenant l'être à son
début, le conduisent par des transformations successives en un perpétuel devenir.
Elle a pour règle la J usncs, pour devoir la SOLIDARlTÉ,pour but le Pnooats.

[On se méprendrait, selon nous, en attribuant au mot début, l'idée absolue et à
la lettre de a commencement. n On serait plus près de la vérité, croyons-nous, en
traduisant cette expression dans le sens de point de repère ou manifestation appa-
rente de l'individualité a un moment donné quelconque de son éternelle durée.]

5. — On peut diviser les multi les transformations de l'existence en trois
périodes distinctes qui sont : la Vie, e Sommeil et la Mort.

Chacune de ces trois classes est caractérisée par la prépondérance sur les autres
de l'un des trois principes constitutifs de l'univers : la Matière dans la vie, le Fluide
universel dans le sommeil, et PEspriI dans la mort.

6. — De la vie à la mort. de la mort ‘a la vie, en passant ar le sommeil, mani-
festation médiatrice et reliant les deux autres entre elles, te est l'incessant va-et-
vient que l'être doit accomplir et dont la conséquence forcée est le progrès cons-
tant de chacun des trois principes qui le caractérisent; l'Esprit, la Matière et le
Fluide universel.

_7. — La Vie ou existence charnelle, le Sommeil ou existence médiatrice, la Mort
ou existence périspritale constituent les trois grandes phases de l'unité d'existence
proprement dite.

8. — Chacune de ces trois phases se subdivise à son tour en trois périodes dis»-
tinctes qui sont: la période d'assimilation ou de croissance, la äériode de concen-
tration ou de plénitude et la période de désassimilation ou de d croissance.

[Chacune de. ces trois phases... t-Ïest-à-dire la phase périspritale non exce tée.
Il s'ensuivrait que de l'autre côté de la vie, analogiquement a ce qui a lieu e ce
côté-ci, l’etre érisprital nïächapperait pas plus que l'être charnel a l'action vieil-
lissante des é éments qui le composent. Il se trouverait ramené sur le seuil de
‘existence charnelle et opaque que nous accom lissons, par le jeu régulier d'une

loi naturelle tout aussi peu miraculeuse que celle qui nous fait nous acheminer et
nous retourner du côté de la phase éclairée de la vie.

N'en déplaise a certain de nos honorés confrères de la presse spirite, ce sont des
vues nouvelles que celles qui nous permettent de considérer, comme pouvant bien
être l'expression de la vérité, le principe, capital, entre tous, de la vie vieillissante
d'entre-tombe. La question eu tous cas mérite mieux qu'une dédaigneuse indiffé-
rence, surtout n'ayant à lui olpposer que l'ingérence supposée d'une imaginaire
entité ou l'aveugle caprice de ‘être lui-même.

Quoi qu'il en soit, nous ne nous lasserons point d'appeler l'attention des médiums
et des groupes sérieux sur cette grave question de la réincarnation qui, résolue
dans le sens des données, atlirmiâes d'abord par Plâsprit Alpha, confirm es et déve-
loppées ensuite par PEsprit Jean, aurait pour iuappréciable bienfait d'agrandir
considérablement le ra on de la libre-pensée et de chasser l'arbitraire de l'autre
monde où, d'après la p upart des communications de la première et même de la
dernière heure, il régnerait encore en souverain maitre.]

9. — Considérée dans sa généralité, l'unité de l'existence constitue un ensemble
de causes produisant immédiatement la conséquence de certains effets devenant
causes à leur tour et entraînant a leur suite une nouvelle série de conséquences,
causatives, elles aussi, pour la production (le nouveaux effets; effets et causes se
déroulant indéfiniment et sans brusque transition, non seulement dans le parcoursd'un même mode de l'existence, mais encore pour le passage d'un mode a l'autre.

[Il est bon de. faire remarquer que l'étude de l’Esprit Jean nexamine jusqu'ici quel'état général de l'existence normalement accomplie. Ulténeurement serons-nous
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renseignés, sans nul doute, sur les conséquences anormales, à la fois physiolo-
giques et morales, que ne peut manquer d'entraîner toute mort soudaine et préma-turée, volontaire, accidentelle ou naturelle. ]

10. — Décroitre a un mode quelconque de l'existence, c'est déjà commencer à
i croître dans le monde suivant, en subissant irrésistiblement l'action d'une loi tou-jours rogressive, agissant ar une assimilationdu mode à venir corrélativement à

une d sassimilation du mo e abandonné par l'être.
l1.— L'existence est une, c'est ce qu'il importe de ne point oublier. Si sesmultiples transformations donnent lieu a des _modes dilférents, dont la ditférence

est parfaitement constatable de l'un à l'autre, il ne faut pas perdre de vue qu'elle
est produite par une filière de successions graduées qui déterminent elles-mémes
l'état à venir de l'être par leur enchaînement progressif.

12.- Passer de l'existence péris ritale à l'existence charnelle ne constitue pas
pour l'être un changement suscepti le de_ troubler l'harmonie de ses fonctions, en
en modifiant brusquement sa nature, mais une désorganisation progressive de samanière d'être actuelle, se produisant conjointement à une reconstitution pro res- '

sive aussi d'un nouvel état dont la situation à venir ne peut être librement d ter-
minée par lui.

_En réalité, l'incarnation est identique dans son « entité » à l'action mécaniquequi détermine pro ressivement la mort charnelle. Elle aboutit comme cette der-näèredà une nouve e situation de l'être immédiatementconséquente de celle qu'il
a au onne.

[En d'autres termes, d'après la théorie de l'Esprit Jean, ui nous paraît en cela
claire et rationnelle, la vie charnelle serait directement cons quente de la vie péris-pritale, et cette dernière directement conséquente de la vie charnelle. Croire le con-traire et sup oser, en etïet, que la situation de l'être charnel est déterminée parl'ancien emp oi qu'il a pu faire de son incarnationprécédente, serait faire abstrac-
tion de l'existence périspritale et considérer celle-ci comme nulle et sans effet alors
qu'elle est, au contraire, plus active, plus libre et plus vivante que l'existence ter-
restre.]

n
cc

‘l3. — La Vie ou existence charnelle a pour but le progrès particulier de la
Matière ou forme (principe en cet instant prédominant) a l'aide de l'Esprit et du
Fluide universel.

_La illort ou existence périspritale a pour but le progrès particulier de l'Esprit ou
force (principe en cet instant prédominant) à l'aide de la Matière et du Fluide uni-
verse].

Le Sommeil ou existence médiatrice a pour but le rogrès particulier du Fluide
universel ou mouvement (principe en cet instant pre’ ominant) à l'aide de PEsprit
et de la Matière.

_En résumé, l'être progresse matériellement dans la vie, spirituellement dans la
mort et [luidiquementdans le sommeil.

‘l4. — La Vie (l) estune épreuve, disent les uns, une ezpiatior: disent les autres,
une mission, disent certains, une NÉCESSITÉ. dit l'Esprit Jean, ayant sa cause directe
dans la composition intime de l'être qui, formé par l'union de trois principes dis-tinlcts, doit, pour progresser lui-même, faire progresser chacun d'eux en parti-
cu ier.

'15. — Il est un autre mot, celui de choir, dont le rôle n'est pas moins illusoire
dans le phénomène naturel du retour a la vie charnelle, que ceux de mission
d'épreuve ou d'expiration.

[L'action du choix,à laquelle.sur la foi des premières communications,on attri-
bue généralement encore un effet directement individuel, ne s‘cxercerait au con-

(l) Le Sommeil et la Mort seront examinés ultérieurement, l‘Esprit Jean :iyantcm devoir com-
mencer par la. Vie et n'ayant même pas encore termine l'étude qu'il y consacre.
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traire d'après l'Esprit Jean, que par.voie de conséquence. Il y aurait toujours choix,
si l'on veut, puisque la loi ans son incessante ap lication devrait être inflexible-
ment déterminée par l'état lui-même rul valorcm e chaque ètre en articiilier, et
que le dit état, de son côté, exprimerait toujours exactement, abso ument, chez
létre, la somme de tendances, d'efforts et d'acquis ou, soit, de volonté personnelle-
ment réalisée.

, _Telle est du moins la donnée qui nous parait se dégager des paragraphes sui-
vants:]

16. — De même que dans l'existence charnelle, considérée isolément, l'enfant j

ne choisit pas la situation du vieillard,mais la détermine simplement par l'enchaî-
nement rogressif de ses actions journalières, de même aussi dans l'ex1steiice, con-
sidérée ans sa généralité, l'être périsprital ne choisit pas sa situation charnelle à
venir, mais la prépare progressivement par l'enchaînementsuccessif des diverses
situations que ses actes journaliers déterminent.

_'17. -— Tout être est libre de bien faire ou de mal faire dans le rayon des possi-
bilitésque lui détermine la loi; mais l'acte accompli, la responsabilitécommence,
chacune de ses actions entraînant une conséquence immédiate a laquelle il ne peut
se soustraire. La conséquence, c'est l'état, dest-à-dire la situation organique a l ins-
tant de l'existence charnelle. Elle est donc subie par l'être qui ne choisit en réalité
que les diverses actions causatives qui la déterminent et dont elle est la résultante
physiologique. C'est la loi qui détermine la justice et non la libre volonté de cha-
cun.

18. -— On a toujours considéré à tort cette grave question de l'incarnation aupoilnt _de vue moral, alors qu'elle ressortissait uniquement au domaine de la phy-
sio ogie.

[Ces trois lignes nous paraissent en dire très long et renfermer un sens trèsprofond. La. pensée sculpte le visage, a dit un jour Bancel. Une gymnastiquemorale amenant la prédominance des pensées élevées sur les bas instincts, aurait
pour résultats plus caractéristiques encore, nous apprend l'Esprit Jean, non seule-
mentdennoblir les traits, de modifier la forme de l'être au point de vue de son
as ect extérieur, mais au point de vue plus intime encore de sa composition molé-
eu aire. Aussi ne s'étonne-t—on plus, s'il en est ainsi — et nous le croyons —— quel'Esprit Jean ait été amené a d clarer que le phénomène de la naissance, analo i-quement au hénomène de la mort, échappant a l'actionde la volonté individuel e,

evait, dès ors, pour s'exercer é uitablement, garantir à chacun en particulier,l'accès d'un milieu constamment armonique et en parfait accord avec son degré
d'élévation morale ou, soit, d'épuration moléculaire, ce qui est synonyme. Les
paragraphes suivants semblent tout particulièrementconfirmerl'applicationde cette
immuable loi de justice.]

‘l9. — Plus l'Esprit ou force est perfectionné à l'instant où commence la période
de décroissance périspritale, puis le dévelo pement de l'activité à l'état de veille
s'oppose a une tro grande condensationde a forme cor orelle à l'état de sommeil,
dest-à-dire à une ensité trop accentuée susceptible de ‘entraîner jusque dans les
parties les plus lourdes et les plus grossières de l'élément charnel (voir n° 29).
Mais moins l'esprit est perfectionné, moins aussi est développée l'activité à l'état de
veille, et plus dense devient la forme corporelle à l'état de sommeil, qui se trouve
naturellement entraînée alors dans les parties les plus grossières de l'élément
charnel où elle va puiser les premières molécules constituantes de son nouveau
corps. De la nature moléculaire de cette remière adjonction résulte forcément la
nature de celles qui suivent, dest-a-dire a qualité des nouveaux principes consti-
tuants de la forme corporelle ; qualité que repousse ou s'assimilela nature particu-lière des molécules constituantes du fœtus charnel. '

20. —- Le corps périsprital entraîne’ journellement dans l'élément charnel parl'action périodique du sommeil, retourne à l'état de veille, dest-a-dire échappe a
l'attraction charnelle, tant que sa composition moléculaire est en ‘affinité plusgrande avec le monde périsprital qu'avec le monde charnel, mais il se trouve l'or’-
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cément retenu dans ce dernier, lorsque l'adjonction moléculaire qu'il y a puisée a
suffisamment modifié sa nature pour le rendre tributaire d'un nouveau mode
d'existence.

21. — ll se produit la, nous dit l'es rit Jean, une action chimique analogue à
celle qui détermine la composition et a décomposition des cor s et qui, ainsi ue
chacun le. sait, a lieu par suite de l'affinité que les principes é émentaires ont es
uns pourles autres. De même que_ l'eau, par exemple, qui, formée d'une artie
d'oxygène sur deux d'hydrogène, se décompose si on met en contact avec e e un
corps a ant pour l'oxygène plus d'affinité que celui-ci n'en a pour l'hydre èue, de
même a forme corporelle se décompose, en tant u'individualité périsprita e, pour
se recomposer comme individualité charnelle, ors u'elle rencontre à l'état de
sommeil,un corps organique, le fœtus, ayant plus d'a finité avec cette sorte de sur-
enveloppe qu'elle a puisée dans l'élément charnel, que celle-ci n'en a pour la com-
position moléculaire de l'enveloppe périspritale proprement dite.

[Ne pouvant se faire à l'idée simple d'une nature se suffisant et possédant en
elle-même sa propre raison d'être, les anthropomorphistes trouveront sans doute
exagérées des données qui, bien qwélargissant le rayon des nobles aspirations de
l'être, semblent tendre néanmoins à ramener tous les phénomènes de l'existence,
de la vie a la mort, de la mort à la vie, a une simple question de réactionchimique,d'affinité moléculaire. Pour nous qui, par contre. ne voulons croire à la légitimeprésence dans cette même nature, d'aucune exceptionnelle et surnaturelle entité.
d'aucun bon plaisir même céleste, nous n'éprouvons aucune hésitation à nous ral-
lier a une théoriequi, en faisant de l'état de chaque être en particulier,la résultante,
la conséquence immédiate et forcée de son état précédent, consacre par là même,
tout à la fois, et le principe d'absolue justice et celui d'absolue liberté.

Quoi qu'en pensent les partisans attardés d'une volonté surnaturelle qui dispose-raità son gré de chacune de nos destinées. le principe de liberté conséquentielle
dont s'inspire la théoriede l'Esprit Jean, nous paraît autrement fertile en efforts
progressifs qu'une imaginaireconception qui, en extériorisant l'action justiciers,
en la personnalisant, laisserait trompeusement supposer qu'il peut dépendre d'une
volonté a nous étrangère, d'effacer la trace de nos méfaits et nous laver de nos
souillures.

Nous n'insisterons pas davantage pour le moment sur des considérations qui se
présenteront d'ailleurs d'elles-mêmes a l'attention du lecteur à mesure que nous
pénétreroiis plus avant dans l'exposé de l'Esprit Jean.]

û
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22. — Les facultésde l'être s’annihilantprogressivement en raison directe de la
compression du périsprit, il s'ensuit forcément une plus grande soumission de sa
part aux lois mécaniques qui le dirigent, et cela au detriment de sa liberté et de sa
volonté de moins en moins actives en lui. A mesure enfin que la conscience de
son «moi n l'abandonne entièrement, l'être périsprital, sous l'égide alors d'une
infaillible loi, se trouve irrésistiblement entraîné vers le milieu qui lui convient,
par une mystérieuse action d‘affiniti'-, d'harmoniemoléculaire que nous n'avons pasplus la prétention d'expliquer, nous dit l'Esprit _.Iean, que nous n'avons celle decomdprendre la non moins mystérieuse action qui de l'enfant insouciant du passé,
con uit insensibleiiientau vieillard pensif et austère de l'avenir.

[Comment les facultés actives de l'être. se demande l'Esprit Jean, après un
maximum donné d'expansibilité péripristale, viennent-elles se résumer et se ren-
fermer dans le cor s en formation dans le sein de la mère ? Par une loi naturelle et
bien simple sans 1 outc, mais dont les applications insuffisamment constatées ne
nous autorisent pas à en affirmer la certitude. Aussi a-t-il soin d'ajouter que
l'opinion qu'il émet lui est toute personnelle. et comme telle, susceptible d'être
modifiée ar les connaissances et les enseignements a Vcllll‘.

Ainsi, ‘après l'Esprit Jean, considérées dans leur généralité, l'incarnationet la
désincarnation, c'est-à—dire l'ensemble des mutations individuelles connues sous
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ces noms, constituent un phénomène naturel analogue à celui qui_ détermine la
pluie; phénomène consistant, ainsi que chacun sait, en une émanation terrestre se
condeusant en vapeur dans l'atmosphère, our retomber sous une nouvelle forme
dans le même centre d'où elle s'était exha ée. '

Par la désincarnation, une quantité déterminée de substance charnelle, celle ui
résiste à la désagrégation moléculaire produite par la mort, se trouve par le ait
de son éthérisation, repoussée hors de son centre d'attractioncharnelle pour mon-
ter dans un nouveau centre attractif qui est le monde périsprital.

Mais de mémé que les émanations matérielles, après leur condensation molécu-
laire dans l'atmosphère, retoument a leur centre terrestre à l'état de brume, rosée,
serein, pluie, neige ou grésil, selon leurs situations respectives à l'instant de cette
condensation, de même aussi les émanations d'êtres, que nous appelons désincar-
nations, retournent ‘a leur centre charnel, après leur condensation corporelle
périspritale, dans un état plus ou moins raréfie’ qui détermine la situation de leurs
nouvelles incarnations charnelles.

En poussant l'analogie plus loin encore, continue l'Esprit Jean, ilest alors facile
de concevoir l'application d'une loi juste et équitable qui détermine la situation de
chaque partie de substance périspritale dans le centre charnel où elle retombe
d'après son état physique plus ou moins condensé ou raréfié. Ainsi que la vapeuratmosphérique qui, sous forme de rosée, vient incarner sa fraîcheur dans le calice
embaumé des fleurs, tandis que ses parties moins subtiles ne font que les traverser
pour ne s'arrêter ne plus bas dans le terrain grossier qui peut les retenir,
ainsi la substance p ris ritale, attirée de nouveau dans le centre charnel, yincarnenaturellllement chacune e ses parties dans les terrains humains les plus en harmonie
avec e e.

.ll nous parait y avoir là, nous dit l'Esprit Jean, en terminant l'exposé de son
ingénieuse hgpotlnèse, une simple ap lication d'une loi générale qui régit l'en-
semble des c oses et des êtres et dont ‘action universelle s'étendant sur tout ce
qui est, a pour effet de maintenir l'éternelle harmonie de l'univers.

Et de nouveau, quittant le domaine de l'hypothèse pour celui de l'observation
rationnelle des faits, notre invisible ami reprend le cours de ses théories]

23. — Toute action naturelle est un effet résultant de l'intime combinaison de
trois causes déterminantes, l'une active, l'autre passive et la troisième médiatrice,
reliant les deux premières entre elles.

24. — Dans le fait physiologique de l'incarnation, la cause active est représentée
par la décroissance progressive de l'être périsprital: la cause passive, par la for-
mation du terrain humain en préparation dans le monde charnel; la cause média-
trice, parle sommeil qui, dans la période de décroissance, accentue en matérialité
charnelle la forme corporelle de l'être, conjointement a sa déperdition en matéria-
lité périspritale. ‘ v;

25. — C'est ar l'intime combinaison de ces trois causes agissant selon leur
degré respecti , pour s'unir et se confondre. à l'instant de l'incarnation dans une
harmonie réciproque, que s'exerce la loi de Justice; loi immanente à l'univers, parconséquent éternelle et immuable comme lui, et dont les applications régissant
tous les actes par lesquels se manifeste la nature. déterminent équitablement dans
celui de l'incarnation, la place que l'être doit occuper sur le premier échelon de sa
nouvelle existence.

,26. — L'Esprit ou force étant principe dominant dans l'existence périspritale. de
même que la Matière ou forme l'est aussi dans l'existence charnelle, il s'ensuit logi-
quement que c'est par le sommeil, existence médiatrice où domine le troisième
principe. Fluide universel on mouvement, que les deux autres modes de l'existence
arrivent à s'unir et à se confondre, assurant parleur union l'éternelle continuité de
l'existence.

27. — L'état de sommeil dans l'existence périspritale est déterminé par une sus-
pension momentanée des facultés actives de Mitre; suspension ou repos qui aban-
donne alors ce dernier a l'action purement mécanique des universelles lois quirégissent la matière.

_28. — Dans l'existence charnelle, le sommeil a pour effet dedésincamer momen-
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tanément du corps charnel la forme périspritale de l'être, Phabitnant ainsi insensi-
blement par une action journalière, a l'état à venir qui lui est réservé. Dans l'exis-
tence périspritale c'est le contraire qui a lieu : le sommeil a pour effet d'incarner(t)
momentanémentcette meme forme périspritale dans l'élément charnel qu'elle doit
habiter plus tard. la conduisantainsi progressivement et par une action insensible
de chaque jour vers sa nouvelle situation d'existence.
29. — A Pétat de veille périspritale, les facultés actives de l'être, cause interne

de son activité incessante, bien plus développées que dans l'existence charnelle,
maintiennent sa forme corporelle dans un état dbxpansibilitéconvenable à la ma-
nifestation de ces ménies facultés; mais a l'état de sommeil, le repos remplacel'activité, et la cause interne suspendant momentanément son action, permet alors
la condensation de la forme corporelle qui, devenant plus dense, plus compacte,change forcément de centre d'attraction. Tel un ballon qui, gonflédpar le gaz. peut
se maintenir dans l'espace parle fait de sa légèreté, mais qui per cette propriétédès que la cause qui la détermine cesse de Pactionner.

30. — L'action journalière et médiatrice du sommeil a ant pour but de conduire
progressivement d'un monde à l'autre, empêche par ce ait tout changement subit
dans la manière d'être de l'individu, en matérialisant ou dématérialisant peu à peu
sa forme corporelle, selon que par sa situation d'existence, il se rapproche plus ou
moins de 1’état charnel ou de l'état périsprital.31. — La naissance charnelle pourrait être considérée comme un véritable
anéantissement de l'individualité, si le sommeil ne venait rendre périodiquement
à l'être une partie de sa conscience passée et lui redonner le souvenir, condition
essentielle a la conservation de la personnalité.

[Si les deux états de l'être, en effet, devaient rester, comme ils le sont encore en
apparence pour nous, complètement tranchés, si l'abîme de l'oubli (2) qui sépare
encore le monde charnel du monde périsprital, n'était destiné à être un jourcomblé, l'immortalité ne serait plus qu'un vain mot. Pour qu'elle soit une rea-
lité, il est donc de toute nécessité, ainsi que l'exprime PEsprit Jean, que le sou-
venir, la mémoire, la conscience, comme on voudra l'appeler. que ce quelquechose enfin ui lait qu'aujourd'hui nous nous rappelons hier et que demain nous
nous rappellerons aujourd'hui,acquière la solidité d'un fil à jamais incassable a
l'aide duquel nous puissions rattacher, relier les deux phases, charnelle et péris-
pritale, de l'existence.

,Eh bien, le secret de ce raccord possible, de ce-fil incassable existe, nous ditl’Esprit Jean, et ce n'est que par l'étude approfondie de ce troisième état de l'exis-
tence ou sommeil que nous parviendrons a le découvrir et a nous en servir.

(l) On s'explique assez bien que le sommeil, journellement renouvelé. ait pour efl'e_t,_cbez
l'être incarné, de distendre en quelque sorte et (Faminrir insensiblement les cordages fluidiques
‘qui relient le moi psychique au moi charnel. On n'est donc pas surpris qu'un moment arrive. qui
est celui de l'usure des cordages, où ce ballon captif que nous appelons l'esprit se transforme en
ballon libre. Mais ce qui nous reste inexpliqué, c'est le procédé mystérieux en vertu duquel se
ballon libre viendrait de nouveau s'enrouler au poteau charnel. L'être périsprital. analogiquemeut
à l'être charnel, possédernit-il une deuxième enveloppe plus ténue, plus subtile qui se «légageriut
seule sous l'action du sommeil, ou bien doit-on se le représenter, en cet état de repos, eutralné
corps et tlme dans l'élément charnel et disparaissant ainsi un certain temps a la vue de son
milieu sympathiqueou familial?

_Nous espé us que PEsprit Jean à qui nous devons déjà de nous faire une idée moins confuse
des réalités outre-tombe. voudra bien au cours de ses savantes études, nous» éclairer sur ces
quelques points d'interrogation.

(:2) Certaines communications émanant d'esprits qui ne craignent pas de se donner pour les
confidents de la Divinité, attribuent l'absence de souvenir du passé à un acte voulu de cette même
divinité qui l'aurait ainsi décidé afin de nous épargner la honte de rougir de nous-mêmes et de
nos proches.

_Le passé ne comporte pourtant pas que des natures avilies et coupables: comment se fait-il
donc que nulle exception ne soit faite en faveur de celles qui marquèrent notablement leur pas-
sage, et d'où vient qu'elles se trouvent frappées de la même cécité de mémoire que les natures
anciennement dévoyiïes‘?En attendant la réponse a ce point d'interrogation on nous permettra de
trouver insuffisante et légèrement fantaisiste l'explication précitée.
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On a dit avec raison du sommeil qu'il était l'ima e en raccourci de la mort. Et
de même que l'on apprend à épeler avant _d'appren re a lire, vraisemblablementaussi, ce n est qu’apres avoir d'abord conquis le souvenir de l'emploi de notre tempspendant le cours de notre sommeilJournalier, que nous serons amenés par degrés,
a lire un jour couramment dans notre passé _p risprital. Alors, mais alors seule-
ment, on pourra dire de la mort qu'elle est définitivementvaincue.

Aussi verrons—nous avec un extréme intérêt reprendre plus tard, à fond, parl'Esprit Jean cette importante question du sommeil, et verrions-nous également
volontiers les groupes spirites sérieux tels que le Groupe Bisontiniou autres la
mettre a l'ordre du J011!‘ de leurs travaux afin que grace eut-être a quelque nou-
veau Christophe Colonib de l'espace, ce inonde pressenti e la nuit, qui n'est encore
qu'un monde de fictions et de réves, arrive un jour à se transformer en un monde
réel et conscient.]

‘k
I «l

32. —— Le corps péris rital, disons-nous, dest-à-dire la forme déterminative de
l'individualité est aspire par le fœtus qui la retient en lui, l'enfernie, Fincarné en
un mot dans ses liens charnels, comme la fleur naissante incarne dans son sein la
goutte de rosée ui vient se confondre en elle et lui apporter sa vivifiante fraîcheur.
Et comme à la eur la rosée, l'individualité péris ritale, en pénétrantle fœtus cor-
porel, lui apporte avec elle le principe insaisissab edela vie qui va lui permettre de
paraître bientôt a l'aurore d'une nouvelle existence.

33. — Dans l'existence périspritalc, les actions, émanation directe de la force,
déterminant l'état, dest-à-dire la ualité de la forme prise par l'être à l'instant de
l'incarnation, il s'ensuit uetplus ‘existence périspritale a été élevée et harmoni-
que, plus aussi la nouvel e orme corporelle sera, durant l'existence charnelle,
raffinée de nature et harmonieuse de contours, en un mot, apte à manifester la
délicatesse et l'élévation de l'être.

[Ne as confondre ici la délicatesse ou qualité intrinsèque des éléments consti-
tiitifs e la forme charnelle avec l'aspect de cette dernière au point de vue pure-
ment plastique et externe, genre conventionnelde beauté pouvant être très souvent
l'apanage d'une nature inférieure.]

34. — Ainsi, certains sauvages peuvent avoir des formes plus harmoniques ue
celles de certains hommes civilisés, étant donné le rayon moins étendu du li re
arbitre, et par conséquent l'action plus libre de la loi naturelle. Mais il y aura
toujours chez les derniers une certaine distinction corporelle, sorte d'éthérisation
plus accentuée des molécules composant le corps charnel, et qui, malgré qu'ellespuissent déterminer parfois un ensemble extérieur moins harmonique, leur cons-tituent cependant des organes plus aptes à manifester l'élévation intrinsèque de
eur être.
35. — La loi naturelle produit une harmonie générale, mais donne ‘a cha ue

individu, comme conséquence équitable de ses actes, une distinction, une qualité
articulière dans la composition de sa forme corporelle, ui lui permet de mani-
ester librement son élévation personnelle, et d'acquérir a nouvelle somme de

connaissances a laquelle lui donne droit d'aspirer cette même élévation. ll en
résulte donc que le milieu où éclot la nouvelle individualité charnelle est tou’ours
en harmonie avec le degré de perfectionnement de l'être, et que rien n’étant llaissé
au hasard et tout étant régi par une immuable loi de. fustice, chacun occupe dans
la vie, a l'instant de l'incarnation, la place à laquelle ui donnent droit son mérite
et ses acquis personnels.

[En opposition à cette loi naturelle d'affinité moléculaire, on ne manquera pas(Pobjecter, fait remarquer l'Esprit Jean, l'exemple de certaines natures élevées
dont l'incarnation aurait eu lieu dans des milieux inférieurs; aussi a-t-il soin
d'ajouter :]

36. — l1 est certain que si l'on entend par infériorité, la médiocrité de certaines
positions sociales, et par élévation la supériorité conventionnelle de certaines
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situations mondaines, il devient alors difficile de constater les applications d'un
déterminisme naturel. '

[Tout un abîme, en elïet, d'après la théorie de I‘Esprit Jean, doit séparer une
situation physiolorriquement conquise d'une position sociale conventionnellement
octroyée. Autant 'une est le reflet, l'expression constamment exacte du véritable
état de l'élévation de l'être, autant l'autre en est la_,-maiiifestation le plus souvent
trompeuse. v

Ou n'est pas élevé, dans le vrai sens du mot, parce que l'on est venu au monde
dans une famille de rois, de [princes ou de grands seigneurs. C'est bien plutôt la
au contraire un signe mani este d'infériorité. En effet, en tant que germe péris-prital, on ne se trouve dans les conditions fâcheuses d'être attiré par un tœtus
royal ou princier que si l'on n'a pu, au cours de son existence périspritale, dé-
pouiller le u vieilhomme n des faussesgrandeurs et extirper comp ètement de son
aine cette bestiale tendance qui a nom instinct guerrier et dont toutes ces races
calamiteuses sont plus ou moins aftligées]

37. —— Nous entendons par élévation, poursuit l’Esprit Jean, la somme addition-
nelle de trois valeurs, représentant chacune la résultante moyenne des eflbrts
accomplis par l'être pour en arriver a ces trois desiderata de l'humanité : le Beau,
le Vrlm, le Bien : progrès artistique, progrès scientifique, progrès philosophiqueou
mora .

38. — L'élévation devant être considérée comme la résultante additionnelle de
trois valeurs représentatives: art, science et philosophie, il est donc naturel qu'ilyait égalité de su ériorité entre les individus faisant partie d'un même milieu,
d'une même famil e, malgré qu'ils uisscnt présenter personnellement des carac-
tères très divers, selon que leiir sup riorité individuelle aura été plus particulière-

_ment acquise dans le sens de l'un (es trois modes de progression.
_

Ainsi, tel,_ par exemple, qui possede l'élévation philosophique, ourra,saus nuire
a son progres _ac i_i_is, s'incarner dans un milieu ignorant, de m nie que celui quiÊura p us particu ierement prpgresse dans! le sens scientifique pourra sincarner

ans un milieu immoral ou es notions u Bien seront encore a l'état de germe.Il en sera ainsi enfin de celui dont l'élévation aura été acquise dans le sens artis-
tique et qui pourra parfaitement la conserver, la dévelo per même dans unmilieiréoù science et philosophie seront encore impar aitement connues et
appreei es.

[Abordant de front l'objection la plus serieuse, que ne peuvent_manquer de
mettre en avant les défenseurs obstinésde l'idée miraculeuse de mission — volon-
taire ou providentielle — et u_i consiste a eiterlexemple de l'un des noms les
plus iiiéritoirement en vue, ce ui de_ Jésus, l'Esprit Jean sempare précisément du
témoignage de cette haute personnalité qu il présente au contraire comme l'une des
preuves les plus éclatantes en faveur de l'adaptation du milieu familial.

A ceux qui veulent voir dans ce nom évidemment haut place’ sur la moyenned'élévation de l'humanité, un envoyé, ou tout au moins un missionnaire volontai-
rement incarne sur la terre, Flÿsprit Jean rcpond] :

39. — Eh bien, non; pas plus pour Jésus que pour Socrate, Galilée, Confucius
ou Newton, nous ne pouvons voir une dérogation exceptionnelle à la loi des consé-

uences naturelles; car si nous recounaissions leur mission, a eux. comme bien-
aiteurs de l'humanité, nous n'aurions par contre aucune bonne raison à opposer

a ceux qui, par antithèse —la prédestinationdu Bien impliquant naturellement la
prédestination du Mal -— voudraient nous faire considérer aussi ces fléauxdestruc-
teurs, génies mallaisants, qui ont nom Néron, Borgia, Torqueniada ou Napoléon,
comme des missionnaires, incarnés volontairement, eux aussi, dans l'humanité,
pour venir y porter le désordre et l'horreur.

40. — Grossies par la légende, idéalisée; par ce sentiment naturel qui porte
chacun àaimer ce qui est bon et pur, l'existence de Jésus, sa personnalité, sa
nature ont subi, comme toutes choses, l'inévitable exagération que l'on attache au
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passé quand il n'est pas écrit _dai_is_ l'histoire en caractèressuffisamment autlien—
tiques, pour le préserver des chimeriques enfantementsde l'imagination.41.- En faisant la part de l'exagération, en dégageant son existence des légen-daires superstitions qui Paccompavnentencore, Jésus reste alors tel qu'il a éte en
réalité, dest-à-dire coinm_e un lIl0( èle de bonté et de charité, de pureté et de dou-
ceur, élévation philosophiqueet même plus particulièrement morale qui, si elle
commande le respect et l'admiration, ne peut cependant nous le faire considérer
comme une exception à la loi_ naturelle.

42. — Incarné dans un milieu._i norant,_il y fut ignorant lui-même, et si la
moralité de ses discours, la pureté e ses actions ont contribué à attacher méritoi-
rement a son souvenir une idéale auréole de charité et d'amour, il faut cependant
reconnaître ue c'est uniquement dans ce sens que se manifesta sa nature, et queles grandesi ées philosop iiqiics, celles qui convergent le plus vers les connais-
sances scientifiques, restèrent pour lui dans le domaine des conceptions purementim inatives.

. — Entre le Jésus miraculeux des Evan iles et le Jésus simple et doux de la
réalité, il y al'ablme qui sé are une nature ont la charité et la simplicité fout
toute l'élévation, d'une inte ligence subtiledont le langage parabolique fut inventé
a plaisir, pour laisser a la. casuistique théologiquede lavenir, le loisir de le tortu-
rer et de le dénaturer à son gre, suivant les besoins du moment et pour les néces-
sités d‘une écrasante domination religieuse.

44. — Jésus fut amour et liberté_: c'est en torturant les textes évangéliques quel'Église trouva le prétexte de son intolérance et l'excuse de ses cruautés. Jésus
precha la fraternité et la solidarité universelles: c'est au nom des saints Evangilesque furent allumés les bùchers de l'inquisition. Il y a donc deux Jésus... L'exempleeJésus, le vrai, le simple, celui dont le cœur s'ouvrit a toutes les infections, à
toutes les miséricordes, qui ne fut ni érudit ni savant, qui ne connut du beauqueles harmonies naturelles offertes à ses yeux par de riants paysages et dont l'uniqueaspiration fut celle du bien, n'est donc nullement contradictoire a la loi des consé-
quences naturelles.

_45. — couronnée par le martyre, l'existence de Jésus n'offre par ce fait rien deplus remarquable que celles de toutes ces nobles victimes, dont la liste serait,élas! trop longue a rappeler, et ui sacrifièrent leur vie à la défense de la vérité
ou d'un rincipe. Giordano Bruno, rùlé vif après huit années de tortures dans les
cachots e l'inquisition, est peut-être en cela supérieur à. Jésus, car plus que lui
encore, il connut l'amertume des soutïrances et l'ingratitude des hommes.

46. — A tous ceux qui ont lutté ‘et souffert pour la vérité, à tous les cœurs géné-
reux, à toutes les aines nobles et ficres qui ont combattu pour la grande cause de
l'humanité et préféré les rudes labeurs e la ensée aux joies fugitives et stériles
de la chair, à tous les martyrs de la science et e la liberté, à toutes les victimes del'intolérance, de l'ignorance et du fanatisme, nous offrons un égal hommage de
respect et d'admiration. Mais _nous ne leur ferons pas l'injure de les considérer
comme des exceptions a la loi naturelle, car nous sommes ironvaincii que c'est les
grandir encore que de laisser à leurs actes le mérite d'une libre et consciente spon-tanéité et de les faire rentrer dans le cadre commun à tous leurs frères enhumanité.

[faire rentrer dans l'unité, dans le cadre commun à toute l'humanité, la person-
na ité si justement admirée de_ Jésus, ne as lui faire « l'injure n de la considérer
comme exceptionnelle, privilégiée et au— essus de la loi des conséquences natu-relles, c'est non seulement protester contre dix-liuit siècles de fanatismecatholiquequi firent de Jésus un Dieu, et contre la persistance non moins superstitieuse d ungrand nombre de spirites, qui en font encore un Envoyé exceptionnel et roviden-
tiel; mais c'est en même temps rejeter comme les inutiles rameaux un arbre
imaginaire — selon Péloquente expression de I‘Esprit Jean -— toute idée de choix,d'épreuve, de mission ou dexpiation.

En effet, toutes ces épithiites sous quelques-unes desquelles trop de communica-
tions flétrissent encore l'état d'incarnation, n'auraient plus de raison d'être, du
moment qu'il serait admis — et Pénoncer n‘équivaut-ilpas a le démontrer? — que
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le retour a la vie charnelle constituerait, non un chatimentlarbitrairemeæit infligé,
ou une_miss_ion volontairement acceptée. mais une nécessite d'existence naturelle-
ment déterminée par la loi de progres elle-même, qui étendrait son raypn comme
toute loi naturelle, aussi bien sur les bons, les avancés, que sur les inférieurs et les
retardataires]

47. — En résumé, continue l'Esprit Jean, nous ne considérons la période d'in-
carnation que comme l'une des multiples situations de l'existence prise dans sa
généralité; elle est conséquente de l'état précédent et causative de l'état postérieur,
dest-à-dire régie parles mêmes lois, déterminée par les mêmes causes qui ré-
gissent et déterminent toutes les situations de l'existence, qu'elles soient char-
nelles, périspritales ou médiatrices.

48. -—-' Etant donnée l'unité absolue de l'existence, être n'est donc en réalité quecontinuer une suite non interrompue de graduations successives découlant natu-
rellement les unes des autres et ne différenciant réellement entre elles que lors-
qu'on les compare dans leurs ra ports éloignés.

L'existence charnelle, consid réc isolément, eut donner un exemple de cette
vérité; qui oiirrait, en effet, reconnaître dans ‘la parole grave et le visage austère
du vieillard, e bégaiement incertain et la figure si mobilede l'enfant? Et ourtant
le vieillard est issu de l'enfant, il procède de lui comme l'arbre procède u bour-
geon, cïëst-ii-dire lpar des graduations pro ressives dont la différence parfaitementeonstatalilia dans es points extremes, e ébiitet la fin, serait impossible à déter-
miner dans l'iufime_distancequi sépare chacune d'elles.

49. — On pourrait comparer, toutes relations gardées, le rôle joué dans l'orga-
nisme humain par le corps périsprital a l'effort que ferait une luiiii'ere dont on aug-menterait progressivement ‘intensité pour dissiper l'opacité des ténèbres qui l'en-
vironnaient.

Il y a eu, en effet, au moment de l'incarnation, un summum de com ressibilité
atteint par la forme péris ritale qui, dès cet instant, a recommencé atendre de
nouveau vers son expansi ilité de jadis.

,
50. — Après la période de plénitude, pendant laquelle n'a pas cessé de se pro-

duire, quoique étant sans etïet sur l'organisme charnel, l'effort interne de la force,
commence a période de décroissance ayant pour cause le dégagement progressif
de la forme périspritale qui traverse peu à peu alors son enveloppe charnelle, et
pour effet la décrépitude, progressive aussi, de cette même enveloppe de moins en
moins animée par l'élément qui l'abandonne.

C'est pourquoi, avons-nous dit, la vie est l'ensemble des phénomènes qui s'es-posent a la mort, dest-a-dire au dégagement du corps périsprital, durant la pério e
de croissance, et y conduisent, dest-a-dire facilitent ce dégagement, pendant la
période de décroissance.

[Entre les deux points, initial et terminal, de l'existence charnelle, se déroule la
Vie proprement dite, à laquelle est consacrée la troisième partie de l'étude de
l'Esprit Jean. Nous nous arréterons pour le moment sur le seuil de cette troisièmepartie si rieheen nouveaux aperçus, et clôturerons ce trop insuffisant expose parquelques considerations rétrospectives ayant trait aux mots Liane-Ananas, Soum-
iwré, Jesricia, sur lesquels Tlÿsprit Jean insiste d'autant plus justement que de leur
éluciilationdépendrait celle de l'énigme du monde.]

5l. — Dans le rayon de justice tracé par la loi naturelle, s'exerce le libre-arbitre
individuel. C'est par l'usage de cette liberté, si mal employée et mal comprise, que
l'homme détruit et trouble sans cesse l’é uitable répartition de la nature, en
transformant si souvent en injustes anoma ies, la juste inégalité des aptitudes
naturelles.

[Il est juste, en effet, qu'il n'y ait pas arité dans les aptitudes naturelles, piiis-
qu'elles représentent une somme de sou rances, d'efforts et d'acquis. Nulle autre

-..._.___ . fi __
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cause ne peut expliquer raisonnablement l'état de conscience _qui,_ dès le berceau,caracterise et différencie tous les etres entre eux, et qui a fait dire au génie de
Victor Hugo z l'état de conscience, c'est la quantité de science innée que nous avons en
nous] ‘

52. — Ce que la nature fait est bien fait; toute difformité physique est tou'ours
la résultante d'une imperfection, conséquente elle-même de l'exercice du ibre—
arbitre. Plus s'étend le rayon de ce dernier, et moins la nature semble devoir
imposer la stricte observance de ses lois. En effet, s'il est peu de monstruositéslphysiques dans les règnes minéral et végétal, il en est en revanche beaucoup dans
e règne animal, et plus articulièrement encore dans l'espèce hominale qui s'élève

au—dessus de toutes par ‘étendue du rayon de sa liberté.
53. — l1 est donc im ortant de ne pas confondre les différences physiques ro-

venant de la loi naturel e et celles dont la cause est uniquement imputable à lim-prévoyance individuelle ou à l'imperfection collective, dest-a-dire à l'exercice du
ibre arbitre, qui les multiplie en sagrandissant, jusqu'au moment ou, par le pro-grès, il devient réellement continuateur de l'œuvre de la nature.

[Malgré Schopenhauer et ses disci les, qui ne voient dans les manifestations les
plus spontanées elles-mêmes de ‘individualité, que fatal en rena e et force
aveugle, ne nous sentant perclus ni des bras, ni des jambes, ni de a vo onté, ni de
la pensée, nous en concluons, d'accord avec YEsprit Jean, que nous sommes en
possession du « Libre arbitre n de nos mouvements et de nos conceptions; libre
arbitre plus ou moins limité, sans doute, mais suffisamment accusé chez tous pourmaintenir dans la ligne du devoir et du progrès, quiconque dans le commerce de
l'existence le prendrait pour guide et mentor. Mais voila :_ ‘

ll n'est point ici-bas de lumière sans ombre.

Et l'ombre ici, c’est le « vieil homme n. C'est cet autre moi intime, constamment
en guerre, même chez les meilleurs, avec les aspirationsde l'homme nouveau, et
contre lequel saint Paul, lui-même, luttait encore quand ildisait : Je ne fais pas le
bien que Je voudrais faire et je ais le mal que je hais. Et c'est pourquoi, le principede liberté étant l'apanage sacr de chaque être en particulier, et toute mauvaise
herbe n'étant pas encore complètement arrachée de la conscience des natures les
mieux douées, on n'est donc pas surpris des anomalies, des discordances physiolo-iques, intellectuelles et morales. qui sont encore la règle aujourd'hui, mais
eviendront plus tard l'exception lorsque, par le grogrès, et définitivement vain-

queur du vieil homme, l'homme régénéré sera « evenu réellement continuateur
e l'œuvre de la nature »].

54. —Tous les hommes sont frères; de Pinférieur au supérieur, tous sont égaux
devant la naissance, tous sont égaux devant la mort; le premier vagissement de
l'enfant, le dernier son ir du vieillard égalisent tous les êtres. Le favorisé de la
veille peut être le désh rité du lendemain ;_ tous, pauvres ou riches, heureux ou
malheureux, sont donc intéressés au perfectionnement social, et nul n'est autorisé
à s'enfermer dans une égoïste satisfaction personnelle pour regarder d'un œil sec
le malheureux de l'heure présente. _. _ _ _55. ?- S'il est encore des souffrances imméritées, ce n est pas la nature qu'il faut
en accuser, mais bien la société elle-même, qui l_iii_siibstitiie l'imperfection de lois
qu'elle n'a pas su encore harmoniser avec les lois naturelles, et qui, étreignant la
liberté individuelle par une arbitraire et inégale répartition de ses dons, croit faire
acte de justice en refusant a tous les mêmes droits alors qu'elle exige de tous les
mêmes devoirs.

_ _ _56. — Ilest temps, il est grand temps que la société, consciente et soucieuse de
ses véritables intérêts, donne à tous une place égale au banquet solidaire de l'exis-
tence, et répudie et répare enfin ses égarements du temps passé qui, sous prétexte

l6
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de justice, et pour n'en citer qu'un exemple, firent naître jadis un Louis XVI sur le
trône alors que s'étiolait dans la misère le génie philosophiqued'un Rousseau.

_57. — Pécné ORJGINEL, lliîiiitniriî, HÉRITAIEE. Telle est, au triple point de vue reli-
gieiix, politique et social, l'expression de la Justice humaine. Et pourtant, si la con-
science réprouve Phérédité de la faute des ancétres, si la pensée se révolte a l'idée
de l'hérédité des honneurs, comment la raison pourrait-elle approuver logiquement
l'hérédité de la fortune, qui peut faire bénéficier l'indolence et l'intériorité de l'en-
fant, de l'acquis péniblement amassé par le travail et l'intelligence du père?

[Tous ceux dont la vue, bornée par l'horizon néantiste, ne sait rien distinguer ni
dans l'en-deçà du berceau, ni dans l'au-délit de la tombe, naccueilleront qu'ensceptiques, sinon en railleurs, des principes de solidarité aussi largement égali-
taires, et sans lesquels pourtant le mot fraternité, ne sera jamais qu'un mensonge ;
d'autre part, certains survitalistes eux-moines, en possession d'un bon numéro
familial ou social, et convertis. en ce qui les concerne, a la doctrine des u Bons n

Esprits d'après laquelle Dieu, lui-mémé, ferait naitre a son gré les uns dans l'indi-
gence et les autres dans‘ le superflu, estimant sans doute que ce que Dieu donne ou
u confie n est bon à garder, ne manqueront pas de bonnes raisons pour trouver exces-
sifs, blasphématoiresmême, des desiderata en opposition avec la volonté divine.

Quiconque, par contre, est suffisamment convaincu de l'évidence du fait pouréchapper a la compressibilitéde cette camisole de force appelée néantisme,ct suffi-
samment libre-pensenr pour s'affranchir de cette non moins couipressive calotte
de plomb appelee mysticisme, ne se plaindrajainais du trop d'ampleur que pour-
rait présenter l'application pratique de ces mêmes principes égalitaires; principes
en réalité non moins profitables à la minorité des satisfaits qu'a la multitude des
afiamés. En effet, supposons — supposition pour nous d'autant plus facile qu'elle
est la réalité même — que la théoriede nos amis Jean et Alpha soit fondée; sup 0-
sons que Finstant de uitter le inonde périsprital soit amené par le jeu régu ier
d'une loi naturelle in épendante de la volonté de l'esprit uel qu'il soit, inférieur
ou supérieur, tout comme sonne naturellement aussi pourcllincarniî,quel qu'il soit,
inférieur ou supérieur, l'heure de quitter le monde charnel; supposons encore
— supposition qui nous parait découler de la précédente —— que 1e milieu charnel
soit déterminé non miraculeusementou volontairement, mais obligatoirement par
l'effet d'une inéluctable loi d'affinité moléculaire, ainsi que s'accorde encore ale
reconnaître la théorie de nos deux amis, et nous en conclurons que la loi de soli-
darité s'im ose. Elle s'impose de telle sorte que l'égoïsme bien entendu des privi-légiés de ‘heure présente devrait leur conseiller d'en poursuivre eux-mémés la
pressante réalisation.

Et cela se comprend : combien, devraient-ils se dire, compte-t-on de nouveau-
nés issus de parents fortunés sur cent nouveau-nés issus de parents nécessiteux‘?
Et amenés à constater que le chiffre des privilégiés ne dépasse guère deux ou trois,
ils deviendraient soudain songeiirs et meilleurs en considérant que le moment
venu de leur retour dans la chair, qui ne peut pas ne pas s'effectuer, ne leur laisse-
rait que l'insi nifiante chance d'un numéro gagnant sur prés de cent numéros per-dants; et dès ors, aiguillonnés sans doute ar intéret pour leur propre personne,conviendraient-ils,avec l'Esprit Jean, a qu'i est tempslqne la société donne à tous
une place égale au ban net solidaire de l'existence ». t cela, ajoutons-nous, non
sous forme e faveurs, ‘anmônes, de charité, toutes manifestationsqui sont plutôt
la né ation que l'expression du sentiment (le véritable solidarité, mais en vertu
d'un roit strict et sacré garantissanta chacun un minimum de bien-être indispen-sable. dest-a-dire de quoi se nourrir, de quoi se vetir et de quoi s'abriter a qui-
conque n_e peut encore y pourvoir parce qu'il est trop jeune ou ne le peut plus
parce qu'il est trop agé.] .

_

I O

58. — Il y a trois sortes de justice : l0 la Justice distributive, s'exercent dans le
passé par une égale répartition a tous, des fonctions primordiales; 2° la Justice
régulatrice, limitant convenablement.dans le présent, le rayon du libre arbitre
individuel d'après le progrès accompli par chacun et déterminant immédiatement
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la conséquence naturelle de chaque action; 3° la Juslice réparatrice, compensantéquitablement dans l'avenir, par l'action distributive de l'état futur, les déviations
que le libre arbitre individuel, étranger ou collectif‘, a pu faire subir a ses applica-
tions précédentes.

59.- Ce que l'homme croit être en droit d'exiger de la nature, il a le devoir de se
l'imposer a lui-même.c'est en observantintégralementla loi naturelle, en la prenant
comme exemple pour déterminer les lois sociales dont l'application est réservée à
son libre arbitre, qu'il pourra l'aire régner la véritable justice dans cette société qui
est son œuvre et dont il n'a point su encore érraliser pour tous Faction distributive.

60. — La nature n'est pas justicière, elle est juste; elle ne punit pas, elle
détermine. L'être inférieur est irrésistiblement entrainé dans un milieu inférieur,
l'être supérieur dans un milieu en rapport avec son élévation acquise; et s'il en est
qui supportent injustement Finfériorité collective, la souffrance qui en résulte est
pour eux un élément régénérateur, qui leur épargne cette souffrance pour l'avenir.

61. —— l1 n'est pas d'expiration; il n'est pas de punition; il n'est pas de justicier
céleste appesantissant sur l'humanité son inexorable rigueur. La loi qui régit les
individus régit aussi les collectivités. Le déterminisme naturel qui fait de l'action
individuelle une cause dont l'effet est immédiat, s'étend aussi sur les familles, les
sociétés et les peuples; et dans l'univers tout entier, il n'est as une seconde quin'ajoute une nouvelle cause efficiente aux causalités infinies u passé, augmentant
ainsi a chaque instant écoulé, d'une nouvelle force et d'un nouveau progrès, ce
processus incessant de tout ce qui est vers un éternel idéal de perfection.

[La nature n'est pas justieiére, elle est juste, elle ne punit pas, elle détermine... el.
c'est la tout le secret, pensons-nous, de l'emploi si fréquent dans les dictées de
l'Esprit Jean, du mot nature, préférablement au mot Dieu avec lequel on aurait tort
de le confondre; tout un abime, en effet, les sépare, l'un, nature, exprimant l'idée
de justice égalitaire, et l'autre, Dieu, celle de justicier arbitraire. C'est ainsi que l'on
a pu dire, en sautorisantde ce dernier mode de justice, que l'on donnera à celui’ qui‘
a, mais que pour celui qui n'a pas, on lui âtera même ce qu'il a, arole qui, pour
être évangélique, n'en serait pas moins impie s'il était vrai qu'el e eùl été jamaisprononcée.

Que l'on représente la justice humaineune balance allégorique àla main, soit; lus
même cette balance serait le contraire de la justesse, plus exacte et fidèle serait ‘al-
légorie. Quant a l‘idéale figure de la vraie justice, elle ne saurait être ainsi humaine-
ment représcntée, et c'est Polfenser, c'est « blasphémer n contre elle que la sup-
poser capable de se montrer plus clémente aux heureux détenteurs des males
vertus, ii‘aiix malheureuses victimes des basses tendances. Nous ne pouvonscroire à 'image idéalisée d'une justice qui ne serait pas synonyme (l'absolue bonté
et düzbsolize largesse pour tout être qui vive, bon ou mauvais, sans exception ni
restriction. Tel est d'ailleurs, Pinaltérable aspect sous lequel se manifestent ici-bas
les forces vives de la nature, et nul ne s'avise de ne pas trouver juste que le rayonde soleil qui répand sa clarté sur le grabat du criminel en sa cellule, appartienne au
meme jémr foyer que cet autre rayon qui égaie la couchette d'innocence du nou-
veau-n .Oui, dira-t-on,mais pourquoi, tout étant inaltérablementharmoni ne du côté de
la nature, la souflrance et l'incohérence exercent-elles encore dans 'humanité de
si profonds ravages l Parce que tout y est liberté, répond PEsprit Jean. Telle est la
cause révélatrice, nous dit-il, la source ori inelle de toutes les anomalies, de
toutes les discordances morales et meme gäysiologiques qui s'étendent comme
une plaie sur toutes les classes de la sociét jusqu'au moment où, par le progrès,ce même principe de liberté transformera le mal en bien, l'égoïsme en so idarité,
la haine en fraternité]

CONCLUSION

Par le résumé que l'on vient de lire, il est facilede juger que, quelle que soit du
reste la valeur intrinsèque des théories qui y sont émises, on peut cefiendant recon-
naître qu'elles sont uniquement inspirées par un ardent amour de l‘ umanité.
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Jusqu'à cejour on s'est plu, en s iritisme, a ne considérer le monde charnel,
que comme un simple accident de ‘existence, mission ou expiation passagères,
sorte de purgatoire où l'être déchu viendrait volontairement ou obligatoirement,
selon les cas, supporter une somme de soutfrances et de misères fatalementnéces-
saires a son épuration. De la, cette sorte de mépris pour tout ce qui est terrestre,
ce renoncement aux biens de ce monde, de nouveau préché sous une nouvelle
forme, et, comme conséquence forcée, une inditïérence coupable en ce qui con-
cerne la grande cause sociale. '

Plus conformes avec la di nité humaine, plus compatibles avec ce sentiment de
‘mâle fierté_qui est au fond e toute conscience libre. les théories de PEsprit Jean,
en nous faisant considérer le monde charnel comme un corollaire indispensable
du monde périsprital, comme un des aspects particuliers de l'unité générale de
l'existence se déroulant indéfiniment dans une éternelle durée, a, selon nous,
l'avantage de ramener nos regards vers les luttes et les besoins de notre existence

résente et de nous engager a ne pas négliger les multiples progrès qu'il nous est
oisible d'y accomplir. Ces progrès, l'Es rit Jean nous en fait voir les conséquencesimportantes; il nous montre l'individu Bénéficiant justement de l'avancement col-

lectif, au double point de vue intellectuel et physique, comme il en subit non
moins équitablement les retards et les reculs, et nous démontre, par suite, de quel
immense intérêt est pour tous, bons et mauvais, grands et infimes, le progrès de
cette collectivité humaine dont chaque être, a un même titre, est la partie unitaire.
Telle est cette grande loi de solidarité sur laquelle il revient si souvent, et qui,
bien coméprise et bien appli uée, deviendra sans nul doute dans l‘aveiiir la source
pure et t coude de tous les bonheurs, la causeactive et puissante de tous les pro-
gres.Combienà côté de ce grand principe d'émancipation sociale, qui accorde a chacun
Pimprescriptible droit de vivre sans « gagner» et mendier son existence, nous
parait étroite et mesquine cette charité, tant vantée par les moralistes et qui laisse
aucaprice et à l'arbitraire bon vouloir du puissant, le soin de secourir et de pro-téger le faible. Certes il est bon et beau de tendre une main secourable aux
déshérités de la société; il est louable de ne ‘pas refuser l'aumône bienfaisanteà qui
l'implore, mais est-ce bien la l'idéal rêve par l'humanité et ne pouvons-nousentrevoir par la pensée le moment où la société, consciente de son véritable devoir,
accordera à tous, sans distinction d'élévation ou de mérite, au moins le nécessaire
indispensable a la vie? l'instant où de même que pour l'air qu'il respire et le soleil
qui le réchauffe, la nourriture qui le lait vivre sera, non plus accordée à l'être au
prix d'un avilissant labeur, mais bien acquise pour lui comme un droit indéniable
et primordial de tous autres droits‘? Et ue l’on ne vienne pas objecter que c'est
renier le travail comme loi naturelle que e supprimer le stimulant qui nous oblige
à l'accomplir.Non, cette plaie hideuse et dégradante qui a nom la misère ne tut
jamais un stimulant de noblesse et de grandeur; le plus souvent, cause de haines,
de crimes et de folies, ce n'est pas elle qui rend le labeur fécond et productif, mais
bien plutôt cette aspiration irrésistible vers le rogrès, qui s'éveille et grandit de
plus en plus au fond de l'âme humaine et qui Exit a tous une immuable nécessité
de lutter pour s'élever, de chercher pour connaître, de travailler pour acquérir.
Voilà pourquoi ce riiot Charité est a pelé ‘a disparaître et pourquoi cet autre mot
Solidarité entr'ouvre à la ensée de p us vastes horizons en faisant pressentir cette
ère d'harmonie vers laquelle, depuis tant de siècles, tantôt courbée et avilie, tantôt
coura euse et fière, ne cesse de graviter l'humanité.

Et c est arce que nous trouvons si souvent dans les dictées de l’Esprit Jean, l'ap-plication e cette solidarité dont nous saluons a peine l'aurore, que nous voudrions
‘ voir les théoriesqu'il en déduit si logiquement, remplacer en spiritisme les vieilles
idées arbitraires et surnaturelles de choix. de mission etd'expiation, de souffrances
imposées et de tortures divinement décrétées dontilest facilede constater l'instinc-
tive répulsion qu'elles inspirent aux libres intelligences. C'est parce que nous
voyons dans ces ages toujours rationnelles et si souvent sublimes, un sentiment
de générosité et e grandeur, propre a relever la dignité de l'être et à préparer pour

‘l'avenir la féconde moisson des grands principes sociaux et humanitaires, _que
nous sommes heureux de propager les idées essentiellement égalitaires qui en
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découlent et que nous avons tenu à otïrir à nos lecteurs un résumé trop court
hélas! de ce travail ‘plein de promesses et dont la Vie Posuuzme est fière de contri-
buer à la vulgarisation.

Marins Gnonoe. — E. Lsau.

ADRESSE DE L'UNION SPIRITDALISTE DE RDIIEN AU CONGRES SPIRITE DE PARIS

Les membres de PUnion spiritualiste de Rouen confèrent à M. Léon Denis, leurprésident d'honneur, la mission de les représenter au Congrès de Paris, pour faire
connaître la voie qu'ils se proposent de suivre.

_Pérsuadée que seul le spiritisme conduit l'homme à la connaissance de la vérité,
grâce aux enseignements des Esprits et aux écrits inspirés d'un grand nombre de
penseurs illustres, l'Union suivra toujours les principes fondamentaux de la doc-
trine coordonnée et vulgarisée par Allan Kardec.

Elle affirme notamment :
L'existence de Dieu, créateur de toutes choses;
Uimmortalité de l'âme et ses réincarnationsdans les divers systèmes planétaires,

suivant son degré d'avancement;
Le progrès graduel de l'être, jusqu'à la perfection qui doit le mener à Dieu;
La communication intelligente entre les morts et les vivants;
L'efficacitéde la philosophiespirite pour l'améliorationde l'humanité et l'harmo-

nie sociale; le devoir pour tous les spirites de contribuer à sa propagation, et pour
chacun en particulier d'appliquer aux divers actes de sa vie les préceptes de morale
qu'elle contient;

Uinvariabilitédes croyances et la constance en la foi ;
Uinadmissibilitéde certaines croyances faussées par l'imagination,et surtout de

théories émises en ces derniers temps, théories se rapprochant plus du matéria-
lisme que du s iritisme, qui ne répondent as aux aspirations de lame, qui sem-
blent détruire a Providence, jettent le trou le dans l'esprit, et ne vivent encore que
parce qu'elles sont incompréhensibles.

Rouen, le 5 septembre I889.
Smvmr LES SIGNATURES.

ADRESSE DES SPIRITES DE LA RÉGION LYONNAISE

Musa/unes, Mnssxi-zuns,
Les chefs des groupes et sociétés s irites de la région lyonnaise, réunis spéciale-

ment à cet etîet en plusieurs assem lées générales, et d un commun accord, sont
heureux de venir apporter a l'œuvre du Congrès spirite et spiritualiste universel,
avec leurs vœux pour sa réussite, leur adhésion pleine et entière de leur concours
le lus dévoué.

' ous sommes persuadés que vous saurez établir sur des bases désormais inébran-
lables ces deux oints sur lesquels vous étes appelés à vous prononcer :

t0 L'immorta ité de Pame;
2° La possibilitéet la réalité de la communication entre les ames incarnées et

désincarnées.
_Pour vous aider dans cette tache et vous permettre de proclamer d'une manière
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positive, scientifique, ces deux grandes vérités, vous aurez non seulement l'autorité
e l'expérience. du savoir, du talent, mais encore l'appui moral et matériel de tous

ceux qui de près ou de loin s'intéressent a vos travauxet attendent avec confiance
comme un bien pour le Progrès le résultat de vos délibérations.

S'il est nécessaire de pouvoir établir scientifiquementet affirmer aujourd'hui à la
face du monde ces deux faits : l'immortalité de l'âme et la communication entre
les vivants et les morts, il n'est pas moins utile de faire connaître a tous les consé-
quences morales et philosophiques qui en découlent. Or le meilleur moyen pourobtenir ce résultat serait, a notre avis, de mettre à la portée de toutes les bourses,
en en diminuant le prix. tous les ouvra es s éciaux qui traitent de ces questions en
commençantpar ceux d'Allan Kardec äont es spirites de la région lyonnaise sont
les fidèles disciples.

A cet effet renouvelant un vœu que nous avons déjà formulé au congrès de Bar-
celone, vœu auquel nos frères de Belgique se sontdepuis ralliés, nous demandons,
s'il ne serait pas possible de flaire publier en édition populaire, a bas prix, non
seulement les livres d'Allan Kardec mais encore tous les ouvrages traitant directe-
ment, et dans le seul intérêt de la vérité. °le l'âme et de ses manifestations.

Au moment où une littérature déplorable et malsaine nous inonde à vil prix de
ses produits vénéneux. il est indispensable de mettre à la portée de tous des
ouvrages d'une morale pure et élevée,d'une philosophieConsolante.afin de permettre
à chacun de s'éclairer sur sa véritable destinée, de s'élever vers le bien, le beau. le
vrai. au lieu de se vautrer dans la fange du romantisme naturaliste.

A côté de cette œuvre de relèvement moral par le bon livre à bon marché, nous
désirerions voir reprendre et mener à bien par le Congres de Paris un vœu formulé»
il y a déjà plusieurs années, mais ui est resté malheureusement encore a peu près
lettre morte; nous voulons parler e l'œuvre des conférences spirites publiques et
gratuites pour laquelle de fortes sommes avaient été recueillies et sont demeurées
sans emploi. L'enseignementpar les conférencespubliques et gratuites sera toujours
le moyen le plus sùr, le plus rapide. pour faire connaître, aimer et respecter les
grandes vérités scientifiques et morales du spiritisme. Nos etforts doivent tendre à
les multiplier.

Prechcr, répandre parle livre, parla parole, les faits indéniables sur les uels
reposent la philosophieet la morale spirites sera une tache grande et méritoire ien
faite pour concentrer tous vos efforts, grouper tous les élans de vos cœurs,et chacun
de nous sera heureux de s'y associer; mais il nous sembleque même avec un aussi
vaste champ notre œuvre se trouvera encore incomplète et comme frappée de sté-
rilité tant que nous n'aurons pas créé et marqué de notre sceau des institutions
humanitaires.

Affirmer nos convictions hautement, les proclamer a la face du monde matéria-
liste sera une entreprise randiose. mais les faire. connaître et apprécier de tous parla création d'œuvres p iilanthropiqiies est une tache non moins utile et un
moyen bien plus sùr de les faire partager par le plus grand nombre. C'est vers ce
but que nous devons marcher.

En conséquence de ce qui précède, nous avons Fhonneurde soumettre à vos déli-
bérations les déclarations et vmiix cî-apres formulés par la plupart de nos groupes
et adoptés a l'unanimité, après mûre délibération, par tous les spirites de la région
lyonnaise.

Disciples fervents d'Allan Kardec, nous sommes heureux de pouvoir rendre ici
au Maître dont nous suivons les leçons un public hommage de notre gratitude, de
notre reconnaissance. Nous espérons que son œuvre sortira lus grande et lus
forte de ce Congrès et que. comme nous, vous vous ferez un evoir de vous ra lier
à la bannière du fondateur de la philosophie spirite, afin de marcher sous son
égide à la recherche de la vérité.

Suivant les leçons de notre Initiateur. nous professons que notre personnalité
est un tout composé cependant de trois éléments distincts et ayant chacun une
destinée particulière.

Nous reconnaissons en nous: l'âme. le périsprit, le corps.L'âme. principe intelli ent et conscient de notre être, est immatérielleet immor-
telle; elle a deux enve oppes, l'une subtile, légère, semi-matérielle, que nous
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nommons le péris rit; l'autre, grossière, matérielle, vivant de la vie végétative
au même titre que es autres animaux, c'est notre co s visible et charnel.

Créée simple eti norante, l'âme, pour arriver, par a erfection, au bonheur vers
lequel elle aspire, oit progresser moralement et intellectuellement, soit a l'état
incarné dans une longue suite dexistences, soit a l'état d'esprit pendant le temps
plus ou moins long qui sépare ses différentes incarnations.

Le érisprit sert de trait d'union entre l'âme et le corps pendant la vie, il échappe
à la estrnction de nos organes matériels et forme une enveloppe fluidique procu-
rant a l'âme dans Ferraticité une somme de jouissance d'autant plus grande qu'il
est plus dégagé des liens qui Punissaient à la matière. '

Le corps, instrument visible et charnel que l'âme anime pendant ses incarnations
successives, est formé de la matière de la planète sur laquelle l'âme s‘incarne;
le corps est approprié aux besoinsdu milieuoù il vit et apres la mort, il se désa-
grège et retourne a sa source, ses molécules servent a former de nouveaux corps.

Contrairement aux théoriesdécevantes d'un matérialismeathée qui voudrait nous
ravaler au niveau de la brute, nous croyons:

l“ A l'existence en nous d'un principe intelligent, absolument distinct des pro-priétés de la matière, a la persistance après la mort de ce moi conscient, autrement
dit nous affirmons l'existence de l'âme et son immortalité.

2° L'âme non seulement existe et survit a la destruction du corps matériel, mais
peut encore après la mort manifester sa présence in l'aide de son périsprit et entrer
en relation avec les vivants. Les innombrables communications obtenues, sous
toutes les formes, depuis quelques années, et les manifestations irrécusables enre-
gistrées par l'histoire depuis la plus haute antiquité, en sont des preuves cer-
taines.

3° L'âme donc existe, elle est immortelle, et malgré elle, bien que créée simple et
ignorante, elle se sent attirée vers le bien, vers le beau, vers une perfection idéale
qu'il est impossible a une seule existence de lui procurer. La logique, la raison et
une observation rigoureuse des aptitudes de chacun de nous venant confirmer les
informations des esprits désincarnés nous portent a admettre l'impérieuse néces-
sité de la pluralité des existences, de la réincarnation,et nous croyons pouvoir dire
sûrement, avec Allan Kardec: Naître, mourir, renaître et progresser sans cesse,
telle est la loi. '

4° Oui, l'âme existe, survit à la destruction de nos organes matériels et, par son
périsprit, se manifeste, mais elle doit encore progresser, se perfectionner sans
cesse et cela. autant dans Perraticité que lorsqu'elle est unie a la matière; dans
cette ascension constante vers la perfection infinie, nos efforts, pour être plus
fructueux, au lieu de rester isolés, doivent se conformer, au contraire, aux grandes
lois de charité, de fraternité, de solidarité.

Pour la diffusion et la mise en pratique de ces principes, de ces grandes vérités,
nous demandons au Congrès de chercher a réaliser, dans la mesure du possible,
les vœux que nous avonsDFhonneur de lui soumettre.

l° Mise en vente en édition populaire, a bas prix, des ouvrages d'Allan Kardec et
de tous ceux qui s'occupent de l'âme, de ses manifestations, de ses destinées.

2° Publication en édition populaire d'un résumé de la philoso hie spirite et des
phénomènes sur lesquels el e repose. Faire précéder cet exposé ‘une notice sur le
spiritisme et les personne es célèbres qui, en ayant abordé l'étude, n'ont pas
craint de proclamer le résu tat de leurs recherches. '

3° Etude et mise en pratique des moyens propres à permettre de faire une ou
plusieurs séries de conférences publiques et gratuites dans tous les grands centres
afin’ de répandre par la parole les grandes vérités qui sont notre force et notre
espérance.

4° Mise à l'étude des créations philanthropîquesqu'il nous serait possible de
réaliser et qui nous permettraient d'affirmer par des actes notre réel attachement
i: la grande loi de solidarité.

Dans ce but, nous pro osons que tous les membres des groupes spirites, spi-
ritualistes, théosophes, Eabbalistes, philosophes, swedenborgiens , théophilan-
thropes, magnétistes qui assisteront au Congrès forment une association internatio-
nale et solidaire qui pourrait avoir comme moniteur un journal spécial écrit dans



248 CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE
 

toutes les langues européennes et dans lequel‘ chaque section, chaque groupe serait
appelé à rendre compte de ses travaux, à exposer ses vœux.

Sous l'égide de cette grande fédération de tous les chercheurs de la vérité, ne
pourrait-on organiser dans chaque region des sociétés de bienfaisance dont les
membres verseraient une cotisation de 3 francs par an, par exemple, destinée à
fournir, dans la mesure du possible, une retraite de l00 francs par an aux
vieillards ou infirmes nécessiteux. Chaque région resterait autonome et chargée de
la re’ artition des fonds versés par ses sociétaires.

_

5° ous demandons que tous les travaux du Congrès et les mémoires qui lui
seront adressés soient publiés in eætcnso et vendus sans bénéfice, dans le plus
bref délai possible, afin que chacun puisse se rendre compte de l’im ortance du
mouvement spirite et spiritualiste et des déclarations et vœux formu és par tous
ceux qui y ont apporté leur concours.

_'l‘els sont les vœux et les déclarations de la Fédération spirite lyonnaise; nous
espérons que le Congrès voudra bien les prendre en considération et, pour les
défendre auprès_de lui, nousdéleguons pleins pouvoirs a MM. Chevalieret Olagniei‘
de la Société spirite lyonnaise; à MM. llenri Sausse et D‘ Pradère, de la Société
fraternelle our Yétude scientifique et morale du spiritisme; a Mm" Millet et Kock.
du groupe olidarité.

Fait à Lyon le t9 juillet 1889.
(SUIVENT LES SIGNATURES.)

V

Les äroupes de_Dardilly,_de Tarare, de V_oiron, dont les représentants assistaient
à nos eux premières réunions, ont donne leur entière adhésion aux déclarations
ci—dessiis.

Henri Siitsse.

MÉIOIRE n: u. DÉCHAUD
publiciste à Alger

_
LE SPIRITISME ou LA SYNTHÈSE SPIRITUALISTE

Le s iritisme a pour base Dieu, l'aine immortelle, la responsabilité individuelle,
la soli arité humaine, la préexistence, la réincarnation ou la pluralité des exis-
tences. les communicationsentre les deux mondes, le proqrès permanent et 1'liar.
monie universelle qui en forme la synthese. ll repose sur e‘ lib_re examen, et, parconséquent, sur _la iberté de penser. Marcliantavee le progres, il ne peut être dog-
matique ni doctrinaire; il ne peut donc avoir d église fermée ni de foi conquérante.
Sa devise peut se résumer dans ces mots : Amour, charité, imîon, solidarité el har-
monie ge'_néraIe._ Le sqiritisme renferme les plus beaux principes de la morale
sociale, ilfamiliarise es esprits droits avec la science et la raison et leur montre
les règles de la sagesse. l1 éleve l'intelligence humaine au sommet d'une philoso-
phie sublime formant le but supreme de l'humanité. Sous l'empire_de cet ensei-gnement elevé, les âmes bien douces parcourent sans s égarer les diverses étapes

e leur existence éternelle et mesurent avec confiance les immenses distances qui
les séparent de l’infini. Le vrai spirite embrasse d'un seul regard sa destinée assa-
gère sur la terre et Favenir immortel qui sera son apanage dans le mon e des
esprits. Du haut de ses conceptions éthérées, la terre disparaît à ses regards perdus
dans les splendeurs éternelles._l.espiritisme est conforme d'ailleurs à la loi de la
nature, suitvant ‘laquelle tout vit, rien ne se perd, l'âme progresse sans cesse et la
matière se rans orme. '

Ces enseignements, aussi consolants que gracieux, assoient l'espérance sur lesäiases de la certitude ; ils sont l'emblème du progrès infini des mondes et des
tres.
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Les intrépides chercheurs de la vraie synthèse philosophiques'efforcent de con-
naître d'où ils viennent, ce qu'ils sont et où ils vont. Leurs recherches embrassent
donc le passé, le présent et l avenir.

Le spiritisme se développe rapidement parmi les classes progressistes de la
société. Malgré la résistance des esprits réfractaires au progrès, les conquêtes de
l'intelligence marchentà pas de éant dans le domaine de l'inconnu dans a nature.
Le cham des investivations de a pensée s'élargit et la lumière rayonne d'un vit‘
éclat à l’ orizon de Ffiumanité terrestre. Ceux ui s'obstinent à repousser systéma-
tiquement ou par ignorance les vérités psycho ogiques, ne peuvent tarder de se
rendre à l'évidence des faits prouvés.Nous traversons, il est vrai, une époque sceptique où les esprits réactionnaires’
au progrès enfouissent leurs décrépitudes,leurs préjugés et leurs tanatismes, pour
renaître dans les splendeurs de la vérité éternelle, qui nous montre la mort comme
une simple phase dans notre existence immortelle. Cette pensée consolante nous
rattache aux étres chéris qui nous ont précédés dans la tombe et etïace de la mort
toute idée Œanéantissement.

Le spiritismeprouve, de la manière la plus évidente, la spiritualité de l'âme, et,
par conséquent, son immortalité; ilprouve en outre la possibilitéde la communi-
cation des esprits séparés de la matière avec ceux ui lui sont encore unis. La cer-
titude d'une existenceimpérissable, éternelle, imp iqne la garantie de la vraie jus-
tice; elle relie la nécessité du droit et du devoir, dont l'exercice est étroitement lié.älorigineet le but commun de tous les humains les rendent essentiellement soli-
aires.
L'homme étant immortel, il ne peutcraindre la mort qui est our lui la renais-

sance et la tin des épreuves terrestres. La mort n'est donc pour ui ii'un mouve-
ment en avant, qu'une évolution progressive, qu'un agrandissement e la vie.

Le spiritisme qui fait aujourd'hui l'objet des recherches des intelli ences d'élite
et des amis de la vérité spirituelle, deviendra la croyance générale de ’avenir. Cette '

philosophierationnelle qui repose sur des preuves certaines, hier encore ridicu-
isées par les réactionnairesau progrès, rayonne de toute art d'un vit‘ éclat, et son

flambeauéclatant éclairera bientôt tous les eu les civi isés. Sa devise: Aimer
Dieu et ses semblables, constitue le lien indisso iib e, destiné a unir tous les hommes
et tous les mondes dans l'amour, synthèse de l'harmonie universelle. Un jour peut-
être peu éloigné viendra où cette sublime doctrine prouvée couvrira spontanément
de ses ailes protectrices tout le genre humain. Dans cejour de joie et de rayonne?
ment, toutes les âmes seront charitables et compatiront, par conséquent, ‘à toutes
les misères humaines qu'entretient l'égoïsme étroit des étenteurs de la fortune.
Cette sublime perspective de progrès intellectuel, de régénération morale et de
bien-être socia , fut-elle un mirage trom eur, n'est pas moins une manifesta-
tion grandiose du but élevé que poursuit spiritisme. C'est par un travail persé-
vérant et continu que les grandes idées saffermissent dans l'esprit des générations.
Le progrès ne peut être d'ailleursquelœuvre du temps et le résultat des efforts des
hommes éclairés et de la force des choses.

L'âme de l'humanité, après avoir chanté avec des accents touchants et majestueux
son häimne d'éternelles espérances, après s'être bercée dans les mystères des hcypo-ées e ses rêves et de ses amours terrestres, entrera enfin dans la plénitude e sa
estinée universelle. Les évolutions permanentes des civilisations, les innom-

brables existences qui se succèdent siir la terre et dans les autres mondes habitésqui peuplent l'espace infini, sont un déti jeté au néant qui ne peut exister aux yeux
e la véritable science.
Le règne de Dieu sur l'univers repose sur trois phases principales : le rè ne de

Dieu veillant sur l'enfance humaine; le règne de ‘amour, reposant sur la oi ; le
règne de l'esprit et de l'intelligence, dans lequel nous entrons par le spiritisme,
repose sur la science, la raison, la conscience et sur les communications entre les
deux mondes. Ces communications établissent les liens d'amour. d'union et de
solidarité entre tous les êtres et tous les mondes. Ces vérités, encore embryon-nairessépanouirontpar le travail de l'intelligence, et l'union de tous les concours,
dans les congrès où toutes les questions peuvent etre discutées librement.

Tous les chercheurs de la vérité spirituelle, tous les véritables savants qui seni-
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tent la marche de l'humanité, doivent tendre à extraire une à une des parcelles
de la äuintessence universelle, les essences qu'elle distribue à Finfinité des forces
ré an ues dans l'univers.

es spirites qui ne confondent pas le fond avec_la forme de ce sublime ensei-
nemeiit, sont par leurs exemples les missionnaires du progrès sur la terre. Ilsgoivent être les modèles de la bienfaisanceignorée, de la charité ui donne sans

ostentation et de toutes les vertus morales et sociales. Ils doivent, iiisons-nous, se
montrer les dignes fils aînés de la grande nation universelle, de cette patrie infinie,
ui, dans l'immense tout de la vie générale, n'est qu'un point imperceptible dans
e monde sidéral.

_Les spirites, dit le savant et sympathique lîené Caillié, doivent enseigner par la
prati ue, la patience, la résignation. Fatfahilité, la douceur, la- bienveillance, la
simp icité de cœur, l'humilité(l'es rit, la charité selon les lois de la nature, la fru-
galité, la tempérance, la sobriété, e dévouement, la soumission à la loi du travail,
par le désir de la vraie science du progrès intellectuel, moral et social, et enfin,
par l'amour de leurs semblables. Ils doivent donc être le sel de la terre, la lumière
du monde et les dignes apôtres de la révélation nouvelle et de tous les progrès.

Le spiritisme est la croyance fondamentaleéternelle et universelle qui a toujours
existé en princi e et qui existera toujours comme synthèse de toutes les pliilo-
sophies spiritu istes. Basé sur l'existence_de Dieu, de l’ame immortelle, il consti-
tue le lprincige et la fin de toutes_les religions.

La iiralit des existences, qui est_le corollaire de la pluralité des mondes, ne
peut aire l'ombre d'un doute. Ces idées palingénésiques sont universellement
admises par les plus illustres penseurs (le tous les pays. La pluralité des mondes et
des existences, ou la préexistence et_ la réincarnation, reposent sur des données
logiques que la bonne foi ne pourrait repousser sans méconnaître les lois de la
nature.

Il viendra un temps d'ailleurs où les reveurs de progrès, de fraternité et de soli-
darité deviendront les véritables apôtres de Fhumanite. Que les ames détachées des
superfluités de la terre laissent au temps le soin de couvrir le sombre passe de son
voile protecteur; car lejour où les hommes comprendront véritablement leur mis-
sion terrestre, le règne de l'esprit dominera le monde et la vérité se montrera
radieuse au grand soleil de l'avenir et du progrès des peuples.

L'ordre social peut donner certaines satisfactions lus apparentes que réelles,
mais l'illusion cesse avec la vie, et l'aine rendue à e le-mème ne trouve de véri-
tables joies et un bonheur réel que dans l'amour de Dieu et de ses semblables; car
celui qui aime Dieu et ses semblables porte en lui-même ce bonheur indicible, qui
est le véritable paradis (le la terre. Mais ‘amour de Dieu et du prochain ne s'apprend
pas; c'est une faculté qui se développe en l'âme ar la contemplation des mer-
veillesde la nature. Cet amour est renfermé dans es sentiments du cœur; Aimer
fait le bonheur de l'âme, et le bonheurde l'aine constitue la souveraine félicité vers
laquelle doivent tendre tous les hommes.

_Aimer Dieu de tout_son cmur, le prochain comme soi-même, réunit l'idéal le
plus parfait de la vérite éternelle, et le sentiment du bonheur spirituel peut seulsaäipeler le bonheur.

_ _ _‘est le but suprême du spiritisme qui admet toutes les croyances spiritualistes
et les complète. Il en est donc la véritable synthèse.

Le spiritisme donne au néant le démenti le plus formel; il affirme, au contraire,
avec une évidence qui s'impose que la mort c'est la vie !

Alger, le l0 août 1889.
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IIPHESSIOIS DE I” J. COLIN SUR LE CONGRÈS SPIBITE

Salut à. vous tous, qui etes venus à nous, d'un cœur aimant et généreux, rempli de
foi, de fraternité et d'espérance, à vous tous, salut!

Salut! sueurs aimées, sœurs en croyance, nations amies! qui portez dans vos
cœurs, qui propagez par la parole. le culte de l'idéal et celui de lauguste Vérité;
vous, chères Nations! qui aimez la l-‘rance! et qui savez le lui dire en des termes
si nobles et si touchants, soyez ronierciées au nom de la patrie, au nom du slpiri-tisme, qui fait de nous une grande et indissoluble famille, se reliant à toute ‘hu-
manité.

Ah l vos délégués, ces ambassadeurs de paix et de concorde, ont bien répondu à
votre attente! A l'enthousiasteélan de leur parole chaleureuse et vibrante, nos cœurs
ont tressailli d'une joie profonde, souveraine et attendrie.— Car, se savoir aimé,
pour le bien que l'on aime, que l'on veut, pourtous comme pour soi ;-entendre, en
‘autres ames, 1a répercussion des émotions de son ame et l'écho tout palpitant

encore de sa propre pensée, c'est sentir décupler ses puissances électives c'est
atteindre, d'une envolée, les sommets de cet idéal, ui va toujours grandissant,
mais d'où les horizons embrassés s'étendent dans l'in mi radieux!

Oui, cela est bon, de se voir et de s'entendre, en vue d'un noble projet, d'un vœu
sacré, où le bien doit triompher du mal, la paix de la guerre, le dévouement
accepte’ et voulu, de l'égoïsme, inconscient peut-être, mais opiniatre et féroce
toujours.

Merci donc à vous qui êtes venus nous apporter l'expression de sentiments sigénéreux. Croyez-le, cet échange de vos pensées avec la notre, cette part des travaux
e chacun des groupes ue vous représentez, venant s‘ad'oindre a notre travail, au

travail de tous, étend (les assises, a jamais inébranlabes. d'un monument qui,
nouvelle tour de Babel, veut monterjusqifau ciel, non pour défier la puissance de
Dieu, mais pour que ses frêles créatures puissent s'unir a lui dans les élans d'une
tendresse filiale,consciente de la dignité ui leur a été conférée, de toujours pou-voir grandir et s'élever dans les voies de a raison, de la vérité et de l'amour!

Salut donc a vous aussi qui, des distances plus ou moins lointaines, faites voler
l'éclair télégraphique, qui nous transmet vos sympathies et vos vœux. Nous vous
entendons et nous vous remercions. et tous nous vous répondons : — Restez
avec nous de cœur et de pensée; l'homme n'est point tout entier enfermé dans
l'étroite prison des ri ueurs de la vie; la plus noble partie de lui-meme peuttoujours se donner, ans l'échange d'une pensée fraternelle, d'un encouragementgénéreux, et triompher ainsi des obstacles matériels, qui n'ont pu encore être
conjurés.

Salut donc ii vous tous, absents et présents, salut ! Mais, vous, les apôtres de la
bonne parole, que nos yeux ont vus, que nos oreilles ont entendus, que nos mains
ont étreints, soyez remerciés du plus profond de notre cœur, frères et compagnonsde l'œuvre pacifique, où l'affirmation de l'idée s îrite décidera de l'existence
morale de milliers d'êtres en ce monde et dans ‘au-delà qui nous reprendra
tous.

Oh! le mouvement superbe et irrésistible qui nous pousse les uns vers les autres,
non pour ces hécatombessanglantes, dont frémit encore le souvenirépouvanté,mais
pour un embrassement supreme, dans l'échange fraternel de convictions d'ordre
supérieur, reliées à d'immortels et impérissables espoirs.

A lllumanité qui toujours soulïre et toujours interroge, les sceptiques et les
néantistes se sont arrogé le droit de répondre : — e Portez vos deuils, disent-ils à
ceux qui pleurent, êtres tributaires de la vie que vous n'aviez pas demandée:
rien de plus ne vous attend, que Firrévocable nuitdu tombeau. Et vous, parias et
mercenaires qwencrainent Pobscure Misère et l'impitoyable Nécessité, pour vous
aussi, la mort et la dissolution totale de tout votre être, servant a l'engrais des
générations futures, sera le repos définitif de votre ardu labeur, l'unique déli-
vrance de votre longue oppression. n
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Et le spiritismea répondu:
— Non l Vous nous trompez; vous vous trompezvous-même. Par delà le tombeau

que vous murez, comme un charnier infect et .immonde, sort et s'élève la flamme
immortelle qu'apporte en elle toute créature apparaissant à la vie.

Pour vous, tristes douleurs, cruels négateurs de toute justice et de toute équité,
les cris et les douleurs, les gémissements et les blasphèmesde ce monde ont passé
et passent sous vos yeux et frappent vos oreilles, sans émouvoir vos cœurs, sans
que vous vous demandiez quel peut bien être le secret ou la solution de ce pro-blême de la naissance et du tombeau.Que vous importe a vous qui restez étroite-
ment enfermés dans la tour d'ivoire, où rien ne vous manque, pas même les adula-
tions de ceux qui abandonnent le culte du vrai Dieu, pour encenser des idoles
d'argile qii'emporte le flot changeant! i

Mais, si l'on peut, par des paradoxes et des sophismes,enténébrerl'intelligencede
ceux qui ne savent pas encore, ou qui ne peuvent plus marcher au grand jour de
la Vérité, on ne peut faire que cette Vérité n'existe pas. Et si l'on peut pour un
temps engourdir une génération et la corrompre, en la privant de ses appuis natu-
rels, on ne peut annihiler son cerveau ni supprimer sa conscience, et la Vérité sur
laquelle on a vainement jeté le suaire des raillerieset des dénégations intéressées.
quittant les hauts sommets, d’o1‘i elle devait resplendir sur le monde, redescend
parmi les humbles et les dédaignés, parle par leurs bouches, en appelant à elle
toutes lesames de bonne volonté. Alors, toutes les hiérarchies sociales, tous les
rangs se confondent : tous sont serviteurs et apôtres de la meme foi, de la même
certitude. Et ainsi qu'il est dit dans la parabole du Christ : le festin du Père ne
manquera pas d'invités :toiis, nous sommes élus! tous nous sommes conviés à ce
banquet, ui nous fait articiper à Pintelligence divine! Voici que sonne la diane
du réveil e Tidée conso atrice et des sublimes espérances; messieurs les douteurs
et les néantistes, faites place a la lumière, faites placcà la vérité !

Merci donc a vous, frères et sœurs, venus des régions du soleil ou du froid sep-tentrion, du nouveau monde de l’Amérique, ou des parties plus ou moins lointaines
de notre Occident assombri,et vous encore qui venez de nos provinces chères et
voisines, vous tous, enfin, amis et concitoyens de notre chère capitale, nous vous
remercions d'être avec nous. Ah l votre présence nous était bien nécessaire; avec
vous tous, nous nous sommes retrempés aux sources où le Spiritisme a longé
ses racines, lui donnant un corps et une prépondérance forte et vitale, s‘af rmant
par des faits, et par l'influencequ'il conquiert sur les masses, qui se laissent diffici-
lement entamer par le tranchant d'une idée nouvelle.

Mais votre ieux souvenir, votre gratitude pour Allan Kardec, pour celui qui, le
premier, iut e fondateur de la doctrine spirite, ont remis en lumière ses travaux,
son œuvre, sa personnalité. Ah l l'a-t-on assez bafoué, ridiculisé, calomnié ! et ses
premiers auditeurs, amis et disciples, collaborateurs d'une progîlagande, longtemps
incom rise, toujours comhattue, eurent a se partager les épit etes de dupes, de
mysti cateurs ou de fous.

Mais cela reste dans l'ordre commun des faits humains, et me rappelle ces vers
d'un poète inconnu :

Et puis, c'est le destin, toute haute parole
Tombe iucomprise au sein de la foule frivole,
Et bien du temps s'écoule avant que la saison
Arrive d'en cueillir la tardive moisson.

Qu'importe ! une Vérité ne meurt pas; on aura beau la baillonner, Pensevelir
toute vivante, l'heure viendra toujours, où, rejetant baillons et suaires. elle ressus-
citera, brillante de sa jeunesse indéfectible et éternelle, et viendra s’épanouir en
plein soleil, à la face du monde, honteux et consterné de l'avoir si longtemps pros-
crite et méconnue!

A ce propos. je voudrais qu'on me permit à ce seul titre de femme et de spirite, de
relever, pour en finir, une petite querelle, au fond assez puérile, mais à. laquelle on
ne laisse pas de donner un caractèreacerbe etquelque peu intolérant. Je m'explique.

On nous fait le reproche de nous servir d'une expression, impliquant une servile
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complaisance,une dépendance étroite, dogmatique et autoritaire,en ajoutant, parfois
au nom d'Al1an Kardec, la qualification de maître. Cependant, ce mot, ce titre,
si vous voulez, ne s‘appli ue-t—il pas inditféremment a tous ceux qui enseignent,gui font école, soit dans es arts, les lettres, la science, la philosophie‘? En quoi
onc Allan Kardec n'y aurait-ilaucun droit v? N'est-il pas le fondateur, le propaga-

teur des démonstrations et preuves du spiritisme, écrites, colligées, expérimentées,
recueillies et traduites dans toutes les langues des lus diverses nationalités. Et,
votre présence ici, Mesdames et Messieurs, de que que latitude que vous soyez
venus, ne témoigne-t—elle pas que vous avez lu ses livres, et aussi que vous étés
entré librement, de cœur et d'esprit, dans le domaine des études qu'il otfrait a vos
méditations, pour lesquelles il appelait, non votre sanction définitive, mais votre
travail personnel, corroborant, par votre propre expérimentation, l'enregistrement
des faits, sous le contrôle incessant de votre sagacité et de. votre raison ?

Allan Kardec n'a donc point formulé de dogmes: il n'est ni le créateur, ni l'in-
venteur des phénomènes spirites; les phénomènessontet restent adéquats à l'huma-
nité. Comme une force intérieure et latente, ils surgissent à tous les âges de la vie
de I'Humanité et projettent sur elle les lueurs d'un mystérieux inconnu.

Partout et toujours le phénomènespirite se révèle ou s'est révélé aux hommes;
soit u'ils fussent errants dans les forets inexplorées ou disséminés en tribus, en
peup ades pastorales, nomades, ou reliés dans le faisceau des plus nobles et bril-
lantes civilisations. Par eux, se sont faites les légendes; les religions y ont puisé
leurs éléments de persuasion — etl-‘histoire, même la plus réfractaire a cet ordre
d'idées, s'est trouvée dans la nécessité de le constater.

Ce phénomène, par sa spontanéité, sa ditïusion et sa divergence, démontre donc,
à l'être instable et éphémere que nous sommes, qu'en lui sont les anneaux de la
chaîne indestructible qui relie le présent au passé, depuis la nuit des temps jusqu'àl'aurore de l'avenir.

Mais, pour puissantes et véridiques qu'elles soient, ces choses-là se chucho-
taient à loreille, se transmettaient comme des racontars, dont on signalait l'étran-getéinou restaient enfermées dans des dogmes qu'il était impie de vouloir appro-
on ir.
Allan Kardec est le premieren France qui relia tous ces faits en une philosophie

d'observation et d'expérimentation.Ce n'était point un Credo qu'il imposait; mais un
n pelé à toutes les intelligences éveillées, sinceres, éprises d'un idéal de justice et de
v rit .

Est-ce donc à dire que nous ne lui devions rien pour nous avoir ouvert des
horizons nouveaux, pour avoir offert à notre pensée un champ d'activité,où vien-
draientsélaborcr toutes les aspirations de nos aines et s'épanouir tous les besoins
de nos cœurs‘? Que d'autres disputent sur le lus ou le moins qui nous relie àl’œuvre
à laquelle Allan Kardec a consacré les meil cures années de sa vie ; c'est un droit.
que je n'ai point mission de contester, n'ayant d'autre ambition, que de réduire les
mots a leur valeur, purementexplicative. Quant à moi, le sentimentde la gratitude
dans une respectueuse déférence, n'abaisse ni nasservit ma raison, et je me rallie
avec foi et confiance à ceux dontje reconnais les intentions élevées et généreuses,
s'affirmentpar un travail fécond et moralisateur. Je sais de plus n'en leur devant
beaucoup, je dois marcher sur leur trace en rendant aux autres, ans la mesure de
mes forces etde mes moyens,commele fit le bon serviteur de Plävangile, le total
avec les intérêts du denier que j'aurai reçu.Etjc me crois libre! et non pas idolatre, en aimant et vénérant ceux qui nous
ont récédés. Car c'est bien quelque chose, messieurs, d'être des premiers a tracer
le c emin d'une voie nouvelle. L'Antiquité faisait de ceux-là, de ces bienfaiteursde
l'humanité, des héros et des demi-dieux. Les temps modernes en ont fait des mes-sies, des apôtres et des saints. Nous, pour qui la science n'est plus enfermée dans
les mystères d'une redoutable initiation. nous appelons « Maîtres n ceux par qui
nous recevons les rudiments de connaissance qui nous étaient autrefois inacces-
sihles, et qu'à notre tour nous transmettronsa ceux qui viendront après nous.

Mais pardonnez-moi cette prolixilé, pardonnez-la-moi d'autant plus ue je vou-
drais vous soumettre encore quelques pensées personnelles suggérées par e mémoire
de Mm‘ Van Calcar qui repousse l idée réincarnationniste,en ce que la réincarnation
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laisserait toute latitude pour reporter à des existences ultérieures ct indéfinies la
somme de sacrifice et de moralité qui doit constituer l'être définitif.

Cela ne peut (être admissible pourla Généralité des elres, en ce qu'il y a au fond
de toute ame humaine, une forte et v hémentc aspiration a s'élever a des régionssupérieures, à s'affranchir des misères, des dépendances, des ignominies qu'en-
traînent fatalement l'ignorance, le vice et le sombre cortège des dégradations
encourues, sans oublier combien est douloureux le contraste d'une conscience
troublée, aux prises avec le besoin d'estime des autres et de soi-même, dans la
paix sereine,joyeuse et libre de son moi intérieur.

Cela est une loi, qui reste irréfragable. On ne peut s'y soustraire que pendant un
temps, lorsque, emporté par la violence de ses instincts et l'égoïsme brutal et
aveuglant de ses passions, on tran resse les lois divines et humaines. Eh bien!
même en plein triomphe de ces vio ations arbitraires, en pleine fete, en pleine et
brillante possession des biens tant enviés, celle qu'on n'attendait pas, la palesatiété, jette sa cendre et son amertume sur lesjouissances si longtemps convoitées,
et le remords, à toute heure. dresse son spectre dans la conscience, à jamais inquiète
et agitée. Enfin, le sentiment de Pamoindrissement de son être, la tristesse et le
dégoût, qui suivent toute déchéance morale, sont si puissants. qu'on a vu des
hommes, en apparence heureux, considérés, aller deux-mêmes s‘accuser d'un
crime,jusqu'alors impuni et caché, et u'ils avaient commis, pour se mettre dans
la situation qui désormais leur faisait orreur, et dont ils voulaient sortir à tout
prix, même au prix d'une expiation infamante...

Je passe donc a la secomle objection de Mm’ Van Calear, et qui contredit singulière-
ment celle que je viens de combattre. Enfin, les contradictions ne sont pas des
raisons, et si les premières peuvent apporter du trouble et du désarroi dans les
ames, elles ont cela déminemment bon, qu'elles triomphent de notre sécurité en
nousîmème, et nous contraignent à préciser quelques-unes des hypothèses de notre

ensee.p J'arrive au fait de la répugnance que doivent avoir les aines a se réincarner. Cela
est parfaitement admissible. Le spiritisme n'a point la prétention d'imposer une
théorie dietatoriale de réincarnation, en ce qiril est parfaitement démontré et
démontrahle, que lerraticité est un vaste champ toujours ouvert pour l'activité
mentale des esprits et pour les œuvres de dévouement.

Cependant, si l'on osait faire une classification,en reconnaissant qu'elle ne pour-rait ètre qu'un moyen scientifique pour se reconnaître dans le dédale des faits et la
diversité des êtres, nous ferions, dis—je, aussi brièvement que possible cette classi-
fication en trois ordres de réincarnation :

1° Les unes, poussées par linstinctde revivre et d'agir personnellement, instinct
aussi fort et aussi puissant que l'est celui de la conservation et qui puise ses
racines dans la matérialité de enveloppe périspritale; ‘

2° L'élan volontaire et raisonné des ames qui veulent se retrouver aux prises
avec les difficultés de la vie, soit dans un sentiment de devoir à remplir, en yapportant l'expérience des existences antérieures, et avec l'attrait des innombrables
motifs ui agitent le cœur humain.

3° En in, la troisième série des réincarnationsserait celle des Ames absolument
libres, puissantes, au-dessus des hiérarchies archangéliques, apparaissant dans ce
monde our y être les initiatrices d'un grand et immense mouvement de l'huma-
nité et e la Civilisation.

Ceux dont les idées ne recherchent oint àse rattacher à une cause d'ordre supé-rieur disent, en parlant de l'un ou ‘autre de ces grands promoteurs de la vie
des peuples : — Tel homme fut l'expression de son temps; la nature devait nécese
sairement. fatalement le produire, etc., etc.

.Oh l triste aberration de la pensée l double illogismedu raisonnement : la nature,
dans ses règnes et sa diversité, ne produit ue des êtres matériels, plus ou moins
doués d‘instinct, se soudant étroitement es uns aux autres. Mais, dans le
règne hominal, les supériorités intellectuelles et morales ne sont point dues à
un fait dynamique, inconscient; mais libres, conscientes, résolues, elles se sontéchappées du foyer de l'Amour divin, pour venir à nous, se mêler à nous, a nosmisères, à nos souffrances, et reprendre avec nous l'épreuve difficilede l'une de nos
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pérégrinations terrestres. Car, supérieures en ceci, comme nous elles gra-vissent; comme nous, et plus que nous parfois, elles supportent le poids du jour;
cependant, sur le bord de la route, jusqu'alors aride et périlleuse, elles nous
montrent des sources cachées où, désormais, ceux ui suivront rafraichiront
leurs membres fatigués et allégeront leurs fardeaux.A c iacunede ces aines tendres
et dévouées incombeune noble tache à remplir: les unes fraient les voies nouvelles,
arrachant les ronces et les orties du chemin ; les autres, entonnentleSursum Corda
où toute ame humaine s'élève, s‘épure et grandit, montrent a travers les fissures
des rocs abru tes et menaçants, ce coin du ciel bleu où rayonne toute grâce, toute
beauté, toute uiiiière, toute espérance et bonté.

Ah ! ce sont la les aines des inessies, des apôtres, des hommes de génie, impri-
mant une énergie. une direction nouvelle, où se marquent les rands mouvements
et les stades de Fllumanité toujours en marche vers des civi isations plus géné-
reuses, plus nobles et équitables, élevant toujours lus haut la di nité, la moralité
des êtres dans le sentiment «l'une liberté inaliénab e, mais aussi 'iine responsabi-
lité plus étendue, plus délicate, plus austère, plus soucieuse de ses intérêts
spirituels dans ses devoirs à remplir. envers ses semblables et les etres de la
création, enfin envers Dieu, père et créateur de toutes choses.

Oui, j'ai prononcé ce mot Dieu, et je ne le retire pas. Car, si nous sommes
frères, c'est que nous avons un père commun, ou alors nous ne sommes que des
éclosions contingentes sans amour et sans raison d'être, sans aucun lien qui nous
relie, sans aucune sagesse qui nous protège et nous garde, sans aucun espoir qui
nous soutienne et nous console, sans aucune lumière, venant d'en haut, ui nous
éclaire et nous guide l... Car, si Dieu n'existait pas, il nous faudrait al er ainsi,
d'éternité en éternité, roulant dans les espaces sans borne, dans d'éternels recom-
mencements, sous le fouet du despotisme du plus tort, sous le dédain insultant des
lus habiles,sousle pied écrasant des plus nombreuses fatalités ! Ah l ce n'était pas
a peine d'apparaître a la vie, d'en subir tous les déboires et toutes les amertumes,

pour n'être qu'un ressort, jamais brisé ! de la combinaison des éléments...
Mais cette terreur est vaine et puérile. L'ordre immuable qui régit ce vaste

univers met la sécurité dans nos ames, l'espoir dans nos aspirations, nous montre
un biit à atteindre, iin être infiniment bon etjuste a aimer, et nous appelle a com-
prendre la noble destinée qui nous est faite, en disposant nos cœurs a sattendrir
sur d'autres soutfrances que les nôtres, nous fiiisant un devoir de les secourir et de
concevoir, entreprendre et réaliser les œuvres de dévouement, de fraternité et de
solidarité.

Cependant, aimer Dieu, avoir foi etconfiance en sa bonté, toujours prévoyante et
miséricordieuse, n'est pas un besoin inné pour toutes les âmes. Toutes ne sentent
pas également s‘é anouir en elles cette fleur mystérieuse et voilée qui exhale son
amour dans tous es actes de sa vie, comme un parfum d'actions de grâces et de
propitiation.

_Est-ce à dire, pour cela, que les âmes qui restent fermées à ce sentiment si ur,
si puissant et si doux le soient également pour les sentiments et les actes ont
s'honore l'être humain? llseraitinjuste de le croire et il ne nous ap artient pas de
délimiter le champ de leur action morale; l'immortalité de l'aine, ans ses evolu-
tions multiples, u'ils tiennent à honneur d'affirmer progressive, suffit our un
temps à les satis aire: elles se sentent en puissance de leurs intentions es plus{généreuses et les plus élevées et veulent en maintenir l'indépendance et» toute
‘intégrité. Et leurs œuvres, fraternelles, n'en sont as moins belles, dévoiiées et

fécondes, car la loi divine a voulu que tout acte de ’homme libre et raisonnable
porte en soi sa récompense ou l'aiguillon de ses regrets.

Quanta l'amour pour Dieu. son essence est d'être volontaire, libre, spontané,indépendant de l'idée de châtiment ou de nécessité. Il_ est, par lui-même, par un
juste et généreux retour vers le divin principe dont il tient la raison, l'être et la
vie. Il est donc cœur, ame, esprit, volonté. Mais il sait qu'il ne peut arrivereà
l'objet de cet amour, qu'en aimant, en se dévouant a ses rères en humanité, en
souffrances, mais aussi en nobles et infinis espoirsl

Tous y viendront. Car, pour qui sait comprendre, vouloir, aimer, iln'est point de
motif de haine, point de sentence de réprobation, point d'obstacle de relèvement.
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Mais, je me résume, Mesdames, Messieurs, Frères et Sœurs; n'est-il pas vrai ue
c'est la gloire et l'honneur d'une doctrine, de rallier tous les cœurs, toutes esconditions_,_tous les âges, toutes les nationalités,comme le fit c_ell_e duNazaréen,quedix-neiif siecles ont consacrée? Ne sont-elles point réalisées ici les conditions de
vitalité, Œuniversalité, qui furent jetées à travers le monde par le sermon sur la
montagne et par le supplice du Golgotha?Et n'est-ce pas de tous les points du
monde civilisé que nous viennent ces adhésions, ces témoignages de convictions
ardentes, de dévouement sans borne, bien faites pour nous rassurer et nous for-Êlfiîl‘ et nousfaire (llrâ: En hault! Êoujours plus haut, tous les élans de nos cœurs,
ou es es puissances e nos vo on es....

Et que ceux qui, comme moi, sont arrivés tout au soir de leur jour mortel se
réjouissent et regardent. Déjà l‘aiirore du jour nouveau qui vientiéclore rayonne sur
tous les fronts. Ne dit—on pas, par delà cette enceinte, que notre siècle finit en se
décomposant? Que ceux qui calomnient leur temps ne sont-ils ici: ils auraient vu,fils auraient‘entendu l'affirmation des plushhautes, des plus impérissables croyaiîcesans une octrine ui enga e tous et c acun our une vie de haute mora ité,
d’études ardues, dïêplreuves efgde dévouement, oiipils ne défaillirontpas. Et l'es oir
de l'avenir, le triomphe du présent ne rayonnent-ils as sur tous les fronts‘. Et,
parmi nous, les plus jeunes n'ont-ils pas apporté un aisceau superbe de connais-
sances profondes, studieuses, où nous avons «été a la fois charmés et instruits? Que
de travail pour cela l que d'heures austeres loin des fêtes, des bruits du monde, des
entraînements de leurs jeunes années, consacrées toutes à pénétrer dans les
arcanes de sciences si difficiles.si abstruses, où se renoue la chaiue du présent et
du assé, du matériel et de l'immatériel, entin, des connaissances acquises, offi-
ciel ement reconnues et de celles qu'on nous dénie! Eh bien, ils se sont fait un
devoir, un honneur de la remplir. cette tache de conciliation avec les maîtres dujour, et de vulgarisation envers nous; Tout étudier, tout approfondir, et répandre
es trésors acquis sur tous, est leur fievre devise, leur noble règle de conduite. Et

devant eux, les intelligences célestes ont ouvert lesportes du temple oi'i sont inscrits
.en caractère de feu les mots : Conviction, Devoir, Dévouement.

counuuiciirion o: n. CHARLES souvzn, IÉOIUI GUÉBISSEUR

Figers, û septembre i889 (Charente-Inférieuro).
J'avais l'intention d'assister au Congrès spirite, je ne le ‘puis en ce moment.
Vous voudrez bien,je l'espère, représenter nos groupes devouoïs à la doctrine; elle

seule prouve la grandeur, la bonté et la miséricorde infinie de Dieu. .

Nous sommes des gens fondés en croyance sur Pimmortalitéde l'âme.
Qui mieux que nous peut croire a la survivance de l'esprit de Phomme après la

mort ducorps?
_ _

-

Les guérisons qui sbperentchaque jour, par la prière, nous les obtenons en fai-
sant appel aux bons esprits; ils viennentnous saturer de leurs fluides bienfaisants
pour que nous les transmettionsaux malades, ‘a seule fin de les guérir.

Voici des reuves justificatives par des actes signés de bonne main.
Si "eusse te à Paris, j'aurais soumis au Congrès plus de trente certificats qui

certi ient des uérisons obtenues par les prières adressées aux ames de ceux qui ne
sont plus sur a terre, qui viennent nous soulager dans nos souffrances et nous
consoler dans nos chagrins.

Je soussigné, certifie que le nommé Douyer (Charles), a complètement guéri ma
femme qui depuis plusieurs années était souffrante.
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Cette maladie a été reconnue par lusieurs médecins, pour iiaiblesse générale.Elle ne pouvait ni supporter l'air, ni e feu, ni la lumière; il fallait qu'elle ait tout.
le temps les yeux fermes; elle en était venue qu'elle ne pouvait plus supporter les
médicaments, elle soutïraittous les jours d'une maladie qu'elle voyait empirer à
chaque instant, sans espoir de guérison.

Mourir! se disait-elle, a Page de trente ans!
Mais Dieu nous a permis d'aller trouver M. Bouyer, qui a bien voulu prier pourelle,_añn de la soulager dans ses soulïrances, et au bout de sa neuvaine, elle a été

guérie par la prière, sans emploi de tisanes ni aucun médicament. M. Bouyer n’a
pas voii_ u accepter de récompense.

En foi de quoije (léllVPe a M. Bouyer le présent certificat pour lui servir et valoir
au besoin. -

,Guérison de la femme GALIPAUD, le 20 avril I887.
Fait au Chaix, commune de Chatenet, par Montlieu (Charente-lnférieure).

MONSIEUR Bourse,
Bien certainement je vous autorise de continuer vos travaux charitables, car je

vous certifie que vous m'avez complètement guérie, par vos belles et sublimes
prières,.sans aucun médicament, après avoir eté plus de trois ans dans de cruelles
soufirances, sans trouver aucun repos, ni la nuit ni lejour ; j‘ai été abandonnée de
quatre célèbres médecins, uant au dernier, il m‘ a traitée sept mois avec les fers
rougis au feu. Donc, tout mgdicament, tout travaildes médecins ont été impuissants
à 21e guérir. Je reconnais que vos prières seules m'ont guérie, radicalement
gu rie.

Aujourd'hui, je suis forte et bien portante.
Recevez, Monsieur, mes fraternelles salutations.
Chatenet, 26 décembre i888.

JEANNE BALLAIS.

Je certifie que Charles Bouyer m'a complètement guérie parla prière, d'une mala-
die d'estomac et de grandes douleurs dans l'intérieur; je ne pouvais plus les sup-
porter.

_A rès avoir consulté les médecins de nos campagnes, j‘ai passé huit jours à
Bor eaux, en consultations, où je n’ai pu obtenir aucune guérison; cela a eu lieu
dans les derniers jours d'octobre l8ç4_.

_ _ _ _Je certifie que j ai obtenu ma guerison radicale le mardi ‘Il juillet i885, dans
la maison de Charles Bouyer, par la prière.

CÉLINA Roasnï, rani: MORANDIÈRE.
Au moulin de la Bertonnière, commune de Saint-Dizant-du-Gua (Charente-lnfé-

rieure).
A Monsieur Bouyer.

MONSIEUR,
le viens, par ce présent certificat, vous remercier des bonnes prières que vous

avez laites our moi, car depuis trente anuees de souflrances, soit des maux de tète,
soit des celtiques et des vomissements, soit des vertiges devant les yeux, des l'our-
millements dans tout le corps et dans lesmembresetun remuementdans le ventre
qui me soulevait le cœur. C est après avoir depense beaucoup d argent, que je me
suis décidée d'aller vous voir, et grâce a la bonté_qu_e_vous avez eue de prier pour
moi gratuitement, tous ces maux ont disparu; ainsi je vous remercie d_e cœur,

Charles Bouyer, ainsi que les bons esprits qui vous ont aidé et ainsi que -monsieur
_ _ _ _ , . .l'au-e suprême, qui est Dieu, carje crois que, sans sa volonte, on ne guérirait pas.

Je vous serre 1a main d'amitié.
_ _ ,Victoire Panama», epouse Massé.

A Saint-Martial-de-Coculet (Charente-lnférieure),le l" septembre 1889.
l1



258 CONGRÈS SPIRITE ET SPlRlTUALlSTE

Je soussigné, certifie que le nommé Bouyer (Charles) m'a complètement guérie de
plusieurs années de soutïrances, de cette maladie reconnue par plusieurs médecins
pour faiblesse générale, d'une fièvre et lluxion de poitrine extrêmement forte; je
ne pouvais sugporter aucun médicament.

Je soulfrais eaucoup, hélas, et plus que quelques heures ‘a vivre; il fallait mou-
rir à vingt-deux ans. Mais Dieu nous a permis d aller trouver M. Bouyer qui a bien
voulu prier pour moi.
.Je me suis trouvée mieux à l'instant même où il priait pour moi; il m'a aussi

guérie d'une maladie nerveuse reconnue inguérissable par plusieurs médecins, je
ne pouvais supporter les médicaments.Ilm'a guérie a linstant, le 9juin i889,sans
emploi de tisane ni aucun médicament, et M. Bouyer n'a pas voulu accepter de
récompense.

En foi de quoi je délivre à M. Bouyer le présent certificat, pour lui servir et
valoir au besoin.

Guérison de Léontine Doussoux, le 9 juin l889.
Faità Bribaudon, commune de Saint-Palais-de-Pholin, par Saint-Genîs (Charcute-Inférieure).

4 .

IÉIOIRES DE Il. ALLAH ET L. LECOCQ

nôLi-z PHILOSOPHIQUEET nisioaioui-z DES ÉTUDIANTS SWEDENBORGIENS LIBRES nus LES
QUESTIONS sovxisss AU coNGaÈs SPIRITUALISTE n11. i889

Dans la grande arène philosophiqueoù viennent d'être appelés les penseurs de
toutes les nations, pour apporter dans cette lutte intellectue le provoquée, les élé-
inents variables qui doivent appuyer et démontrer les principes fondamentaux
d'une philosophie qui inscrit sur son drapeau les deux propositions soumises au
Con rès et qui sont : 1° la persistance du moi conscient après la mort ou l'immor-
talite de l'aine; 2° les rapports entre les vivants et les morts. La Société des Etu-
diants swedenborgiens libres se présente au nom de _son fondateur, époque déjà
lointaine, passé qui vient revivre al'heure actuelle, qui revit soutenu et continué
dans le présent par les adeptes fidèles d'un groupe d'étudiants qui se sont joints a
Pinitiateur de ces études et qui en défendent le principe scienti ique et indéniable.

Le 27 novembre 1818, Cahagnet, qui était dans les rangs des travailleurs qui
vivaient au jour le jour, réunissait dans une chambre de la rue Saint-Denis, et
bien modestement meublée, quelques hommes qui avaient été témoins de faits
provoqués avec l'intermédiaire de a remarquable lucide Adèlellaginot;ces faits
produits isolément dans le recueillement intime de la personnalité, devaient servir
a composer les éléments d'un ouvrage qui était la porte d'un temple nouveau, où
les libres penseurs devaient entrer, libres de tout parti pris et débarrassés de toute
ligature paralysant leur intelligence et leur appréciation personnelle. Cet ouvrage,qui était la base de ce temple philosophique nouveau, s'appelait les Arcanes de la
vie future dévoilés.

Ces hommes indépendants avaient réfléchi à ces faits d'un si grand intérêt. et ui
contenaient en eux une puissance de démonstration des plus considérables. es
hommes vinrent frapper a la porte de cet initiateur; nous fùmesdu nombre parmi
les seize ou dix-huit de réunis. Cahagnet nous lut sa proposition de fonder une
Société spiritualiste suggérée par l'esprit d‘Emmanuel Swedenborg, et basée sur
ses propositions métapiysiques, parfaitement déinontrables par suite de l'étude
des phénomènes magnéti ues.

Les bases de ces études étaient formulées en soixante-trois articles sfenchalnant
les uns aux autres comme des théorèmes de géométrie. 11s furent compris, et la
première Société des magnéliseurs spirizualistes fut fondée. Ses adhérents en furent
réunis le 27 décembre 1848, il y aaujourd‘hui,quarante et un ans. Et c'est le 29 mars
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I852 que cette Société continua ses études sous le nouveau vocable dïtudianta swe-
denborgiens. pour ne plus le quitter.

_Le plus extraordinaire, comme le plus considérable, ce fut la nature des proposi-tions méta hysiques et philosophiquessoumises à l'étude des sociétaires. Ce soldat
du s iritiia isme lormu ait déja le critérium où l'homme pourrait atteindre dans
ces tudes et qu'il ne dépasserait que péniblementet qu'avec beaucoupde prudence.

Les penseurs qui composent le Congrès actuel seront peut-être surpris d'ap-rendre quelques-unes des parties soumises a l'étude il y a presque un demi-siècle.
A ous en extrayons les paragraphes suivants :

l. Il existe un Dieu, auteur de l'univers.
_2. Ce Dieu est sans commencement m fin : lui supposer l un, c'est affirmer l'autre;

en agir de même envers ce qui existe, c'est arriver au meme résultat. L'homme ne
peut prononcer.

_3. Vouloir définir la forme et le genre de Dieu, c'est établir des suppositions quin'aboutissent toutes u'à_l'erreur, car une forme quelconque suppose des limites;
il ne eut y avoir de imites pour l'infini.

_6.1 parait exister trois états pour la création matérielle : l'état antérieur, l'état
présent et l'état futur.

8. Dans l'état spirituel, tout est au présent.
9. Tout ce qui existe a une aine immortelle.
l0. Par le somnambiilismeet l'extase, on peut en acquérir la preuve et commu-niquer avec les ames dégagées de la matière, comme avec celles qui y sont encore

renfermées. -

l7. Dans l'état spirituel qui suit l'état matériel, l'aine peut entrer en communi-
cation avec les ames encore enfermées dans la matière, lorsqu'elles se trouvent
dans un état convenable à percevoir : c'est ce qu'on nomme apparitions.

62. Les pensées sont des etres vivants et engendrant, elles sont cliez l'homme parcouple, etc. Et termine par cette derniere proposition qui est à la métaphysique ce
que la dominante se trouve être dans la gamme musica e.

u La matière ne serait-elle pas le résultat de l'état dans lequel notre âme se trouve
momentanément? n

_ _ _ 'Par ces quelques propositions mises à l'étude à cette époque reculée, il est facile
d'en déduire l‘ orizon au centre duquel la psychologie allait avoir a se mouvoir,
et de quels éléments nouveaux les études psychiques en général se trouvaient
enrichies par suite des déductions provenant des faits présentés par ce nouvel
initiateur.

En effet. par la publication des Arcanes de Cahagnet, l'immortalité de l'âme était
prouvée expérimentalement.La description donnée par le lucide, de toutes les per-sonnalités qui se présentent à son appel, détails de corps, de grandeur, détails defigure, de particularités inconnues des demandeurs, caractères, aflections particu-li res, etc., tout cela dénote un ensemble composant une entité dont tous les détails
perçus sont de son domaine évidemment, car, où seraient pris ces caractères? ces
mouvements? cette vie passée et retrouvée d'une personnalité? ll faut que cela
existe quelque part et la où cela est, le lucide le retrouve. C'est donc bien 1 immor-
talité des actions de chaque individualité avec elle-même qui est constatée : tous
les arguments contre cette déduction ont été prévus et combattus par l'auteur des
Arcanes, voir son troisième volume.

_Cet im ortant oiivra _e, qui a été traduit en Amérique (l), aprovoqué le dévelop-pement e cet état mé ianiniique dont les demoiselles Fox ont été les promoteurs,et qui a facilitéle développement de ces faits si bien caractérisés dans es Arcanes,
mais par des moyens tout autres et en exigeant un contrôle plus rigoureux; tels
mais aussi provoquant un ordre de phénomènes aussi remarquables que variés,
que les mouvements des corps. leur déplacement intelligent, dans certains cas,leur suspension dans l'espace en n'obéissant plus aux lois de la gravitation, tout
fait amenant é alement la démonstration d'une puissance intelligentielle et per-sonnelle prési ant à ces manifestations.

(l) Sous le nom de Célestin! lelegraph.
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Nous ne parlons ici que de celles provoquées en présence des observateurs les
plus rigoureux et les plus scientifiques, car en _dehors de celles-ci il y a dans le
milieu social etdans bien des familles, de ces faits constatés avec preuves a l'appui,
et qui viennent apporter leur affirmation aux premiers; mais ils ne se présentent
pas avec cette meiue autorité au point de vue scientifique. Nous avons vu person-
nellement un l'ait des plus intéressants démontré avec l'évidence la plus rigoureuse
et nous prouvant l'intervention d'une intelligence spéciale pour sa production. Ce
n'est qu'un t'ait a ajouter a tant d'autres bien certainement, niais il n'en arrive pasmoins avec sa puissance de démonstration. Nous le ferons précéder d'un entretien
d'intimité que nous avons eu avec le lucide Ravet une quarantaine de jours anté-
rieurs au fait principal.

Dans le courant de l'année i887, associé tout nouvellementavec un horloger pourterminer des chronomètres et les soumettre aux ditferents concours qui ont lieu
pourleur achat parle Gouvernement pour le service de sa marine. Vu le petitnombre de ces instruments dont je disposais, je restais anxieux sur les robabilités
que je pouvais avoir a mon protit. Je questionnai le lucide sur le résu tat du con-
cours qui avait lieu en cette période et qui possédait deux de ces instruments sou-
mis aux épreuves.Convaincu de la continuation des existences dans un état particulier tout autre
que celui que nous subissons, je provoquai l'intervention d'un ancien ami et
camarade a l'école d'horlogerie et spiritualisé depuis une trentaine d'années. Cette
personnalité inconnue du lucide me fut parfaitenientdépeinte en y ajoutant un
détail concernant la gaieté de son caractere, qui étaitdune réalité surprenante.S'intéressant toujours a la chronométrie, il me promit son concours pour me
guider et conseiller dans mes travaux. Comme le lucide se met en rapport avec
Mm Cahagnet ou Adèle Maginot spiritualisée, pour raider dans ses relations de
recherches spirituelles, je lui fais demander: A quoi reconnaîtrai-je votre inter-
vention?— Adèle me dit, reprend ltavet, qu’il voit votre instrument marchant bien
et acheté, les lois de la matière, son état particulier, sa vie propre lui sont plus
connus que dans les temps, et il vous en donnera une preuve plus évidente d'ici a
quelque temps; il ne veut pas en dire davantage._ -

Six ou sept semaines après,- nous étions en hiver, l'heure vint d'observer mes
instruments comme d'habitude le matin; la veille au soir j'avais touché’ a trois
instruments, remis en marche a nouveau, a l'heure et à la minute nécessairement;j'avais onze instruments en observation, y compris des réparations que j'étais en
train de régler a l'époque.

Je constate la marche du premier et je trouve qu’il est en retard de deux minutes,je l'aurai mis en retard de cette quantité sans m'en apercevoir, me dis-je, et ‘e
‘aiguille. Je prends un deuxième, encore le meme retard de deux minutes, "ce a

commence à me surprendre, puis un troisième, un quatrième, toujours même
retard de deux minutes, un cinquième, un sixième, jusqu'au onzième et dernier.
Ces instruments avaient conservé la mémé marche diurne en secondes et fractions
de secondes que les jours précédents, dont quelques-uns marchaient depuis plu-
sieurs mois, et tout d'un coup, le meme retard de deux minutes sur tous les
instruments.

Je l'avoue, cela m'avait rendu très perplexe, comme l'on pense et n'ignorant pasla possibilitépar les esprits de déplacer la matière, je craignais d'avoir atfaire a un
mauvais laisant qui se plairait a me troubler dans mon travail.

Le len euiain, toutes mes observations confirmaientla stabilitéde marche de ma
pendule astronomique et celle de nies instruments, les jours suivants il en fut de
même. mais je restai tort inquiet.

A uinze jours de distance, jour de notre réunion pour nos études, j'eus occasiondenäormir le lucide et lui fis part de cette grave situation subie et des craintes queje pouvais avoir pour l'avenir.
— Vous n'avez rien à craindre, me dit-il,l'ami que vous appelez a voulu répondre

à vos désirs de contrôle que vous sollicitiez, c'est lui qui _est venu avancer votre
régulateur de deux minutes, comme étant le mo en le plus sensible pour attirer
votre attention (comme horlo er, il savait ce qui faisait), en avançant l'aiguille,il n'a pas dérangé l'aiguille äes secondes dont vous avez seul besoin, me dit-il,
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tandis qu'en reculant vous ne pouviez plus observer vos montres, et votre contrôle
y perdait une condition importante tout en vous entravant ar surcroît. Vous savez
a présent qu'il peut venir près de vous quand vous l'a pe lerez, puisqu'il vous aprouvé sa présence par un fait matériel visible. 'l'_out ce a était vrai en tous détails,
il n'y avait qu’un horloger évidemment qui ût raisonner et toucher a ces délicag
tesses du métier. car en reculant en etïct, a marche de Paiguille de seconde était
paralysée, et la division du temps perdait sa précision en altérant sa marche.

l'avais oublié de mentionner un point important dans le moment d'anxiété où je
m'étais trouvé. J'avais, huit ‘ours avant, pris l'heure a l'observatoire et je connais-
sais parfaitement l'état abso u de ma pendule. Aussi, deux jours après ce fait, je
tentais une preuve de plus en voulant bien m'assurer dc l'état de mon régulateur,j'allai donc chercher le tem s moyen à Paris, et je fus définitivement fixé quand
je vis la marche de ma pen ule parfaitement maintenue, mais en avance de deux
minutes qui m'avaient rendu si perplexe. Celte perplexité fut payée largement parlca satiäfaction du fait accompli et que je livre à la méditation des membres du

on r s.le? la possibilitéde toute autre explication serait oiseuse, n'ayant dans mon local
qu'une jeune fille a laquelle il serait impossible de faire semblable opération, sous
tous les rapports.

Nous n'avions pas besoin de cette manifestation pour croire à leur réalité établie
et provoquée dont nous avons été témoin dans le cours de notre existence, mais il
nous a semblé que quand on soutient une thèse, il est utile de ne pas fuir les
moyens d'en donner les preuves, quand on a été servi personnellement, dans une
condition aussi évidente.

,Pour nous donc, et depuis longtemps, nous sommes assurés de la relation
évidente qu'il peuty avoir entre ceux qui nous ont quittés et nous, les atients,quifrestons encore emmaillottés et ligaturés dans cette enveloppe de musc es et de
ner s.

Il résulte donc ceci de démontré. D'abord par le somnambulismeet ses phéno-
mènes variables,qu'il a une vue, à travers les distances et l'es ace,_qui n‘ap artient
pas à l'organe matérie de la vision. ll y a donc un autre état e vision qui chappe
a la loi or anique connue et qui rentre complètement dans l'étude de la psychologie
et qui en ait partie. C'est l'aine avec ses propriétés a étudier. C'est complètement
démontré.

Cette ame personnelle, rendue a son activité par l'état somnambulique, perçoit
les êtres qui lui sont similaires, et donne ainsi la preuve de leur existence, en
dehors de la matière et en venant prouver leur immortalité.

Ces aines individualiséespeuvent manifesterleur présence parties faits les plustangibles et de la nature de celui que nous avons mentionné plus haut, ainsi quebeaucoup d'autres composant un ensemble des plus variés dont une partie a été
mentionnée par W. Crookes et autres savants de tout pays.Ces entités, comme toutes celles de la création, existaient avant l'état matériel,
car elles ne peuvent être le résultat d'une sécrétion de la matière, puisqu'il y aurait
a expliquer d'où viendrait à la matière les connaissances acquises pour étab ir l'ap-
pareil secréteur, laquelle matière composante n'étant elle-meme qu'un état plus
dense a celui qui l'a précédé. l1 est de toute nécessité que l'entité typique individua-
lisée existe avant son incarnation matérielle.

C'est le plan préconçu de Claude Bernard auquel obéit la matière. — (pas d'expli-
cations ph sioîogiques en dehors de la préexistence du type spirituel. ‘est ce queGahagnet nonçait dans sa 6' proposition citée qu'il y a trois états de la matière,
l'état antérieur, l'état présent ou matériel, et l'état futur. '

Dans son paragraphe 8, quand il dit, d'après Swedenhorg, que dans l'étatspirituel
tout est au présent. c'est parfaitement exact. Toutes les manifestations visibles à
notre o tique matérielle, comme toutes les actions individuelles ayant pour piiis—
sance e vibration matérielle les pensées types spirituelles existantes, créées.
peuvent exister a l'état d'attente, oui, mais elles existent. — Et le monde spirituel
n'étant que la résultante et le berceau en même temps de tout ce qui existe et devra
exister, tout se trouve être au présent. Quand un lucide voit un événement ou
une personnalité a venir, il ne voit cela qu'à l’état spirituel, le passé lui est aussi
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visible que le futur; le temps, comme nous le comprenons, n'a pas de caractère
indiqué pour_lui, et s'il n'est pas aidé par un état spécial motive par une raison
quelconque, ll n'y aura rien de précis dans les dates indiqluées pour la manifesta-
tfioîi attendue. Les preuves a l'appui sont abondantes dans es annales du somnam-

u isme.
Au paragraphe 9, nous trouvons qu'il avait parfaitement raison de dire que

tout ce qui existe a une ame immorte le, puis ue l'état matériel, le groupement
moléculaire n'a de raison d’éti_°e_que par l'a pe provoqué ar une force et forme
typique spirituelle. Dans sa division comme ans son ensem le, le spirituel domine
tout.

Quant aux paragraphes i0 et i7, qui ne connait aujourd'hui la possibilité avec
preuves, à l'a pui, des communications spirituelles; mais en i848, c'était une
théorie nouvc le servie expérimentalement. — Ce fut un drapeau philosophi ue
d’une nouvelle couleur et autour duquel nous nous rangeames. On peut dire de ui
qu'il a fait le tour du monde avec succès.

Quand on pense qu'en i848, un homme avait compris déjà cet aphorisme (pro-position 62) qui se trouve être la clef de toute la métaphysique a que les pensées
sont des étres vivants et engendrant, n et sa 63° contenant ce oint ‘interrogation :
u La matière ne serait-elle pas le résultat de l'état dans leque notre ame se trouve
momentanément?» Quelle enjambée, ar cette large compréhension! Est-ce que
ces dernières propositions ne sont pas e la plus grande évidence ‘l

Les pensées sont tellement vivantes et, comme il le dit quelques années plustard, elles ont vie et forme que nous créons, des situations, des états physiolo-giques, dans l'ensemble de l'économie, et des effets morbidesque nous localisons,
tout cela avec la pensée seule. Si cette pensée n'avait pas son activitépropre, est-ce
qu'elle développerait un état matériel particulier dans son ensemble ou partielle-
ment ? 1l} faut une puissance quelcon ue pour u‘unesimple molécule se déplace,
il la faut bien plus manifeste pour cr .er une v sicule purulente sur le corps, ou
faire venir le sang sur un point donné et tant d’autres créations. l1 avait donc
entièrement raison, ce penseur devenu métaphysicien de lui-même par la simple
observation des choses, car quarante et un ans a rès avoir formulé ces propositions,
la science en lui apportant abondamment les aits de suggestions de toute nature
reconnaissait tellement la véracité de cette puissance, u‘elle fait aujourd'hui des
tentatives pour en arrêter le dévelo pement pratique ans le public; c'est donc
encore une vérité énoncée il y a un emi-siècle.

Cahagnet a donc apporté l'expérimentation d'une manifestation qui a été la t'on-
dation d'un principe philosophique inébranlable dans sa réalité. Il est entré
dans cette voie en analysant le terrain sur lequel se manifestait cette vie nouvelle,
de la toutes ses propositions, toutes ses études sur l'esprit et la matière. De ces
études élevées sont sorties toutes ces productions intellectuelles qui ont suivi
pendant une période de trente-cinq années consécutives, productions dont les
plus importantes se trouvent souvent etre présentées ‘sous forme de brochure,
comme celle de l'Elude sur l'homme, dans quatre-vingts pages d'impression, parue
en i858. Cette etite brochure, qui semble oubliée, contient le développement leplus considérab e que l'on puisse trouver sur l'homme et surtoutes les facultés de
‘aine humaine. En général nous, étudiants swedenborgiens, ses suivants, nous

croyons pouvoir affirmer que Cahagnet a mis en présence du penseur des études
qui ne seront jamais dépassées dans le champ de la démonstration. Il a apporté
les éléments demonstratifs avec lesquels on pouvait créer le ma isme et la possibi-
lité de l'existencede la cabale, sans es traiter particulièrement. fil a touché au tout
de la vie dans ses divisions les lus intimes, comme dans ses groupementsles plusgrandioses, ses puissances les p us étendues.

Ces études, nous les développons, nous les appuyons et les défendons, parceu‘elles nous paraissent les plus grandes vérités utiles a connaître pour l'homme.
boire revue trimestrielle, Philosophiegénérale des Étudiants Swedenborgiens libres,
n'est composée que d'affirmations et de démonstrations de ces hautes questions;
elles sont présentées sous des aspects variables, mais arrivent aux memes conclu-
sions, tOll]_0l1l_‘S celles que Cahagnet a tracées dés le commencement de sa car-
rière, c'est-a-dire depuis i848.
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C'est pour nous une date lumineuse dans l'évolution philosophique, parce qu'elle

a éclaire, par l'expérimentation, la science psychologique et psyc ique d‘un appui
aussi considérable qifindéniable.

ll nous a paru nécessaire de classer, au point de vue historique, le premier jalon
intellectuel qui ait été posé dans ces ordres d'études et d'apporter au congrès la
preuve que les questions qui lui sont soumises aujourd‘hui ont été démontrées, il y
a quarante et un ans, et qu’elles continuent a lÎètre par les continuateurs de
Cahagnet, sous le nom dïïludianls Swedenborgieæia, avec tant d'autres groupes qui
se sont donné pour mission le même but a atteindre.

Et ce que nous tenons à établir, c'est que tous les travauxde Cahagnet, comme le
peu que nous apportons, ont eu surtout pour mobile la démonstration des formules
psychologiques et psychiques appartenant a Swedenborg et qui sont une clé
pour l'explication des phénomènes visibles de l‘univers, des puissances grandioses
contenues dans le domaine spirituel de l’homme. la nature de ses pensées, l'état
de leur propre lumière qui fait son ciel ou son enfer, les groupes ou sociétés spi-
rituels vers lesquels convergent les aines, selon leurs atfections et leur élévation.
Tels sont une partie des éléments apportés par le grand extati ne]; nous les avons
acce tés avec Cahagnet, parce que leur véracité est démontra le par suite de l'en-
sem le des études magnétiques, à lhcure actuelle surtout.

Dans les trente volumes (voir la liste de ces ouvrages sur la couverture) queCahagnet a publiés, et dans notre Revue philosophigue,nous continuons à apporter
des documents de savants physiologistes, naturalistes ou autres, qui concordent
avec nos solutions surla vie en général et l'activité inhérente à la pensée.

Par l'état médianimit ue où se trouvait étre Swedenborg, il possédait cette vue
de l'es rit qui franchit es distances et qui ne connait pas d'obstacle et lui a permis
de pr dire des événements qui se sont réalisés comme on sait. C'est dans ces
états psychologiques supérieurs où il entrait qu'il se mettait en relation avec le
monde spirituel, c'est ce qui lui a permis de si bien nous le dépeindre. — Nos
lucides apportent la confirmation de ces vues et l'existence de ces divers états
que la lo ique la plus ri oureuse impose à Fintelligencc. Tout cet ensemble d'ap-
port intel ectuel facile"a a démonstration par les faits acquis nous a fait choisir
ce savant extati ue pour guide, et les Étudiants Swedenborgiens ont pris place au
milieude la phi osophie spirituelle militante.

Comme W. Croolies et plus que lui encore, Svæedenborg est passé du connu à
Pinconnu. W. Crookes, le chimiste, a eu le courage de constater et de dire à
tous les étudiants qui jouissent de leur liberté : voici les manifestations d'un ordre
particulier, non classées dans les sciences officielles, qui se sont passées chez moi,
sous mon contrôle, je livre l'étude de cette force aux méditations et à l'appré-
ciation des savants indépendants, en vous disant : Ces faits, non seulement sont
possibles. mais ils sont.

Comme ce dernier, Swedenborg était un savant dont la science nous paraît avoir
été plus généralisée encore. si nous nous rapportons à l'aveu des représentants de
la science officielle de nos jours. Nous trouvons dans la biographie d'E. Sweden-
borg, par Matter, à la page 39, que M. Dumas, membre de l'Institut, a signalé,
dans ses leçons de philosophiechimique, a le rare bonheur avec lequel Swedenborg
a créé la cristallo raphie et préludé a la découverte de Walaston sur le rôle de la
forme sphérique ans la composition des cristaux.

u Swedenborg, dit M. Matter. partage avec William Herschell Phonneur d'avoir
découvert la place de notre soleil et de son s 'stème dans la voie lactée, et avec
Lagrange, celle d‘une ma nifique théorie. cel e des déviations momentanées, des
occultations astrales dans ‘univers, qui faisaient craindre des conflagrations.»

Ses travaux sur le fer et l'acier, PAcadémie de Paris les fit insérer dans la Des-
cription des arls el métiers.

Ce savant. qui fut mathématicienet mécanicien hors li ne, et qui connut à son
époque toutes les sciences entières. même la zoolo ie et a physiologie, se prépa-rait, par des études profondes et sérieuses, à escala er plus tard les cieux.

Nous signalerons encore que M. Matter fait remarquer qu‘en i785, lorsqu'on
débattit a Paris la question du magnétisme, le marquis de Thomé intervint pourrevendiquer pour Swedenborg l'honneur de cette découverte, indiquée et entrevue
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dès i720. — A cet effet, il produisit nombre de passages des écrits du rand miné-
ralogiste Swedenborg pour prouver qu'il avait pu pressentir cette facu té. '

On peut donc conclure qu a cette époque de plus d'un siècle et demi de distance,
c'était la science qui pén ,trait dans le domaine psychologi ue en indiquant où
était 11e point de épart de toute vie dans tout son ensem le universel et im-
morte .

Nous terminerons ce travail en retra ant ces quelques lignes du dernier discours
de Cahagnet en i883. On eut dit qu'i prévoyait la fin de son vo age parmi nous.
Il nous léguait son dernier désir avec ses dernières pensées sur ‘avenir des Etu-
diants swedenborgiens. — Le 25 mars i883. rendez-vous anniversaire de la spiri-

- tualisation d‘Emmanuel Swedenborg, il nous disait : a Cette réunion est la 31° de
la tondatlon de notre école s iritualiste swedenborgienne. Oui, depuis trente et un
ans nous n'avons pas aban onné ces études, et nous nous trouvons tous, malgré
ra e acquis, disposés plus ue jamais a les continuer. Puissent ceux qui nous suc-
cé eront en connaître tout e mérite et l‘im ortance, et leur être fidèles comme nous
leur avons été, en les étendant le plus qu’i s pourront, car elles sont un topique à
bien des douleurs morales; elles sont tout un phare très précieux pour les pensées-égarées dans les désolantes écoles où l'homme croit trouver ce qu'il cherche et n'y
trouve que déceptions !... n

Nous nous sommes emparé de ces désirs et nous avons continué de nous ‘oindre
aux lutteurs, en apportant nos efforts communs dans la direction de la lumiere que
nous cherchons tous avec le même amour pour nos frères qui cherchent leur orien-
tation. L. Lscoco.

N05 OBSERVATIONS 5ER LA THÉORIE DES RÉINCARNATIONS

L'homme éprouve ici-bas le besoin de se rattacher à une pensée d'immortalité
qui uisse lui assurer une suite d'affectionsdans l'au-delà de la vie ; cette espérance
est a base de toute croyance spiritualiste. Dans quelles conditions et comment
s'opère cette éternité de vibrations de l'âme? Voila e point psychologique qui pas-
sionne et divise les différents groupes spiritualistes.

La logique ne saurait com rendre l'immortalité sans une suite indéfinie d'exis-
tences a travers les globes et e temps.

La pluralité des existences forme donc le crédo fondamental du spiritualiste
immortaliste.

L'esprit d'analyse, les différentes méthodes employées pour l'expérimentationpsychique joints ‘a une inter rétation particulière à chaque chef d'école de l_aquestion, a donné le jour à eux courants d'opinions sur la façon de concevoir
lAme dans ses états futurs; d'une part, l'école spirite faisant découler le progrèsindividuel d'une série d'existences subies sur la terre, et les spiritualistes qui ne
s'expliquent pas l'utilité de cette évolution sur place pour réaliser le progrès intel-
lectuel et moral.

A l'occasion du congrès qui réunit la plus grande partie des spiritualistes français
et étrangers, les Etudiants swedenborgiens ont pensé qu'ils avaient le devoir d'ex-
äoser leur manière d'envisager la théorie de la réincarnation; partisans passionnés

e la libre recherche, nous appelons, de tous nos vœux, la lumière qui peut naître
de l'exposé contradictoire sur cette question.L'observation réfléchie des phénomènes naturels devra nous mettre en garde
contre l'esprit de système qui paralyse toujours l'indépendance de nos ‘ugements;
il en est de même des apparences souvent trompeuses de certains p énomènes
occultes qui, pris a la lettre, peuvent se trouver en complète contradiction avec le
vrai sens caché des choses. Ces apparences sont voulues, sans doute, ar le grandrégulateur des mondes pour ne parler à l'homme que suivant son intelligence pre-
sente, afin de la rendre libre de ses mouvements.

Pour l'observateur attentif, la nature n'est pas simple, elle est complexe; les
manifestationsdes formes des trois règnes nous présentent un échafaudagehabile-
ment établi pour dissimuler l'effort ue la nature fait pour organiser la vie.

Aussi chacun sent combien, en ace de l'infini qui enveloppe toute chose, la
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vérité ne saurait être que relative et graduée au niveau humain, sous peine d'être
incomprise.

Notre devoir de spiritualiste, qui comporte la recherche des lois du monde
occulte, nous im ose le devoir de rester observateur scrupuleux des laits et de ral-
lier les idées qu'i s (ont naître aux lois naturelles qui par ent a nos yeux de toutes
parts, ou a notre esprit. ’

n

au

Nous sommes dépendants, ici-bas, de lois su érieures qui entretiennent et con-
servent la vie, que nous pourrions appeler lois 3e vitalité.

C'est la loi des besoins physiques soutenue par les instincts.
Cette immortelle persistance des instincts constitue ce que les anciens appelaient

l'aine de la terre; pour cela des désirs énergiques ont été créés pour assurer l'exis-
tence à tous les êtres, c'est la lutte pour la conservation qui produit dans sa pre-
mière phase l'égoïsme.

Les inégalités, la variété, la succession composent toute la vie, elles produisent
le courant vibratoire dans toute la création au point que dans le plan naturel, deux
jours, deux heures, deux secondes se suivent en modifiant le tout.

Depuis l'instant de notre conception, de notre naissance et de notre mort, nous
ne faisons que nous transformer continuellement; tous les dix ans, pour ceux qui
ont été éloignés de nous, nous sommes devenus un autre enfant, un autre homme,
un autre vieillard.

Egalement tous les dix ans écoulés nous surprennent avec des pensées diffé-
rentes, nous faisant considérer notre age antérieur comme l'enfance de notre juge-
ment présent. A

Tout concourt ainsi au point de vue physique et intellectuel à nous certifier cettevériîé, que la mobilitéperpétuelle des états de l'homme en maintient les énergies
vita es. -

Deux courants en dessinent les lignes d‘oppositions, c'est d'une part le monde del'esprit ou de la pensée, et celles des résistances que nous nommons la matière.
C acun de ces mondes a ses modes de sensations qui lui sont propres; le spiri-

tuel élève, organise la matière, et cette dernière engourdit et paralyse l'esprit.
_[Je ce dualisme nait l'oscillationentre le bien et le mal; l'énergie morale est ainsi

creee.
La terre relève des lois de l'espace et du temps; le monde spirituel n'est soumis

qu'a des compléments de sensations et d'aspirations créées par les résistances du
monde inférieur, la terre. '

L'esprit peut vivre une éternité dans une idée qui le passionne ou qu'il observe-
Sur terre une loi impérieuse, la nécessité, le prive de toute contemplation déti-

nie, l'âme doit seulement enrichir sa mémoire des phénomènes fugitifs que lui
présente la mobilitéde sa planète.

Le monde spirituel n'est pas pour cela le repos; c'est au contraire un surcroît
d'activité donné a notre ame, un aliment otïert à son désir de connaître, à. son
besoin d'aimer.Ledmouvement dans les idées est donc la raison d'être de la vie dans les deux
mon es.

Dans quelle mesure l'homme qui suit les entraînements de ses instincts naturels
est-il répréhensible, coupable d avoir obéi à ses incitations? N'est-ce pas pour lui
un besoin de connaître. de savourer ses appétits qui composent sa vie; plaisir,peine, douleur, sim le résultat des dualistes de ces pensées, du choc des impres-
sions de ses sens. ans la douleur nous n'aurions pas conscience du tem s, de
l'arrêt qui fixe momentanément une pensée a la matière, tout serait tu itit}: sans
couleur ni saveur, et ces diflicultés sans nombre nous devons les bénir Sans ces
points d'interrogation, nous ne serions pas amenés, ar un juste retour sunnous-
mêmes, à prendre en considération les douleurs ont nous voyons nos frères
affligés. Par la comparaison.‘ nos instincts égoïstes sadoucissent pour faire place à
des sentiments de fraternité, de justice. ll n'est pas jusqu'à l'amour qui, parlant duärincipe d'un égoïsme étroit, ne soit la source de cet épanouissement fraternel,
éversé d'abord sur les rejetons, sur la nouvelle famille, pour se prolonger ensuite
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dans l'humanité tout entière. Ainsi le but à atteindre est biendéterminé, nous con-
courons par notre vie à un mouvement d'ensemble que nous appelons la civilisa-
tion.

Ainsi la nature dispose des éléments réfractaires en apparence, elle nous y con-
duit lentement par notre initiative personnelle en mettant en jeu notre conscience
et notre jugement.

Toutes les philoso hies pourraient se résumer dans cesquelques mots : Retrouver
la pensée divine cac ée dans la création, en comprendre l'harmonie our l'admi-
rer et. tacher de s'en imprégner pour en refléter les vertus insubstantie les.

Bien des spiritualistes, eu familiarisés avec les hénomènes de l'extase, de la
double-vue, se font une i ée incomplète de l'âme ans le monde spirituel. Pour
beaucoup d'entre eux, ce monde, bien qu‘invisible,est d'ordre sensible, trompé parles apparences des apparitions, où l'esprit est obligé de prendre un corps dans notre
milieu chimique u lorsqu'il ne se présente pas simplement aux yeux spirituels de
nos sujets lucides. » 1l n'en est rien; car l'esprit vit dans un monde de sensations
a part, où l'étendue et la durée se trouvent être renfermées dans l'horizon de nos
pensée, dont le réve traduit incomplètement la nature insubstantielle.

C'est un état indéfinissable pour notre état présent; qu'il nous suffise de consta-
ter l'ac_tion de ces foreea spirituelles sur nous, et de savoir que leur rayonnement
peut aussi bien s'étendre vers l'infini que se replier dans l'espace le plus réduit.

Ces ditïérents modes de ressentir la vie des pensées sont facilesà constater par le
magnétismeet tous les sommeils naturels ou provo nés.

Si notre vie présente donnait toute la somme ‘intelligence que comporte la
nature intime de notre ame, nous n'aurions pas lieu d'être surpris lorsque nos
sujets lucides, dont l'intelligence est souvent fort simple, nous tiennent dans leur
sommeil un langage si élevé joint à. des connaissances très étendues; l'organisme
matériel est donc bien un obstacle réel opposé au libre écoulement des propriétés
de l'âme. Que devient dès lors le progrès antérieur, l'utilité de la réincarnation?
Expiation, dira-‘t-on, et a quoi cela peiit—il servir, si l'on est inconscient de l'état
antérieur? Lorsque, par exemple. le phénomène contraire se produit, qu'il y a
extension dans les facultés normales de l'homme, comme ces jeunes patres de dix
ans, calculateurs sans méthode connue. qui résolvaient en quel ues instants les
problèmes, les équations les plus compliquées, alors que des mat ématicienscon-
sommés mettaient plusieurs ‘ours pour établir la contre-épreuve, à quelle vie anté-
rieure terrestre faut-il rattac er ces prodiges de pénétration, de clairaiidienceŸ Ce
sont des médiumsassistés par des esprits ayant l amour des mathémati ues, dira-
t-on; tel est notre avis 8IISSI, mais en constatant surtout que dans le mon e s iritue
les o érations de ce genre sont de beaucoup supérieures aux nôtres. et qu'e les ne
justi ent en aucune façon la théorie de la progression sur terre. Nos expériences
magnétiques nous permettent d'étudier d'une manière plus complète les facultés
d'assimilationde l'aine, avec quelle faciliténos sujets s imprègnent et s'identifient
de la forme de notre pensée en prenant l'allure des personnages que nous nous
plaisons de leur suggérer oralement et mentalement.

_ _ _ _Certaines facultés médianimiques ont en propre cette particularité des incama-
tions d'esprit.

C'est l'exemple le plus complet de la prise de possession de notre organisme ar
une intelligence occulte; le sujet a conscience de son état, il sait que ce n est
pas lui qui parle, mais un être à lui étranger. C'est la possession volontaire, par-fois, c'est simplement une pensée auto-suggestive du sujet_qui se produit et le
discernement n'est pas toujours facile a constater. Toutefois et les exemples d_e
possessions, dbbsessions. sont assez nombreux dans l'histoire pour qu'il ne soit
pas utile de les rappeler ici, d'autant plus que les conséquences du fait que nousvoulons en déduire ne portent pas sur ce point qui est admis par tous les s iritua-listes, mais plutôt sur la faculté de prise de possession de notre corps par ’esprit,
pour traduire et rendre ses pensées objectives ; du reste, la médiumnitésous toutes
ses formes ne fait que légitimer cet accouplement momentané et temporaire de
l'esprit de l'homme.

Si le champ d'action des forces vitales nous dépasse, s'il nous échappe même
totalement au point que le mal ici-bas semble déborder à nos yeux les forces
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morales, c'est que nous ne nous rendons pas bien compte des raisons finales,
ni des éléments occultes qui coopèrent avec nous. Notre rôle humain est tenu
souvent en artie double et nous sommes en réalité parfois les acteurs incons-
cients d'une orce invisible, esprits pour les uels nous servons d'instruments dans
le but de satisfaire des penchants contractés ans leurs vies passées. C'est le monde
spirituel faisant corps avec nous. Pour eux plus que pour nous la vie a un sens
défini et la pression qu'ils font sur nos sens est peut-être l'enseignement complé-
mentaire ue nous faisonsa tour de rôle a rès notre départ terrestre pour nous
expliquer es mystères de la vie présente. cl est, du reste, l'enseignement qu'il
nous en a été donné par les esprits.

Comment s'opère cette association ? Voici ce que nous apprend à ce sujet Swe-
denborg : a Quand un esprit parle a un homme, il s'exprime toujours avec lui danslsalangue maternelle ou dans tout autre qu'il peut comprendre; l'esprit s'unit à
un.

a Il résulte de cette union que l'esprit et l'homme ont la même idée, la même
pensée, et que la pensée étant cohérente à la mémoire, l'un et l'autre agissent et
sur l'organe de la parole pour la faire articuler, et sur l'ouïe, ce qui fait que la
même langue devient commune.

« Quand un esprit vient à un homme. il s‘ap roprie tellement sa mémoire qu'il
ne pense pas que ce qu'il y trouve appartienta ‘homme, mais bien à lui... D'autres
esprits entrent dans le corps de la personne, s'emparent de ses sens, parlent par sa
bouche, agissent par ses membreset croient en user comme d'un corps qui leur est
ro re.p «pCe sont ces confidences occultes des esprits qui, après avoir quitté la terre,

vivent de nos alïections, ui ont pu faire croire a certaines personnes qu'elles
avaient des réminiscences d'une vie antérieure, n nous dit Swedenborg dans son
Traité de Ciel et de (‘En/er.

Voici réellement la réincarnation rationnelle sans la déchéance du recommence-
ment, elle doit suffire à l'esprit dont la mort a interrompu l'œuvre, elle peut être
limitée à un acte ou à tout un ensemble de travaux ou d'impressions.

Ce sont ces prises de corps qui nous transportent ar moment dans des états que
nous sentons étre hors de notre condition norma e. Mais, nous objectera-t-on,
{meédfvient notre libre arbitre dans cette association indépendante de notre vo-
ont .

-

Elle n'est pas atteinte. puisque nous participons aux avantages qui peuventrésulter de l‘inte1li ence de cet auxiliaire. ‘

Les sens auxque s nous sommes soumis nous procurent bien des impressions de
compte à demi avec les intelligences vitales qui les meuvent.

Beaucoup se refusent à la pensée de cette association des forces occultes, pen-
sant à leur unique entité, comme si dans l'ordre naturel tout ne présentait pas a
nos regards réfléchis, le contraire.

N'est-ce pas par l‘absor tion des êtres qui réjouissent notre estomac que nous
arrivons à maintenir les onctions de notre organisme? C'est également par l'ab-
sorption des pensées que notre intelligence se nourrit et se maintient a la hauteur
de sa destinée.

Dans les deux cas rien n'est anéanti par la distillationhumaine, tout se retrouve
sain et sauf après leur concours momentané qui alimente la lampe vitale sous les
deux formes, met la matière en relief et fait épanouir les trésors de l'âme qui sans
cela sommeilleraient.

Pourquoi ne pas nous habituer à voir la nature telle u'elle est, ne voir en elle
que des forces individuellesassociées. Cela ne donne nul ement satisfaction, direz-
vous, a nos sentiments de justice envers les méchants, il faut sévir sur eux et non
les excuser de leurs faiblesses.

Nous répéterons à nouveau : Nous ne connaissons as suffisamment les ressorts
mystérieux qui nous font agir pour juger sainement es actes qui nous paraissent
ré réhensibles. Attendons un complément de lumière, notre justice est facultative.
el e ne saurait égaler celle divine.

Considérons toutefois que notre éducation morale naît de ces contrastes et ne
soyons pas plus surpris des inégalités injustifiées en bien ou en mal _de notre con-
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dition, que nous ne le sommes des etres inférieurs; chacun suit ses attractionset
sa destinée et. avec un peu d'attention, nous retrouverons chez les animaux la
manifestation des memes lois, variant leurs conditions physiques aussi bien queleur État d'intelligence, de dévouement même, qui, proportions gardées, reflètent
es n tres.

Les ferons—nous se réincarnerpour leur perfectionnement et à quelle phase de
Panimalité commencerons-nous, une fois rentrés dans cette voie? ll faut être con-
sé uent et en faire une loi générale pour tout ce qui a vie.

es races. comme les individus, suivent un plan arallèle à leur type d'originequi les renferme dans un déterminisme d'actions et e pensées à réaliser, formant
le génie propre a la race : c'est sa floraison.

L'homme devra-t-il, en suivant la théorie réincarnationniste, passer par toutes
les phases contenues dans le développement normal de chaque race7

Le verbe divin humanisé se présente ici-bas sous mille formes. Devrons-nous
non seiälement les revêtir toutes mais les amener au summum de leur perfection-
nement.

Le plus simple serait d'admettre que l'homme faisant partie intégrale de la terre
y est fixé à jamais et que FEternité sera à peine suffisante pour lui en faire éprouvei-
toutes les sensations. Il subirait la loi‘ commune des trois règnes matériels, il
évoluerait, se renouvellerait sans cesse de lui-même, puis de père en fils, en passantainsi de l'être le plus rudimentaire au type qui nous représente l'homme complet.

Mais comment expliquer ar le pro res gradué qu'à des siècles de lumière aient
succédé des siècles de ténè res? A es peuples pacifiques, d'autres tyranniques?A des civilisationsd'art, des civilisations barbares? qu'a la suite de foi ardente ait
succédé le siècle d'athéismedans lequel nous vivons? serait-ce là le résultat obtenu
des myriades dîncarnations progressistes? Comment retrouver dans ce dédale le
processus de l'être individue à travers ses différentes civilisations où l'homme
semble déchoir, perdre ses qualités primitives? Nous voyons bien, ça et là, des
personnalités qui sortentdu cadre humain par l'étendue de leurs connaissances, la
puissance de leur génie, le plus souvent ces êtres rivilégiés sont sans aïeux et
sans rejetons et passent comme des météores au mi ieu de nous, en nous laissant
seulement l'impression de notre faiblesse.

Tandis que pour notre théorie de la vie, cette diversité nous montre sim lemcnt
une des nécessités iui iérieuses de l'existence laquelle comporte le besoin e grou-pement, la nécessité es etïorts collectifs pour fonder les sociétés qui est le grand

‘ moyen attractif des êtres entre eux, l'indispensable besoin des oppositions de touteälallire que Yhoniine éprouve pour former son jugement, créer ses joies et ses
ou eurs.
La puissance première nous doit-elle compte du but qu'elle s'est proposé en

nous créant et nous plaçant sur ce globe, n'est-elle pas la perfection même, ses
œuvres ne le reflètent-elles pas ? Et ne sommes-nous pas convaincus que tout cela
est encore au-dessusde notre compréhension?

Pouvonsnous seulement nous expliquer le mécanismede la vie la plus rudimen-
taire, celle de nos sens, comment nous voyons, comment nous entendons? etc.

Et quoi! en présence d'une telle impuissance de notre esprit. nous voudrions
comprendre la justice divine et déterminer de quelle façon elle réprouve ou récom-
pense nos œuvres terrestres ‘?

Et que deviendraient, par ce stage indéfini terrestre, les aspirations élevées de
l'aine, les spéculations de la ensée transcendante, du bonheur futur pressenti parl'âme des poètes, éveillé par es musiciens, qu'exalte la foi sincère, et que l'extase
nous montre dans tout son ravissement?

Il faut bien faire une part de virtualité à cette sensitive enfermée si longtempsdans sa prison de chair et lui _ofl'rir, dans _iin avenir quelconque. la réalisation de
ce bonheur entrevu, ebauche inutilementici-bas.

Avons-nousvdu reste dans l'histoire. l'exemple d'un homme ayant épuisé dans
sa vie tous les instincts de son ame ? Niillement, nos génies, nos plus grands pen-
seurs, comme Pascal. nos grands géometres, comme Laplace, ont reconnu, à leur
dernière heure, la faiblesse de leur science acquise avec tant de peine, en présencede l'horizon infini qu'entrevoyait leur esprit prèt à quitter la terre.
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C'est bien a la mort, au moment de la séparation de ces deux forces enchaînées
temporairement, qu'il faut demander la raison de leur union et ce qui revient à.
chacune d'elles pour prix de leur œuvre; a la chair qui a assouvi tous ses instincts
et les joies éphémères de la terre, la voila maintenant réduite en poussiere, la cou-pable expie sa peine et c'est elle qui sera éternellement soumise aux lois des re-
naissances. 4

Mais l'l-2sprit n'a éprouvé que des déceptions pendant la vie ; s'il a laissé dominer
la matière, s'il a faibli dans son rôle de directeur et d'ordonnateur des pensées,
n'est-il pas libéré de cette étreinte, remis en pleine possession de lui-méme, du
fruit de ses travaux, muni des sens supérieurs dans un monde où les heures peu-
vent étre des éternités et les éternités résumées en une heure?

Pourquoi désirer retourner a l'état de l'enfantpour réhabiliterl'esprit des erreurs
de son enveloppe précédente ; n'a-t—elle pas payé par son anéantissement la tyranniequ'elle a lait subir à l'esprit?

Penseriez-vous que Dieu ait besoin de la déchéance morale des esprits pourpeupler ses globes inférieurs?
E argissons le cercle de nos conceptions philosophiques. L'évolution vers la

lumière ne saurait sortir des représailles mesquines, enfantines,dignes tout auplusd'un Dieu en courroux, des premiers ages de a terre, mais nullement de celui que
nous concevons comme un père infiniment bon, pret a pardonner les faiblesses de
ses petits-enfants.

‘l
l»!

On pourra nous objecter que ce qui donne le plus de poids et de force à la
théorie de la réincarnation c est son origine spirituelle ; qu'elle a été révélée et
quainsi elle se met au-dessus de la discussion. Mais au même titre alors, il faudrait
accepter toutes les révélations antérieures, car dans leur généralité, depuis Moïse ,
en y comprenant les prophètes, le Christ, les voyants chrétiens. les in stiques avec
Swedenborg, les lucides magnétiques d‘0ccident, qui de près ou e loin n'ontjaänais soutenu la théorie de la réincarnation terrestre comme le seul moyen de
sa ut. '

La métempsycose. avec ses transmigrations, nous vient du Bouddhisme. Cette
tradition fut introduite dans les temples grecs par Pythagore ui l‘apporta d‘Egypte,
mais comme cette idée de la transinigration s‘épura sous e génie de Platon en
dégageant cette vérité supérieure qui est l'unité du principe animant toutes les
monades conscientes. l'aine, suivant ce philosophe, en sortant du corps devient la
puissance qu'elle a développé le plus. .Elle fait le tour du ciel en tenant successivement des formes diverses. Ces
formes sont: la forme rationne le, la forme sensitive, la forme végétative. Le ciel
est ainsi lié a la terre.

Plotin dit ainsi : « Quoique l'aine ait une essence divine, qu'elle soit originaire
du monde intelligible, elle entre dans un corps; une fois descendue dans le corpsl'âme peut s'y complaire au lieu de chercher a s'en sé arer, elle peut, oubliant sa
atrie intelligible, se donner au monde inférieurqu'el e est venu habiter: c'est là

e mal véritable. »
Par contre. l'esprit triomphant des épreuves se libère de toutes les servitudes

matérielles, il est semblables aux dieux.
,

_La théorie spirite a élargi l'idée, dé agé l'esprit de la déchéance animale où la
condamnait la inétempsycose, et roc amée l'évolution ascendante. si elle reflète
encore, par certains côtés, la tra ition hindoue, c'est par la théorie des retours
indéfinis sur terre, à l'aide de la réincarnation.

_Cahagnet, comme tant d'autres ignorés, pendant sa longue et laborieuse expéri-
mentation du magnétismeet de Pocciillisme.n'a jamais rencontré un seul su'et
lui donnant la moindre confirmationde la réincarnationzcontrôlant par ces luci _es
toutes les propositions de Swedenborg à ce sujet, il en _a obtenu lesinemcs conhr-gmations qui sont que nou's n'avons qu'une vie matérielle a subir ici-bas, qu elle
n'est qu'un état imposé a notre aine en vue de sensations différentes d une autre
antérieure d'où nous sommes tirés our venir animer la terre. et que dii bon usage
des pensées qui nous ont été con ées, mises en action par notre libre—arbitre,
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découlera pour notre vie future, un état de satisfaction ou de gène qui répond à la
synthese: Ciel et Enfer.

_ _ _ _L'aime va. comme le dit la cosmogonie indienne, au monde de ses œuvres. Nous
ne voyons donc rien dans ce passe si fécond en voyants qui légitime ces retours
terrestres « à moins que ce soit comme mission spéciale n. Cette théorie n'a pris
un corps doctrinaire que par Allan Kardec. Que cela lui ait été révélé ar les esprits,
nous ne le mettons pas en doute; que tous les médiums qui ont u le Livre des
Esprits le consacrent dans leurs communications, c'est le phénomène _le plus na-
turel lorsque l'on sonnait la nature de nos idées et leur facilesu gestion. Ce que
nous avons constaté, c'est qu'en somnambulisme, dans l'extase a plus élevée, si
vous laissez aller votre lucide a lui-même et s'il n'est pas imbu d'avance de l'idée
de la réincarnation, il vous dira que nous nous élevons vers Dieu graduellement et
que notre vie présente n'est qu'une étape du grand voyage que nous faisons pour
arriver a ce but.

Ce qui a _surtout acciédité la doctrine de la réincarnation, ce sont les phéno-mènes spirites de typtologie (coups frappes) produits (toutes les observations le
démontrent) par des esprits très inférieurs dans le monde de Perracité; ces esprits
tourbillonnent. vivent au milieu de nous, influenîantnos passions qu'ils parta-gent, ils revivent ainsi ; cette affection des joies de a terre empeche leur élévation
1ans le monde(Ïpilrituel ett les (téient sous les dépefpdances des appétits de la chair,
‘inconscience e eurs éta s pr sents est souvent a rante.

Si nous suivons attentivement la loi qui relie les îæensées entre elles, les engen-dre, les tait devenir par la valeur des nombres une puissance potentielle, tenant
l'âme et la matière sous sa dé endance, cette pensée vivante se matérialisera; ce
sera fatal! Ce sont ces lois de ésirs mal connus, même des es rits, qui croient les
attractions vitales et les dépendances qui s'ensuivent, nous ont souvent nier le
libre-arbitre, lorsque au contraire c'est en vertu de cette large liberté laissée àäinitiative de nos affections que sont dus nos états présents et futurs, de corps et
‘âme.
Que les adeptes de la réincarnation réfléchissent bien à cette loi et sachent bien

qu'ils disposent dès cette vie de leur sort futur, qu'ils sont maîtres de se lier par
leur foi n une renaissance matérielle, comme ils peuvent s en alîranchir en élevant
l'ordre de leurs atfections et de leurs espérances au—dessus de nos mesquines pas-sions terrestres.

Quanta nous, étudiants swedenborgiens, nous subirons cette loi, si elle nous
est imposée par celui qui équilibre toute chose; mais jusqu'à preuve du contraire,
nous pensons qu'a moins d'un but spécial à remplir ici-bas, une seule vie est suffi-
saute pour enregistrer la lutte de l'aine dans ses dépendances matérielles.

ÉTUDES PSYCHIOIIES nus DIFFÉRENTS surs. — CONCLUSIONS

Travaillonssans cesse, c'est encore le
bonheur le plus doux ct le plus élevé.

La science de l'homme et de la vie, dont nous poursuivons opinialrementl'étude sous les formes de la science psychique et de la science dite naturelle,
suivant en cela nos traditions, nos mét odes et nos tendances, a un double avan-
tage, celui d'appuyer la démonstration de la survie ersonnelle et la continuation
actuelle de ces atfectious dans la pérennité individua isée.

Nos études ici se présentent forcément comme fragmentées; dans une bro-
chure de ce genre, qui n'est qu'un sommaire de vues sur l'ensemblede la vie dans
le cosmos, e les se trouvent tout au long, mieux exposées d'abord dans les œuvres
de E. Swedenborg et traduites plus modernementpar Cahagnet, dans ses nombreux
ouvliiages, au moyen du somnambulismeartificiel, et enfin dans notre Revue trimes-
trie e.

Notre désir, et désir le lus culminant. est d'abord de faire concourir les phéno-
mènes et les laits nature s, sous une forme philosophique, a forcer les derniers
retranchements où s'abritent les doctrines néantistes et leurs désespérances.
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Et comme elles se réfugient dans ces domaines, déclarant audacieusementque
c'est leur domaine exclusif; c'est donc la qu'il faut aller les combattre et les
vaincre par l'évidence deductive des phénomènes. Voila notre pro l'anime; il
est vaste. il est vrai, mais aussi il asseoit, sur des bases zinébran ables, nos
convictions.

_Cette façon parallèle d'études nous dispose mieux à ne pas nous laisser
emporter dans les régions peut-étre encore a naître, dont l'imagination trop sou-
vent fait la fécondité et la réalité?

_La nature. pour nous, ne signifie que le a psychisme naturel n de l'univers;
— nous n'y trouvons que de la lorce plus ou moins métamorphosée et plus ou
moins intelligentielle.

_Mais en somme, la vie, en tout si rudimentaire, comment nous apparaît-elle?
Dans l'homme, la vitalité, comme l'expression animique instinctive et intelli-

gentielle des etres, renfermant une succession d'états qui éclosent a leurs contacts.
Nous sentons le Divin, mieux que nous ne pouvons l'expli uer. Mais s'il est

loin de nos lèvres, par respect souvent, il est au plus profond e nos cœurs !
La force, le mouvement. ne seraient que des mots dénués de sens, s'ils ne

comprenaient pas comme adéquate l'expression même d'une autonomie qui ma-
nifeste sa puissance par émission de l'énergie intégrée.

Ces manifestations dans les phénomènes dits inor aniques se traduisent sous
deux modes susceptibles d'être par nous constatés : atlinite, répulsion, et dans les
êtres organisés par sympathie et antipathie? ——- Deux modes qui se rapprochent
singulièrement et qui se trouvent associésà tout ce qui existe, comme étant la
loi de tout ce ui existe.
.

M. Thoulet, ans des expériences originales sur les cristaux à distance, n'a pas
craint de rendre justice a lévidence, et sans métaphore de les qualifier sous le nom
de vie minérale.

_ _ _ _Sans admettre la vie, une vie quelconque, si obtuse soit—elle, on n'expliquera
jamais le mouvement inté ral !

L'univers n'est donc en ui-même que Yinlelligenliel sous quelque forme que ce
soit. '

Des physiciensphilosophes, tels que MM. W. Crookes, Hirn, etc., sont déjà par-—
venus aux frontières de cet état-ci.

Ils ont constaté qu'il existe un réservoir cosmique d'une substance inter-
planétaire, qui n'aurait rien de commun avec la matiere connue la plus subtile,
suivant M. Hirn. — L'Américain Keely, dit-on, est a la veille de produire des résul-
tats étonnants dans l'une des branches de la haute physique.

On aura beau dire, l'es rit humain, même dans ses plus hautes envolées et dans
ses conceptions les plus asardées, _ne dépassera jamais 1a réalité.

l1 nous faut donc enfin dépouiller, en tout, le vieil homme avec ses idées
étroites, et ouvrir les yeux intellectuels. Car si nous sommes enfin arrivés a accor-
der iine aine a la bête, la vie au végétal, et peut-être nous faudra-t-ilaussi bientôt
lui accorder une âme somnolente , hibernante‘? il faudra bien, un jour ou
l'autre, accorder, ne (ut-ce qu'un mode élémentaire de vie, au minéral, sans cela
les phénomènes chimico-physiologiquesresteraient inconcevables.

Aucune théorie mécanique, si subtile soit-elle, ne pourra jamais, sans cela, expli-
uer ces phénomènes. Du reste la matière fuit sous nos prises, il n'y reste que
a notion de_ force. — Et sans être aussi absolus que Berkeeley, il faudra bien

envisager l'univers sous cette face.
La matière ne nous apparaît donc que comme un enraiement momentané de

mouvements qui se sont neutralisés ou ont été neutralisés par une fixation, une
condensation. un resserrement d_e force, et qui sommeillent, mais qu'un rappel
d'énergies affinielles eut. fort bien faire sortir de cette léthargie. — La Force à son
tour se trouve aussi e le-mème enrayée par la matière, par ses canaux, et elle en
subit d'autant une dépréciation d'énergie en subissant le contact de cette dernière,
et la contagion, comme le fer qui enraie les forces de l'espace et s'en assimile mo-
mentanément les énergies de tension.

_ 'Et le problème de l'aimant sur les organismes doit donner à réfléchir sur l'acce-
parement des formes generalescommunes,qui, puisées dans le réservoir cosmique,
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tout en subissant les métamorphoses des milieux, n‘en conservent pas moins de
fondamentales propriétés qui percent toujours quelque peu, plus ou moins, selon ‘A

les alfinités en présence. .

.
Les manifestations de la vie sont si fécondes et si riches que nous nous trouvons

, toujours pris au ‘dépourvu. -— Si déa sur la terre il existe tant de variétés, et defolrmes, elt d'especes, combiendoit-i en exister dans le nombre immense des autres
anetesp
Toutes ces splendeurs laissent le penseur comme attéré et coniondu. Il semble

äexhaler de sou cœur et de ses lèvres le cri de «assez», et toujours, toujours la vie
continue ses merveilles écrasantes l

L'habitude de vivre au milieudes phénomènes plus émerveillants les uns que les
autres, nous donne lîndiiférence, et plus nous sommes ignorants, moins nous
sentons la richesses des œuvres de la vie. Simplicité de moyens et diversité de
résultats, voila ses règles et ses lois.

C'est en raison de ces divers plans phénoménaux que nous nous arrêtons à les
qualifier d’ « états n; l'état, our nous, représentant un ensemble de manifes-
tations communesetliées, sta ées dans l'infini,qui constituent des orbes où s'agite
et évolutionne la vie.

Il nous parait aussi certain que ces états comportent chacun un langage par-
ticulier. — Déja dans l'organisme, dans l'embryon, il se révèle des tendances, des
adaptations et des prévisions harmoniques, qui arrêtent forcément l'observation
de celui qui ne se paie pas plus de mots que d apparences. '

La, pas besoin de cerveau (siège exclusif de l'intelligence, croit—on ?) directeur:
pas de ganglion cérébral qui préside et dirige les classements et les chariages, et
tout ne s'en case que mieux.

Il suffit d'une influencegénésique transmise, sous les formes d'un iota de forces.
ermiuatives rejetées par une a poussée d'amour n pour y suppléer et inciter le
ranle des ccl ules.
Aussi assistons-nous, la bouche bée et bête, à une manifestation inconnue

etintelligentielle s'il en fut une, qui semble imposer, ou otfrir avec amour un
canevas invisible à tous les éléments et dont ils en auront lé décalque à rem-
lir.

_p La les indécisions, les tâtonnementscérébraux,expérimentauxn'existent pas_—
si par les lois ataviques — il sera chien ou loup, sin e ou homme; touts‘acherr_iin_e
sans incertitude, avec une sensitivité générale teîlement acuitive, qu'on dirait
u'elle voit et le but et la fin. Et des hommes graves appellent cela inconscient .'fatal, déterminisme, etc.
Mais toujours aveugles dans leur ensée. (Je crois que ce sont eux qui le sont

pas mal aveugles‘Iilléformezdonc evant ces faits votre vade-mecum.
Et que d'énergie il faut à la vie pour réaliser avec des éléments qui importentleurs affinités en aide, mais aussi parfois des antagonismes, des tensions ‘ nergie

réfractaires qui, si elles ne sont pas entraînées, peuvent opérer des déviations.
Nous voyons ces affinités insoumises ou indifférentesdans la vieillesse,_auximpo-

sitions du canevas, s'en affranchir et alors ne lus faire que de la chimie pure,
commesi l'écho de la vie ne résonnait plus en e les.

Que conclure? que tout physiologiste ne pourra faire autrement que de partager
l'avis des Cl. Bernard, des Bouchut, des Piorry, des Despine et de tant d'autres
dont les noms nous échappent, que Pintelligentiel précède manifestementl'organi-
sation.

Nous constatons donc là un mode de manifestation de l'intelligence — ne nous
y trompons pas_— qui nous estabsolument inconnu et qui est inabordable à nos
prises les plus intel igentes cérebralement.

_Ceci devrait nous rendre très prudents dans l'étalon des formes de l'intelligence
que nous voulons toujours imposer en tout et partout. .

Mais heureusement qu'il nous reste un reliquat de ce passé, une échappée de ce
t: langa e vital » ui n en est, il est vrai, qu'un écho.

C'est ‘instinct ans l'animal et le sentiment dans l'homme. Ce sont deux méta-nlilorphoses de la vitalité qui sont venues à leur heure, se grefler, s‘enter sur
0 e.
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Ceux qui n'ont pas fouillé le « sous-sol n de l'homme disent: a Mais si nous
avions existé, il en resterait bien au moins quelques traces dans la mémoire! n .

Mais les phénomènes de l'organisme de l'embryon, et enfin ceux de l'instinct et
du sentiment, en raison, ce dernier, de son vague et nébuleux, ne devraient-ilspas
vous faire soupçonnerdéja, ue vous « vibriez n d'une autre façon que celle ré-
sente Y Et vous auriezla faib esse de croire que le langage u psychique n actue est
la seule manifestation de l'intelligentiel !

L_a « gonscience animique » n'est pas celle actuelle, pas plus que la fleurn'est les
racines.

Et s'il n'en était pas’ ainsi, votre «monumental chapiteau n si bien organisépourrait encore y lire. D'ailleurs votre phase psychique concentrée , rétrécie,
enserrée dans une boite cranienne dormait encore dans les limbes de la vita-
lité universelle, c'est probable, comme une force, une puissance qui hiberne dans
ses propres forces en attendant le réveil. Et peut-être analogue à l'âme de la
plante qui sommeille?

Et dans cette période d'organisation, il n'était as de trop dans cette constitution
si grandiose de soi-même de toutes les forces et es facultés de Pame-vie.

A quoi lui aurait servi un genre de mémoire, résultat de rapports extériorisés
comme la nôtre? sinon de faire dévier sa sentivité intuitive et acuitive et de la
paralyser?

Le matérialisme, sur cette question, répond eæ-abruplo : « Point n'est besoin, dit-
il, d'aller chercher dans l'invisibilitéla raison des êtres, n'est-ce pas les pro riétés
elles-mêmesde la matière qui se développent? Tout n'acquiert-ilpas de la m moire
ancestrale '? n Comment?

Mais c'est magnifi ue, si vousy joignez de l'intelligence qui la fera évoluer
vers des buts toujours armoniques et prévisionnels. Mais alors pour cette mémoire
si détaillée, où la casez-vous d'abord? Seulement n'oubliez pas u'ailleurs vous criez
sur les toits : a Sans cerveau pas de pensée, pas d'intelligence n Ceci est écrit par
un des maîtres en vos théories, le fameux docteur Büchner.

ll vous reste à expliquer comment vous entendez que des phénomènes si com-
lexes, si multiples et réunissant toutes les conditionsd'une intelligence supérieure
ormidablement à tout ce que nous connaissons, soient a chaque pas, a chaque ins-

tant d'évolution le fait de hasards heureux et sans cesse? Et qu‘enfin ce hasard
obtienne mieux et supérieurement que les lus puissants cerveaux de nos chi-
mistes qui, eux, cependant, sont flanquès e bonnes facultés d'observation, qui
ma ‘cela ne peuvent égaler l'aveugle hasard, tout en disséquant cependant le
mo e

Et cette mémoire ancestrale, comment se sélecte-t-elle aussi‘? où en sont les élé-
ments? où sont les cellules s éciales qui sont saturées d'elles ‘I

Et comment enfin peut-e e dévier a un premier pas acquis, sans avoir eu le
temps d'être fixée, burinée? au point supposé de faire d'un singe un homme et
après de ne subir lus aucune déviation atavique? Alors apparaît, dites-vous, les
incitations des mi ieux.

Mais quel avantage et quel intéret senti avait le singe de marcher sur deux
jambes au lieu de courir plus avantageusement sur ses quatre attes et de se
défendre mieux que nous certes a l'époque primitive où, c'est proba le, il ne pou-valit encore pressentir les avantages u usil Lebel (t)? ll vous faut répondre à tout
ce a.

.

Mais entrons plus profondément dans le problème. -- Ainsi, d'après cette théorie,
la matière prévoyant qu'un jour les conditions physiques et chimiques d'éclosion
devant changer, préparait graduellement,par acheminement,des organes reproduc-
teurs pour y su pléer?

_Dans cette th orie il apparaît manifestementque les accidents sont toujours heu-
reux et progressifs ; n'est-ce pas phénoménal? Le hasard aveugle ouvant
assembler fortuitement des éléments au point d'en faire un chef-d'œuvre e haute

(t) Nous sommes forcés de passer, a notre grand regret, aurla question transformiste; mais
dans notre Revue, dans l'article FAurore de la vie, nous croyons avoir démontré péremptoirement
lînaufllsancede cette théorie.

l8
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mécani ue, de haute physique, et enfin de haute chimie. et enfin, pour comble
de bon eur, se créer pour se contempler probablement, un appareil cérébralbien finement conditionné, ‘a l'effet d y caser une résultante, c’est-à—dire un
u rien ».

Et ce rien réagit sur le réel qui lui a donné naissance.
_Il faut convenir que cet échafaudage de hasards se surajoutant sans cesse a

l'aveuglette, repose sur une bonne dose de confiance et de bonne volonté dans l_espossibilitésmerveilleuses du hasard et de la sélection inconsciente, c'est-a-dir_eaveugle? et les résultats ainsi admis et conçus ressemblent à s'y méprendre _ades a poussées instinctives n de Pintelligentiel? et on dit que le matérialismedétruit
et repousse le merveilleux?

_Le matérialiste, en se « plantant n en face de la machine achevée et fonctionnant
n'a qu'un tort, c'est d'oublier le mécanicien!

Mais la force, dites-vous, invoquant une autre « divinité ».
Mais vous oubliez de nous ex oser ses attributs, ses propriétés, et telle quelle

vos théories ne peuvent que l'a mettre, c'est encore quelque chose d‘aussi aveugle
que la matière?

Le système matérialiste pouvaitencore se retrancher dans les obscurités des phé-ngmènes‘ et maintenir chez ses partisans dévoués un reste de conviction ou d'es-
rance .p Mais c’est qu'il est arrivé et qu'il a surgi d'autres laits qui sont venus faire bon

marché de ce reliquat despérances et qui bousculent le système tout en entier
d'une façon brutale. Voir sans le secours des yeux (t), entendre les oreilles fer-
mées, se rire des bandeaux et se moquer de l'opacité des murs. enjamberlesocéans
et les es aces autrement que sur les ailes de l'imagination. revoir les etres dis-
parus d ici, contrôler leurs formes et leurs affections, et même leurs mots habi-
tuels (2), c'est d'un coup de pied envoyer lestement Phypnotisation matérielle et
ses conséquences a tous les diables!

On conviendra que les aspirations instinctives du sentiment ont été servies au-
dela de toutes espérances. Lui le s lphe fantastique de l'imaginationcrédule regim-
bait toujours, et il protestait ma gré tout contre les théories les plus (fçranitico-positives; souvent, il est vrai, sous de bien tristes et répugnantes égi es? Mais
en raison justement du nébuleux qui est resté son partage forcément ici, il n'en
était que mieux exploitable et ex loité.

Le Divin,_sous des formes évi entes et consolantes, est enfin apparu dans ce
monde lumignonnire.

Et vous, hommes noirs, vous pensez que notre naïveté confiante et électrique va
le laisser plus longtemps dans vos mains habiles?

Vous qui tonnez facilementet ferme contre les néantistes, vos habilesne sont pasfâchés qu'il en existe. Du reste, vos enseignements ridicules et infames parfois,
ont donné raison a ces sombres désesperances!

Mais combienpréféraientgarderleur dignité plutôtque de sägenouillerdevantvos
fétiches. Aussi nous sentons-nous attirés plutôt vers ces pauvres et dignes frères
que vers vous!

Mais vous savez que tant que les partisans de ces doctrines funestes comme ter-
minaison, ont a leur service la vigueur, ils peuvent répulser les coups sourds du
sentiment. — Ils euvent même arriver à le reléguer dans le « sous-sol ». Mais

uand au soir de a vie, la puissance des sens sur laquelle ont été échafaudées ces
t éories, s’afl‘aiblit, se détraque, les poussées du sentiment émergent, irruptionnent
et elles réapparaissent comme une protestation, et peu a peu elles tendent a
reprendre leurs droits méconnus et frustrés par la passion des théories. L'âme se
sent inquiète, tout ce sur lequel elle s'est appuyée va défailliret disparaître. Les
pensées néantistes se sont seules assises à son foyer et elles ont chassé les fortes
pensées de la vitalité; celles-ci naturellementviennenta lui faire défaut.

De la le vide, les effarements, les affolements de la dernière heure; elle se rejette

(l; Voir notre Revue à repos d'un lucide aveugle.
‘2 Arcane: de la vie utw-e et Encyclopédie magnétique, par Cahagnet.
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avec effroi et horreur du prétendu gouffre qui doit Fengloutir. — C'est alors quePexploiteur du sentiment tache d'apparaître et. . . . . . . . . . . . . .

. Ÿoilii le champ in. rat et laborieuxli défricher.et ‘a énsemcncerque nous laissent
ceux qui l'ont stéri isé. Notre devoir, a nous spirito-spiritualistes, est de les en
chasser comme indignes d'y reparaître.

Les expériences psychiques sont enfin venues confirmer les « vues n de Sweden-
borg sur les rôles a la fois tranchés et confondus de l‘ « homme spirituel » et ceux
del « homme matériel n. La science commence enfin à s'acheminerlentement vers
cette connaissance de l'homme complet. — Les dédoublements de la personnalité,
les su gestions, les tranches de la mémoire, les vues à distance enfin admises parelle (l et qui resteraient inexplicablessans cette dualité.

Déjà dans les Arcanes de la vie future et dans Flÿncyclopédiequi en est la confir-
mation, ouvrages du même expérimentateur, des faits concluants ont mis en relief
cette double action, dont celle spirituelle semble parfois avoir encore à son
service la vision a prophétique animi ue n antérieure qui a présidé à l'organisme,
mais alors appro née‘ a la forme psyc ique. ‘

D'un autre côt , personnellement, nous avons connu un fait d'obsession spon-tané et inquiétant produit sur un des nôtres, produit par une expérience de tables
non réussie du fait volontaire du sujet. Cette obsession, ui prenait des carac-
tères alarmants pour tous, fut dissipée occultement et a istance, et en peu dejdours, par l'influencede la lucide de Cahagnet mise en somnambulismeet a l'insu

e tous. ‘

On peut voir dé'à, la, la preuve d'une puissance interne bien supérieure à la
facette matérielle e surface 2).
_

Dans le libre arbitre de l’ omme et son non libre arbitre, ces deux natures
jouent un grand rôle dont ne se doutent guère ceux qui n'ont pas, comme nous,fouillé profondément le sous-sol de notre être.

Il est arrivé maintes fois à Adèle Maginot de converser avec « l'interne a des etres
vers lesquels elle était envoyée en recherche, et ce, a l'insu de leur facette actuelle
de surface, et d'en ra porter des réponses dont leur correspondance venait ensuite
certifier la valeur et a véracité.

Deux mots seulement pour éveiller l'attention du penseur et du chercheur. Nous
savons pertinemment que la prophétie, les prévisions existent; des milliers de
faits historiques et particuliers viennent démontrer que cette faculté existe chez
certains êtres. Nous-mêmes, il n'est pas d'année que nous ne constations minu-
tieusement ces résultats. — Laissons l'ignorance sourire et nous prendre pourdes..., et passons.Comment expliquer ces faits. D'abord il faut bien se pénétrer que dans tout ce
qui se présente, si mystérieuses qu'en soient les apparences, il y a une cause plus
ou moins cachée.

C'est tellement élémentaire qu'il est inutile d'insister davantage, mais aussi il
faut bien se représenter que nous sommes loin d'avoir tout découvert. Derniè-
rement n‘avons-nous pas assisté à la devination de la pensée. N'est-ce pas un
phénomène ui, avance, a dû faire sourire pas mal dîncrédules? Et les vues à
distance, que les gorges chaudes, même de la part de ceux qui, cependant, sont
des sommités scientifiques!

De tout cela, que reste-t-il ?... Mais, me dira-t-on, en face de la prophétie
acceptée. que devient le libre arbitre i’

Nous pourrions fort bien répondre que ‘le fait est supérieur à toute croyance ;
mais cela ne nous suffirait pas, parce que la condition de la personnalité c'estl'attribut, ce doit être une portion de liberté qui se trouve plus ou moins limitée
par celle des autres et par leur opposition souvent.

{Expériences de la Société pluche-physiologique, du docteur Azam, docteur Dufay, etc.
2) Magie magnétique, par Cahagnet.
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Mais cet homme interne, spirituel, lui qui possède des facultés su érieures,
Jicnserait-cc pas lui.qui, dans ses échappées occultes, disposerait de la iberté —

bien plus que notre phase de surface? . . . .

'

. . . ._ - - -

Ne serait-ce pas lui ui auto-suggestionneraitcette dernière, au point u'e1le s'en
croit etre l'auteur, tanäis qu'elle n'en est que l'acteur inconscient nature ement et
se réclame d'une liberté apparente ‘I

M. V. Meunier, dans le journal le Rappel du t5 octobre i886, cite des faits d'auto-
suggestion prophétiques réalisés a dix ans de distance. Ne serait-ce pas la u dou-
blure n de ’homme qui suit l'impulsion occulte et réalise les etfets de l'interne

tout en étant convaincu qu'elle eii est l'auteur ‘I Ces intéressantes histoires
suggestives nous donnent un puissant appui pour asseoir nos expositions.

Nous-mêmes nous avons été a menie de subir de ces « accomplissementspro-hétiques n, et a l'instant de leur accomplissement, nous nous sentions comme
ypnotisés, comme s'il semblait que l’on ait eu peur que nous résistions a

leur accomplissement.
Cette a seconde conscience n qui influe sourdement nos actes est, aussi bien quecelle de surface, un attribut de la personnalité psychique; seulement elle ajoute

aux produits de la première des propriétés, des combinaisons d'autant plus sen-
sibilisées et acuitives qu'elle y joint la puissance animique dont souvent elle
dis ose encore, qui dépasse de cent coudées la nôtre.

ous trouvons dans le discours de M. Ch. Richet, professeur de physiologie et
directeur de la Revue scientifique, un aveu qu'il faut retenir (discours prononcé a
l'ouverture du Con rès psycho-physiologique). — Cet aveu, échap é par la force
des faits, vient con rmer nos études et rouve que nous précédons a science dans
le domaine de l'inconnu. « Ce merveilleux inconscient ttoujoursl), dit-il, qu'on
n'aurait jamais soupçonné (l) et qui réalise de si étonnantes opérations intellec-
tuelles l » Mais c'est tout bonnement vous, docteur. qui ne l'avez jamais soupconné!
La preuve encore que vous en etes loin, c'est de l'appeler inconscient, lui
qui rlpdluiades milliers de fois plus savamment que vos illustres et conscientes
enc p a es....
. Deux modes d'êtres se partagent l'activité de l'homme, ils se trouvent souvent
confondus dans certaines natures, émer eant tantôt l'un dans l'autre, et our ces
natures-la, il n'existe pas de frontières ien accentuées; le moi en est e sujet
et le jouet.

Pour nous il semble, de l'ensemble de ces faits, que la liberté de l'homme, telle
qu'on l'entend, est plutôt l'apanage de l'être spirituel ui fonctionne dans le
in‘ sous-tsol n de la conscience, que le fait de l'homme mat rialisé qui est chargé de

execu ion. ’

a
ou

Nous ne répéterons pas ici le chapitre Ilsur la réincarnation’;mais il y a des
laits qui se trouvent faire partie des etfets de la force psychique et des conditions
qui nous forcent à y rentrer un moment.

Nous concevons autrement la réhabilitation,en considérant que les hommes
jouent entre eux des rôles nécessaires et indispensables a leur appréciation, tour
a tour ents et patients, tvrans et victimes. Le mal, contraste nécessaire du
bien, se aisant écran mutuellement dans la vie afin de parfaire complètement lapersonnéalité en burinant en elle des appréciations et des points de repère
com ar s..Nopus avons soutenu que la réincarnation était une loi supérieure générale.
Depuis des centaines de milliers d'ans que l'humanité existe terrestrement, de par
la loi fatale de la réhabilitation, le progrès moral devrait bien être accompli
actuellement. — En tout cas il eût du marcher a pas de géant et non de tortue. —

Et un Lacenaire, iin Tropmann et les Mandrins couronnés qui ne rêvent queboucheries humaines devraient bien n'être plus que des fossiles.
Que font donc ces réincarnés qui, ancien Gengis-Kan, ancien Attila, etc., et

tous les Césars tueurs d'hommes, et leurs armées innombrables et cruelles, qui
doivent être revenus avec l'impulsion invincible de mieux- faire i’ ' -

Et si la réincarnation n'était autre chose qu'une hypothèse, tous les désincarnés
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évoqués seraient d'accord sur sa réalité; mais ils‘ paraissent aussi divisés que nous"
sur cette question, et chacun parait répondre selon l'influence du camp à qui il a.

apfiartenu. Pourquoi? _
-

_

v convient donc de rechercher d'abord l'origine du mal et ensuite de faireäexploration psychologique de l'homme en en fouillant le sous-sol et les fon-
ements.
D'abord premièrement la u nature naturante n semble s'être t'ait une loi supé-

rieure de contrastes, Œantagonismes, qui produit les brutalités de la lutte pour
l'existence. De cette façon l‘ère panthéistiquc semble ouverte pour tous. Cette lice
ou nous sommes tour à tour vainqueurs et vaincus, sert a buriner en nous
l'individualisation. Il semble que la soit le but suprême: créer des êtres con-
scients.

Et sans heurts, sans hétérogénéîtés brutales, pas de sensations comparées et for-
tement imprimées en nous, pas de désirs de mieux, pas de déploiementd'énergies,

as d'activité. — Le statu quo; le sommeil de l'être et de intelligence, et alors
impossibilitéde sïitïirmer. v

Le bien et le mal se font donc mutuellement écran dans la conscience et y pro-
duisent les phénomènes réflexesqui créent les aspirations et qui estompent proton-
dément la personnalité complète, achevée, petit-être trop nébuleuse avant dans
l'état antérieur.

Pour cela il faut donc tour à tour des patients et des agents. Mais enfin, nous,
éphémères terrestres d'une heure au cadran éternel des manifestations grandioses
de la vie, devons-nouslprotester aveuglément, rageusement, fiévreusement contre
ce qui prépare les satis actions futures de nos aspirations présentes?

Pris comme nous le sommes dans l'engrenage. certainement que nous ne
pouvons nous empêcher de crier, de maudire; mais la vie n'est pas déjà si dure
que cela, puisqu en somme bien peu la quittent volontairement. Et presque
toujours par ceux gui souffrent non physiquement.

Devons-nous en n vouloir rétrécir son cadre immense a nos étroites aspirations
égoïstes actuelles‘.7 Et nos frères inférieurs que nous torturons, eux, que devraient-
ils en dire? Devons-nous enfin mesurer cette suprême nécessité naturelle à .notre
sensitivité devenue pas mal « nervosée » par la culture intensive de nos
jouissances matérielles‘.7

_Voila de redoutables questions posées a notre faiblesse d'optique. Mais si, plus
éclairés, si plus convaincus de la grandeur de la nature, nous ne pouvons guère
faire plus que soupirer et de nous incliner avec une dignité résignée devant cette
majesté qui nous écrase de l'étendue de ses manifestations. tout en en déplorant
et en en subissant avec courage et espérance les nécessités impérieuscs.

Plus les sensations deviennentdélicates, d'autantplus les maux sont iiitolérables.
— Mais poursuivons. toujours avec confiance notre chemin dans la poursuite de la
fraternité et de la vérité. Faisons nos efforts pour que les plus intolérables iniquités
sociales, les seules jusque-là à notre portée, disparaissent.

Celui qui, sous prétexte d'un fatalisme quelconque, par lassitude ou égoïsme,
manque a ses devoirs fraternels, serait indigne d'un monde meilleur!

C0mparons—nous encore c a des élèves qui t'ont leurs etforts pour monter dans
une classe supérieure n. tcahagnet.)

Mais, diront certains spirites, a qu‘aurions-nousdonc tait toute une éternité, si
nous n'avions pas une suite d'existences réincarnées pour la remplir n. Mais, cela
n'explique rien. l1 vous faudra en plus des temps additionnés de vos fragiles
existences terrestres, vous serez bientôt forcés d'y ajouter toutes les existences a
tous les degrés des trois règnes. '

Et cela ne sutfira pas encore à remplir ce que vous nommez par erreur
u éternité ». -

'

Et des existences pareilles, qui en voudrait à ce prix ‘l Toujours recommencer
le même cycle d‘aspirations déçues, de soutfrances méritées et imméritées, toujours
renouvelées. Et enfin n'avancer pas plus vite la réalisation idéale de nos
aspirations. Le néant serait, je crois, préféré par beaucoup dans ces conditions
Œexistences? -

'

.
,

Mais l'éternité n'est que l'appréciation de notre état actuel et qui n'a de valeur
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qu‘autant que nous sommes soumis au temps enregistré par comparaison, suite de
successions régulièrement espacées, cadencées. mais fuqitives.Mais dans un autre état. ou les repères du ‘our et de a nuit, les saisons n'exis-
teraient plus? Que ce serait la durée de nos a 'ections seules qui ferait loi? Et si,
dans cet état, nos pensées, nos souvenirs avaient le pouvoir instantané de devenir
des ohjectivitésaussi réelles que le présent, il est évident que nous n'aurions
jamais soupçonné une n éternit n de temps. .

Le somnambule partage déjà cette ubiquité quand on lui dit, je suppose, de voir
Pékin; où se présente-t-il pour lui? « l.a, n dit-il; il n'y a donc p us déjà pour
lui d'espace ni de temps.

De là, les étres pré-terrestres peuvent fort bien vivre d'une vie inconnue et
qui n'a rien d'approche de la nôtre. Peut-être partagent-ils les rayonnements sen-
sibilisés du foyer de l'essence animique-cosmi ue et paflagent-ils d'une façongénérale les répercussions et en sentent-ils nébu eusement les ondes comme un
echo affaibli des mondes déjà en activité. Echo répété qui. peut-être, estampe peu
à peu une existence rudimentaire dans les limbes, en les incitant sans cesse à se
dessiner et à se préparer ‘a se détacher d'un ensemble qu'ils quittent par des
attractions répétées. -

n
on

Il est un fait supérieur qui s'impose et qui apparaît en haute physique et en
psycho-ph sique, ce sont les forces impouderablos qui accompagnent tout atome,
toute mol cule. toute cellule et enfin toi_it être. Pour nous, cette torce est le rayon-
nement dii corps spirituel ou u périsprit »,_ ou _du_ « corps astral n, comme
disent les theosophes. Il_ est ‘tout naturel qu'il soit imprégné de nous-mêmes,
comme le corpsmatériel impregne par son ‘concours tous les éléments qui entrent
dans sa composition, et dont l'influence genésique et le protoplasme spermatoîdesoEt lesräéceptaclesù d

-

t è] t l d d les e uves occu es e ce corps en rem en eurs on es avec ‘autres p us ou
moins aftiniels. ce sont elles qui font irruption quelquefois dans la phase maté-
rielle quand elles sont provoquées. —— C'est la que commencent les manifestations
de 1' a inconscient. n Ces phénomènes entremêlés ont été souvent l'écuei1 des
laits spirites où elles se présentent par la nature même des opérations plus fré-
quentes et plus accentuee_s que dans le somnambulisme lucide.

_Ces echecs et ces banalités quelquefois desespérantes ont donné lieu probable-
ment à la théorie d_es « élementals » et des « résidus n, mais cette théorie n'est
pas entièrementvraie, en ce qu'il est arrivé dans d'autres expériences qu'elles se
sont méontrees d un savoir supérieur aux pensées les plus élevées de leurs anciens
propri taires.

_ _ _ _ _Le domaine des irruptions de l'inconscient (t) est assez vaste our contenir
tous ces points de vue qu'il convient dc_ne pas confondre avec e résultat du
dressage des organes et des éléments psychiques cellulaires, qui réalisent par l'ha-
bitude quelquefois des contrefaçons psychiques étonnantes.

Le dessinateur encore inhahile de ses doigts, mais ui ensuite exécute au mieux
Îles miàdèlesl, qgelles‘ répelëltitions, quelles {ensionsdc rétliraläs répétées et «à descen-

ues n ans es oigts. — e musicien ega ement, ont es oigts jouent istraite-
me_nt sur le clavier et y produisent des mélodies sans v donner meme attention !
Oui, tout cela peut entrer enjeu dans des conditions déterminées et provoquéesplus ou moins occultement par des liaisons et des influences insoupçonnées qui en
grandissent la portée.

_ _ _ _Il existe donc en nous plusieurs modes de manifestations psychiques et pseudo-psychiques, espèces de contrefaçons. — l_° Uautomatisme corpore ou psychisme
nerveux et cellulaire;_2°_ les manifestations dites de linconscient des domaines
de la facette psycho-animi ue, älfll ne faut pas confondre, comme les savants le
font facilement,avec lese ets u premier; 3° les manifestations cérébralement

(l) Voir nos articles sur la Force intelligentielle dans le Monde et dans Plïomme. Revue,
20 année, ne 5.



INTERNATIONAL DE i889 279

matérielles(telles que les représentations dans les reves); 4° enfin les facultés
psychiques ures, où la conscience préside avec attention et volonté en disposant
des forcesc rébrales.’

Si nous ne nous trompons, voici donc déjà quatre genres de manifestations de la
Force qui sont en presence, et qui, par des conditions plus ou moins normales,
peuvent se a déclencher » les unes des autres et produire séparément des phéno-
mènes au premier abord de meme catégorie, pour peu qu'ils soient un peu sou-
tenus par des tensions internes, que nous ignorons encore, qui se mettent de la
partie on ne sait comment ?{Je sont ces diificiles problèmes dont notre école poursuit opiniatrement la
so ution.

Que ces genres d'énergies viennent ‘a être provoqués, comme dans les phéno-
mènes spiritiques, où les répercussions mentales inconscientes ou automatiques,
peuvent se trouver en jeu, par des affinités, des influencesplus ou moins occultes,
plus ou moins dominantes, et vous avez la clef des échecs et des banalités déses-
pérantes, sous le couvert d'un Voltaire et d'un Hugo.

Parce u'il y ala en jeu des ondes de sensibilisation extrêmement subtiles, qui
irradiant es unes dans les autres et entremclent souvent leurs orbes, surtout
quand l'évoque‘. ne peut apparaître ou ne s'impose pas ?

La sphère de forces qui nous accompagne et qui nous constitue ne peut quereprésenter tout notre être et ses acquits, les eftluves doivent naturellement s en
imprégner ? .

Et en irradiant elles entremélent leurs ondes avec d'autres, et suivant les notes
prédominantes qui écloront, il surgira toute une série appropriée à ces notes
majeures.Maintenant, supposons encore que nous abordions la « sphère n, les domaines
d'un Voltaire, le côté délaissé par ses affections, et que ce côté représente un
ordre d'idées banales et désormais désagréables. — Le moi s irituel qui, soumis
désormais au mode psychique. n'est pas plus dans toute l'étau ue de ses domaines
que le moi matériel ne l'est dans tout le champ de la conscience.

Puisque l'inconscient c'est la partie qui existe en dehors de sa vision étroite, le
domaine de l'inconscience doit exister certainement, aussi spirituellement. Si le
m(dium vientà prendre contact avec le côté délaissé, il pourra en résulter des
banalités et des non—sens, et le médium peut lui aussi y ajouter l'inconscient.
Maintenant supposons encore, puisque les spiritualisés ne sont toujours restés
que des hommes partant avec leurs bagages d'ici et pour longtemps. que l'évo-
qué n'entend pas l appel, ou ne puisse, ou ne veuille répondre, et que des inconnus
qu'il regarde peut-être pour des intrus cherchent à pénétrer dans son domaine.
ne le connaissant pas, i peut ne pas répondre. Mais attendons. Un de ces sosies
qui ont dès ici même le faible de singer les grands hommes, parce qu'ils
ont peut-être quelques particularités communes, et qu'ils brûlent naturellement
d'égaler du reste le modèle; alors mù par ce genre dalîection ils rôdent
souvent vers sa porte, s'empressent en son absence de se présenter en son nom
et dc se grimer. Car il n'y a plus de doute pourtout spiritualiste avancé dans les
études sychiques, qui ne sache que le nouvel arrivant, le nouveau débarqué au
spiritue , n'est pas encore « démaillotté n de ses langes et de la gangue terrestre.
Et ce pour des siècles peut-être, selon son u bornage n intellectuel et la viru-
lence de ses affections terrestres.

Et puis enfin il peut arriver, car il faut tout prévoir, que le désincarné a pelé
par invite à visiter ces amis terriens, n’endosse son vieil habit terrestre, et ame,
1l se limite peut-être encore à ses anciennes entournures.

La virulence des affections terrestres vibrant intensivement toujours au premierplan, le spiritualisé ressent bien mieux les affections terrestres affimelles et
analogues. Et pour peu qu'il recherche encore les satisfactions grossières de la
matière, il arrive comme a se fondre dans les matérialisés, comme nous le voyons
dans les possessions, les obsessions, emballé par les intensités qui agissent sur lui
à son insu.

Et peut-être par sympathieocculte, le matérialisé peut, par moments. lui laisser
la place, comme le dit Cahagnet.
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Voilapour nous la seule « pseudo-réincarnationn que nos études nous permettent
jusque-là de croire. (Voir notre Revue, ii° 8.)

Ce sont, en un mot, des auto-suggestions réciproques qui süiccomplisseut entre
deux êtres et deux états affiniels.

Maintenant, passons au fllit moral de la réhabilitationet disons que d'après les
hénomènes psychologiques et leur valeurfuture, nous ne pouvonsencore admettre
a peine du talion matériel répétée terrestrement. La victime en résence des

remords et des désespoirs de son bourreau, entièrement asservi cette sug-
estion cruelle, qui la juge même éternelle parce qu'il en subit énergiquement
’em ire et ses conséquences, les éléments de son crime le replon eant dans

l'om re matérielle, peut se croire encore et en subirintensivement es eflets de
répercussion contagieuse.

_Il n'y a as a invoquer la justice de Dieu, en place du justicier de la victime.
C‘esta ce ernierqifappartient son bourreau, et nous doutons que la basse ven-
geance puisse procurer le bonheur, en voyant un frère, apres tout, retourner
au bagne terrestre.

.Car ce frère, par qui a-t-ilété suggestionné ‘I Par les milieux sociaux : la misère,
l'hérédité, l'abandon; il a eu la ma echance de tomber sur un mauvais numéro,
d'avoir des rôles et les contrastes terrestres violents d'une série inférieure qui ont
fait de lui une monstruosité pour le règne humain.

Ces phénomènes de regrets se produisent ou doivent se produire quand il se
trouve arrivé à une phase d'évolution plus élevée. Son crime lui apparaît dans
toute son horreur; plus de repos, plus de moyens de se réhabiliter,croit-il. -
Et il est forcé de le croire.

Ses remords, ses angoisses deviennent de ce fait insupportables, et Dieu sait com-
bien de temps! Et cela ne suffirait pas encore, et même au plus grand des bour-
reaux et des tyrans!

_ll lui faudraitencore en plus courir le risque, de par les milieux matériels, de
venir recommencer un rôle, peut-être encore par fatalité, celui d'un Troppmann!

Jamais dans nos communications somnambuliques nous n'avons vu des esprits
croire à. la réincarnation terrestrement.

Ce qui _v ferait croire quelques-uns des autres esprits, c'est que ces malheureux
esprits semblent comme se précipiter d'eux-mêmes. tout spiritualisés qu'ils sont,
dans « l'ombre matérielle D pour essa erde s'y fondre, ilest vrai, et par la arrêter
un bras criminel; c'est en sentant _es etfets contagieux du crime qu'ils s'auto-
suggestionnent eux-mêmes dans la victime.

CONCLUSION

En résence de Incertitude de la vie future, nous serions bien aveu les ou bien
coupa les, si les obligations morales, sous les formes de dévouement raternel, de
tous les instants et de toutes les façons, n'en étaient pas le résultat.

Car cette foi invincible dans l'immortalité doit nous affranchir des vaines et ridi-
cules convoitises matérielles, égoïstes et éphémères, des mesquines possessions;
sinon, nous serions vraiment indignes de partager cette suprême consolation.
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CHAPITRE 11

MEMoIRE s (Étranger)

ANGLETERRE

LETTRE DE I. A. J‘. TIIIDALL

30, Wyndham, S‘, Bryanston Square, Londres.
Msssuwns,

Comme président de la société occulte de Londres, je désire envoyer nos
meilleurs souhaits au Congrès spiritualiste. Nous avons donné des lectures depuisälusieurs années et comme professant seuls ouvertement la doctrine de la réincar-
ation. en dehors de la Société théosophique; nous éprouvons une grande sym-_pathie pour les spiritualistes du continent.
Je vous envoie en même temps le dernier numéro de notre journal, dans lequel

se trouve une lecture, faite par moi, sur la religion spirituelle (ou s iritualiste),
je voudrais que le tout ou une partie fût lue au Congrès; si, par nég igence de la
poste, vous ne le recevez pas, donnez m'en connaissance, car je suis très désireux
äue tous puissent le connaître. C'est avec le plus grand plaisir que nous recevrons

es demandes de qui que ce soit, et nous vous enverrons notre littérature
gratuitement.

_Permettez-moi, en terminant, de prier du plus profond de mon cœur, afin que
les bénédictionsde la Divine intelligence puissent descendre sur le Congrès; qu'il
soit pour tous un moyen ‘d'union et contribue à nous mieux faire connaître les
uns des autres.

Avant tout qu’il y ait, union dans les doutes, liberté en toutes choses amour
et charité.

Espérant vous lire prochainement, je suis sincèrement à vous.

A.-J. TINDALL A. Muss, C. B. L.,
Président de la Société occulte de Londres.

LETTRE DE I“ EIIA HARDINGE BBITHEN

. . .
June l9, i889.

The Lindens, Hamphregs St-Cheetham Hill‘, Manchcster (England).
Dan LIA,

- In conformity which the desire ofM. Lucian Puoch, [ have given notice of theSpi-
ritual Congress to be held in Paris, in september, in the pa er of whicbl am the
.editor, the Two World and shall continue to do s0 occasiona of to the date of the
Congress.— l now write t0 askifyour director would like to ‘ave an adress fro_m
me in english (as I do not speak french) ; and il‘ so — whcther they will
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appoint some special time and occasion for me to speak — and send me notice
accordingly.

_ 4 _lf so, l would which to be announced as English and American inspirational lec-
"turer, editor of lhe Two Woz-ld and autbor of many spirituels works. I shall be
happy to hear from you on this subject.

l am, dear Lia, faithfullyyours. Einui HARDINGE BRITEEN.

LOIDOI SPIRITUALIST ALLIANCE

.
i6, Craven Street, Charing Cross, London, W. C.

CHERS Msssinuns,
J'ai l'honneur de vous envoyer, en vous priant de l'examiner, le projet ci-inclus

(projet de confédération),dont la substance. comme je crois, a déjà reçu l'appro-
bation de vous-même ou de votre société. Voulez-vous avoir l'obligeance de me le
renvoyer avec votre propre signature, ou avec la signature du secrétaire de votre
société, si cet usage est plus convenable, afin que je puisse en faire rapport au
conseil aussitôt que possible?

H m'a paru tres a désirer, comme première démarche, que les résidents des
sociétés qui veulent se confédôrer soient reçus comme membres onoraires de
notre Loudon Spirilualisl Alliance. J'espère faire cette proposition dès que jerecevrai des nouvelles de votre part, et je suggère, respectueusement, que réci-
proquement .le président du London Spirilualfsl Alliance pourrait être élu comme
membre honoraire des plus importantes sociétés spirites de Pétranger. ll y a,àmonbiîvis, des avantages faciles ‘a prévoir en faisant cette démarche le plus tôt

ossi e.p Si vous désirez prendre des renseignements plus exacts, vous les trouverez dans
mon discours intitulé: Spirilualism a_l llome and Abroad, aussi bien ne dans une
note publiée dans le Lighl du 20 février de Pannee courante. et dont a traduction
est ci-incluse.

Enfin, je voudrais suggérer que si vous le trouvez à votre gré, une copie en
forme de ce projet me soit envoyée (si née) le lus tôt possible, ou si vous avez
des propositions à faire, que vous ayez a bonté e me le faire savoir dans le plus
bref délai que vous trouverez convenable.

.
.

Vous verrez bien,j'en suis sûr, la nécessité de ne pas hater la formation de cette
importante organisation, lorsque vous sougerez au grand nombre de sociétés qui y
sont intéressées et ii Péloignement de la plu art d'entre elles, car elles sont répar-
ties sur une étendue qui est en vérité cel e u monde civilisé.

Agréez, etc.
W. Snmrox MOSES, M. A.,

Président L. S. A.

NOTE SUR LA COIFÉDÉBÀTION DES SOCIÉTÉS SPIBITES
(Traduite du journal Light du 20 février 1886.)

Le présidenïdu London _Sp_irü_ualist Alliance a l'honneurd‘envoyer,pour en faire
publication, une note préliminaire sur_la confédération des Sociétés spirites, note
que chaque membre du conseil a sépare-ment examime et ‘a laquelle il a donné sonapprobation. Le président pense que les propositions qui s‘y trouvent peuvent etre
d un intérêt général aux lecteurs du Lighl, et 1l sera reconnaissant de tonte autre
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äroposition que les membres de l'alliance auront la bonté d'y ajouter. On propose
e rédi er un plan de confédération basé sur la note ci-jointe, mais sous uneforme p us précise. Ce plan sera soumis aux sociétés et aux journauxqu'on désirerapprocher afin de les amener a l'idée de la confédération. La note n'est qu'unetentative, et elle est publiée pour diriger l'attention sur ce que l'alliance espèreaccomplir.
Dans le discours prononcé devant le London Spiritualist Alliance, le t3 novembrede l'année dernière, j'ai dit, à propos du sujet de confédération, qu'il me paraissaitavantageux de formuler quel ue plan simple pour elïectuer les objets que j'aibrièvement indiqués, c'est-a- ire d'avoir pour but « une grande confédération

entre les sociétés de bonne réputation dans tous les pays, pour la défense et leprogrès des principes essentiels de notre foi commune ». De plus. j'ai eëPflme‘opinion suivante: « si l'on réalise ce but comme but su reme, c‘est-à-dire uneorganisation ayant des ramifications innombrables, dont l'o jet devrait être l'avan-
cement des intérêts les plus hauts et les meilleursde tous ceux qui concernent le
genre humain, aussi bien que la promotion de son bien-etre, dans la vie présenteet dans la vie future; si l'on réalise ce but, nous reconnaitrions tous que les spiri-tistes assument une charge sérieuse, et que cette charge ne peut avoir sonvéritable etïet qu'au moyen d'une confédération telle que je l'ai indiqué. »

_J'ai longtemps réfléchi sur les avantages que l'on pourrait atteindre, et quiseraient de suite utiles, et me suis bien arrêté sur ce point, qu'il faut excluretoute idée d'un système élaboré; un tel système donnerait lieu a une critiqueennemie, et demanderait un mécanismetrès compliqué pourle faire réussir.Quand on pense que les sociétés que nous désirons unir par un lien commun ontdes croyances et des usages très différents à l'égard de choses non essentielles,bien qu'elles soient d'accord sur les points essentiels. on conviendra que toutprojet proposé doit être d'abord d'un caractère très simple. ’

Un lien commun de sympathie une fois établi, on peut espérer que, avec le
temps, une organisation plus travailléeet plus complexe sera développée.Nous avons déjà refusé, de la manière la plus explicite, d'être nous-mêmescontraints ou de chercher à faire contraindre les autres, par une profession de foiquelconque; sauf la profession la plus simple, celle que nous croyons seraitacceptée par tout spiritiste, sans hésiter.

_En peu de mots, notre objet est de détruire l'état d'isolement qui existe et desubstituer des relations sympathiques et amicales entre les spiritistes de tous les
pa s. de fortifier les liens de la sympathie,d'encourager un échange d'expériencessu liées ou non publiées. une réciprocité de renseignements confidentiels, quievraient être utiles aux administrateurs des sociétés, et agir de telle manière quechaque société présente au conseil un compte rendu annuel de matières intéres-santes et im ortantes. à la portée de ses propres connaissances, et que ces rapportssoient publi s par nous pour le renseignement général.

_Par ces moyens, on obtiendra une base solide, sur laquelle, dans l'avenir,s'érigera un édifice plus stable. On aura ainsi un système aussi élastique quecompréhensif. On échappera aux discussions minutieuses dans le cas d'opinionsexposées. On obtiendra, non seulement un lien de sympathie par l'échange des
l es, mais aussi un amas de connaissances tirées des sources les plus différentes.
On _s‘informera des difficultés et des embarras éprouvés par les esprits de toute
espece. On aura enfin les matériaux nécessaires pour connaître l'état général duspiritisme partout, et ceci ne manquera pas d'être précieux et instructif.Donc, avec la permission du conseil je soumets, our l'examiner avant del'adopter, aux sociétés, aux journaux et aux spiritistes e projet suivant:

PROJET DE CONFÉDÉRATION SUR LA BASE DES APPLICATIONS SUIVANTES, AVEC LES IODlFICATIONS
QUE LES CIRCONSTANCES EXCEPTIONNELLES PEUVENT DEXANDER

‘l. Échange général d'idées et d'opinions dans toutes les occasions favorables.
(a) Nouvelles de faits ou de phénomènes, publiées ou non publiées, ‘a la portéedes connaissances de la société qui les envoie.
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(b) Exposé ou discussion des difficultésqui surviennent.
(c) Rensei nements sur les nouveaux livres ou brochures intéressants.
Par un te échange d'opinions, je m'attendrais à un bon résultat, à l'aide des

discussions publiques dans nos journaux, qui seraient d'une haute valeur. Et
comme tous les rapports arriveraient en fin de compte à ce conseil. j'espère obtenir
des matières intéressantes pour le Lighl, et sous peu, la certitude d un systèmerégulier de correspondance étrangère. De plus, on peut bien espérer recevoir des
id es nouvelles de la part de ceux qui ne ensent pas tout a fait comme nous. Un
exemple de ce que je veux dire suffira: es races anglaises ont regardé le su'et
du côté expérimental et pratique, et les races latines ‘ont regardé plutôt du c té
spéculatif et philosophique.Ilest donc facilede voir que ce libre échange d'opinions
doit être d'une très grande utilité.

2. Envoi réciproque de journauxde tous les pays et du Light, et tentative systématique
de faire connaître partout le progrès du spiritisme.

Mes idées ne se boment pas au simple envoi récipro ue des journaux; je
voudrais le libre échange des mémoires, une tentative sys matique de nous faire
connaître, par exemple, ce que fait le spiritisme français, et de faire savoir aux
français cc que nous faisons en Angleterre. Si l'on trouve que le Liglit contient
toujours des articles d'un intérêt universel, son poids et son importance. et parsuite, son tirage, seront auglmentés. Naturellement la question de la dépense
nécessaire se présentera. et l serait à considérer si l'on devrait faire échange
avec tous les journauxou seulement avec les plus importants; mais, en tout cas,
notre but est de développer un intérêt commun, dans une œuvre commune. et de
détruire l'isolement.

3. Une fois par an, soit au commencement de l’anne'e, soit à la fin, un compte
rendu du progrès du spiritisme pendant l'année, autant que chaque journal ou
chaque société en aura connaissance, sera envoyé à ce conseil. Ces rapports seront
arrangés d'une manière synoptique, et un sommaire sera publié dans le Light, au
profilde toutes les sociétés confédérées.
Il se peut qu'après quelque temps l'alliance se trouve en état de publier

ces rapports ou comptes rendus sous la_t‘orme de Proceedin s. Mais, pour le
moment, il sera facilede se servir de ces divers journaux pour a publication des
matières d'un intérêt commun. Un autre moyen serait d'envoyer directement au
conseil un rapport manuscrit, et de ce rapport et des autres d'un caractère
pareil, un abrégé paraîtrait dans le Light. Ainsi, on publierait un ensemble très
intéressant et un intérêt sympathique serait excité. Afin de facilitercet envoi réci-
proque de rapäiorts, on propose de nommer comme associés ou membres hono-
raires du Lon on Spiritualist Alliance tous les présidents des sociétés confédérées,
et de nommer le président du London Spiritualist Alliance associé ou membre
honoraire de toutes ces sociétés. *

4. Échange de renseignements confidentiels à l'usage des administrateurs des sociétés
ou des journaux.

(a) Présentation formelle des étrangers, dont des spiritistes connus pourrontrépondre afin de faciliterles relations des spiritistes en voyage avec ceux du paysoù ils se trouvent, et aussi de leur obtenir l entrée des séances.
(b) Renseignements définis sur les médiums qui voyagentd‘un pays à un autre,

en forme de recommandation ou de préservation. Envoi de faits connus pour la
conduite des spiritistes qui ont affaire avec les médiums. -

(c) Renseignements definis et de première main sur des choses telles que le
démasquement rationnel d'un médium,renseignements dont on doit s'emparer sur
les lieux mêmes.

_

—

Ce plan, avec les modifications et les additions que pourra y faire le conseil, je
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propose d'en faire le sujet d'un mémoire, qui sera envoyé a tous les journauxet à
toutes les sociétés qui ont reçu mon discours : Spirilualismat nome and Abroad,
avec(priere d exprimer leur opinion; s'ils trouvent les ropositions à leur gré,‘ ils
les a opteront et enverront leur assentimentformel le p us tôt possible.Ces propositions reçues, je présenterais au conseil un projet de confédération, -

projet contiendrait l'opinion définie et bien réfléchie des spiritistes anglais et de
étranger. a

dans lequel se trouveraient condensées toutes les idées pratiques émises. Ce

ALLEMAGNE

LETTRE DE I. LE D‘ SCHLEIDEN

Newhausen bei Munich, Bavière, 22 juin 1889.

_
Messieurs, je vous remercie beaucoup pour votre invitation au Congrès spiritua-liste international. Jïuigure un grand succès pour ce congrès que j'ai déjà annoncé

dans mon journal le Sphinx.
Je voudrais bienque beaucoup de mes compatriotes voulussent y participer.Quant à moi, j'appartiens plus aux spirites Français et Romains qu'aux Anglais

et Américains, parce que ‘e suis parfaitement sûr de la réalité de la réincarnation et
de l'importance de cette octrine.

Mais surtout, je voudrais faire toutce qui est en mon pouvoir pour favoriser une
entente cordiale entre nos deux nations, dont chacune a ses excellentes qualités.
_

_Dans cette circonstance je suis navré, messieurs, d'être bien malgré moi retenu
ici, de ne pouvoir assister a ce grand congrès. Certes je n'y manquerai pas en esprit
je suis a vous, et de tout cœur.Agréez, etc.

D‘ Huana-Sciitainm.
Newhaiisen, près de Munich, Bavière.

LETTRE DE I. LE D’ 6.4:. WITIG
Secrétaire de rédaction des Psychische Studim (Qswald niiitze) Leipzig

Sur votre excessivement aimable invitation concernant le Congrès international
des spiritualistes et spirites a Yllxposition universelle de Paris, je m'honore, au
nom de l'éditeur du Ps. St. ainsi qu'au mien et de tous les spiritualistes et spirites
d'ici, de répondre que nous regrettons heaucou que les circonstances actuelles,
aussi bien que le‘ peu de temps, d'ici au 9 septem re, ne rendent pas trop possible
un prompt etïet de notre appel du numéro d'avril, page 205, comme celui d'août
courant, quant aux visites personnelles a votre Congrès. - 7

Cependant, vos invitations et vos projets ont été soumis à nos lecteurs, de sorte
que ceux qui se sentent appelés peuvent encore, en temps utile, répondre à vos
honorés desirs.

Nous avons ‘constammentnourri le désir d'unité et de communauté sur le grand
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et large terrain psychique; nous nous sommes etforcés de reconnaître ce qu'il y a
de bon dans chaque direction spéciale; nous ne nous trouvons pas non plus, enopposition accentuée au point de vue de la pensée d'A1lan liardec, concernant laËeexistence des Esprits; ni logiquement, m philosophiquement, la présence des

prits sur la terre ayant pour condition nécessaire, une préexistence et une post-
existence.

Nous désirons seulement qu'à côté de la théorie spirite ou spiritualiste, la
théorie psychique soit prise un peu plus en considération, par nos frères croyants,puisqu'elle parait la plus propre a servir de pont entre les points de. vue opposésdu matérialismeet du spiritualisme.

Quant a nos collaborateurs allemands à la grande œuvre spiritualiste, vous les
trouverez exactement désignés dans les Psychische Sludien, aussi bien dans la
Bibliographieque dans les articles.

Il nous faudrait beaucoup de temps pour confectionner une liste spéciale de ces
seize années d'apparition.

Tous nos lecteurs et les investigateurs ne nous sont pas connus, mais il nous est
permis de supposer qu'une communauté de 3,000 ames est déja gagnée complète-
ment a notre cause, et répand ses doctrines et ses faits.

Depuis deux ans, M. le Directeur des Psychische Sludien, Son Excellence M. le
Conseiller d‘Etat, Alexandre Alisakotî‘, de Saint—Pétersbourg, s'est donné la
grande peine, dans une grande suite d'articles sous le titre suivant: Observations
critiques sur l'ouvrage du D‘ de Ilarlhmann, le Spiritisme, de.donner un aperçude toutes les écoles sur le terrain spiritualiste et spirite. pour aboutir à une
entente sur les principes fondamentaux.Son Excellence se trouverait donc, de tout
cœur, d'accord avec vos tendances de fraternelle unification.

Quant a ce qui me concerne personnellement, je suis complètement d'accord
avec vous sur le premier point: ‘immortalité de l'âme. Mais en ce qui regarde le
second point, le rapport des vivants avec les Esprits, ce point devrait, a mon avis,
etre considéré comme pas encore valable pour tous les cas, mais d'abord comme un
but qui est encore à conquérir et présenté comme un Poslulal, sujet à être précisé, à
l'aide dbæpérimenlalionseæclusivemenl scientifiques.

De celle façon, nous allirerons peul-être la majorité des sceptiques à une colla-
boration auxséances.

Tachezde vous mettre en rapport amical avec M. Antoine Schnell à Paris, bureau
d'expédition des œuvres musicales, m, avenue de Villers, qui pourrait peut-être
vous donner des renseignements précieux sur FAIIemagne, et qui aurait la com-plaisance de vous traduire exactementle contenu de ma présente lettre.

En-suivant avec toute sympathie et attention, aussi bien les intéressants travaux
dans la Revue spirite, que plus loin vos entreprises et vos succès sur le terrain de
votre congrès international, et en vous souhaitant d'obtenir les résultats les plusmagnifiques, je me signe, hautement. Monsieur, pour vous et pour tout le comité
du Congrès internationalet de ses adhérents lrançais.

D’ G.-C. “ÏTIG.

LETTRE DE I. CHARLES SIGISIOND

Berlin, 28 juillet i889.
Permettez-moi de vous déclarer avec dévouement, que j'ai l'intention d'assister

au Congrès des spirites, du 9-46 septembre; j'en salue l'avènement avec la plusgrande Ëoie. _ _ _ _Déja ier, j'ai saisi l'occasion de déclarer dans notre séance de la Socié_te spirite
Berlinoise, Psyché, que non seulement la caisse de la Société devait contribuer aux
frais du Congrès, mais que l'on devait faire une quête parmi les amis de la cause
pour seconder ce mouvementde propagande.

_

-

_En vous priant de m'envoyer une certaine quantité de circulaires du Congrès, je
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signe, avec mes meilleuresfélicitations et salutations pour nos frères en spiritua-
lisme, votre très dévoué.

Charles Sicisiioitn.
Nauerstrasse, no 68, Berlin.

HOLLANDE

IEIOIBE DE I. D.—J. VAI DE VIALL, DE LAAI-IAYE
Massnmas n BSTIIÉS Couratass,

La grave maladie de l'un de mes enfants, comme vous_le savez, me prive de
l'honneur d'assister en personne a votre congres, et de faire la connaissance debon nombre de mes cont'reres spirites, autant français qwetrangers, personnalités
importantes dans le monde spirite.Quelques détails me concernant vous seront, je l'espère, agréables: c'est une
courte description de mes expériences sur le terrain du spiritisme.

Ily a une quinzaine d'années, j'habitais les lndes Néerlandaises; j'étais marié et
ar le fait du hasard, j‘appris u'un de mes amis prenait beaucoup d'intérêt a la
ecture des cinq volumes dätflan Kardec traitant du Spiritisme; c'était l'uniqueexemplaire de ces œuvres a Java. il était en la possession de la mère de mon ami.

Pappris, avec le plus rand intérêt, quelques particularités concernant les dites
œuvres, mais la mère e mon ami, conservant ces volumes comme un précieux
trésor, ne voulait les donner en lecture a personne; son fils put m'en faire lire un,
de temps à autre, et sa mère voyant que je mîntéressais a cette philosophiequej'interprétais sérieusement, me prêta ces volumes pour un terme assez long. J en
prisune copie textuelle, travailgigantesque si vous considérez le peu _de loisir dont
je disposais; j'eus la satisfaction de connaitre ce qu‘Allan Kardec avait enseigné en
spiritisme, et de l'avoir dans la mémoire, de façon a ne plus l'oublier.

Après une année d'attente, le don de médiumnité se manifesta soudainement
chez ma femme qui reçut la visite de sa défunte sœur. .En; seulement elle la vit, mais elle l'entendit parler sans perdre une seule
sy a e. .

1l m'est impossible de décrire la joie que j'en ressentis; je la priai immédiate-
ment de chercher à se développer; quoique saisie d'angoisse a cette proposition,
et se sentant prise de scrupule, n'ayant aucune connaissance de l'intervention desEsgrits, je lui donnai tout apaisement et elle finit par accéder à ma demande.

epuis sept années consécutives, elle a mis sa médiumnité à ma disposition, et
sa santé n'en a pas soutfert.

Elle perçoit les Esprits aussi bien à l'état normal qu'en transe, les entend très
souvent, et pre ue toujours, spontanément parler, meme pendant ses occupations.

Dans ce cas e perçoit ‘a l'une de ses oreilles un bruissement semblable "a un
son métallique, et répète alors pres ue instantanément ce qui lui a été dit.

Elle écrit en transe, d'une façon istincte, et très souvent même en langues qui
lui sont complètement inconnues, telles uele latin, le chinois, etc.

A diverses reprises nous avons obtenu ‘écriture directe des Esprits. et même plu-
sieurs fois, sur demande, lorsque c'était utile.Si ‘e me romène avec elle au bois de
La Ha e, et que nous soyons seuls, loin du pub ic, el e se sent parfois toucher à
l’épau e, et immédiatement,l'un ou l'autre de nos Eprits protecteurs s’entretiennent
avec nous.

Il n'est pas de semaine qu'elle ne re oive spontanément des visites d‘Esprits.
En des moments de détresse et de r el chagrin, elle reçoit beaucoup de consola-
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tion et d'encouragement par des manifestations subites; si j'oublie de remplirquelque devoir de bienfaisance, les Esprits me le rappellent sérieusement. '

-

ll y aquinze jours, vers minuit, nous fûmes subitement réveillés par les crisd'angoisse de notre fils malade, et je me levai; mon pauvrefilsdort dans-une pièce
attenante à la nôtre, avec porte ouverte; l'un des Esprits apparut a mon épouse,
vetue de blanc, la face couverte d'un voile et lui dit: u Sois sans crainte, je vais
soulager ton enfant. n Cet Esprit vint rès du lit de mon fils, auprès duquel mon
médium se plaça, quelque peu trouglé; il vit, au-dessus du chevet de notre
enfant, qui avait une quinte de toux suffocante, deux mains de personnes qui
faisaient des passes magnétiques au-dessiis de sa tète; ensuite elle vit lus claire-
ment la forme humaine, et finalementcet’ Esprit releva son voile pour ui faire un
signe de tète amical rassurant, en lui disant tout bas: a Je prieraippurlui », et il
prit la pose de la prière, puis la salua amicalement et disparut. otre fils, bien
calmé, se rendormit en paix et ne se réveilla plus jusqu'au matin.

Ce même Es rit s'est manifesté hier matin a visiblement » pour annoncer qu'ilprenait congé e nous, il allait habiter une autre sphère et sy développer supé-
rieurement. lldisait: u ll me sera impossible de venir encore vous visiter; lorsque
vous vous trouverez dans des circonstances difficiles et pénibles, priez Dieu avec
ferveur, et adressez-vous aux Esprits heureux de Neptune, où se trouve votre
mère, votre père, votre frère, etc., etc., nous prierons pour vous et tacherons de
vous soulager. Je ferai en sorte qu'a ma place, un Esprit protecteur vienne de
temps à autre vers vous, vous consoler et vous encourager. Demain je vous
ferai remettre une petite bague d'or quegai portée ma vie durant, et que mon mari,
l'ami du vôtre, a constamment conserv , depuis mon trépas. Cette bague n'est pasprécieuse, mais, remarquez-le, demain mon mari viendra vous la remettre en
souvenir de moi. Portez-la toujours au doigt et si de temps à autre vous songez
à moi, votre médiumnité se développera, car vous serez aidée. Adieu ! Saluez de
ma part votre époux et le mien, ainsi que mon enfant, et ne m'oublie; pas. n ll
disparut avec des pleurs dans les yeux.

Le lendemain son mari, l'un de mes amis, vint otfrir à ma femme une petite
boite contenant la bague de sa défunte femme en souvenir d'elle. C'était le jour de
l'anniversaire de la naissance de ma femme, aussi cette bague fut-elle acceptée avec .

reconnaissance; elle la mit a son doigt et ne s'en séparera plus.
C'est un cas isolé, pris entre cent autres. aussi émouvants et véridiques.Depuis qlue mon médium est a la disposition des aines des membres de la famille,

d'amis et ‘inconnus, les ex ériences sont devenues de plus en plus facileslors-
qu'elle est en transe, avec assistance d'une ou de plusieurs personnes qui s'y
intéressent.

L'expérience m'a appris que l'identité des Esprits était plus facile à établir alors
qu'ils se manifestaient spontanément, que lorsqu'ilssannonçaienten. pleine séance,
qu'on fût pré aré ou non à leur visite.

l1 m'a sem lé que les communications et les conseils obtenus spontanément
étaient plus réels, de meme que j'attache plus de prix à la conversation en tète-à-
tete d'un ami que lorsque cette conversation se passe en compagnie de plusieurs
autres personnes; dans ce dernier cas, l'ami qui vous est dévoue est plus réservé
dans ses épanchements, ayant à tenir compte de la présence des tiers.

Dans les premiers temps du dévelo peinent de mon médium, les phénomènes,
' soit physiques ouautres, étaient très a ternatits ; les divers genres d'esprits ne lui
laissaient pour ainsi dire ni repos, ni trcve, afin d'utiliser ses uissants fluides;
mais quelque diverses que fussent ces expériences, on pouvait acilement remar-

uer que le médium était constamment environné d'esprits calmes et que plusieurs
‘entre eux le protégeaient efficacement.
Rarement des esprits moqueurs ont pris possession de ses fluides; une fois,

seulement, il a de cela six ans, et encore Pattribuai-je a la présence à la séance
d'un jeune m dium non dévelo pé.

Dans le temps, j'habitais Del toù nous tenions assez régulièrement des séances;
le genre d'esprits qui s'y manifestaientétait disparate, la plupart insouciants et
passablementheureux; audébut des séancesvenaient un ou deux esprits malheu-
reux, et de temps à autre quelques esprits aliénés. - —
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Des esprits heureux et bienheureux s'efi'orçaient de plus en plus d'obtenir des
séances qui leur seraient exclusivement consacrées.

Ces es rits me proposaient de développer le médium pour nous-mémés. et eux-
mémes, e diviser les séances en réunions ordinaires où nos amis recevraient des
communications plus ou moins banales, par des esprits docteurs en médecine,äindis que les séances exclusivement sérieuses seraient consacrées aux choses

evees.
Pour arriver à ce résultat, les amis terrestres qui assistaient à la séance, étaient

a leur tôur divisés ‘par catégories, et de cette façon, nous obtenions finalement des
communications d esprits très heureux, ou élevés, qui toutefois se servaient tou-
jours de pseudonymes, se réservantde faire connaître plus tard sous quels noms et
en quelle qualité ils avaient été incarnés.

1° Par ce règlement, ou cette classification, nous restions constamment en con-
tact avec les esprits terrestres qui nous protégeaient avec leurs bons conseils,
principalementen cas de maladie;

2° Avec les esprits bienheureuxqui s'occupaient exclusivementde nous instruire
et de nous familiariseravec les sphères spirituelles.

Les esprits heureux et sérieux n'étaient point troublés par les influences ter-
restres et nous nous estimions heureux de nos rapports loyauxet sincères avec les
amis spirituels qui se manifestaient à nous presque journellement, dans la peine
comme dans la joie.

Je ‘pus ainsi rassembler, en un mémento, d'importantes annotations, de natures
très iverses sur les sujets les plus contraires, non réservées a mon cercle restreint,
mais pour les mettre {i la disposition de mes coreligionnaires des Pays-Bas; cela
je l'ai fait pendant deux années, en faisant paraître chaque semaine mes observa-
tions, et les faits acquis sous forme de contrô , danslejournal Spiritualisiisch Week-
blad, et sous le pseudonyme Benida, formé du prénom de mon médium, et précédé
de la première syllabedu mien. Cela est impossible aujourd'hui, ce journal ayant
d'autres tendances que les miennes. Nous devons laisser a chacun sa libertéd'action.

Le Psychologische Bladen, journal qui vient de se fonder, n’astreint pas comme
d’autres ses collaborateurs, et chaque chercheur sérieux, a ne publier qu'avec des

.

coupures imposées ses observations sur les faits et témoignages du spiritisme, du
magnétisme, de 1'hypnotisme,etc., etc.

_ _Le s iritisme en Hollande aura donc un meilleuravenir que celui qui lui était
réserv par les infaillibilistes.

_ _ _ _En général, nous attachonsiei peu‘ d'importance aux faits _empruntés aux jour-
naux anglais dont le senspriginal est partiellement tronqué par_ la traduction; il
en est ici comme partout ailleurs,_on trouve un simple fait, produit dans notre voi-lsiénage immédiat, plus digne dïnteret qu'un fait bien plus extraordinaire produit à
' tranger. c

_ _

'

De ces difficultés, qui nous ont été sciemment imposées, et de la polémique
acerbede deux de nos principaux écrivains s irites, au sujet de l'existence ou de
la non-existence de la réincarnation,il est r sulté une scission des adeptes qui se
sont partagés en spiritistes et spiritualiates, les uns admettantda réincarnation, les
autres la rejetant, et tout ce bruit a éte fait sur_le nom vénere d'Allan Kardec.

C'est à peine si dans les Pays-Bas l'on ose_ aujourd'hui déclarer une opinion per-sonnelle sur nos idées, que ce soit par crainte de ses amis, que ce soit la crainte
de perdre sa position ;_nous avons comme preuve le refus signifie par l'autorité, a
deux professeurs, d'assister au Congres spirite d_e i889.

_La recherche de la médiumniteest par ce fait rendue fort difficile;je suis per-
suadé ne le nombre de bons médiums a développer est grand,_autanten Hollande
qu'à Pgtranger, et je sais, avec plus de certitude encore, que tres _eu ‘de médiums
sont connus comme tels; si je suis bien informe (ce que j'ai tout_ieu de croire) le
nombre des médiums développés, qui expérimentent, est en réalité très restreint
dans les Pays-Bas.

_ _Dans ces conditions, nous sommes reconnaissants a M. S_. P. W: Roorda van
Eysinga, a Mm‘ Elise van Calcar, à P. Huet et àla réunion Veritas, pour la
publication continue de leurs observations et de leurs instructions précieuses dans
De Blyde Boodschap, op de grenzen van lwe wereldezi et Slemen van gene zyde des

l9
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Cirafs; aussi a M. Roorda van Eysinga, pour son œuvre théologique le Heuager
Joyeux; a M" Elise van Calcar, pour Sur la limite de deux mondes,- a M. P. lluet,
pour sa Vie éternelle, etc,; finalement a M. van Gulick, président du Cercle spirite
Verüac, lequel, depuis bon nombre d'années, s'applique avec un désintéressement
rare a propager le résultat des séances spirites du dit Cercle.

Que mes treres de Paris, considèrent mes recherches pendant quinze ans, dont
une période de se t ans avec le concours d'un médium inatta uable, et jlaffirme
qu'on a tort de déc arer que les médiums éventuels, dont l‘inte "gence et la mora-
lité sont développées, doivent être préférables aux moins développés; on prétend
que les premiers sont plus facilesa contrôler que les autres.

ll se peut qu'un médium, personne intellectuellement développée, puisse rendre
ce critérium plus facileaux esprits supérieurs qui se manifestent, et que, dans les
personnes les lus développées sous le rapport scientifique, les esprits supérieurs
trouvent plus e ressources; mais je puis aftirmer que, dans cette condition, les
communications des esprits supérieurs subiront bien plus l'influence du sujet
éclairé, que lorsque les médiumsseront intellectuellementmoins développés; or. quecherchons-nous chez un médium? si ce n'est ue l'influence spirite des esprits
su érieurs soit transmise exactement, et sans m lange. et sans étre dénaturée.

xemple. -— Lorsqu‘iin médium est, ce que je nomme simplement fluidique, à
un degré élevé, mais avec cela excessivement modeste, j'estime que les espritssupérieurs peuvent donner par lui des communications sans que celles-ci soient
dénaturées, et je pense que, dans ce _cas, les communications des esprits élevés
seront reproduites par l‘état_neutre intégralement, a la condition‘ que le médium
qui est dans cet état neutre ait de bonnes mœurs.

Mon médium porte le cachet de fidélité et de probité, en ce sens que, uni ue-
'ment, ma femme se met a l'état de disponibilitécomplète, état neutre, et que ans
nos séances, sa faculté fonctionne en quelque sorte machinalement,conséquem-
ment sans intérêt personnel; il en est résulté qu'étant strictement impartial et
neutre, en ce qui concernait son_propre esprit. les communications de ses guides
les plus avancés , sont transmises sans altération et peuvent étre considérées
comme n'étant point le reflet des propres idées de mon médium.

Je conclus ainsi: sur cette terre, les médiums, même les plus parfaits, n'ont
qu'un rôle très restreint à remplir ;_sur cette Planéte, les plus sérieux investigateurs
ne seront jamais satisfaits en ce qui concerne les indicationset les renseignementsqu'ils espèrent obtenir des spheressupérieures.

_Je prétends que le voile épais qui couvre les sphcres heureuses ne se déchirera
jamais pour nous autres mortels incarnés, et que les esprits qui nous promettent,
dans nos séances, de nous dévoiler les mystères célestes, nous tout croire une chose
qu'ils voudraient peut-etre bien nous communiquer, mais que ce désir, de leur
part, n'est qu'une chimere, qu'une illusion qui vise a ifiiirossiate, et à l'impossible
nul n'est tenu.

_Je suis fortifié dans cette croyance par le fait d'avoir assisté à un grand nombre
d'expérimentations, entre autres a llotterdam, avec un médium simple, pieux, et
en même temps très lluidi ue ; aussi,_ et spécialement, par ce fait que j'ai remarque’
à diverses reprises, aux s ances sérieuses, gué les esprits qui vont quitter leur
sphère pour se développer supérieurement ans des s bercs plus élevées. font en
quel ue sorte leurs adieux a leurs amis terrestres, en _eur assurant qu'il leur sera
inte 't de revenir pour se manifester; en conséquence, ils laissent les investigateurs
non satisfaits et ceux-ci doivent s'en tenir aux communicationsbornées, lesquelles
n'affiriuent que ce que chaque individu civilisé et développé peut connaître concer-
nant la hiérarchie céleste.

Dans toute la Nécrlande, je connais peu de médiums auxquels on uisse donner
absolument sa confiance; i se peut qu'il y en ait, mais on ne peut xer la valeur
de ces personnes, ou les considérer comme inférieuresà n'importe quels médiums
étrangers; aucun d'entre eux ne sera, je le pense, employé par les esprits poursatisfaire la simple curiosité, surtout en ce qui concerne le monde des esprits dans
toutes les sphères.

_
.

_ _En ce qui concerne les esprits, pour autant qu'il leur est permis d'être en contact
avec nous, je crois que leur intervention ne peut s'étendre au delà de certaines
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limites; ils doivent se borner a nous protéger, a nous avertir, à nous encourager,
a devenir intègres, mais en ce qui concerne PEtre divin, ou Jésus, ils n'ont rien à
nous apprendre que Jésus ne nous ait lui-même enseigné pendant sa vie ter-
restre.
Il ressort de tout ceci, d'une façon rationnelle, que l’ensei ement et la doctrine

que Jésus nous a légués, nous suttit, et qu'il nous a tout prec é et enseigné concer-
nant lui-même et son père céleste.

ayons simplement un_ genre de vie qui nous donne droit a une existence heu- ‘

reuse dans le monde spirite.
_ _ _ _S'il en était autrement, les millions d'individus qui ont trépassé sans rien con-

naître du spiritisme, et ceux qui, de nos jours, l‘i norent, pourraient etre consi- '

dérés comme moins privilégiés et mis au second p an.
Et d'ailleurs, combien n‘y a-t-il pas de milliers d'esprits supérieurs et purs qui

ont les Cieux pourdemeure, et qui_ii_‘ont jamais, ni avant la naissance du Christ,
ni a rès sa mort, rien appris du spiritisme‘?

N anmoins notre doctrine est une ressource inestimable pour les incrédules, car
le spiritisme possède la propriété spéciale de prouver l'immortalité de l'âme.

En général, les séances ne sont pas une condition essentielle (même avec la
coopération de bons médiums),ni une nécessité absolue pour le développement du
spiritisme. -

J'ai comme bien d'autres appris beaucoup dans les séances, mais je ossédais
pue conviction ferme avant la période qui me favorisa de la médiumni de mon
pause.

Si les auditeurs, ou les assistants aux séances des investigateurs limitent leurs -

recherches ou leur désir d'apprendre aux affaires d'ici-bas, je considère le fait de
tenir des séances comme d'utilité nulle et sans valeur, par conséquent sans but
pour notre destinée spirite après notre décès corporel.Lorsqu'une attention sérieuse et une harmonie mutuelle font défaut de la part
de l'assistance, et que chacune des individualités qui la composent, n'a pas l'inten-
tion de donner suite aux conseils des esprits supérieurs ou bienheureux, je ne
puis approuver la tenue de séances qui ne servent absolumenta rien.
l

Je termine a regret, chers confrères, de crainte d'abuser de votre grande bienveil-
ance.

Si ma théorie provoque des objections, j'espère bien qu'elles seront courtoises,
autant que celles qu'il me serait ermis de leur faire.

Je remercie mon ami M. P.-G. eymarie de m'avoir remplacé auprès de vous, en
vous lisant mon travail. Je serai en pensées parmi vous, et quoique absent jem'intéresserai vivement aux travauxde votre Congrès si méritoire.

 

IEIOIRE DE I. 8.—F.-W. BOORDA VAN EYSIIGA

M. le pasteur S.-F.—W. Boorda van Eysinga a envo é au Congrès un fascicule de
sa ublication: De Qlijde Boodschap {la Bonne Nouvele; La Baye, i889).préface est ecrite en langue ho landaise, mais lauteur s'est servi, pour l'ou-

A

vrage proprement dit, de la langue allemande.
La question traitée est celle-ci; Pourquoi le_Chri_st s'est-il fait homme ‘I La

réponse a été donnée à M. van Eysinga par l'esprit qui le favorise de ses enseigne-
ments. Dans son introduction. néerlandaise, l'auteur avoue que cette révélation a été
pour liii u comme un coup violent en plein visage »,_car les notions communiquées
étaient en opposition absolue avec les opinions qu_’il professait alors. Et il ajoute
que, si étrange que puisse sembler la théorie qu'il va exposer, pour ainsi dire
sous la dictée de son esprit familier, il n'hésite pas à la divulguer, arce que, a
la suite d’Allan Kardec, e Roustaing, de René Caillié, _il estime qu‘i est temps de
secouer le joug toujours effectif du concile de Constantinople. M. van Eysinga voit
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en effet dans le spiritisme moderne la renaissance de ce gnosticisme alexandrin
que PEglise avait cru détruire par la condamnation d'Origène, mais qui ne pouvaitpérir, lui qui présentait la synthèse des plus sublimes traditions de l'inde, de
'lran, de la Chaldée, de la Judée et de la Grèce.

Dans un préambule très long, mais nécessaire, l'auteur démontre comme quoi la
loi vitale de l'humanité, comme de l'univers entier, étant la lutte de l'es rit contre
la matière, l'histoire est incompréhensible pour qui ne vent pas voir ‘existence
dun monde spirituel et ses étroites relations avec le monde humain, pour quin'admet ni la réincarnation, ni linfluence toute-puissante exercée par certains
esprits, très élevés dans la hiérarchie des étres, sur l'humanité, dont ils ont été
institués les guides suprêmes.

Puis il rapporte la réfutation‘ donnée par un esprit à quelques propositions du
système de Darwin et d'Hæckel, qui, vrai en principe, a bien des lacunes et tombe
dans bien des erreurs, particulièrement lorsqu'il avance que les facultés intellec-_
tuelles et les dispositions morales ont leur développement déterminé par l'orga-
nisme, tandis que la vérité est que l'évolution organique est absolument dépen-
dante de l'évolution spirituelle.L'auteur prouve entin que la dogmatique chrétienne n'a nullement résolu cette
question : a Pourquoi le Christ s'est-il fait homme? »

.

Jésus est un des plus élevés, sinon le plus élevé, entre les esprits protecteurs de
notre planète. Einu des douleurs qui aitligeaient les etres confiés a ses soins, « car,
si la terre est toujours un inonde tort intérieur, avant l'apparition du Christ elle
était encore plus malheureuse n, il a voulu s'incarner ici-bas, a non pas pour
fonder la vraie religion. a la compréhension de laquelle l'humanité nétait passuftisaniment préparée, mais dans le but, par la divulgation d'une saine conception
de la Divinité, et par l'exemple de sa propre vie, de rendre possible l'avènement
d'une pure moralité et d'une fraternité universelle n.

M. van Eysinga termine en montrant l'influence immédiate de Jésus dans le{ponde spirituel, et son action, plus occulte, mais non virtuelle, sur l'évolution
istori ue.
ll es? profondément regrettable que ce volumene soit pas traduit en français, car

ce serait le seul et véritable m0 en de faire connaître a la grande famille spirite et
spiritualiste la méthode du m dium llose, son enseignement et celui de son élève
dévoué M. lloorda van Eysinga.

Que ce dernier le traduise lui-même ou le fasse traduire et l'imprimé. pour le
jeter dans la circulation. En agissant ainsi, il aura sagement et judicieusement
rempli le mandat que son esprit-guide lui a confié. » P. G. L.

LES PREMIERS ADEPTES DU SPIIHTISXE BT DU SPIRITUALISXE

Un de nos frères ayant ouvert un cours sur le spiritisme en rapport avec les
questions brûlantes du jour, dit dans son discours d'ouverture: « Quand vous
cultiverez l'histoire du spiritisme actuel, vous apprendrez à connaître la carrière
de ses principaux représentants et vous vous réjouirez de venir dans la compa nie
de tant d'hommes et de femmes remarquables. Vous trouverez alors que éjà,
avant de s'être consacrés à l'examen du spiritisme, ils s'étaient rendus niéritoires,
chacun dans son propre domaine. lls sont tous des gens du progrès, tous déve-
loppés scientifiquement, vous y trouverez même des savants, qui, non seulement
dans notre siècle, mais dans es annales de la science figurent parmi les plus

rands. -g
a Mais ils ont, en méme temps, quelque chose d'original; ils occupent, devant

l'esprit du temps moderne, une position propre et indépendante; vous vo ez clai-
rement que la civilisation actuel e leur est trop étroite. qu'ils ont besoin e briser
des liens qui ne gênent guère les autres lls visent a des idéals dont ils consi—
dèrent la réalisation comme une exigence inéluctable du temps. tandis que leurs
concitoyens prennent aisément leur parti des conditions actuelles si défectueuses.

- Etant, sous quelques rapports, p us ardents, plus hardis que leurscontempo-rains, ils sont en même temps inébranlables dans la dél'ense_de traditions vené-
rables, et s'opposent vaillammenta des théories en vogue qui se perdent en des
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négations téméraires. lls forment un noyau qui fournit la preuve que le véritable
progrès est conservateur et que le. radicalismeconsciencieux est conciliant. »

Le même conférencier, ayant désigné « une conception pure de l'humanité
comme la condition pour examiner le spiritisme comme il faut n, se prononça sur
le caractère de la nouvelle révélationdans ces termes : « Dieu a donné le spiritisme
comme la véritable école de l'humanité. n

Cette caractéristique générale et ce point de vue s'appliquent particulièrement au
s iriI.isme néerlandais. Les personnes qui ont les premières compris la portée des
p énomènes s irites, qui ont senti qu'elles étaient a la piste de la découverte d'un
nouveau mon e et qui avaient le courage de manifester autement leur conviction,
bien qu'elles fussent des voix prêchant dans le désert, sont des personnes hors
ligne, qui ont contribué puissamment à l'œuvre compliquée de notre éducation
morale; elles ont joué leur rôle dans notre histoire contemporaine et ayant légué
leurs œuvres a la postérité, elles sont toujours présentes à notre mémoire comme
des exemples vivants d'une vie éternelle, comme des guides qui nous ont conduitsdan? les voies du progrès en nous communiquant l'ambition salutaire de les
imi er.

Le professeur Hofstede de Groot, qui, par un article intéressant placé dans la
Revue spiritualiste de M" Elise van Calcar, sur les limites de deux mondes, s'est
fait son collaborateur, est le fondateur principal de n l'École de Groningue n qui,
la première, aarraché l'Église réformée néerlandaise a un dogmatismedur et étroit:
muni d'une érudition étendue, il avait l'esprit libéral et universel; son livre
admirable, PEducation du genre humain par Dieu, marque une époque dans le
dévelo peinent de nos idées religieuses; c'est la u'il est parvenu à renouveler
notre oi par une humanité compréhensive, mère e toutes les vertus et de tous
les talents. Ce qui distingue de ‘plus l'école de Groningue et l'a rendue célèbre,
c'est le zèle de ses disciples dans eur pratique pastorale.Tandis que les autres écoles religieuses et scientifiques sont unanimes à rejeter
le magnétismeet le s iritisme, l'école de Groningiie aimait ii vouer son attention
particulière sur desp énomènes mystérieux qui ont une affinité apparente avec les
miraclesde la Bible.

4C'est a Groningiie qu'apparut en i814 Contributions à l'état actuel du magnétisme
- animal dans notre patrie, ävar G. Bakken- professeur en médecine: H. Wolters,

médecin-docteur, et P. Hen riksz. chirurgien, qui sont comme les prémices d'une
littérature précieuse surce sujet. C'est encore un théologiende Groningue, le véné
rable docteur S. K. Thoden van Velzen. savant éminent, qui a traduit en hollan
dais Pnistoire du magnétisme par Ennemoser. Mais cet auteur profond appartient
directement à l'histoire du spiritualisme moderne par trois œuvres d'une haute
valeur historique intitulées Christus redivivus, contenant une multitude d'appari—»
tions de décédés. constatées par des témoignages irréfutables;

.La main de Dieu, feuilles détachées, démontrant les œuvres et les voies mer-
veilleuses de Dieu (t);

Le songe, le pressentiment, la clairvoyance dans l'heure avant la mort, trois genres
de phénomènes psychiques, recueillis de l'histoire et de l'expérience. Ces livres sont
des magasins de faits, dont l'étude nous fait presseutir une réformation radicale
de la théologieet de la philosophiede l'histoire.

.

Le docteur Thoden van Velzen était l'ami intime du docteur A. Rutgers van der
Loeff, pasteur de l'Église réformée, qui a illustré les villes où il a vécu, Zulïen et
surtout Leide. par les monuments e son activité philanthropiquemerveilleuse.
Rien de lus édifiant que l'histoire de la fondation de son Ecole pour la marine; il
y recueiiiitles garçons v ahonds de nos rues, jeunes malfaiteurs. apparemmentprédestinés au crime et a a misère, our en former de braves matelots.

M" Elise van Calcar ayant établi à eide une école our former des institutrices.
gardiennes de petits enfants, le docteur Rutgers van er Loeñ‘ en prit plus tard la
direction et en fit un modèle qu'on a taché en vain d'égaler. Il fut encore le ère
des orphelins, et le respectable Scheltema ayant érigé une institution pour aire

(l) N.—C.[Drose, Zwolle, i885,
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élever les orphelins pauvres dans des familleshonnêtes, il se fit l'apôtre ardent de
cette nouvelle mission.

_ _ _ _ _ _Ajoutez a cette activité infatigable les traités savants qu'il écrivit sur des ques-
tions théologiques, ses livres pour l'instruction religieuse, sa gaieté uvénile qui
se manifesta surtout dans les réunions solennelles des anciens tudiants de
Groningue, qu’il commanda on chef dans la campagne de t83_0,_ et vous compren-drez que le témoignage d'un tel homme en l'honneur du spiritisme en vaut plu-
sieurs.

Dans le a cercle théologique n de Leide, il ne cessa pas d'appeler l'attention des
professeurs et des pasteurs sur les phénomènes qui sont en train de révolutionner

' nos philosophes,et les opuscules qu'il a publiés a ce sujet continuent a jouir d'une
vogue très méritée. —

M. B. W. A. E., baron Sloet tot Oldhiiis, président du tribunal d'arrondissement
a Zwolle, a en une carrière qui pourrait fournir matière pour plus d'une bio a-
phie. Poète charmant, peu soucieux de vaine gloire (il était de ceux que la g oire
suit sans qu'ils la cherchent), il ne livra pas ses poèmes a la publicité, mais en fit
cadeau a ses amis qui y trouvèrent une source de jouissances exquises.

Etant député deux fois aux Etats généraux, il fait partie de notre histoire
parlementaire.

_ _

‘

Rédacteur d'une revue d'économie politique, il est parmi nous un des fondateurs
de cette science. il était de plus un étudiant et amateur fervent des anti uités de sa
province (Overysel) et des vieilleslégendes et usances populaires. Mais i avait une
prédilection particulière pour l'économie rurale; il avait sa maison de campagne
dans le Velnwe, où il aimait à mettre en pratique ses idées d'agriculture; il y m: le
bienfaiteurdes sim les paysans qui Paimaient comme iin ère.

Après son décès, a Société d'agriculture fonda le prix S oet pour encourager les
jeunes gens qui voulaient se vouer a l'étude scientifique de l'économie rurale. Il
n‘écrivit qu'une petite brochure sur le spiritisme, mais c'était dans ses lettres
amicales qu'il aimait a s'épancher sur la nouvelle croyance qu'il avait einbrassée
avec ferveur.

Maintenant ilme faut nommer deux hommes qui étaient des adversaires en poli-
tique, mais qui, tous les deux, déployaient dans la détense de leurs vues une
énergie et une sa acité extraordinaires : Bosch et van Herwerden.

M. W. Bosch, c et‘ du service médical aux lndes orientales, se fit l'apôtre fervent
des idées réformatrices de notre politique coloniale; M. van Herwerden était le
champion infatigable des conservateurs. _M. Bosch enrichit notre littérature colo-
niale par des écrits précieux ;_dans les épidémies il fut le bienfaiteurdes indigènes,
et étant retourné dans sa patrie il fonda la société, Pour le salut du Javanais, dont
il fut l'âme, la téte et la main droite. Il fit des expériences chez lui qui ne lui
laissaient aucun doute sur la vraie nature des phénomènes spirites et fit un rapport
de ses recherches que j'ai lu, mais qui n'a pas été imprimé.

M. van Herwerden avait un garçon javanais, qui était médium écrivain rarement
doué. Il tint des séances suivies auxquelles il convia ses amis et fit une série
d'ex ériences qu'il décnvit avec une exactitude qui donne a ses rapports la valeur
de émonstrations scientifiques. Son livre, Expériences et observation: sur un
domaine myslèrieuæ, porte un_ cachet classique qu'on ne saurait lire, pour peuqu'on soit susceptible de convictions, sans reconnaître les manifestationsd'esprits

ésincarnés.
Un de mes lecteurs les plus attentifs était M. J.-C. van der llucht, un homme

d'une vie tellement exemplaire que je ne lui ai trouvé jamais aucune faiblesse et
qui,a mes yeux,dans tout ce qu'il fit, portait un cachet de perfection. Vé étarien scru-

uleiix, il était parvenu a plier sa aible constitution a une activi infatigable.
embre d'un grand nombre d'institutions utiles, il les seconda par ses contribu-

tions et en suivit attentivement les travaux.
Fervent ade te de la médecine homœopathiqneet de la chirurgie conservatrice,

il avait des re ations ersonnelles et une correspondance suivie avec les grands
maîtres de ces métho es. Mais il se sentit une vocation particulière pour la protec-
tion des animaux.

Ami intime de. la célèbre doctoresse Anna Kingsford et du docteur Maitland, il
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traduisit les écrits de la îremière. les enrichit de ses commentaires intéressants et
fut l'adversaire infatigab e de la vivisection, dont il ne cessa pas de mettre a. nu- les
méthodesabominables et illusoires.

Son épouse écrivit, sous une forme romantique, un plaidoyer généreux our les
animaux, qui a été traduit en anglais et en allemand; elle s'efi"orce, après e décès
de son mari adoré, de continuer sou œuvre et supporte constamment toutes les
épreuves qu'il faut traverser pour pénétrer dans a vraie nature de la révélation
spirite.

Nous‘ sommes en i872. La Hollande célèbre la mémoire de la prise de Brielle parles Gueux de mer, qui donna le branle à la résurrection contre ‘Espagne. J'étais a
peine rétabli d'une insomnie qui m'avait torturé trois ans et qui m'avait mis à
deux doigts de la mort, et ayant eu recours en vain à nos médecins, je dus ma gué-
rison à une jeune fillede vingt et un ans, qui n'avait eu qu'une instruction rudi-
mentaire; c'est M1“ Margo van der Heyden, a somnambule clairvoyante du magné-
tiseur Weteling; ce sont eux qui m'ont initié les premiers aux mystères du
magnétismeet du spiritisme.

Je ne pouvais m'enthousiasmerpour les fêtes bruyantes du jour ni pour la statue
qu'on était en train d'ériger a Brie le. Je rêvais d'un autre monument, et, bien queje n'eusse pas encore recouvré mes forces, je m'obstinai a publier, dans cette
même annee, la première livraison de ma Revue spirite, ui contenait une commu-
nication médiale obtenue par mon maître vénéré, le me ium écrivain W.-N. Rosa,
et intitulée filme de l'homme dans son passé et son avenir. J'avais la conviction

ue l'auteur de cette communication, un esprit qui s'appelait Anselmus, pouvait
ire avec‘Élus de droit qu'Horacc z Monumentum exegî acre perenniua.

_ _ce trai avait à peine apparu que je reçus une lettre de M. J.-H. Schimmel qui,depuis quarante ans. figure parmi nos premiers littérateurs. Préparé par les écrits
du philosophe allemand Ulrici, il n'avait qu'a faire un ‘pas pour reconnaitre la
vérité du spiritisme et. ayant lu ce traité, il y reconnut l'aurore d'une ère nou-
velle. Il vint bientôt taire ma connaissance, ce qui m'était une grande consolation,
car. par cette publication, j'avais perdu dans l'opinion publique. -

M. Schimme était encore jeune homme, lorsqu'il dé uta par une tra édie qui fit
sensation et qu'il fit suivre par une série d'œuvres pareilles, qui t'ont poque dans
notre littérature scientifique. Fondateur d'une école pour la scene. il ne se lasse pasde mettre les acteurs et le public au niveau des exigences de l'art moderne. Mem re
de la rédaction de la première de nos revues. le Guide, il Fenrichit de traités pré-
cieux. Mais ce sont surtout ses romans historiques, dont quelques-uns ont été
traduits en‘ an lais et en allemand, qui lui ont valu sa renommée populaire et
l'admiration ciialeureuse des meilleurs juges. S'étant mis au courant de ce qui
s'écrivait de meilleur dans les différentes langues sur les découvertes nouvelles, il
n'a de souhait plus ardent que de voir paraître en Hollande une revue, a l'instar de
Light. Si quelqu'un se sentait la vocation de prendre l'initiative d'une telle entre-
prise, il trouverait en M. Schimmel un puissant collaborateur.

_Maintenant. il me taut nommer deux auteurs, liées d'une amitié intime, Betsy
Perk et son amie, qui n'est connue du public que sous son pseudonvme: Van
Loo ; elles demeurent toutes deux à Bruxelles. Ml“ Betsy Perk est la fondatrice
d'une société, sous la devise: Travailennoblil, ayant pour but d'offrir à des jeunes
filles honnêtes, mais déshéritées, l'occasion d'augmenter leurs revenus par des
travaux féminins; mais elle a établi sa renommée surtout par ses romans histo-
ri ues, dont le Dernier des Bourguignons (De laabsle der Bourgondiesr) est le pluscé èbre et a été désigné par le gonvernementbelgecomme prix pour les institutions
d'instruction moyenne (Décret ministériel du 4 août i886).

Ces deux auteurs ont d'ailleurs écrit des monographies historiques, où l'on voit
percer leurs sympathies spirites. Ml“ van Loo est médium écrivain, et les deux
amies ont des preuves u'elles sont en rap ort ‘constant avec l'esprit de Jacques
Perli, poète distingué, d cédé a la fleur de l'âge, qui inspire aussi Hélène Swarth,
poète flamande. '

.

.J'en conviens, ce sont là des choses difficilesà démontrer; mais l'hypothèse peutaider à donner raison de la ressemblance frappante u'on a observée entre quelques
poèmes de llélène Swarth et ceux du jeune poète d funt.
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Les romans de Betsy Perk me suggérèrent l'idée u'elle devait avoir été inspirée
par les esprits des personnes histori ues qu'elle écrivait ou‘ du moins par desesprits qui les ont connues personne lement ou les ont vues comme ar clair-
voyance. C'est la encore une hypothèse, et peiit-étre une illusion. Mais orsqu on
sait la vitesse avec laquelle elle écrit ses romans ui sont en meme temps des
études historiques profondes, on ne peut se défen re de croire qu'ils ont été
ins irés.Lgs deux amiesse distinguent encore par une médiumnité curieuse, dest-à-dire
qu'elle se manifeste par des trouvailles. Elles sont en promenade, voient briller
quelque chose;c‘est un bouton de cuivre empreint d’un cor de chasse; elles le
ramassent et le gardent, leur attention ayant eté excitée par plusieurs trouvaillespareillltles, qui se trouvaient être toujours les avant-coureurs de quelque bqnne
nouve e.

Le lendemain, Betsy Perk reçut une lettre de son ami Revius; il avait mis en
musique un de ses poèmes pour une fete nationale.

Les deux amies ont t'ait un recueil de leurs trouvailles, qu'elles appellent leurs
hiéroglypheset auxquels se rattachent des histoires curieuses et bien amusantes.
Ce qui rend ces trouvaillesintéressantes. c'est qu'elles ont obtenu de cette mauiere,
en des moments critiques, des avertissements précieux et des révélations
im ortantes.

_

eux qui ont reconnu que la réincarnation est la loi fondamentale deTUnivei-sspirituel savent aussi que l'introduction du spiritisme offre une occasion parti-
culière our observer les qualités et les défauts innés qui prédisposent les hommes,
favorab ement ou défavorablement, à l'acception de cette nouvelle dispensation.

Lorsque. dans les hivers de 1885-4888, je tenais des conférences pour expliquer
notre doctrine en rap ort avec les questions brûlantes du temps, j'avais-parmi
mes auditeurs, une emme auteur, qui est connue du public, sous son pseudo-
nyme: Marie Boddaert. Lorsqu'elle entendit, pour la première fois, les idées de
nos esprits enseignants, telles qu'ils les ont communiquées ii leur médium écri-
vain M. N. Rose, elle me dit: u Je ne le comprends pas seulement, mais je le
vois, et je sens qu'il ne saurait être autrement. C'est clair comme des axiomes.
Mais ce n'est pour moi rien de nouveau. Vos conférences ne t'ont quexciter en moi
des souvenirs sommeillants. Pourtant elles ont été un bienfait pour moi. Elles
m'ont t'ait prendre pleine possession de moi-mémé. Maintenant je comprends moi-
meme la vie. l'univers. n

Je n'oserais m'étendre sur ses nouvelles et ses 0èmes; elle est l'auteur
et le poète que j'aime, celui qui a le mieux réa isé mes rêves littéraires.
Mais je ne puis passer sons silence son chef-d'œuvre, Près des demeures de la
neige; elle y décrit le Bouddha, qui sent sa dernière heure s'approcher et, avant de
mourir, raconte "a ses disci les et à ses amis en pleurs sa vie, ses doutes, ses
recherches. ses luttes et la v rité divine, qui pour prix de ses combats lui a été
révélée. C'est l'illustration poétique de la doctrine de Rose, destinée a former
la première partie d'une trilogie, dont les deux autres parties doivent s'inti7_tuler Pylhagore et le Christ. Cest our elle que j‘écrivis mon étude historique,
la Vie, les pensées el les œuvres de ylhagore, fondateur du spiritisme en Europe.Comme la réincarnation ne se laisse pas démontrer par des expérimentationsph siques, comme c'est une vérité qui ne se laisse reconnaître que par la pensée,il aut recueillir avec d'autant plus de soin les faits et les phénomènes qui ne se
laissent comprendre qu'à l'aide de cette hypothèse. C'est la qu'il est permis de sur-prendre la nature comme en flagrant délit.

A Harlem, demeure M. Bosch. fils du célèbre docteur Bosch snsnommé, ui nous
a raconté dans le Journal Spiritualiste des phénomènes de médiumnité qu il avait
observés en compagnie de plusieurs personnes. à l'aide d'un simple Javanais, et qui
sont tellementextraordinaires qu'ils semblent être une exagération du merveilleux.
et ui, pourtant. nadmettentpas de doute, pour peu qu'on ne renverse pas toutes
les ois de la critique historique.

Ce M._Bosch est un magnétiseur bien doué, qui a le bonheur de coopérer avecun_médiumsensitif, Ml“ Kooy, a partenant à une condition sociale modeste, mais
qui au premier abord vous fait ‘effet d'une ‘dame de qualité. ,Eh bien, M“°_ Kooy
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étant dans le sommeil magnétique, vous parle 1‘espa nol le plus pur, langue que
dans la vie normale elle ne comprend même pas. Eäle tient des discours avec un
esprit qu'elle dési ne comme étant un prélat, et qui, dans sa vie terrestre anté-
rieure. était charg de son service domestique, car elle occupait alors un liaut rang
social. Ces révélations sont a prendre ou a laisser; mais la théorie de la réincar-
nation a l'avantage de nous rendre attentifs a ces phénomènes curieux, dont la
science officielle ne sait que faire et que, pour cette raison, elle se croit en droit de
re'eter.1Ce qu'il y a encore de remarquable dans l'histoire du spiritisme, c'est que des
esprits à tendances les plus variées et diamétralementopposées les unes des autres
ont convergé vers le meme point pour en préparer la venue. Tout le monde con-
nait M. Junghuhn, le grand naturaliste, qui, par ses œuvres scientifiques sur Java
et l‘archipe malais, s est fait une renommée européenne.

Pendant son séjour en Hollande. il aida puissamment à fonder la société et la .

revue PAurore, destinée a combattre les abus et les erreurs des Eglises, età
préparer une saine philosophie,surtout par l'étude des sciences physiques. Les
idées de cette revue ne sont pas, il s'en faut, admises par les crovants, et je ne tiens
pasà faire l'apologie de son orthodoxie. Je crois aussi qu'elle s'est erdue en des
négations stériles. Mais cela n'empêche pas ne la société l'un-are a eté la première
à inviter le célèbre médium Home a visiter a Hollande, ce u‘il fit dans l'été de
i856. C'est a Amsterdam. le siège de PAurore, u‘il tint, avec es membres de cette
Société, ses premières séances; et c'est l'un e ces messieurs qui en donna une
descri tion exacte, tendant a constater que tout soupçon de sorcellerie, de fraude
ou d‘i lusion étant exclu, les phénomènes médianimiques devraient être admis
comme des faits, et que, la science officielle n'offrant pas de moyens pour les
expliquer, il incombait a la philosophied'en rechercher les causes et le vrai carac-
tère. C'est la que finit le rôle de luurore.

Maisils avaient attiré M. Home en Hollande, et c'est à la Haye qu'il trouva un
sol bien réparé. C'est au major Hevius, esprit original, actif, entreprenant, re-
mueur d‘i ées nouvelles, et doué d'une culture universelle, que revient l'honneur
d'avoir le premier reconnu la portée immense des phénomènes médianim‘ ues;
c'est lui qui, par la fondation de la Société Oromase, a introduit en Hol ande
l'examen expérimental de ces phénomènes, par lequel le spiritiialismea pris racine
parmi nous et commencé une vie historique qui ne s'éteindra plus.

Toutefois, pour mettre en relief l'importance de ces hénomènes, pour en dé-
duire les vraies conséquences, pour conduire l'examen ans un sens fructueux et
pourles pousser jusqu'auxdernières limites des facultés humaines, il est besoin
d'un esprit philosophique; mais ce n'est pas tout: les connaisseurs savent que
l'étude est tellement environnée d'illusions, de déceptions‘ et de tentations. qu'il
faut un amour de la vérité, une ersévérance et une droiture a toute épreuve pour
tenir le chemin droit; il ne suf t pas d'une honnêteté vulgaire ou d'un ros bon
sens pour démêler le vrai du faux. il faut une conscience sévère et un fin iscerne-
ment pour poursuivre les traces qui peuvent nous iuener a la piste de grandes dé-
couvertes.

_L_a propa ation des idées spirites nous expose à de telles luttes que la vérité
divine s_eu e peut nous maintenir contre l'hostilité du monde; elle demande de
tels sacrificesque l'abnégation et le dévouement doivent être devenus pour le cher-
cheur une seconde nature qui lui permette de persévérer jus u'au bout.

_Ce ne sont que les ames généreuses et droites qui sont capa les d'une conception
digne des vérités spirites, et c'est là la grande différence entre les sérieux cher-
cheurs, ou les apôtres, et les amateurs. Ici je ne parle que des investigateurs sé-
rieux.L'investigateur sérieux n'est pas a l'abri des mystifications. Nous avons tous dû
faire notre ap rentissa e; nous avons tous dû payer ce tribut de notre inexpé-
rience. Toute ois je pr fère de beaucoup ce chercheur sérieux aPamateur mesquinqui ne cherche pas assez a se dérober à la risée du public et prostitue notre sainte
cause.

Les moqueurs et les gens moroses, qui aiment à voir tout en mal, trouvent
dans les mystifications et les petites misères du spiritisme un beau champ pour
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leur critique. Mais des vérités ne sont pas la vérité et des traits ne sont pas un
portrait.

On pourrait donner du même pays deux histoires foncièrement diflérentes, l'une
offrant un enchninement de contes futiles et de croyances puériles, l'autreoffrant un tableau de grandeur intellectuelle et morale. Cela ne dépend que du
point de vue d'où l'on considère les choses; mais celui qui n’a pas l'œil ouvert auxgrandes_ vérités et aux grandes vertus ne doit pas se méler d'écrire de l'histoire.

Parmi les investigateurs sérieux. il faut compter M. POLAR, docteur en médecine.
auteur de_ plusieurs livres philosophiques d'une rare profondeur et empreints d'un
cachet original. Son livre, le Matérialisme, te Spiritisme et la Science sévère, est un
monument classique; les faits nombreux recueillis par l'auteur pour éclaircir les
mysteres du sommeil magnétique, du somnambulisme, de l'esprit prophétique,des facultés extraordinaires de lame en des conditions anormales, le chapitre où
ildémontre l'identité du fluide nerveux découvert par Dubois Raymond et le péris-prit des spirites, tout cela fait de son livre une des conquêtes durables du spiri-
tisme scientifique.M” la marquise Ciccolini, ame généreuse et candide, ouverte ‘a toutes les aspi-
rations de la vraie liumanité.a écrit: le Spiritisme et te Spirituatiame,ou Fflannonie
du monde visible et invisible, ar une femme néerlandaise.

M. P_. Huet, pasteur de l‘Eg ise réformée, publia, endant son séjourdans l'Afri ue
méridionale, ses Chants africains, où l'on trouve es chants lyriques, qui sont es
modèles du genre, qui ne sont pas surpassés dans notre littérature.

Ayant reconnu la vérité du spiritualisme, il le professe hautement dans sa revuereligieuse la Vie éternelle. Ce qui le distingue. c'est un courage ‘calme, une sincé-
rité, une douceur et une é uité qui le mettent a même d'occuper une positionindépendante et conciliante ans les conflits des opinions contraires.

M. Kuyk, précepteur à den Helder. parvint, par un exercice journalier de trois
ans. a devenir médium écrivain: il se fit le vulgarisateur, a l'aide de ses espritsinspirateurs, de la doctrine profonde de Rose. Il continue a publier Rayons de
lumière dans le domaine spirite.

Toutes ces ersonnes représentent un roupe de laï ues, qui a formé le milieu
dans lequel e spiritisme eut son entr e en Hollan e; il y trouva son premier
accueil. Mais l'on sait que la ropagntion des vérités spirites demande de grands
sacrificeset un labeur infatigafile;qu'il faut, par conséquent, des hommes qui se
sentent la vocation de s'y vouer tout entiers.

Tel était M. Plate a Arnheim. ui ayant été, d'abord, un matérialiste avoué,
fut redevable aux œuvres d’A1 an Kardec de sa conversion au spiritisme.
Etant laïque, il regrettait son manque d'éducation littéraire. mais il n'en résolut
pas moins de traduire du grand maître les œuvres qui l'avaient appelé à une non-
velle vie. Il accomplit sa tache d'une digne manière, en traduisant les livres fonda-
mentaux et les opuscules mineurs d'Allan Kardec; il les fit imprimer à ses trais,
et ne se lassa pas de les répandre gratuitement.

Etant médium écrivain, M. Plate tint des séances régulières dans lesquelles il
obtint des communicationsmédianimiques : il en faisait des autographes qu'il dis-
tribuait à ses amis et à tous ceux qui les sollicitaient.

A sa mort. il partagea sa bibliothèqueentre le groupe Veritas, ‘a Amsterdam, et
le groupe qu’il avait formé, a Arnheim (qui lui asurvécu et qui continue ‘a faire des
expériences. obtient des communicationsmédianimiques. fait des guérisons magné-
tiques. se tient au courant de la littérature, envoie des mémoires a nos jour-
naux spirites) — et peut servir d'exemple à plusieurs groupes pareils, établis à
Amsterdam, Utrecht, La Haye. Rotterdam, den Helder. et ailleurs.

Toutefois. la fondation des écoles spiritualiste et spirite en Hollande se rattache
principalement a deux noms célèbres: Mm Elîse van Calcar, et M. N. Rose, architecte
du royaumedes Pays-Ras.

Si je voulais dresser la liste des ouvrages de Mm‘ van Calcar, j'en pourrais couvrir
deux pages. lls se divisent en œuvres historiques, littéraires, pédagogiques. mo-
rales et religieuses. spiritualistes. Deux de ses essais pédagogiques ont eu la cou-
ronne d'or. c'est elle qui a introduit en Hollande les écoles de Fmëbel, et un de
ses critiques dit qu'il faudrait les appeler u écoles de M" van Calcar i».
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Pour lire ses œuvres il faut un labeur incessant, mais, pour les apprécier a leur
juste valeur, ilfaut une culture universelle et avancée. L'on se demande comment
il est possible qu'une femme d'une si frele santé _ait déployé une activité quiétonne nos plus rudes travailleurs. C'est que son esprit est riche, que son dévoue-
ment a la sainte cause de l'humanité, son enthousiasmede la vérité et de la beauté
idéales, ont su pléé a son organisme debile.

Tandis méfie écrivait, seule, douze années de sa revue mensuelle Sur les
limüesde tu: mondes (elle en est maintenant a la treizième), elle sut encore

- trouver le loisir d'écrire un roman historique, intitulé les Compirateurs, qui anîlille pages, qui est la meilleure de ses œuvres comme valeur littéraire et philoso-
1 ue. .p Qîllnt a sa Revue spiritualiste, il ne m'appartient as d'en faire la critique ou

d'en donner une anal se, M“ van Calcar étant mon a versaire avouée. Elle consi-
dère la doctrine de a réincarnation comme une erreur absurde, subversive de
toute morale, tandis qu'elle est à mes yeux la démonstration d'une loi universelle,
qui n'a besoin que d'être comprise pour obtenir l'évidence. -

D'ailleurs il serait trop extraordinaire qu'une œuvre aussi gigantesque et ardue
n'ofi'rlt pas de prise a la critique; même, si un juge compétent y trouvait plusieurs
choses a reprendre, il ne se croirait pourtant pas en droit de les dénoncer à un
public incapable d'en apprécier les beautés. Pour moi, Mm‘ van Calcar a été une
adversaire chevaleresque; elle a apporté a nombre de lecteurs des consolations
inespérées et durables. Son génie se révèle surtout dans les portraits des héros
spintualistes, comme par exemple celui de Lavater, qui vous faitl'efl'etd'une statue
en marbre.

Si un compilateur faisait un recueil des plus beaux morceaux de sa revue, ce
serait un livre étendard.

Pour moi,je préfère ses œuvres littéraires à ses œuvres spiritualistes.
J'ai comparé son dernier roman historique, les Conspirateurs, au chef-d'œuvre

_de Manzoni, les Fiancés, et, après une étude scrupuleuse, ma conclusion est qu'il
faut adjuger la palme a Mm‘ van Calcar.

Cette esquisse est offerte au lecteur pour l'aider à se former une idée du milieu
où vécut M. N. Rosa, architecte municipal de Rotterdam et architecte du royaumedes Pays-Bas, décédé à la Ha e, le 9 octobre i877, après avoir consacré les douze
dernières années de sa vie à létude et au culte du spiritisme.

Cet homme extraordinaire, d'un haut développement intellectuel et moral, d'une
culture universelle et doué de connaissances etendues, devanîait son temps dans
toutes les choses dont il avait fait une étude particulière: a science militaire,
l'architecture, le spiritisme.

En fait d'architecture, la Hollande était bien en arrière; maisRose ouvrit à l'aca-
démie de Rotterdam un cours sur l'histoire de l'architecture, dans lequel il déploya
ses vues larges et originales; il initia ses auditeurs aux exigences de l'art
moderne.

Ses disciples ne parlent de ses leçons qu'avec enthousiasme et une pieuse admi-
ration, et même, à l'Institut royal (maintenant: l'académiedes sciences), dont il
était membre, lorsqu'il se laissait aller a ses inspirations, ilentraînait son auditoire
savant qui restait suspendu a ses lèvres.

ll était un chevalier sans peur et sans reproche. Comme tous les héros, il avait
un cœur d'enfant.

Il avait cette faiblesse de voir le monde à travers son cœur candide; il compritparfaitement les grands intérêts de la ville qu'il avait ris a cœur de rendre floris-
sante, mais il comprit mal les petites intrigues qui evaient entraver ses efforts
généreux. Bref, il (était trop bon pour comprendre les petitesses des hommes vul-
gaires. et était prédestiné a devenir le père du spiritisme en Hollande.

Il s'était moqué des tables tournantes; mais ayant perdu son épouse. et inconso-
lable de cette perte, il eut le bonheur d'avoir, pendant un voyage à Hamhourg, un
compagnon de voyage qui le renseigne. mieux. Son cœur, ouvert a toutes les vérités.
tressaillit à l'idée de pouvoir se mettre en rap ort avec sa Jenny adorée; il lut
Allan Kardec et les meilleurs auteurs spirites; i mit en pratique les instructions
d'Allan Kardec pour se faire médium écrivain (qu'il a remplacéesdepuis par une
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méthode mieux raisonnée{il}. et à force d'exercices journaliers. continués pendant
deux ans, il parvint a plier son organisme récalcitrant à la médiumnité. ‘a se faire
un instrument capable de recevoir les communications suivies d'esprits scienti-
fiques fort avancés.

La valeur des communications qu'il obtint est en raison de Pénergie qii‘il mit en
œuvre pleur se faire médium écrivain,et en raison de sa haute culture intellectuelle
et mora e.

ll est impossible de donner un aperçu succinct de ces communications qui ne
visent a rien moins qu'à établir la science du spiritisme. Je ne puis que marquer -

le point de vue d'où il faut les juger. Ce ne sont pas des traités rudimentaires pourdes commençants.
Nos esprits enseignants considèrent comme chose avérée qu'il y a des rapports

effectifs et réciproques entre les esprits incarnés et désincarnés. Ils ne se soucient
gus de répéter ce qu'Allan Kardec et les auteurs français ont dit à merveille;
eulement, ils s'adressent a des lecteurs qui connaissent le spiritisme français, et.

sans se meier de prosélytisme. ils n'aspirent qu'a intéresser ceux qui sont capables
de comprendre la réincarnation.

Selon nos esprits ensei nants, la réincarnation est la condition indispensable
pour mettre en œuvre une oi universelle, loi fondamentale de l'univers spirituel,qu'ils nomment la loi du progrès éternel.

Pour comprendre cette loi dans toute son étendue, il fautune préparation philo-sophique. S'il n'est pas possible au disciple de se mettre à la hauteurde toutes les
sciences humaines morales et physiques. il faut du moins qu'il se rende familier
avec les résultats avérés de ces sciences. Nos esprits se proposent de reprendre le
fil des recherches scientifiques au‘point où les savants humainsles ont suspendues,
leurs faîultés restreintes et leurs moyens ne leur permettant pas de les pousser plus
en avan .

Ils se mettent surtout en devoir de détruire les fausses hypothèses foncièrement
' matérialistes, ui servent de point de départ aux spéculations humaines, et de les

remplacerpar es notions pures, qui, bien comprises. ont l'évidence d'axiomes.
C'est ainsi qu'ils établissent les deux maximes fondamentales qui forment pourainsi dire les deux colonnes principales de leur édifice, la perfection absolue de

Dieu et la loi du progrès éterne .
'

Quant a la personne du Christ, ils supposent que leurs lecteurs ont lu l'œuvre de
J.—B. Hoiistaing, et ne s'eii'aroucheront pas de la révélation obtenue par lui. que la
forme humaine sous laquelle le Christ a fait son entrée sur la scène historique
terrestre n'ait été qii’une ap arence; JésusrCbrist, dans sa qualité de Haut-Esprit.
était trop supérieur aux ha itants de cette planète. pour qu'il sîncarnat dans un
corps humain. c'eût été absolument impossible, contraire à la loi de l'harmonie
préétablie, qui veut que l'esprit et son enveloppe matérielle progressent égale-
ment.

Nos esprits ayant placé la mission du Christ sous un jour nouveau, ct avant dé-
montré que son apparition sur la scène de l'histoire humaine est la manifestation
la plus sublime des lois physiques et morales de l’univers,je me suis mis en devoir
de mettre a la portée des visiteurs du congrès cette partie de leur enseignement.

Je leur ofire donc mon modeste traité: Pourquoi le Christ s'esl-il fait homme.’ quej'ai. écrit en allemand, supposant qu'à un congrès international. -une langue aussi
universelle et tant appréciée parles savants serait bien accueillie.

J'ai l'ait ce que j'ai pu; s'il se trouvait des spirites sérieux avides de s'instruire,qui voulussent venir à moi. en Hollande, nous pourrions délibérer sur ce qui, peut-etre, pourrait se faire encore pour rendre accessiblesau grand public les commu-
nications médianimiques de Rose; elles n'ont pas été données pour la Hollande
seule, mais pour tous les esprits incarnés, capables d'en saisir la haute portée.

Scheveningue, le t3 août i889.

(l) Voyez safcommunieation médianiniique: Explication de la médiumnité, chef-d'œuvre de
science spirite, qui n'a pas son pareil dans aucune littérature,
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RAPPORT SUR LE SPIRITIIALISIE ET LE SPIRITISUE DANS LES PAYS-BAS
Par R-W. H. van Straaten, éditeur du Journal hebdomadaire hi! Spirîlualislisch Weekblad.

Le spiritualisme fut répandu en Hollande, dans le mois de janvier i858, par le
médium anglais, renommé dans le monde entier, M. D.-D. Home; il avait été invité
par M. Tiedeman Marthese, ancien résident de Java, et consentit a l'accompagneri;
la Haye pour prouver la continuation de la vie de l'âme après la mort du corps.

A la Haye, M. Home reçut une invitation de_S. M. a reine des Pays-Bas, née
Sopbie, princesse de Wurtemberä; ilvint au palais royal,et donna plusieurs séances
‘a cette dame distin uée, si consi érée dans toute l’Europe. Elle fut convaincue et a
la dernière séance e M. Home, elle lui mitau doigt un anneau de grande valeur en
lui disant : a Je penserai toujours avec reconnaissance aux séances que j'ai eues avec
M. Home. »

Dés lors, les salons des nobles et des familles du premier rang s’ouvrirent au
médiumanglais, et l'intérêtdevint général; plusieurs cercles privés se constituèrent
tant a la Haye que dans les autresprincipales villesdes Pays-Bas. L'un d'eux sappela
Oromaze (de Ormuzd) sous la présidence de M. le major J. llevius, ami intime de
M. Tiedeman Marthese, qui le dirigea jusqu'a sa mort enl87t. Les médiums étran-
gers qui visiterent la Hollande furent les bienvenus a la Société Oromaze. Cette
société avait une bibliothèque com lète, composée des meileurs livres en toutes
langues concernant cette nouvelle r vélation; ses archives furent tenues dans le
meilleur ordre par le secrétaire de la société, M. A.-J.Hiko,seul membre survivant,
et possesseur en titre de la bibliothèque et des archives.

Le 25 février i876, Oromnze avait sa trois centièmeséance ; elle existe encore dans
le seul membre survivant M. Riko.

A Amsterdam, une société, sous le nom de Vefilas,se distingue d’0romaze en ce
sens qu'elle était spirite ; tandis qu’0romazes'appliquait à l'examen des phénomènes,
selon une méthodescientifiqueet inductive. Veritas cultivait la transe et les com-
munications par Fecriture. Elle existe encore, compte cinquante membres, et
publie régulièrement, mais seulement pour ses membres, les communications des
esprits instructeurs qui viennent a scs séances; les uns se nomment Veritas, les
autres Bérenici‘, et dernièrementSocrales. Le président actuel de Veritas, M. W. J.
van Gulik d‘Utrecht, a publié pendant deux ans des feuilles hebdomadaires sous le
titre de Spiritistische Bladen (feuillesspiritistes qu'il a dû discontinuer faute de
fonds. En outreJ/eritas ublie régulièrement, epuisl859, un ouvrage en livraisons
mensuelles qui sïippel e : Slemmen van gene lyde des grafs voix d'entre-tombe .

A Rotterdam, seconde ca itale de la Hollande, une sociét se formait sous e
nom donderzock naurde aarheid (recherche de la véritég; ses membres continuent
leurs recherches dans leurs familles, et la, comme dans a plupart des autres villes,
les cercles de familleont continué avec plus ou moins de succès, selon 1e fonds
médiamiquedont on disposait.

D'autres sociétés se sont tormées a Alblasserdam sous le nom de Perseverantia, en
i887, eta Amsterdam sous le nom Œonderzocl: en ervaring (recherche et expérience)
en i888, leurs travaux ne me sont pas connus.

Partout on a des expériences, des phénomènes pareils à ceux des autres pays;
seulement la u matérialisation » est rare en Hollande; on en a conclu que les
esprits ont plus de difficultés a se manifester dans les pays bas que dans les hautes‘
contrées, car saut quelques exceptions nous n'avons pas de o matérialisations n.

Nous n'avons as de médiumsprofessionnels, nos médiums se tiennent exclusive-
ment diinsleurs ‘gamines ou dans les grou es dont ils sont membres. D'un côté, c'est
un désavanla e, parce qu'on ne fait pas e propagande; d’un autre côté c'est un
avantage, car ‘on est biensûr de ne pas être du é par des personnes peu conscien-
cieuses, qui n‘ont d'autre but que de remplir eur bourse. Cependant, le spiri-
tualismese répand de lus en p us dans tout le pays; il n‘ a pas de ville, de bourg
ou de commune où on ne trouve un ou plusieurs adh rente de notre cause; de
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plus, le spiritualismepénètre les cœurs de ceux-la meme qui n'en veulent pas; les
convictions religieuses se changent, se spiritualisent de jour en ‘our.

Parmi nos auteurs, une première placeest due aMm Elise van alcar, romancière,
historien et pédagogue bien connue dans le monde civilisé; elle est l'éditeur des
œuvres suivantes : d'une revue mensuelle nommée Op de grensen van twee we-
relden (sur les confins des deux mondes)qui en est à son troisième recueil annuel;
d'un livre sur Emmanuel Swedenborg ; d'une traduction de l'origine du Spiritua-
lisme moderne par M. le professeur Cyriax, et d'un livre de M. le juge S.-C. Hall,
Fl/tilitédu Spirizualisme.Elle est spiritualiste, et combat, avec son savoir et une
énergie sans bornes, le dogme de la réincarnation, dont M. le ci-devant ministre de
PEvangile S. F. W. Roorda van Eæysinga, est le plus brillantdéfenseuren Hollande ;
cet homme éminent a écrit plusieurs brochures et livres pour défendre la causespiritualiste et spiritiste, entre autres, Chrislus en hel Christindom (Christ etleChris-
nisme) ; [let Spiritisme en de openbure muning (le spiritisme et l'opinion publique)
et De Blyde Boodschap (la bonne nouvelle), revue mensuelle qui est maintenant a saquatrième année et qui est la continuation de la Revue spirite dont il parut une
année, en i872 et i873, et une autre en 1880-81.

M. liikoaécrit un grand nombre de brochures dont nous ne nommeronsque les
principales: Jeheinszinnige feiteiz (faits mystérieux); Dware legensland (oppositioninsensée);Eir_iesvanderliiszorie (une histoire merveilleuse);etflunbugen Ernst (trom-perie et gravité). Le dernier livre n'était pas dans le goût dela plupart des amis de la
cause, parle ton tranchant dont il se sert et quiest la particularité de l'écrivain.

M. P. Huet, ministre de FEVangiIe, «pasteur de l'Église réformée à Goes, aenrichi
notre littérature d'un Cal/iéchisme u Spiritisme et d’un recueil mensuel: lIet
ecuwigeleven (la vie éternelle) qui n'a existé que trois ans. Il est, jusqu'à présent, le
seul ministre de l‘Evangileen fonction qui ait eu le courage de se déclarer ouverte-
ment spiritiste. -

Une dame, bien connue des amis dela cause, mais qui n'a pas publié son nom, a
écrit avec talent un petit livre. Spiritualismeet Spiritisme,et, iln y a pas lougtem s,
une brochure pourdefendre la société Veritas dont elle est membre, contre es
attaques venues de côtés divers.

Un traité écrit sous Finspiration, nommé Lichtszralen (rayons de lumière) apparaîtde temps en temps a den Helder.
Tous ces écrivains publicistes et défenseurs de notre cause, sont encore parmi

nous ; nous Pespérons, leur plume nous donnera la preuve de leur amour pour le
bien de leur prochain. Il serait injuste de ne oint npmmer nos champions de la
cause, actuellementdans les sphères élevées, ont les œuvres sont restées parmi
nous; ce sont :

M. le docteur lL-C. Becht, médecin bien connu à la Haye, qui s'étant intéressé au
spiritualisme, découvrit bientôt qu'il avait le don magnétique pour guérir les
malades; ilrelata ses expériences dans un livre qui n'est pas dans le commerce. 1l
fut imité pour l'un de ses collè iies, M. le docteur Hoch, a la Haye, et par M. Sie-
melink, d Amsterdam. qui pub ia un livre sous le titre de Onster/‘elyhlieidaan Ïl8l
Iicht gebracht Fimmortalit, révélée), dont un des premiers souscripteurs fut la
reine Sophie. n ministre de l‘Evangile. M. le docteur en théologie, Kutgers van der
Loefl‘, bien connu en Hollande par son grand talent et sa profonde science, jeta le
gant au monde scientifique dans un livre Verhanding van de Weteizschap le! Ïlel
zoogenaamdspiritismc(rapport de la science avec le spiritisme); il y sommait les
hommes lettrés et scientifiques de faire acte d'honnêteté, en examinant les faits
constatés et rouvés lpar des hommes non moins célèbres en science que le meilleur
parmi eux. n autre ivre, Einnieuw veld der Welenechaptunnouveau champ pourlascience), fut publié par M. Hoorda van Eysinga, qui en attribua la partie principale
à son collaborateur, A. J. Riko.

M. J. G. Plate, de Arnheim, a créé un monument, en Hollande, par la traduction en
notre langue de tous les ouvrages d’Allan Kardec; il les a publiés pour son propre
compte, et a ses frais.

Pour être complet, nous devons mentionner que. depuis quatre ans, la Hollandea
un journal hebdomadaire : Het spiritualistische Weekblad imprimé a Middelbourg,
pour le compte d'un groupe de spiritualistes dans cette ville, dont M. G.—J. van
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Enst est l'aine; la direction et_l'i_mpression sont confiées à M. F.-W.-H. van Straatendlpeldoorn, ancien sous-préfets lava, et_auteur de ce mémoire.
N oublions pas un ministre de l‘Evangile des premiers groupes spiritualistes,M. L.-C. Meyer, qui défendit notre cause contre les religionnaires,dans un excellentpetit livre : Spiritisme en Chrislendom (le spiritisme et le christianisme) qui est à

sa seconde édition.
Mais on ferait tort auxadhérents de notre cause dans les Pays-Bas,si l'on jugeaitde leur zèle et de leur activité_par_ les publications que nous avons mentionnées;plusieurs recueils et revues scientifiques et périodiques portent témoignage de leurs

travaux, et. quoique la presse profane et religieuse en général leur soit hostile, etrefuse d'admettre des repliques a ses attaques, de temps en ‘temps ilsont eu la satis-
factionde se faire entendre; même dans le journal hebdomadaire maçonnique, undébat sur le spiritualisme soulevépar M. van Straaten, acontinuéplusieurs mois, "a
notre avantage; depuis ce temps-la, nous avons noté que bon nombre de franc-
maçons, quelques-uns très distingués, ne se font point scrupule de se déclareradhé-
rents du spiritisme; souvent, la‘pliiloso hie du spiritualisme est le sujet des dis-
coursdans les loges, et c'est un ait de on augure; quoi u’on puisse dire, lesfrancs-maçonssont encore comptés parmi les membres les p us intelligents de lasociété, et, s'ils comprennent leur devoir et leur vocation, ils seront a Pavant- arde
dans la guerre entre les vieux dogmes et la nouvelle lumière que le spiritu- ismerépand sur le monde. Un autrefait, de bon augure, c'est que, parmi les ministres
des diverses églises a dominations chrétiennes, et parmi les dprofesseurs de nosécoles publiques, nous comptons un nombre grandissant d'a hérents, bien queleur position sociale ne leur permette pas encore d‘afficher publiquement leur
cro ance.Ayvec ces éléments, nous sommes assurés ne dans un avenir prochain, l'opinionpublique se tournera de notrecôté. Deja ce tait se manifeste.Pour la première fois, depuis leur naissance, le spiritisme et le spiritualisme enHollande, se sont sentis assez forts pour faire a pel aux frères et sœurs, dans uneréunion, a Utrecht, le 27_décembre 1888. Le mot_ ordre fut donné par le journalhebdomadaire, et son éditeur présida cette première réunion de délégués, compo-sée de soixante-cinq personnes; seize dames avaient répondu a l'a pel.La seconde réunion eut lieu le t2 juin l_889_, M. P. Huet prési ait; ily avaitsoixante-quinze personnes, vingt dames assistaient a nos débats.

Tous les ans, nous nous proposons de nous réunir, pour resserrer les liens
d'amitié et de fraternité en une union qui se nommera llarmonia ; elle est établie,actuellement, entre les spiritistes et les spiritualistes qui se sont engagés a écarter
les points de discorde, et a mettre en relief les points de foi qui leur sont com-
muns. Elle compte cent membres.

_ _ _ _ _l1 est impossible d'évaluer le nombre _des _s iritistes et spiritualistesen Hollande;il n'y a pas longtemps, on parlaitde trois mil e et nous sommes convaincus qu'il y
en a probablement plus de six mille; les preuves officielles nous manquent. Sur
une ulation de quatre millions d'habitants, un spirite sur mille est certainement
une v nation trop au-deasous de la véri_té; mais d'un autre côté, ilfaut reconnaîtrequ'il nous serait difficilede donner une liste avec cinq cents noms, la majorité ne
veut pas être publiquement connue.

_Tous, tant que nous sommes, nous avons voulu faire acte de résence au con-
gr s iritiste et spiritualiste international, et nous avons nomm des délégués;jesuis l un d'eux et nous sommes en état de donner au congrès des informations sur
notre position actuelle, plus étendues que celles contenues dans ce mémoire.

M. le vice-président du congrès, P. G. Leymarie, nous a fait l'honneur de nousdemander les informations que nous donnons dans cet écrit.
Nous regrettons de ne pouvoir lui donner des informations sur le Danemark,laNorvège et la Suède, pays sur lesquels nous sommes peut-être bien moins rensei-

gnés que lui. Ce sont des contrées dont nous ignorons la_langue et savons bien eu
concernant notre cause, et ce peu seulement par des journaux anglais et e-
manda.

Apeldoorn, l5 juilleti889.



304 CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE

IÉIOIRE DE I” ELISE VAN CALCAB

Mas rats caims FRÈRES,
Au nom des spiritualistes néerlandais qui considèrent le journal Op de Grenzen

van Twee Werelden, comme l'organe de leur conviction, nous rendons hommage à
la persévérance et au dévouement de nos frères français pour l'organisation de ce
Congrès qui ne tardera pas de produire des fruits salutaires.

Ne pouvant pas assister a vos travaux intéressants, l'auteur du journal -a l'hon-
neur de vous oifrir quelques observations, vous priant de vouloir ranger ce petit
travail parmi les œuvres sérieuses qui vous seront présentées de toutes parts,
en appelant a votre patience pour mon mauvais français.

Je voudrais fixerattention de tant de penseurs et de savants réunis pour l'amour
des plus hautes_verités sur un héuomène qui m'occupe depuis longtemps, et qui
me semble mériter votre consi ération par sa ortée immense.

Ce phénoineneest_l‘_énorine ditférence entre es résultats obtenus par les mêmes
procédés chez les spirites des nations romanes et les spiritualistes de race anglo-
saxonne, entre les spirites nes dans le sein du catholicismeet les spiritualistes nés
dans un milieu protestant.

Les deux branches poussant sur le même tronc, elles ont eu l'idée de l'immorta-
lité et des rapports entre le monde visible et invisible. Ces deux branches portent
des fruits si ditférents et ils ont pris des directions si opposées qu'elles risquent de
s'éloigner de Elus en plus l'une de l'autre.

Est-il possi le de prévenir ce danger, qu'ils deviennent un jour des antipodes?
ce qui me semble une pertea droite eta fauche.Le l'ait ne peut pas etre ignoré que, es spirites, s'em ressent de propager une
doctrine qui leur semble la clef pour chaque énigme e la vie, tandis que les
spiritualistes refusentdadmettre aucun système enseigné soit par des hommes, soit
par des esprits,_convainçus que_ toute théorie acceptee comme dogme et présentée
comme confession de foi conduitau dogmatismeet au sectarisme.

1l est évident que, pour travaillerensemble, il faut être d'un commun accord, et
malheureusement les spirites approuvent ce que les spiritualistes rejettent.

Ne tant-il pas compter avec une pareille position ?
Le Congrès se proposedaugmenter la fraternité et de rallier les liens entre tous

les occultistes; mais je vous demande, avant de tacher d'unir des fractions si
hétérogènes, ne faudrait-ilpas comparer les principes fondamentauxet examiner
les causes d'une si grande diversité de vues?

Le fait qu'au Congrès tant de nuances sont représentées prouve qu'il y existe une
base commune, qu'il y _a des rapports sympathiques par l'affinité, parce qu'un
centre commun nous attire, n'est-ce pas assez pour vivre en paix?

Ne faudrait-ilpas se contenter d'un lien spirituel qui ne doit pas être matérialise’?
Quant a moi je m'oppose a toute démarche qui condiit à une centralisation, car

centralisation me semble le point de départ pour arriver rapidement à la hiérarchie.
La centralisation des premiers groupes chrétiens a été la déchéance du chris-

tianisme.
Lorsqu'on a voulu réunir les luthérienset les calvinistes, au lieu de faire de

deux parties une, on en a fait TROIS!
Cela fut naturel, parce que l'affinité intérieure des parties ne fut ms ASSEZ GRANDE

pour une fusion.
_ _ _Tous les groupes spintualistes, qui ont essayé de s'organiser et de rêglemcnter,

deviennent peu après des corps morts ou malades, rongés par les vers des petitespassionsde ‘ambitionet de la vanite, etc.
Il me semble, pour vivre en paix, qu'il ne faut pas trop resserrer les liens. Le

mouvement spirituel doit porter surtout le cachet de liberté et d'indépendance. 1l
ne supporte pas le mécanisme des sociétés savantes et des corporations séculaires:
l'objet de nos recherches est d'une nature trop subtile pour être encadré tropétroitement.
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Soyons prudents; le psyché qui se dévoilede plus en plus dans la nouvelle ère
rejettera toutes les formes et tous ‘les liens extérieurs; elle ne demande que la
communion des aines par une sainte sympathie.Portant tous la bannière de l'im-
mortalité bien haut, nous pouvons nous aimer sincèrement sans former une cor-
poration. L'amour de la paix n'exige pas qu'on_ sacrifie Pamopr de la vérité etj'espère que vous ne m'en voulez pas quand je dois mettre le doigt sur la plaie et
déc irer peut-être une illusion.

Nos chers frères les spirites ne s'occupent que des moyens pour faire la ropa-gation de la doctrine exprimée dans les œuvres d'Allan Kardec ; ils ne se outent
pas que leur système est en pleine contradiction avec tout ce que les frères spiri-tualistes ont découvert de uis uarante ans.

Vous avez fait une phi osop ie ou plutôt vous avez ressuscité la théorie de la
métemps cose. Nous avons découvert un monde inconnu et vous avez préparé un
système. ous avons trouvé une grande réalité, une économie céleste, qui nous
dévoile de plus en plus l'avenir de l'humanité au delà du tombeau.

Et, par conséquent, nous nous trouvonsplacésà ce moment devant ce DILEIIE :
Si la découverte des spiritualistes est vraie, la doctrine des spiritistes ne peut pas

être vraie. Il ne s'agit pas de quelques questions secondaires, sur lesqluelles on
lisse facilementavec un peu de tolérance, non; c'est le blanc et le noir,‘ e fana: et
e vrai, l'erreur et la vérité, ficlion et réalité, que nous devons distin er.

Pardonnez quelques remarques à un habitant d'un pays plus froi et plus calme
que les contrées méridionales que vous habitez. L'enthousiasmepeut aller troploin; il nous conduit si facilement à Pidolatrie. La vénération pour un vaillant
travailleur vous fait exagérer le mérite du fondateur de la doctrine spirite et les
spiritualistes regrettent que la Revue spirite deux fois par an donne une tieppré-ciation outre mesure, qui vous aveugle et vous fait négliger une critique s vere,utile et si nécessaire.

Je regrette cette adoration, non pas parce que je ne sais as ap récier le rude
travail d'un grand ionnier, mais parce que la sublime révé ation e la communi-
cation entre les eux mondes ne peut être considérée comme l'œuvre d'un
mortel. C'est l'œuvre mvme du grand Esprit; c'est un souffle céleste, éveillant
l'humanité endormie et la poussant par son haleine au progrès et à la réforme
morale et sociale.

Ce mouvement si universel, si inattendu, si irrésistible dans tous les pa s, est
unique dans l'histoire de la civilisation par sa spontanéité et par la rapi ité de
sa marche, mais il est trop élevé pour qu'un homme soit glorifié comme son
promoteur.

Gloire à Dieu seul!
_ ’Aux Etats—Unis, ni en Angleterre, personne n'a envie le nom de chef ou de

maître ; personne n'a eu l'audace de façonner cette révélation selon certaine
théorie antique en forme de catéchisme ; aucun mortel n'a le droit d'arrêter le
mouvement des pensées et des recherches par un critérium de vérité, pour créer
à la hâte une unité de doctrine invariable, qui est devenue déjà une orthodoæie.laLe spiiiiétisme, encore jœne, est encore dans l'enfance et d jii il aspire à devenir

a au .1308s rejetons l'autorité attribuée à la doctrine spirite, parce que c'est une doc-
trine, un système projeté pour servir de_ confession de t'o_i_.

_C'est une mosaïque de thèses fantastiques, dont les pieces sont taillées de telle
sorte que la premiere pierre a besoin du soutien_de la seconde, qui est à son tour
la onnée tout exprès pour soutenir les autresparties.

_ _ous regrettons la propagation d'une doctrine si prématurée, qui d_oit retarder le
mouvement progressi des peu les.

_ _ _Le dogmatismede Kardec ne aisse rien a la recherche ni aujugementpersonnel, et
ilne lui suffit pas de prescrire un catéchismetout complet, mais ilprescrit même les
prières, à l'exempledes prêtres qui se placenttoujours entre notre ame et notre Dieu.

Nous protestons contre le dogme de la réincarnationcomme base de la doctrine
spirite, parce que cette hypothese n'a pas encore éte constatée par une seule preuveévidente, ni par des arguments irréfutables. Quand on demande des preuves, on
vous présente des fictions, des romans fantastiques, des rêveries poétiques; mais en

20
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uarante ans on ne nous a pas produit un seul point d'appui solide, inébranlable.goule la théorie est suspendue dans l'air, à des fils d'araignée, souvent adroitement
arran éls, mais ne tenant jamais contre l'analyse scientifique et une logique rai-
sonna e. -

Avant de faire la propagation d'une doctrine, il faut u'elle soit mieux
fondée et ii'elle présente moins de contradictions et d‘absurdit s.

Comme octrine, cette théorie est prématurée, parce que le fondateur n'a pascompté avec les surprenantes découvertes faites chez tous les peuples et contra-
dictoires avec l'enseignement des esprits s irites, qii‘il a suivi avec trop de
confiance, à une époque où les rapports entre e monde invisibleet visible n'étaient
pas encore assez connus, pas plus que l'influence du magnétisme sur les idées du
su'et et du cercle. et sur les communicationsobtenues par les sensitifs.

our avoir le droit de préparer une nouvelle doctrine pour le monde, fondée sur
‘certains phénomènes psychologiques, il est obligatoire que les fondateurs con-
sultent TOUT ci: oui sa MANIFESTE casz TOUS Les recrues, dans un espace de temps
BIEN rws GRAND que celui qui fut écoulé entre les remières manifestations des
es rits frappante et la composition du Livre des esp ts.[a ériode me semble encore bien petite pour(préparer les théoriesd'une nouvelle
doctrine, si toutefois l'humanité avait besoin ‘une doctrine. Ce qu'il nous faut,
ce sont des faits irréfutables, des phénomènes bien constatés. Mieux valent des
fragments véridiques qu'un système mal fondé.

Que chacun de nous se contente plutôt de porter quelques pierres; mais ne
croyez pas que le temple de l'avenir soit déjà achevé.

Le système de la réincarnation, reve connu dans tous les siècles, a été toujoursiräfructucuæ et incapable pour relever les peuples moralement; au contraire, il
d grade la nature humaine daiis ses plus tendres relations de l'amour et du
mariage, en dérobent lhomme a toutes ses prérogatives. Elle le sépare des autres
créatures, le privant de la loi naturelle et del ordre divin qui fait que chaque être de
la création _pl'0(_lllll des_etres_ semblables]: lui. Si l'enfant de l'homme n est qu'un
organisme inanimé, ui reçoit l'âme de je ne sais où, vous avez devant vous un
organisme se forman sans la vie et une ame sans organes; l'un est aussi absurde
que l'autre.

_ _ _La nature ne produit pas jusqu'ici des êtres sans formes et sans organes, nl des
organismes sans ame.

cette théorie détruit les liens spirituels entre parents et enfants, entre frères et
sœurs; elle nous isole de nos ancêtres et de notre nation et ne peutjamaîs devenir
la base de la fraternité humaine.

Ce dogme retarde la marche progressive de l'homme, qui remettra toujours au
lendemain la réforme de ses penchants et des habitudes vicieuses qui flattent ses
passions, en ne leur opposant aucun frein et en lui promettant d'avoir bientôt un
autre corps pour satisfaire a ses bas désirs.

.

La pluralité des existences est une théorieen dehors du spiritualisme. C'est une
immortalité corporelle au lieu d'être spirituelle. une vie éternelle dans le monde
visible, un ciel matériel sur des astres périssables; une reproduction de l'existence
extérieure sans progrès réel et avec des interruptions continuelles.

La nature ne nous offre aucun exemple d'un travail si utile ; le fleuve ne retourne
jamais a l'état de source et le chêne ne redevient pas à l'état de land.

La pluralité des existences, bien loin de satisfaire à notre asp ration à une vie
plus spirituelle, est une théorie pour les matérialistes. C'est leur rêve que l'homme
doit revenir tant de fois a la vie corporelle pour arriver à la perfection, mais parce
que c'est justement ce que l'homme sensuel désire il est difficile de concevoir
qu'ils pourront se décider a changer de vie.

Le dogme est aussi dan ereux pour les vivants que pour les morts, car en inspi-
rant aux esprits dé ravés e désir de se procurer a tout prix un corps nouveau, le
danger est si grau ,qu‘ils tacheront d'obséder les petite enfants et les femmes
enceintes.

La réincarnation est fondée sur une fausse idée de la justice et de la grâce de
Dieu, qui ne nous punit pas selon nos péchés, mais ui éveille nos forces morales
par les épreuves et les travaux de cette existence ricdilmentaire.
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La réincarnationblesse le sentiment moral, parce qu'elle exige la perpétuité du
mai. Car pour punir un voleur, un meurtrier, il nous faut un autre voleur et un
autre meurtrier. -

La doctrine de la réincarnationnous dérobe la plus belle espérance et la plusdouce consolation, celle de revoir et de reconnaître nos bien-aimés,qui nous ont
devancéeet ui nous assurent que nous sommes toujours lesmèmes et nous resterons
toujours et ternellement les mêmes, tandis que la doctrine met a la place de cette
sublime découverte l'idée absurde qu'une mère, par exemple, ne saura distinguer
son fils de sa fille, ni son père de sa mère, parce que les esprits n'ont pas de sexe
selon la doctrine. «

IOn i nore que la distinction de l'esprit féminin et masculin n'a rien à. faire avec
la loi de la progénération, mais qu'il se manifeste dans toute la nature deux parties
op osées, une moitié active et passive, l'autre positive et négative.

a doctrine ne sait rien des demeures que le Père nous s préparées dans le
monde invisible, où il y a du secours et un enseignement pour tout le monde, quisurpassent mille fois toutes les institutions éducatives de la terre‘.

_alFaire retourner les ames dans la chair serait laver un esprit avec de l'eau
s e. -

Nous protestons contre l'enseignement des esprits spirites, qui ignorent tout ce
que les esprits spiritualistes nous ont découvert et qui es_t approuvé par tant de
visionnaires, et par les psychometres, et qui s'accorde parfaitement avec les révéla-i
tions de Swedenborg et de tant d'autres nobles rophètes des temps modernes.

Mais quoi que l'on juge de la valeur de la octrine spirite, nous regrettons ue
les frères se reposent si insouciants sur une œuvre accomplie, un système camp et,
une religion tout achevée et ne se doutent pas, dans leur sécurité, que leur théorie
peut être fausse, que leur confession peut retarder leur progrès et que leur caté-
chisme étouife la vie, parce que toute orthodoxie finit ar la pétrifieatzon.

Nous prions nos frères de vouloir bien réfléchir et e soumettre leur doctrine à
une revision sérieuse.

_Permettez-moi de vous prier de ne pas glisser trop rapidement sur la différence
entre nos résultats et de vous occuper d'une étude comparative.

Nos guides spiritualistes ne prêchent aucune doctrine que celle que le Christ adéjà donnée et qui est PEvangile éternel, le renoncement à soi-même et dévouement
aua: autres, et quand ils nous renseignent sur leur situation _et_ leurs expériences,
c'est avec le but de nous encourager a a lutte et au progres, mais ils ne nous promet-
tent pas de nous expliquer les commencements et les fins, parce qu'un tel enseigne-
ment n‘esl pas de notre compétence ici-bas.

Quand tout est vrai, ce que les spiritualistes sérieux ont rapporté, alors la réalité
d'un monde invisible démontre une richesse de bonté et de sagesse de notre Père
céleste, se manifestant par uneéconomie sublime pour sauvertoutes les âmes, et le
royaume des cieux n'est qu'une institution parfaite pour purifier et relever les
esprits par des travauxet une discipline qui surpassent tout ce que nous pouvons
nous imaginer. ll y a des sphères pour toute catégorie et pour toute dis osition.
Cha ue noble aspiration y sera satisfaite et chaque talent latent sera déve oppé. Il
y a es sphères pour les nouveau-néset pour les enfants de tout âge, conduits pardes esprits pleins de charité et desagesse.

Personne ne se plaindra de ses soutîfranceset de ses eines subiessur la terre, car
chaque douleur nous prépare pour une jouissance; c aque privation, courageuse-
ment supportée, nous sera un avan e_. En découvrant l'utilité et la nécessité de
nos épreuves, on‘ comprend que, bien oin d'être une punition pour les pochés faits
dans une existence précédente, ce sont les moyens pour nous apprendre la pratique
de la vertu et pour nous guérir de nos dangereux penchants.

Si tout ce que nous avons découvert dans notre lon ue expérience des manifes-
tations spirituelles est vrai, la réincarnation est absur e et inutile.

La doctrine est en train d'éclipser le soleil de la vérité. Dieu est beaucoupplus
miséricordieux que les réincarnistes supposent. Il ne nous fait pas selon nos
péchés et uand i nous lait_moissonner ce que nous avons semé, c'est pour nous
enseigner ien des choses utiles a notre pro ès.

_ _Mais, selon mes expériences innombrab es, aucun esprit délivré de la chair
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ne sera reconduit à la vie rudimentaire du monde matériel. pas même les plus
ervers.p
La vie éternelle est une vie spirituelle, mais réelle et active, et le monde qui est

invisible pour nous est visible et palpable pour ses habitants, qui ne sont pas en
état de nous expliquer toutes leurs jouissances, ni toutes les magnificenceset les
richesses des demeures célestes, préparées pour les vainqueurs après les luttes de
cette existence préparatoire.

_‘ Les réincarnistes ignorentcomplètementhinivers invisible et cette vie inalté-
rable; ils ne parlent que d'un état dbrraticité, ce qui est bien pauvre, et d'une
réincarnationpourrevenir à la charge, ce qui est encore plus pitoyable.

' Réincarnation c'est l'alpha et Poméga et rien au delà.
Comparé avec le ciel et l'enfer des catholiques et des calvinistes. j'avoue que je

préfère la réincarnation;ou bien, quand je dois choisir entre le nihilisme des
matérialistes, ou une pluralité des existences, ou des existences corporelles, je
choisis le dernier.

Bien supérieure me semble une vie progressive à l'infini, se développant gra-
duellement, et de degré en degré, sans la rétrogradation de chaque nouvelle
naissance, qui réduit l'esprit conscient a l'état inconscient d'embryon et lui tait
perdre la plus grande moitié de ce u‘il a gagné.

AJe sais que rien n'est plus diffici e que de convertir un réincarniste et 'e ne me
flattepas d'un grand succès; mais cest mon devoir et ma vocation e donner

_ témoignage à la grande et belle vérité de la vie éternelle, que je ne connais passeulement par ce que d'autres m'en ont rapporté, mais par mes expériencespersonnelles dans le cours d'un quart de siècle.
J'ai jeté cette question brûlante au milieu de vous, non pour semer la discorde.

mais pour faire un appel au bon sens et à la réflexion, et, plùt à Dieu, qu'il y ait
un retour à une critique sérieuse.

Mes chers frères, ne vous fiez pas trop ii votre théorie, qui vous parait si bien
achevéeet au complet.

Toute doctrine n'est qu'une forme passagère des idées {votre doctrine n'est pas la
nouvelle révélation, mais ap artient au passé; elle ne tiendra pas contre les flots
de la lumière avec laquelle e soleil levant de la nouvelle ère inondera l‘humanité_

1l y a quelque chose qui est bien plus fort que le passé, dasr fusain.
.. Que Dieu notre Père bénisse tous les efforts sincères pour le véritable progrès de

ses enfants et ue l'esprit de charité et de vérité éclaire vos cœurs et vos assemblées.
Veuillezagr er, Messieurs, la considération respectueuse de votre sœur dans la

recherche de la vérité divine.
' Elise van CALCAR, née SCHIOTLING.

La Haye (Hollande), le l0 juillet i889.
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ESPAGNE

ADHÉSION DU CERCLE DE TRUJILLO

Le Congrès international spiritiste devant se célébrer, à Paris, le 9 septembre
prochain, cet humble cercle a l'honneur de nommer son représentant, Don M. Na-
varro Murillo, afin qu’il se présente sous l'égide de notre consolante doctrine.

Dieu vous garde. .Andujar, 25 juin i889.
Bansmno CENTENO.

Le Président,
Examine Lrznno.

PROPAGANDE

Le Congres général publir affirmera les points fondamentauxsuivants :

1° Uimmortalité de l'âme;
2° Les relations entre les vivants et les morts.

Congrès spirite.
Le Con rès spirite ntlestera : .

. (a) La octrine d'Allan Kardec comme base fondamentale;
(b) Pro agande gratis en toutes ses phases et systèmes;
(c) l-‘éd ration avec des fins particu ières;
d) Statistique et récapitulation;
e) Témoignage solennel de respect et gratitude à Allan Kardec.

Le Délégué,
Manuel NAYAIIRO MuniLLo, Espugne.Trujillo, 25 juin i889.

GROUPE ESPAGNOL “ ALLIANZA ESPIRITA " DE COÎIBRE (ËOBTUGAL)
Le Groupe es ngnol AllianzaEspirila de Coïmbre (Portugal) salue ses frères de la

Commission et ‘ait des vœux pour la brillanteréussite du Congrès internationalspi-
rite du 9 septembre prochain, date mémorable, qui formera une autre belle page
dans les annales du spiritisme, en affirmant et complétant les ropositions et
les conclusions approuvées dans le Congrès international de 188:, à Barcelone.
Nous supplions la très digne assemblée de philoso hes, d'hommes de sciences,
d'éminents litterateurs. de savants illustres et de délegués de tous les pavs, qui font
partie d’un si grand événement pour le dévelop ement de la philosophie spirite,
d’etre prodigues et énéreux en sentiments de re énération fraternelle, de liberté et

- de, progrès, dont ‘humanité a tant besoin, et ont les principes se trouvent dans
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les œuvres du maître, Allan Kardec. Moraliser le peuple, lui donner des connais-
sances scientifi ues tout en Pinstruisaut dans les vérités s irites, dans les ardus et
importants pro 1èmes moraux, sociaux et hysiques qui_ oivent le conduire a l_a
conquête de ses progrès ultérieurs, telle oit être la mission des véritables spi-
rites.

Nous ne doutons pas que le Congrès international spirite ne remplisse ces mul-
tiples aspirations,en donnant des résultats positifs au grand idéal que préparent les
millionsde croyants répandus dans le monde, et en proclamant par un aussi grand
événement la reconnaissance qu'ils portent à l'œuvre régénératrice de Pimmortel
maître Allan Kardec.

Que lui et les grands esprits de l’es ace apportent leur concours aux travaux,et
inondent de lumière les décisions de a Commission exécutive au Congres interna-
tional s irite de Paris.

Coim re, le 25 juillet i889.
Le Président, Le Secrétaire,

Jaime PLAN/la. Bueuaventura Gimxcits.

Les soussignés, membres du groupe espagnol de Coïmbre (Portugal), Allianga
Espiritzgenvoientleuradhésion au Congrès spirite. Ce groupe remercie la Commis-
sion du Con rès pour l'excellente activité qu'elle a deployée dans l'accomplisse-
ment de sa c arge. Notre pensée évoque l'esprit sublime d‘Allan Kardec, auteur des
œuvres fondamentales du spiritisme, et Pesprit du doyen des poètes, Victor Hugç.
afin que, spirituellement. ils daignent assister au grand Çongres international spi-
rite, en usant de leur influenceet en répandant la lumière sur les debats de cette
Assemblée, pour l'heureuse réussite du progrès du s iritisme.

_Nous envoyons nos cordiales félicitations aux i ustres frères: MM. Le marie,
G. Delanne, et a tous les spirites de la France. Notre reconnaissance ‘a M. F anima-rion, qui, avec son admirable talent, a enrichilîntelligencede l’homme, en lui fai-
sant connaître les œuvres de ses profondes études, Dieu dans la nature, etc., etc.

Coimbre, 25 juillet1889.
SCIVBNT LES SIGNATÜRIS.

ADHÉSION DU GROUPE “ EL SALVADDR" (CUBA)
Lettre de M. D. Juan de Garay y Carrazanac, secrétaire du groupe spirite E! Salvador,

de Sagua la Grande (lle de Cuba).

Je certifie que dans une séance extraordinaire qui eut lieu pendant la nuit du 6
courant, comme le constate le livre des actes, pages 277, 278 et 279, on a pris la
décision suivante :

Monsieur le président ayant fait savoir qu'un Congres spirite international
devait avoir lieu a Paris, le 8 septembre prochain, il était indispensable de dési-

ner une ou plusieurs personnes pour assistera un acte aussi transcendant, et dans
equel on devra confirmer les bases du premier Congrès spirite international qui a

eu lieu à Barcelone. le 8 septembre de l'année dernière; on devra aussi y établir les
bases de la Fédération ou Alliance universelle spirite, ainsi que tout ce qui pourra
servir à prouver notre doclriize et à la propager.

A Punammité, il a été déclaré, avant de nommer personne, que uel u’un repré-
senterait la Fédération de sagua, ou le groupe E! Salvador et ses f dér s, qui sont:
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Le groupe S. Pablo, de Malpaez, le groupe Jose et le cercle S. Antonio de Padua de
' Sagua ; le cercle familierde Santo-Doniingo et le groupe de la Encrucÿada et beau-

coup d_'autres groupes unis en général a la Fédération. Le représentant aura les
pqluvqirs les plus étendus pour y faire connaître nos vœux indiqués par M. le pré-
Sl en .

Les mêmes attributions seront confiées au re résentant choisi par le journal la
Alborada, feuille officielle de ce centre, et a ses édéres dans la presse; le dit repré»
sentant devra être en tout d'accord avec l'autre dans ce qu'ils communiqueront à la
rédaction, ce qui devra être fait par toutes les voies possibles. ll estindispensable
que tout ce qui sera dit dans ce Congrès soit connu des initiés par ce journal.

A l'unanimité, on a nommé, en premier lieu: M. le vicomte de Torres-Solanot,
demeurant à Barcelone, et président du premier Con rès spirite international qui a
eu lieu dans cette ville, le 8 septembre de l'année ernière, en ayant égard ‘a la
äjrande persévérance avec la uelle cet apôtre du spiritisme, infatigable propagen-

ste, écrivain et publiciste es plus illustres, e travailléépendant plusieurs années
pour la réalisation d'un Congres spirite international; tant considéré, ar cette
édération, comme second propa ateur de PEspagne, ilmérite par ses grau es vertus

et une moralité sans tache, la p us grande confiance, tous les témoignages d'amitié
et de respect, non seulement de cette fédération, mais aussi de presque toutes
celles du continent américain.

Pour la deuxième dignité, représentant du journal la Alborada, on a aussi pro-clamé, à l'unanimité, l'illustre et fervent propa andiste du spiritisme, àCienfuegos,
D. Eulogio Ilorla, très digne directeur du journ ou revue spirite publiée dans cette
même ville, sous le titre de la Nueva Alianza, membre de la direction et représen-
tant du centre spirite Lazos de Union, de la meme ville. Il représentera à Paris le
centre spirite de Slo Espirilus et le journal oliiciel du même centre la Buena nueva,
ainsi que d'autres de la doctrine dont il sera le corres ondant en Europe. En der-
nier lieu, il est un des membres d'honneur les plus istingués du groupe Et Sal—
vador. Et pour que ces messieurs puissent savoir d'où vient la représentation qu'on
leur accorde,i"envoie le témoignage présent, visé par M. le président et avec le
sceau particu ier à ce groupe, a Sagua la Grande (Ilede Cuba), le 7 juilleti889.

Le Président, Le Secrétaire,
Juan LORENSO. Juan m»: GARAY.

q

Non. — Des centaines d'adresses, dans le sens de celles qui précèdent, nous ont
eté expédiéespar les sociétés, journauxet groupes de tous les pays; nous regrettons
de ne pouvoir les reproduire, faute de place, et pour ne pas nous répéter.

uéuoins DE u. LE or imiuEL SMlZ-BENITO
Professeur de logique à l'université de Gaadalajara (Espagne)

L'ESPRIT: sa RÉALITÉ, son HHIOBTALITÉ ET son PROGRÈS lNl-‘lNl

Avec le respect qu'inspire toujours le peu de science et la crainte de ne pas réus-
sir a donner une expression claire et précise aux idées, je m'adresse à vous pour
traiter, avec votre permission, un des thèmes les plus importants à mon avis;
de la doctrine spirite, c'est le thèmequi a rapport a l‘Esprit, à sa réalité, à son
immortalité et son progrès indétini.

Si je possédais une intelligence assez haute et un don de parole supérieur,
j'essayerais de porter la conviction dans l'âme de ceux qui m‘écoutent; mon ince-
pacite sera sauvée par la grandeur même de la doctrine que nous soutenons, docv
trine qui, pour être estimée à sa valeur, exige peu de talent de la part de ceux qui
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Pexposent. ll suffit qu’elle soit com rise et alors, comme le soleil, elle dissipe
_les ombreset pénètre tout de sa lumi re.

_ _ _Je le crois, le congrès doit affirmer que la Doctrine spirite n'est pas un com osé
de do mes im osés a la conscience par une autorité semblable à celle de 1‘Eg ise,
ni qu elle se d clare le dépositaire de la vérité révélée.

_ __La Doctrine spirite est scientifique, et, comme telle, elle doit s accorder avec les
loi_s et les conditions de la science. Comme science, elle s'appuie sur la vérité des
principes qzfelle proclame, princi _es confirmés par d_‘innom rables faits. Ces prin-
cipes sont brement acceptes par intelligence humaine en possession de sa raison,
et les faits sont corroborés journellement par une foule de gens de toutes les con-ditiogs, aljäde des communications qui existent entre le monde invisible et le
mon e visi e.
' Notre grand synthétiseur_et premier propagateur de la doctrine, Allan-Kardec, a

beaucoupinsisté sur ce point; il a réussi à poser les bases du spiritisme comme
philosophierationnelle, et non comme religion positive._

_Les communications entre ceux qu_ on appelle les vivants et ceux qu'on dit les
morts, sont la confirmation à posterioride ‘existence de l'esprit et de son immor-
talité; il yua lta_une déläilioiàsäratign päisitäve {le la vie de latine etldi; sa: äurlvivanceau corps. es im ossi_ e me re es ou es sur ce poin , car e ai e a com-municatioià vient “étruire ftoutes les hypothèses contradictqiires ; dcà memedqne les
vaisseaux e Mage an en aisant e premier voyage autour u mon e ont emon-
tré _que la terre n'était’p_as une surface lane comme on l'avait supposé ‘usqifalors,
mais une surface sphérique, de_ même a communication avec le mon e invisible,aopronvé; que notére mttii ne ‘sle tdissoiàt päs dlaïiés le milieufamäiiant liärsquîa‘ la vieÊlluc rps es ermin e e que o re in ivi iia i ne se con on as ans ensem eses phénomèneslde gUnivers, ni ne devient un tout] matérie ou spirituel, pourisparaltre dans e n ant en perdant la conscience et e pro rès acquis.
l

Au contïaire, le fait dlehla communication affiriqle la (siurvîvancefde l'esprit après
a mort‘ i prouve que ' omnie n'est pas une mac ine estinée a onctionnerpen-dant umcertain teinps,_pour s'arrêter ensuite en laissant, pour tout souvenir, les

parcelles de son mécanisme; il établit ce fait qu'il y a en nous un principe imma-
tériel (et nous ne voulons pas dire par la que ce principe n'est ni organique ni cor-
porel), qiii constitue notre véritable être, et se sert du corps com_me d'un instru-
ment de progrès, pour se mettre en rapport avec le monde extérieur, pendant un
certain temps; il en reçoit les impressions, les images, au moyen d'organes appro-priés à cette action,et dans le but de réaliserplastiquement ce que son intelligence

,

a enfanté.
En rejetant les preuves dont se sert la science actuelle, preuves psycho-phy-

siques, telles que les cas de la double sensation et du doii le mouvement chez
l'homme, nous affirmons que la communication avec les ctres extra-charnels
prouve l'existence et la réalité de l'esprit.

Donc,l’hommeest un être dont l'élément actif animé estPesprit; l'esprit est l'étre-
intelligent dans la création, celui qui anime, différemment les divers or anismes.

L'inégalité des aptitudes chez l'homme, les différentes conditions sous esquelles
son intelligence s'exerce, tantôt résolvent facilementles problèmes les plus com-
pliqués, tantôt s'arrêtent devant les notions les plus simples; la diversité des senti-
ments, et les affections de chaque individu, le développement moral si varié que
nous remarquons chez les peuples comme chez les personnes, sont la preuve qu'il

eut chez l'être intelligent des vies antérieures, et qu'il vient s'incarner pour deve-lIopper sa nature essentiellement active, a l'aide d'organes spéciaux qui lui trans-
mettent des im ressions et réalisent ses impulsions.

Donc, che_z l: omme, l'esprit est l'être intelligent et actif; le corps est le moyenpassif : celui-ci se sert de celui-là. pour réaliser le progrès.La doctrine spirite doit, selon nous, considérer 1 homme comme l'esprit rationnel
en fonctions organiques correspondant à son état, c'est—à-dire, un esprit rationnel
incarné dans un organisme qui est son instrument de travail;j‘établ1s la différence

.- entre l'homme et les autres animaux, en ce que l'esprit de ces derniers n'est pas
' rationnel, tout en étant intelligent et ossédant nn organisme qui lui permet de

remplir sa fonction dans la vie généra e.
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Si l'esprit possède une vie antérieure, dont les conditions premières ne sont pas
duesà lorganisme matériel de cet instrument de travail, c'est que l'esprit est
indépendant de l'organisme terrestre, et qu'il est antérieur a l'incarnation.

_Après sa naissance, on voit l'être se rendre eu à peu compte des impressionsqu'i_ reçoit, et a mesure que ses forces se déve oppent, il prend toujours plus pos-
session de son or anisme; il n'est pas né avec le corps et il doit le- développe-
ment de son inte igence et de son progrès moral exclusivement au peu d'années
de son éducation actuelle, mais il n est pas moins antérieur a cette vie planétaire
et à son existence terrestre.

De ce fait nous déduisons un point très important de la Doctrine spirite: la
préeristence de l'esprit dont la vie ne commence pas au moment de la fécondation
organique, e_t qui ne vient pas forcé par le choix naturel des éléments organiques,
mais qui doit son existence a une cause tout autre que celle du milieu matériel;
si les peres charnels sont les demi-générateurs, ils ne sont pas la cause génératrice
de l'apparition de l'homme dans la vie.

Gomme consé ueuce importante de ce qui précède, le s iritisme fera disparaîtredu dictionnaire e mot mort. En effet, le mot mort signifie actuellement lanéan-
tissement de l'individualité, et fin de la vie dans l'être; or, comme l'être continue
à vivre et a jouir entièrement de toutes ses facultés, la mort n'existe pas. Les
sciences positives nous ont déjà démontré la permanence des éléments matériels à
travers leurs transformationset les combinaisonsinfinies de la nature. Eh bien, ce
que les sciences physiques ont fait pour la matière, la science spirite le fera pour
tout ce qui a rapport à l'esprit.

La science spirite (lémontrera que la mort n'est autre chose que la désincarna-
tion de l'esprit, la séparation de lesprit d'un organisme matériel auquel il a été
uni pendant un temps déterminé pour accomplircertaines fonctions sans perdre ses
fonctionspropres. Donc, la mort, pour le spiritisme, n'est que le dégagementde l'esprit.

Cela ne veut pas dire qu'a artir de ce moment, l'esprit se sé are de la matière;
la matière, comme moyen de a manifestation de Pélémentintel igent, accompagnetoujours l'esprit, et l'esprit, élément actif, est toujours enveloppe’ par la matiere,
celle-ci étant toujours lélément passif sur lequel il agit. Par la désincarnation, la
matière cesse d être tem orellement; et l'esprit, élément toujours actif,continue
à vivre avec une forme, es facultés et une activité déterminées.

La vie de l'esprit ne finissant as puisque la mort n'existe as, l'esprit survit au
corps; ce principe est la base deça doctrine s iritc et spiritua iste.

C'est pour cette cause que la commission u con rès a désigné comme un des
thèmesa etre discuté: «la survivance de l'esprit ouglîmmortalité de l'aine n.

L'âme et l'esprit étant en fonctions organiques, ou l'esprit étant lié au corps, il
n'acquiert pas ses conditions d'activité, ses facultés de enser. de sentir et de
vouloir par son union avec l'organisme; au contraire, ces llécultés sont antérieures
à l'incarnation.

Uincarnation ne peut que les développer d'une manière déterminée. afin quel'esprit sente,et qu'en sentant, il connaisse d'une certaine façon les impressions du
monde extérieur; mais ces facultés caractérisent l'esprit et sont annexées a son
existence.

Aux réfutations matérialistes de tous les temps, nous devons opposer l'affir-
I mation spirite de l'existence de l'esprit comme un être qui précxiste et subsiste à

l'incarnation.
Puisque nous admettons la réalité de l'esprit que nous sentons en nous comme la

cause qui anime l'organisme, comme le principe intelligent de notre moi, l'entité
qui pense, sent et veut, il faut déterminer, de la meilleure manière possible, les
caractères qui le distinguent des autres étres et les signes qui le spécifient en
quelque sorte.

Partout et toujours, l'esprit est, pour nous, un germe d'intelligence qui se déve-
loppe en tout temps et dans l'espace, un être susceptible de plus grands progrès et
de connaissances supérieures; un être, enfin, actif ar nature.

Cette activité de lesprit ne peut se développer ‘un seul coup et en un seul
moment.

L'activité est vérifiée moyennant des états successifs et continus qui engendrent
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le temps. Le temps est donc, pour l'esprit, l'ordre de la succession, la forme deschangements de son état, et c est une propriété dérivée de son être qui n'a riend'extérieur a sa nature.
comme l'esprit produit son temps, indé endamment du tem s planétaire, il s'en-suit qu'il n'est ni jeune, ni vieux, donc i n'est pas sujet à es périodes de nais-

58000. de développement et de mort comme l'organisme, ni aux évolutions des
mondes en vertu de leur mouvement de rotation et de translation.

Le temps de l'esprit est le sien propre; il se rapporte uniquement à ses états, à
ses actes, et comme l'essence de l'esprit est antérieure à la forme corporelle, il enrésulte que s'il roduit assez de temps pour changer d'état, il est supérieur autemps, i est au- essus du temps.

_ _L esprit est aussi‘ toujours limité; il a une forme appréciable, quoique enveloppeconstamment par la matière; il occupe une place déterminée dans l'es ace, etlimitée, d'après ce que nous avons dit, par sa sphère d'irradiation, soit l'état
matériel, soit pendant sa vie de l'espace.

_ _L'esprit occupe une place dans l'espace infini; mais cette sphère d'irradiationétant immense, il vit et va d'un monde a l'autre, sans occuper un lieu déterminédans l'espace dont il ne peut sortir; il n'a pas de sphère indiquée pour agir, mais li
mesure qu'une é uratian a lieu, qu'il s'avance pour la conquête de la vérité, cettesphère s'étend etläespace dans lequel il se meut devient lus grand, en augmentant
non seulement l'extension de son activité, mais encore l'intensité et la délicatesse
de ses perceptions.L'esprit n est pas soumis au temps ni a l'espace, car il est ail-dessus d'eux.L'activité constante de l'esprit est la loi de sa nature; à l'état de veille ou de
sommeil, dans l'incarnation ou dans la vie d'outre—tombe, ignorant ou savant,méchant ou héros, l'esprit ne peut faire autrement ne de manifester son activité,
car c'est son état etlessence de sa nature. Cette activitédéveloppe ses pro riétésquiarriventà être des facultés, au moment où il la dirige vers un" but éterminé.L'activité de l'esprit engendre son progrès.

_ _l_.e mot progrès signifie ordinairementmarche, avancement.Pourle s irite. ce motdoit être quelque chose de plus; ildoit signifier dévelop ement, épura ion et purifi-cation des facultés. On ne doit pas, selon nous, considérer e progrès comme un nouvel
avancement dans le chemin que l'es rit suit pour se perfectionner, ni croire que cechemin soit indiqué par une li e ans une direction donnée, tantôt droite, tantôt
courbe, et plus ou mois réguli re; le progrès est constant et total pour l'esprit, car
méme dans les cas où cet es rit mérite le moins, son intelligence s'élève et ces
mêmes actes le font a ir, dansîa suite, avec plus de vigueur et plus d'activité.C'est pour cela qii‘i est permis à l'esprit de tomber,et non pas de rouler; il peutprévariquer, mais non pas erdre le progrès conquis. ll ressentira les résultats de
ses mauvaises actions, et lesprit finira par reconnaître que la meilleure manière
de rogresser n'est pas de se réfugier dans le vice.

_ _ _

_
ous disons donc que le progrès est constant ; comme l'esprit a toujours sa sphered'irradiation dans laquelle il agit, nous ourrons dire que le progrès se vérified'une manière sphérique en augmentant es propriétés et les facultésqu'il ossede.Çe progrès ne consiste as dans l'avancement et dans l'ac nis de nouve es pro-priétés, mais dans le déve oppement de celles qu'il possède éjà.

_Seule, une activité constante, sans fin, peut rendre la facilitéd'agir chaque foisplus grande; seul, un germe infini eut se développer toujours en augmentantsespropriétés. Ceci nous porte à considérer l'esprit comme un germe parfait en lui-
meme uant à sa nature libre, puisque rien ne vient s'y ajouter; il est infiniment
periecti le quant à son dévelo pement, par la seule raison qu'étant un germeinfini, il est susceptible de se développer indéfiniment.

_ _ _S'il en était autrement, le progrès finirait, aurait un terme et nous arriverions al'anéantissement de nos facultés, à leur inactivité et à un état inconcevable de
bonheur absolu dans lequel l'aine ne désire plus rien.

_Le progrès ne finira donc pas; un état suivra toujours un autre état antérieure-
ment acquis.

ll y aura toujours aussi une échelle relative d'avancement chez les étres;au-dessus des êtres tout a fait supérieurs, que notre intelligence‘ peut concevoir, il y
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aura une multitude d'êtres d'un rayonnementplus intense, et aii-dessous de l'être
le plus infime que nous connaissions, il y en aura d'autres plus inférieurs, et
comme l'origine et la lin nous sont inconnues, le commencement et le sort final
des êtres nous seront aussi inconnus.

Nous pouvons dire seulement qu'en agissant pour une cause absolument infinie,
nousy aspirons toujours; mais, comme il y a une distance extrêmement grande,
un abîme infranchissable entre le Créateur et la créature, entre l'infinie erfection
de l'Etre divin et la perfectibilité toujours croissante de notre être born , nous ne
devons pas craindre d'arriver à nous dissoudre en un tout, car la doctrine spirite
nePpeut dégénérer en panthéisme, en matérialisme ou en idéalisme.

ous devons reconnaître ce endant que si les êtres avancent, s'ils progressent, ce
n'est pas seulement en vertu e la constante activité de leur nature, comme condi-
tion indispensable de leur vie, mais aussi parce qu'ils sont animés et dirigés par
cette force infinie de l'amour divin qui attire tout et qui porte tous les êtres vers les
plus rands progrès.

La octrine spirite doit, selon nous, admettre l'existence de la cause absolue
comme éternellement active et dont l'activité se manifeste par l'amour infini ; c'est
là la vraie Providence qui fait que tous les êtres, en vertu du développementréalisé, avancent selon leurmérite en ayant tous les mêmes moyens de progresser
pour ga ner les mêmes lauriers.

_Pas enfer infini‘, pas de gloires surnaturelles gracieusement accordées. La vie
éternelle de l'esprit se passe dans le temps et dans l'espace, en une infinité de

hases et de mondes eælra charnels, dans la vie de l'incarnationct dans celle de
‘espace, sans avoir un état qui soit permanent, sans qu'il y ait un point de ce

même espace où notre esprit puisse être enchaîné pendant toute une éternité.L'esprit a pour but de connaître l'infinide l'univers, et pour cela, une vie infiniene
lui su fit pas. ll a our but de s'identifier par l'amour avec ses semblables, en aidant
les autres et en tant aidé, poussant les uns et étant poussé ar les autres, et à
mesure qu'il se développe, ses moyens de relation avec ses semb ables au mentent.

ll y a une loi supérieure ‘a laquelle toutes les autres sont subordonn es : la loi
morale suprême qui dirige toutes les autres lois de la création. On a généralement
dit, même parmi les spirites, qu'il y a deux chemins parallèles pour le progrès:le développement de l'intelligence, et la prati ue du bien; mais, en réalité, l_epremier est antérieur au second, et il n'y a pas e véritable progrès; on ne conçoit
pas une phase d'avancement réel et positif puisqu'on ne verifie pas l'avancement
moral. A ce propos, Allan Kardec a dit : Le progrès moral est la conséquence du
progrès intellectuel, mais il ne le suit pas toujours immédiatement.

Donc, nous devons considérer comme dernier résultat du progrès intellectuel le
développement moral, et, d'après l'état d'avancement de la conscience, on mesurera
le rogrès atteint.

ans la vie de l'espace, quand il n'est pas possible d'appli ner les moyensqui ont servi pour développer l'activité durant l'incarnation, car e champ et les
conditions de notre activitésont chan es, nous éprouvons la nécessité d'aimer et de
nous identifier our la réalisation du Eien, en mettant nos facultés au service de la
lo_i morale, et ce ni qui se sera le plus identifié avec ses semblables,aura, par ce seul
fait, atteint une plus grande épuration; il éprouvera mieux les impressions qu'il
recevra et deviendra en eu de temps supérieur non seulement en moralité, mais
encore en intelligence. ‘est pour cela ue nous disons que le progrès de l'espritconsiste plutôt dans une accumulation e connaissances que dans une grandeur et
dans, une purification des facultés qui permettent al'esprit de connaltreet de sentir
avec plus de facilitéet plus de délicatesse.

llésumant donc tout ce que nous venons de dire, nous croyons que le Congrèsdoit prendre pour principes de la doctrine spirite:La réalité de l'Esprit. — Sa préexistence a l'organisme charnel. — l.a désincar—
nation comme séparation de l'esprit de l'organisme corporel. ——— survivance de
l'esprit à l'incarnation.—— Vie infinie d'activité constante qui détermine le progrès-Le progrès comme purification et accroissement (les facultés de l'esprit. — Loi
morale comme loi suprême qui dirige le progrès.
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ITALIE

LETTRE DE I. LE CAPITAINE ERNESTD VOLPI

M. le capitaine Volpi déplore qu’à Turin, u le berceau du spiritisme eii Italie n,
j il ne se soit pas encore constitue otficiellenicntun seul groupe.

Il pense que, dans l'état actuel du spiritisme, il est prématuré d'aborder l‘étiide
‘des questions sociales. a Je suis très convaincu, écrit-il, que nous n’en sommes
encore qu'à l'aurore de la phase expérimentale. n Les personnes qui, en ltalie,
s'occupent de spiritisme, sont lus nombreuses u‘illne semble; mais beaucoup
sont empêchées -par des consi érations de famil e, de situation, etc.. de déclarer
ouvertement leur croyance; et une foule d'autres, d'ailleurs tout à fait indépen-
dantes, hésitent à prononcer une adhésion absolue et définitive, soit qu'elles
estiment ue la vérité des doctrines d‘Allan Kardec n'ait pas encore été objective-
ment con rmée, avec toute Pirréfutabilitiî exigible, soit ue les hardiesses appa-
rentes de tel ou tel oint de théorieles effarouchent. Pour élivrer les uns de toute
contrainte, pour a ermir et rassurer les autres, il importe tout d'abord de démon-
trer, par une expérimentation ri oureuse, incessante, — et divulguée par des
ouvrages dans le genre de celui e M. Gabriel Delannc : le Spiritisme devant la
science, mais plus complets, — la valeur(positive des phénomènesspirites et magné-
tiques; et quand nul homme de bonne oi ne pourra plus contester la conformité
de nos doctrines avec les données scientifiques absolue les mieux établies. alors,
mais alors seulement, on pourra, sans présomption, sans crainte de conflits, se
donner à l'étude, et même a l'application des conséquences qui découlent logique-

_ment, sur le plan social, des principes du spiritisme.

SECONDE LETTRE DE N. LE CAPITAINE ERNESTO VOLPI

M. le capitaine Volpi envoie l'adhésion du groupe dont il est le fondateur, le
Gruppo Sparso (Groupe Epars), ainsi appelé parce que ses membres sont dispersés
dans des localités différentes. ll cite parmi les membres deux littérateurs de
talent, M. le professeur Alessandro Reggiani, de Luge (Roma ne), et M. 1e protes-
seur Stefano acca, d'0simo (Marche); puis M. le Dr Barbieri (e lntroini, théosophe
connu qui a longtemlps vécu en Orient, et M. Michellangelo Perziardi, médecin.

M. le capitaine Vo pi insiste pour que l'on n'aborde pas au Congrès les questions
sociales, et il invoque dans ce sens les motifs u'il a déjà allégués dans la Revue
spirite de Paris (W novembre et l" décembre i 88), au Congres de Barcelone, et
dans la Lua: de llome (avril l889)._ll croit pouvoir affirmer que son opinion estpiartagée par deux groupes italiens importants : à San Remo (Liäurie), le grou e de

.le professeur Vespasiani, dont font partie M. (âalli-Bareggi, e peintre, et . le
comte Luigi Gualtieri, professeur et écrivain célèbre. Puis le Centra de Pesaro,
groupe de M. le professeur Francesco Rossi Pagnoni.
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MÉMOIRE DE I. EBNESTO VOLPI

INTRODUCTION

La nature humaine est composée d'un corps organique, matériel, visible, d'un
corps fluidique_invisiblesemb able dans sa forme au corps maternel, et enfin d une
substance fluidi ne et dynamique qui circule dans les nerfs, et qu'on appelle com-
munément fliii e vital. Cette substance tient unis, par son mouvement, les deux —

corps en question, auxquels elle sert d'intermédiaire.
_ _Le corps fluidique, que/les spirites appellent périsprit, peut, en certaines circons-tances, se dégager provisoirement de 1 organisme matériel, tout en y restant lié par

une espèce de corde fluidique qui se brise lorsque la mort arrive.
_2ans ce cas, le périsprit acquiert tout entier sa liberté, et le corps matérieldevient

ca avre.
Tel est, mesdames et messieurs, ce que je tàcherai de vous prouver à l'aide de

faits indéniables.
1

Mais avant tout, est-elle nouvelle l'idée de l'existence du périsprit dans la
nature humaine ‘l Non.

On aparlé de lui, dans les très anciens Wédas, sous le nom de corps éthérés;
Lao—Tseu, en Chine, six cents années avant Père vulgaire, l'appelait corps lumineux;Zoroastre, a son tour, ferouer; et Platon, Ochéma. Saint Paul, dans sa premierelettre aux Corinthiens, assure que nous avons en nous un corps spirituel incor-
riiptible.

Un trouve aussi cette conception chez les gnostiques.Leibniz, dans son ouvra e la Loi de continuité affirme ue l'âme raisonnable n'a‘8 y 1jamais été dépouillée de tout son corps: c'est la même i ce qu'exprime Lavater,
dans une lettre adressée a l'impératrice Mariede Russie.

Enfin, Newton, à la lin du livre lll des Principes mathématiques de la philosophie
naturelle, parle de l'existence d'un esprit très subtil, universel, qui pénètre à tra-
vers tous les corps solides, et dans l'organisme humain; ce fluide est caché dans
leur substance, et c'est par cet invisible et très subtil agent que notre- volatile’ peut-
exciter et mettre en mouvement les membres de notre corps.Or, si au mot volonté on substitue celui de périsprit, on aura tout entière la con-
ception spirite.

M. le docteur de Maricourt, dans son ouvrage les Souvenirs d'un magnétiseur,
publie une observation que j'ai moi-même faite quelquefois: u Remarquez, dit—il,
quelle sécheresse de contours, quelle netteté de lignes dans le visage humain, sur
sa représentation en marbre, platre ou cire : elles se retrouvent sur le cadavre. Au
contraire, le visage de l'homme vivant, semblesur ses contours, estompé d'une façon
vaporeuse, d'une sorte de buée, parfois susceptible de s'imprégnerde lumière.

«Nous troiiverions la une attestation irrécusable en faveur du périsprit, une
atmosphère nerveuse qui révélerait sa résence.

c Cette impression visuelle est sensib e eii comparant le visage avec son refletdans
une glace. i»

J'ajoute que la photographie reproduit exactement cette différence constatée parîg. dte Maricourt, entre la statue et le cadavre d'un côté, et l'homme vivant de
3.1l P9.
La photographie a une grande valeur dans cette uestion, comme le démontrera

le fait suivant, publié dans le numéro 286, du 24 écembre l871æ, des Annuler: der
Typographieund der verwattdten Kfinslett and Gewerbe (Annales de la typographie et
des arts et professions alliées).

Dans son livre: Dis chemiechen Wirkttugen des Licht (les Etfets chimi ues dellalumière), le professeur Vogel raconte cette anecdote photographique u plus
aut intérêt : -

a A Berlin, il y a quelques années, on tirait le portrait photographique d'une
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dame dont l'image ne donnait aucun signe particulier, le visage de cette dame
n'en ayant pas.

« Or, jugez de l'étonnement du photographe, lorsque parurent sur le négatifbeau-
coup de taches évidentes à l'œil iiu, qui n'étaient pourtant pas visibles sur le
visa e de l'original qui avait osé.

ç elendemain de ce 'oiir, a pauvre dame tomba malade de la petite vérole, et
alors se montrèrent, hé as! bien distinctes sur son visage, les taches qui, la veille
encore, n'étaient oint perceptibles aux yeux.

a: C'est que la p otographie avait perçu et noté, bien avant et mieux que l'œil
humain les rudiments de pustules de la petite vérole. s

Ce fait ne démontre-t-il pas d'une manière indiscutable :
l° Que la plaque sensible peut etre impressionnée par des objets qui restent pour-

tant invisibles à l'œil nu‘?
42° Qu'avec sa précision dans la re roductioi: des objets, elle n'enregistre pas ce

qui ne saurait être qu'une illusion e nos eux?
Donc, si elle reproduit la huée que l'œil iimain voit sur un autre visage humain

vivant, c'est que cette buée existe, et qu'elle n'est pas une illusiond'optique.Mais, qu'est-ce donc que cette émanation lumineuse répandue comme une vapeur
autour d un corps vivant, émanation que l'on ne retrouve plus autour de la statue,
et sur le cadavre i’

Les spirites répondent : c'est une émanation du périsprit; les théosophes, celle
du co s astral; ce ui est la même chose, exprimée par des mots différents.

Les ornières ana yses que la science a faites sur le corps humain lui ont fait cons-
tater que la cellule nerveuse est chimiquement égale, soit qu'elle appartienne àun
corps vivant, soit qu'elle appartienne à un cadavre; en plus, on a constaté que,
dans les deux cas, elle est inerte et ne pourrait se mouvoir si elle n'était excitée par
un autre agent.

Il y a donc nécessité d'admettre l'existence d'un état de dynamisme spécial eu
dehors de l'organisme humain, puisque celui-ci est inerte, de par son état de
nature.

Maintenant, ilfaut que nous fassions un autre pas dans le champ de la science
ex érimentale.

_s'agit des hénomènes de l'anesthésie. Lorsque le patient est dans le sommeil
com let, sous ‘action des‘ anesthésiques, tous les actes de sa vie animale sont sus-
pen us; certes son corps vit, mais d une vie végétale, sans relation avec le milieu
où il est placé; le chirurgien peut entamer a son gré la substance de ce corps,
saga exciter sa sensibilité,qui reste tout a fait éteinte: il semble opérer sur un
CR (IVTP.

Cependant, est-il certain, ce chirurgien, que tout soit éteint chez ce patient?
La réponse me serait facile, et je n'aurais qu'a uiser dans le livre précieux de

M. Ramon de la Sagra, membre correspondantde lçnstitut : Mme, démonstration de
sa réalité déduite de l'étude des effets du chloroformeet du curare sur Péconomie ani-
mate.

En eflet, je trouve, a la a e 203, ue le docteur Simonin a dit : Les individus
qui subissent l'influence «Ë ‘anesth sie, lorsqu'ils conservent l'intelligence pour
s en rendre com te, croient avoir un corps d'une subtilité impalpable; l'un de cesopérés, raconte e docteur Isidore Bourdon, disait : u Il me semble qu'une brise
d licieuse me pousse a travers les espaces, comme une âme doucement emportée
par son ange gardien. »

_Et le docteur Sédillot: u Les chairs peuvent être froissées, meurtries, divisées:Popéré ne se sent pas; son esprit plane dans des ru’- ions inconnues, franchit des
espaces sans fin. accomplit en quelques minutes es événements de plusieurs
années; ou bien il est plongé dans des extases et des rêves souvent acccompagnéa
d'un vif sentiment de bien-êtreet de bonheur. n

On constate. en général aussi. que Popéré pense à des choses absolumentopposées à celles dont ses impressions habituelles lui fournissent le su'et, ce qui
prouve que ces pensées n'ont pas leur source dans les impressions qu'i a reçues
pendant le cours de sa vie normale.

En conséquence, l'anesthésie annule la vie des nerfs conducteurs des impres-
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siens, sans laquelle toute vie de relation devient impossible avec le monde exté-_-
rieur ; et s'il est prouvé que, malgré cela, chez le atient il se manifeste un Ego quiéprouve des sensations ui lui sont inconnues à létat de veille, tout en conservant
la complète conscience e soi-même, il fautdire qu'il y a, dans la nature humaine,
un Ego distinct de l'organisme, qui peut vivre sans l'aide de celui-ci, en un milieu
plus en harmonie avec sa nature spirituelle.Fleetwood Cromwell Warley, linventeur des eables transatlantiques, raconte
qu'a ant fait usage un soir de chloroforme pour apaiser une douleur de gorge qui
lui onnait de l'insomnie, il tomba en un sommeil profond, et se vit, peu de tempsaprès, avec son corps fluidique, en dehors de son corps matériel, lequel était pro-fondément assoupi.

Geor e Wield, docteur en médecine à Londres (t2, Great Cumberland,place Hyde
Parti), crivait le l6 décembre 1870:

u Il est bien connu que des individus qui ont été sur le point de se noyer, jusqu'à
paraître effectivement morts, récupérèrent ensuite la vie des sens, après des soins
qui ont duré des heures entières; or ces individus,- après étrc revenus à la vie nor-
male, déclarent que les sensations de celui qui se noie, après la première lutte, ne
sont pas pénibles mais au contraire très agréables. n

De même, ceux qui ont aspiré l'acide azotique, ui produit une asphyxieanaloguescelle que nous venons de décrire, parlent de açon à nous faire croire qu ils
éprouvent les mêmes sensations que les noyés, et cela pendant qu'ils subissent
d atroces opérations.Ces derniers déclarent souvent iie, dans les derniers moments, se présente brus-
uement à eux l'histoire de toute eur vie, comme si elle étaitinstantanément pho-

t ographiée; eu outre, il leur semblait qu'ils avaient la puissance de se mouvoir,
comme s'ils eussent eu des ailes, dans le liant de l'espace et en toute liberté,et cela,
avec un sentiment de grand bonheur.

On obtient les mêmes résultats avec l'usage du chloroforme. Il y a six années,j'en aspirai pour amortir les spasmes qui devaient m'a porter l'extraction d'un cal-
cul ; je m'aperçus alors, avec étonnement, que mon go , dest-a-dire mon ame et
ma raison pensante, revêtues de la forme corporelle, se trouvaient à deux mètres de
mon corps : en conséquence mon Ego était en dehors de mes organes; il regardait,îâtendu et immobilesur le lit, mon corps auquel il imprimait le mouvement et
a vie.

Cette merveilleuse découverte, inattendue, me parut d'un si grand poids que je lacommuniguai à bon nombre de mes amis et collegues du régiment.
Ayant r fléchi a nouveau sur la grande importance de cet événement, et voulant

en saisir la resse, j'ai voulu consulter, avant, trois médecins qui ont une très
grande exp rience en tout ce qui concerne l'application des moyens anesthé-
si ues.

e premier de ces messsieiirs, répondit a ma demande : « Je puis, en réalité.
croire pleinement a votre assertion, puisque moi-même j'ai entendu mes opérésexprimer la même idée, quoique avec moins de clarté. i»

e second affirma avoir lui-même, en ditférentes occasions, ris du chloroformep! _s'étre toujours trouvé tourbillonnant èt flottant d'une açon agréable dans
air.

_

Le troisième dit: a Mes patients m'ont souvent déclaré que pendant mes opéra-tions ils n'avaient point soutïert, mais qu'ils avaient regardé tout ce que je fai-
säis, comme des spectateurs qui assistent in des opérations faites sur d'autres indi-

llS. ))

En corrélationavec ces faits qui s'appliquent a la suffocation et aux moyens anes-
thésiques, je crois utile de rappeler l'attention de mes auditeurs siirles expériencesappelées magnétiques ou mesniériques.

_

_
epuis quarante ans j'ai été le témoin oculaire de beaucou d'expériences ma ne-tiques et mesmériques; j'ai trouvé que certains indivi us, pendant que eur

at ention se concentrait sur un point, et que leur respiration devenait plus lente,
tombaient aussi dans un état de haut sommeil (lrause), plus ou moins profond.Lors ue les sujets étaient en cet état, commeon le sait par le témoignage du docteur
Esdai e, de Calcutta, et de bien d'autres, on a pu les opérer non seulement sans



320 CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE
 

douleur mais au contraire, avec l'extase du patient, et cela, pendant la durée
de l'opération. Donc ilest prouvé ‘Nie dans le sommeilmagnétique se reproduit. unétlat de choses parfaitement analogue à celui des agents anesthésiques, de l'as-
p xie, etc. -5e que viennent de. nous dire ces honorables docteurs en médecine est très pro-bant, ce semble, et fait partie d'un article qui est reproduit, en entier, dans les
Annali dello Spiritisme in Italia, année i881.

Mais comment a pu avoir lieu ce déga ement extraordinaire de PEgo pensant de
l'un des trois docteurs consultés? Le uide vital de Popéré reste-t—il neutralisé
par les divers agents dont nous avons parlé ‘? Dans le magnétisme, ce dé agementest-il neutralisé par le fluide vital du magnétiseur ? Nous le croyons, et il; s ensuit
äue le érisprit du sujet n'étant plus retenu par le tourbillon de ce fluide, se

égage u corps matériel, tandis que pour la même cause, ce dernier est annihilé
dans tous ses mouvements ordinaires; que s'ensuit-il? C'est que le visage du
magnétisé se rapproche par la sécheresse de ses lignes, des physionomies d'un
cadavre ou d'une statue.

ll
Outre Pinsensibilité qui caractérise les phénomènes magnétiques cités par le

docteur Wield, on a désormais constaté, dans la magnétisation,d'autres propriétés
que l'on ne saurait s'expliquer sans admettre l'existence du périsprit. Parmi celles-
ci on doit mettre, en première li ne, la vue à distance, dest-a-dire la faculté qu'ont
certains sujets de decrire des ocalités et des paysages éloignés, qu'ils n'ont
jamais connus, et de décrire des scènes qui ont lieu à l'instant même où le magné-
tisé les décrit.

_ _ _ _Le marquis de Mirville, écrivain catholique, dans son livre de la Pneumalologie
des esprits, relate une scène bien frappante. .

_

'

Depuis longtemps, parfaitement convaincu ar ses ‘propres expériences des phé-
nomenes magnétiques, et fatigué d'entendre es esprits forts repousser l'évidence‘et couper court a toutes ses assertions par ces mots :_Robert Boudin en t'ait autant .

le marquis de Mirville.dis-je,pria le célèbre prestidigitateur de vouloir bien interve-
nir dans une séance de magnétisme. Robert Houdiii accepta; ils se rendirent chez
Aleæis, somnambule lucide très renommé, et après bien des expériences probantes,
ils voulurent avoir une dernière et décisive épreuve ; Robert lioudin tira une lettre
de sa poche, et la (présentant dans une enveloppe au somnambule, il lui dit:
a Pouvez-vous me ire qui m'a écrit cette lettre ? n

Alexis la sentit, la posa sur le sommet de sa tete, sur son estomac, et désigna
assez fidèlement celui qui l'avait écrite; mais ilcommit ce qu'un médecin appelle
des erreurs. Ainsi il se trompait sur la nuance des cheveux, sur l'état de cette er-
sonne dont il faisait par exemple un libraire, parce qu'il le voyait entour de
livres; erreurs de détails, en un mot, comme on en l'ait commettre a chaque instant
aux somnambules tro vivementactionnés, mais qui, pour un esprit juste, doivent
s'effacer devant les in ications principales:

Juger n'est autre chose que jauger, autrementdit peser, mesurer, comparer, ce
qui est à la charge et ce qui est a la décharge; puis la alance faite, on pi-onoiice en
connaissance de cause. .

_ _Robert Houdin ne se laissa pas arrêter par ces erreurs de détails, et revenantà sa
lettre, il ajouta : u D'où vient-elle ‘I n

_

u — De....... (ici le nom du lieu d'où provenait la lettre).
u — Ah ! dit Robert Houdin; et le timbre? Je n'y pensais pas l... Mais puisque

vous voyez cette maison, pouvez-vous me dire dans quelle rue elle se trouve ‘P n

« — Attendez, donnez-moi un cra on, dit Alexis; après cinq minutes de
réflexion, ilécrivit rapidement: rue d‘_

_ _ _ _

u — C'est tro fort, dit Robert lloudin;je ne sais plus ou j'en suis. Je n'en veux
pas davantage. ependant encore un mot:_ Que fait en ce moment celui ui l'a écrit?

a — Ce qu'il fait? Prenez garde; métiez-vous; il trahit votre con ance en ce_
moment même-

. . . . . , . .

a — Oh ! our cela, dit Houdin, l'erreur est bien complote. car il s agit du meil-
leur et du p us sûr de mes amis.
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u — Prenez garde, répéta Alexis (et cette fois d'un ton d’oracle). ll vous trompe
odieusement.
' u — Sottise l » répondit Houdin a son tour, et il acheva ainsi ses ex ériences.

ll faut nous hâter d'ajouter (ainsi finit M. de Mirville), que l'an ernier étant
retourné chez Robert Houdin, avec l'un de mes amis, M. Lacordaire, directeur de
l'établissement des Gobelins, son premier mot fut celui-ci : «

a — Vous rappelez-vous, monsieur, la fameuse lettre de mon ami de... et toutes
mes négations a Alexis ‘I

« — Oui: eh bien ‘t
« — Eh bien, monsieur, ce malheureuxami me volait dix millefrancs au moment

même de la séance! »

Dans certains cas, la magnétisation a lieu avec violence; par exemple quel est le
procédé de M. Donato ? '

Lorsqu'il voit qu'un individu peutsubir son influencefluidique, il s'empare avec
son fluide vital des organes du sujet, et le jette a terre; dès ce moment, il le fait
rire ou pleurer, il le fait mouvoir, ou l'arrête a son gré.

Mais ce qui prouve l'existence du périsprit en cette circonstance, c'est que PEgo
du sujet voit, raisonne, et quelquefois aussi tache de résister; mais il ne peut plusBvoir prise sur son corps matériel qui est tombé sous la domination fluidique de

onato.
Aussi ne saurait-on désormais expliquer les autres nuances multiples des phé-

nomènes ma nétiques ou hypnotiques, telles que la suggestion, la transmission de
pensée, la m diumnité au verre d'eau, l'extase musicale, l'insensibilitéde certains
extatiques de l'orient au milieu des tourments, sans admettre l'existence du péris-prit et la faculté qu'il a de se dégager de l'organisme.

Sans cela nous ne pourrions jamais avoir la clé des phénomènes d'aphasie,
dans lesquels le sujet reste sans’ manger ni boire pendant un temps qui est bien
supérieur, comme quantité, a celui adopté par les Ijeùneurs contemporains; nous
ne pourrions aussi jamais expliquer comment les akirs hypnotisés peuvent rester
des mois enterrés sans être entamés par la décomposition ; au contraire ilsFelïliennent a la vie normale, après avoir été exhumés et manipulés par d'autres
a rs.

Je trouve une explication bien plausible de ce fait extraordinaire, et ourtant
très constaté, dans l'ouvrage du Pharaon Mernephtah, dicté à un mé ium du
groulpe Hochester de Saint-Pétersbourg.

_ _

u sera intéressant pour les lecteurs, y est-il dit, de savoir comment se trouve
l'esprit d'un fakir pendant son engourdissement, ou celui d’une personne plon ée
dans une léthargie complète; j'en donnerai ici quelques brèves explications: es
sensations de l'esprit, dans cet état, sont agréables; [inactivité de la ensée est
presque complète, le bien-être du périsprit a son apogée, car, détach du cor s
auquel il ‘n'est relié que par l'artère princi ale, il se. trouve dans l'espace de flui e
bleuatre phosphori ue, et rénovateur, qui ournit à la terre les sucs vitaux néces-
saires a lentretien 3e la vie matérielle; le périsprit absorbe toutes les parcellesindispensablesà l'entretien du corps abandonné, et les lui fait parvenir par le canal
de la grande artère vitale, sur laquelle il se balance.

« S'il en était autrement, le corps, privé de toute nourriture, cesserait de fonc-
tionner, et. comme ilest prouvé qu'avec le fonctionnementcesse la vie, la décom-position commencerait; dans le cas qui nous occupe, mal ré toutes les apparences

e la mort, les organes continuent a remplir toutes les onctions indispensables
pour maintenir l'union du corps et de l'aine, et pour permettre a cette dernière de
rentrer, s'il est nécessaire, dans son enveloppe terrestre et de la faire agir comme
auparavant.

_ _ _

« Pourtant cet état de bien-être, de béatitude complète du périsprit, n'a_lieu ue
quanl il est détaché du corps presque entièrement; dans les cas de léthargie,où_ es
organes sont frappés dkzngourdissement, sans que le périsprit quilleson enveloppe,l'esprit voit et entend tout ce qui se passe et ressent toutes les angoisses de sa
osition. n

.pie pense enfin que les ade tes de Pllimalaya, qui ont ici_leurs représentanh
naturels dans messieurs les théosophes, pourraient nous en dire long sur ces faits,

2l
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pui ue, à ce qu'il parait, ils ont étudié bien profondément le périsprit, ou corps
astra .

C'est parle périsprit, et par ses propriétés, que l'on peut s'expliquer d'autres
phénomènes analogues a ceux que nous venons de nommer, par exemple: leÊomfiiämbulisme naturel, les songes prophétiques, la double vue, tout en étant

vei .

Cette double vue fut le lot de Swedenborg, et celui de certains moribonds; je
vais citer un exemple tiré du périodique l'l:'mparzoPiltoresco de Milan, du 4 février
i883:

'

u Les journaux américains, de ces jours-ci, relatent un exemple curieux:
M. Lagan, rédacteur du Montréal Star, est mort récemment du typhus; dans son

onie, il s‘écriait: a Mon frèrel... L'orage devient furieuxl... Le navire est bou-
u eversé par les vagues !... Déjàcelles-ci l'ont couvertl... Le navire coule a fond !... n

u Puis il perdit encore plus connaissance, et parla, dans son délire, de ses
enfants; toutefois, de temps en temps, il_ revenait a son frère. La famille du mort
a reçu récemment la nouvelle que, précisément pendant la période de l'agonie de
Lagan, un navire sur lequel son frère s'était embarqué, vaincu par la tempête,
avait coulé bas... n

_ll faut donc conclure (‘ne le périspnt de M. Lagan s'était dégagé pendant l'ago-
nie de son corps matérie , car, sans cela, il faudrait admettre que le corps matériel
de Il. Lagan voyait beaucoup plus loin dans son agonie, dest-a-dire au moment
de dervienir cadavre, que lorsqu'il était en pleine santé, ce qui est impossible et
absu e.

ll y a, enfin,- les cas de bicorporéité, dans lesquels un seul individu peut se
montrer a la fois en deux endroits différents, ce qui donne une sanction certaine a
notre assertion.

Les histoires sacrées et profanes, anciennes et modernes, relatent une grande
uantite de ces faits; pour ce qui est des temps modernes, je n'aurai qu'à puiser3ans les publications faites a ce propos par la Society of psychical research de

Londres, et dans le volume de MM. Gurney, Myers et Podmore. Phantasms of the
living.

M. Robert Daale Owen, ancien ministre des États-Unis, à Naples, a relaté aussi
le fait d'une institutrice, Mm EmilieSagée, de Neuwelke, en Suède, -qui se dédou-
hlait de façon a étre vue dans cet état par toutes les pensionnaires de son institu-
tion.

Cet événement extraordinaire, s'étant renouvelé bien des fois, fit du bruit, et les
parents alarmes retirèrent leurs enfants de l'institution, ui fut ruinée.

Ceux qui voudraient mieux connaitre ce fait dans ses étails peuvent consulter
le Spiritismedevant la science, de Gabriel Delanne, a la page 262.

M. le professeur Perty de l'Université de Berne, a recueilli quelques-uns de ces
faits de bicorporéité, parmi lesquels je choisis celui que l'on trouve dans son livre:
Phénomènes mystiques de la nature humaine, t. Il, p. 139 :

«Augusta Muller, somnambule lucide, reçut un jour la visite d‘iine de ses amies
qui, au moment de prendre congé, lui dit que le lendemain elle ne l'aurait plus
visitée, à cause du mal aux dents qui la tourmentait. -

u La voyante lui répondit très naturellement:
c — Eh bien, je viendrai, moi-même vous visiter cette nuit.
u L'amie, qui n'avait pas faitattcntion a ces mots, se coucha à l'heure ordinaire,

a ê: avoir fermé la porte de sa chambre; a une heure et demie après minuit,
e e séveilla, et aperçut devant son li_t une clarté nébuleuse; elle se frotta les veux
et aperçut Augusta ltuller en déshabilléde nuit et environnée d'une vive lumière.

u Elle futimpressionnéepar cette apparition, mais celle-ci lui fit signe de ne
rien craindre, et alors elle se retira vers la_muraille, pour faire place à Augusta qui
se coucha près d'elle. L'amie se rendormit presque a l'instant, et se réveilla au
matin, tout a fait guérie de sa douleur aux dents: Elle alla tout de suite chez la
somnambule, et la salua avec ces mots: « Tes visites me sont agréables pendant
u le jour, mais je te prie de me les épargner pendant la nuit. »

u Or, quel tut son étonnement_en apprenant que, seulement, PEgo magnétiquedfitugusta avait été lui rendre visite pour la guérir de son mal.
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a Comme dans tous les autres voyages ma nétiques, dans celui—ci, aussi, son
corps or anique était resté sur son lit, inerte a a manière d'un cadavre.

_

a La uller ayant été interrogée sur le procédé qu'elle avait emplo é pour par-
courir la route jusqu‘a la maison de l'amie qui était assez éloignée e la sienne,
répondit: u Dans les courses du même genre, il semble que je flotte dans l'air,
a suspendue entre le ciel et la terre n

« Ce fait, ajoute M. Perty, ne peut absolument laisser le moindre soupçon d'hal-
lucinatiou, ou de tromperie par les sens. Au contraire, nous savons le but de la
visite et son résultat.

u Nous connaissons, enfin, dans quel milieu et avec quelle sensation la som-
nambule sentait le mouvement de son Ego ‘magnétique pendant le voyage hors
ligne qui n'était pas le premier de ce genre. »

Enfin, le hénomène de bi-corporéité a tant de preuves a son appui, qu'il est
impossible e le mettre en doute, mais nous ne pourrons jamais l'expliquer sans
admettre le déglagement du périsprit qui, dans ce cas, acquiert aussi la propriété de
se rendre visib e à nos yeux.

[Il

l1 me reste, maintenant, à démontrer que le périsprit quitte définitivement le
corps matériel lors ue la mort arrive.
Il serait lo i ue d abord de l'admettre, puisque nous avons remarqué que, plus la

prostration e ‘organisme est grande, et plus s'accentue la vie- du périsprit.
Je pourrais aussi invoquer a cet etfet l'assertion de certains voyants (entre autrescelle de M. Andrew Jakson Dauis, le grand voyant ' américain , lequel assure avoir

vu, étanten France, comment a lieu le dégagementdéfinitii u périspritau moment
de la mort; mais comme ces assertions ne pourraient peut être pas suffire, j'inve-querai, a mon aide, toute la masse des hénomènes spirites, car ceux-ci ne
peuvent être expliqués que par l'action que es individus morts peuvent exercer
avec leur périsprit sur la matière et sur notre organisme, tout en s aidant du fluide
vital de certains individus que l'on nomme médiums, et quelquefois, aussi, en
s'emparant de leur organisme.

_Ces phénomènes présentent une grande variété, et commencent avec les tables
tournantes, pour arriver jusqu'aux incarnations,aux niatérialisations, et a la pho-
to raphie spirite.

' _

e phénomène. communément dit_ d'incantation, a lieu lorsque le sujet étant en
trance complète, et uelquefois aussi en catalepsie, se dé age avec son périsprit du
corps matériel, et le aisse ensuite a un autre esprit qui se oge en lui commesi c'était
le sien. Dans ce cas, ce n'est plus le magnétiseur qui parvient a maîtriser les
organes du sujet, colrnmenous l'avons vu faire par Donato, mais. c'est un esprit quiprend la place du perisprit momentanémentabsent du magnétise.

Lorsque ce phénomeneest le fruit de_ la violence de la part des esprits, c'est-à-
dire lorsqu'il se produit_sans l'adhésion des sujets, il s'appelle obsession; c'est
alors que [peuvent avoir lie_u_des faits quelquefois bien graves et terribles, comme
ceux ui rappèrent les religieuses d'Uverlet, en i550, et se répondirent ensuite par
toute ‘Europe.

_ _Aussi appartiennent a cet ordre de faits, ceux connus sous le nom de Posaédées
de Loudun, de Morzine et de Verzégnis.

Une nuance de ces obsessions. quoique ceux qui en furent l'objet s'y prètassentvolontairement en général, nous e rencontrons encore dans les Camisarda des
Cévennes comme aussi dans les ConvulsionnairesdeSaint-Médard.

_Enfin combien de ces obsessions partielles n'avons-nous pas dans les hôpitaux,lesquelles sont retenues comme des ças de simple folie !_ ,

On dit qu'un esprit se matérialise. lorsqu en manipulant le fluide vital du
médium. à l'aide d'un procédé qui nous est encore peu connu, il se rend visible et
Pôlpüble P0P“ "°"5-.

. . . .. . . .Ce merveilleux phenomene a éte étudie, ou mieux a ete obtenu désormais par
beaucoupde savants, surtout dans läamiêrique du Nord; mais avant tout, le monde
yérige juge et garant en cette matière.
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Williams Crookes, membre de la Société Royale de Londres, savant à qui nous
envoyons un cordial et respectueux salut, a donné a ce phénomène un caractère
scientifique réel; ce serait folie de vouloir le nier. Voir, a ce propos, ses Recherche:
expérimentalessur les phénomènes du Spiritualisme (f).

On appelle enfin photographie spirite le phénomène ar lequel un esprit peut
impressionner une laque sensible, tout en restant invisi le à nos yeux.

J'ai beaucoupétu ié ce phénomène et j'affirme sa réalité.
Lorsque j'eus le bonheur d'obtenir quelques photographiesspirites, je ne voulus

sas acquiescer aux précautions prises, pour ne point être mystifié; j'ai voulu le
ernier mot a l'aide du contrôle expérimental.
Je suis parti de ce principe :

'

'

Si, enr alité, c'est l'image d'un esprit qui impressionne la plaque sensible, cette
image doit etre la représentation exacte d'une matière en dehors de l'état de la
matière inerte que nous pouvons voir et manier; en conséquence, elle doit con-
server, sur la plaque sensible et la carte photographique, un cachet particulier qui
la ‘différencie des images qui sont la représentation de la substance commune et
neutre. ou mieux encore de l'état de la matière du corps humain.

Partant de cette base, j'ai fait des expériences avec différents photographes,en des
cités différentes, jusqu'à ce que j‘eusse trouvé le cachet particu ier quicaractérisela
photographie spirite en question de celle que l'on a généralement; ce cachet on ne
saurait le re roduire avec la photographie commune, et la cause physique de
cette impossi ilité m'est connue. .

Il serait trop long, et peut-étre trop difficile our moi, de vous faire comprendre,
messieurs et mesdames, les détails explicatifs e mes recherches et de leur résultat,
mais je mestimerai honoré de les donner après cette séance, à ceux qui voudront
s'y intéresser; voici quelques photographies spirites a Pappuide mon dire.

En attendant vos remarques, je ne puis m'empêcher de vous faire les observa-
tions suivantes :

l. On sait que la rétine, organe de la vue, re .oitl'impression des vibrations éthé-
rées qui lui sont apportées par les sensations es couleurs, mais au delà du rouge.
a l'une des extrémités du spectre solaire ; au-dela du violet, à l'autre extrémité du
spectre solaire, la sensation est nulle.

' Les ondulations éthérées, lorsqu'elles sont inférieures à trois trillionspar seconde,
et supérieures aussi a sept cent uatre-vingt-dix trillions par seconde, sont
impuissantes a impressionner notre r tine; or lexpérience nous a démontre’. dans
le cas de la dame de Berlin, que la plaque sensible peut subir une impression en
de a et au dela de ces vibrations.

a hotographie spirite ne serait donc pas scientifiquement impossible.
2. oute image spirite donne sur la laque sensible, et en conséquence sur la

carte photographi ne, un relief semblab e a celui produit par uneimage commune.
Or, le relief, dans es deux cas, est en harmonie avec le volume de l'individu qui a
posé. Par exemple, si nous mettons a la pose un individu, et dans le même temps
son portrait pris asa grandeur naturelle, ce portrait impressionnera la plaque sen-
sible, avec un reliefplus pelil que celui de l'individu lui-même.

En consé uence, si nous avons sur la même plaque deux images qui ont le
même relief, ce fait sera la preuve que les individus dont elles sont la représenta-
tion avaient le même volume; mais, si malgré ce même relief, et ce même volume,
l'une des images, la première, est transparente, et que l'autre ne le soit pas, il faudra
nécessairement convenir ue la reniière est composée d'une matiere fluidique
transparente ditïérente de a mati re commune et neutre.

Or, si l'image transparente ressemble en tout à un individu humain, et mêmequelquefois in un individu que nous avons connu vivant, il faut rigoureusement en
éduire que c'est l'esprit de cet individu qui a impressionne la plaque sensible. Ce

fait ressort clairement, ce semble, et à mon avis, du constat du phénomène, et c'est
ce. que, avec son aide brutale, j'affirme rationnellement.

Les phénomènes spirites confirment donc ce que les phénomènes anesthésiques,
I t) Librairie spirite, l, rue Chabanais, Paris.
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magnétiques, et leurs analogues, nous avaient déjà démontré; de plus, ils nous
donnent ‘assurance ue l'esprit, ou I‘Ego humain (raison pensante ou aine), entouré
d'un corps fluidiqueitou périsprit), survit à la mort du corps matériel.

La photographie spirite consacrera la puissance de notre cause dès que la vulga-risation en sera scientifiquement faite.

CONCLUSION

Messieurs et mesdames, je pense avoir achevé ma tache: je devrais me taire,
désormais. tout en vous remerciant de la bonté avec laquelle vous m'avez écouté.

Je tiens a ajouter que les phénomènes magnétiques et spirites sont vieux comme
le monde, parce que le périsprit avec toutes ses propriétés a toujours existé.

Aussi le monde s irite invisible s'étant toujours manifesté aux hommes, la
croyance en ce mon e forma continuellementla base des religions anciennes. C'est
par la connaissance plus ou moins exacte de ces phénomènes, connaissance dont
elles ont toujours voulu, seules, avoir la clef. que leurs desservants, Bramines. Mages,
et les sacerdoces égyptiens, etc., ont toujours dominé les masses.

Ainsi,soit par la répugnance de la classe sacerdotale a vul ariser cette science
maîtresse, so1t à cause ‘autres difficultés d'ordre moral et p ysi ne, que présen-
tait le vieux monde, les phénomènes en question n'ont jamais pu (être Ilien étudiés
et classés, selon leur portée dans l'ordre des connaissances humaines.

_De notre temps ces entraves ont été en grande partie renverséesfl); le télégraphe,la vapeur et la presse ont apporté une teIle facilité de communications aux
peuples, ue nous avons pu obtenir, par ce fait, de grands et féconds résultats.

Et ce r sultat. pour la plus grande partie. est dù à Allan Kardec, ce penseur que
nous pouvons sans crainte d‘exagérat1on appeler le vrai maître en spiritisme dans
les pays latins.

Il étudia tous ces phénomènes, leurs causes et leurs effets; il les compara en les
mettant en contrôle avec une grande quantité de communications spirites envoyées
à la société s irite de Paris, — toutes provenaientde médiums disséminés sur diffé-
rents points u globe et ne se connaissant pas.C'est ainsi qu en contrôlant tous les faits et communications, avec un rare bon
sens, un travail assidu et secondé par une vaste érudition, il arriva à donner un
corps a ces faits partiels qui, dans leur ensemble, forment le grand avènement du
spiritismemoderne.

.

Je ne ferai as l'éloge de la doctrine spirite; j'ajouterai seulement ne tout le
monde peutv rifier sa véracitéet son importance, en étudiant et en exp rimentant,puis u‘elle est basée sur des faits qui peuvent se reproduire, selon les lois, en partie
mora es. et en partie hysiques, de la médiumnité.

D'autre part, la phi osophie de l'histoire nous apprend que la doctrine spirite est
venue bien à propos pour se placer entre le matérialismequi n'a de force que pourdétniire, et les vieux dogmes qui ont perdu presque leur influence.

Cette philosophie, en harmonie avec le progres accompli. tend à se donner une
croyance scientifique basée sur les faits, à rejeter les langes dans lesquelles l'a tenujuäilïàprésent le sacerdoce.

e se répandre. et fera sentir, peut-être en peu de temps. son influencebienfai-
sante, si nous travaillons avec persévérance, en nous maintenant sur le terrain
solide et pratique, que nous a préparé Allan Kardec, celui de l'investigation suivie.

Or, ce congrès nous représentant déjà un puissant mouvement en ce sens. je
clos mon humble conférenceen remerciant nos frères de France qui ont propagé
le spiritisme dans le monde entier, après tant de travauxet d'abnégation en faveur
du mouvement qui nous permet ici de nous voir, de nous comprendre, de fraterniser

_dans l'esprit de solidarité et de justice.
(I) Par la liberté‘ de conscience et d'investigation.
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leucine ne l. EacoLE clllAlA

Naples, juin i889.
EXPÉRIENCES IÉDIANIIIQEES

Si je ne craignais pas d'être accusé d'orgueil, comme les anges rebelles, je ferais
noter la grande patience dont je tais [îreuve en face des attaques ironiques dont megratifiant les amis et les ennemis, es connus et les inconnus, sans en exclure
honorable et savante presse; cette ironie est agaçante, peu spirituelle et met de

mauvaise humeur la personne la plus tolérante. J ajouterons que ma patience serait
digne d'une meilleure cause, si, outre la vérité que j'ai entrepris de soutenir, il y
en avait une autre, meilleure et plus sublime.

Mais laissant de côté certaines vanteries qui, bon gré mal gré, finiraient peut-être
par m'obliger à plier le genou devant le confesseur qui me re èverait tout au moins,
ulminant danathèmes,de ma mauvaise habitude de m'entretenir tous les soirs

avec le démon caché dans une table, j'ai l'intention de vous rendre compte, par la
présente, d'une splendide séance spirite qui a eu lieu il y a quelques jours.

Nous étions quatre amis, autourde la table de rigueur. outre le médium Eusapia
Paladino. Les places d'honneur, c'est-à-dire celles aux côtés du médium étaient
prises, a gauche, par M. Tassi de Pemigia; ‘a droite par le professeur don Manuel
Otero Acevedo de Madrid, lequel, je vous l'ai dit dans mon autre lettre non destinée
à la publicité, est a Naples depuis deux mois; il est venu tout exprès pour observer
et étudier de visu les phénomènes ne j'ai déjà mentionnés en d autres occasions.

Le professeur Otero était cuirass dîncrédulité. mais c'est un observateur scru-
puleux; j'ai le droit de supposer qu'il est une réincarnation d'un inquisiteur des
temps de Torquemada, a en juger par sa manière de lier le médium et de le mettre
dans l'impossibilitéde faire le moindre mouvement. Je dois encore ajouter que
pour le convaincre toujours davantage de la sincérité des phénomènes, j'ai exigéälusieurs fois de faire les expériences, non pas chez moi, mais chez lui, c'est—'a-dire

ans sa chambre d'hôtel.
A rès les préludes habituels de presque toutes ses séances, tels que : soulèvement

de a table, coups au milieu de celle-ci, échange de saluts et de révérences spé-ciales, a l'adresse du professeur Otero, l'esprit familier, qui, vous le savez. s'est
toujours révélé sous le nom de John King, se déclara de bonne humeur. et très
heureux qu'on lui donnat l'occasion de tenter la conversion d'un matérialiste de
cette trempe. Fidèle a sa promesse, il commença a approcher les chaises de la
table, en leur imprimant divers mouvements. et en les mettant l'une sur l'autre; il
laissait entrevoir quelquefois un bras mystérieux qui sortait de dessous la robe du
médium, bras ue l'on pouvait très bien toucher pour s'assurer que l'on était pas
en proie a une allucination.

Ce phénomène qui se produit souvent en leine lumière est l'un des plus évi-
dents, car il exclut toute fraude, et il suffit à ui seul, à briser la cuirasse du plus
obstiné saint Thomas.

L'esprit de John nous pria ensuite de modérer la lumière en baissant le gazjus-qu'au point désiré par lui. Cette injonction (qui est toujours un peu suspecte, pourqui assiste pour la première fois a ces expériences), donne lieu d'espérer que les
phénomènesallaientdevenir extraordinaires; l'émotion gagna les assistantsAu bout
de peu d'instants, pendant lesquels on n'entendait que le grincement habituel des
dents du médium qui est dans un état de léthargie,celle-ci,aulieu de causer, comme
toujours, en très mauvais patois napolitain, commença à parler en pur italien enpriant les deux ersonnes assises à ses côtés de lui tenir les mains et les pieds.

uis sans enten’ re le moindre frottement, ni aucun mouvement rapidede sa per-
sonne, ni mème la plus légère omlulation da la table, autourde laquelle nous nous
trouvions, MM. Otero et Tassi, les plus près du médium, shperçurent les premiers
d'une ascension inattendue, car ils se sentirent soulever tout doucement les bras
et ne veillantjamais quitter les mains du médium, ils durent l'accompagnerdans
son ascension ; ce cas splendide de lévitation est d'autant plus digne d'attention,
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qu'il avait eu lieu sous la plus rigoureuse surveillance, et avec une légèreté telle
qu'on semblait soulever une plume. Ce qui surprit surtout ces messieurs ce fut de
sentir les deux ieds du médium posés sur la petite surface d'une tabla, d'un dia-
mètre de 80 X 6g centimètres. et déjà assez couverte par les mains de quatre assis-
tants; cela sans en toucher aucune, tout en étant dans la plus complète obscurité.

Bien qu'étourdis par un fait si peu naturel, et si imprévu, l'un de nous demanda
"a John s'il lui serait possible de soulever un peu le médium de dessus la table, a
pieds joints, de maniere a nous ermettre de constater encore mieux le soulève-
ment; de suite, sans discuter la emande exigeante et malicieuse, Eusapia fut sou-
levée de dessus la table, de t0 a t5 centim.; chacun de nous put librement passerles mains sous les pieds de la magicienne suspendue en l'air . En vous racontant
ceci, je ne sais quel sentiment est le plus fort en moi; est-ce la satisfactiond'avoir
obtenu un phénomène si magnifique, si merveilleux, ou bien est-ce le soupçonpénible d'être pris pour visionnaire, même par mes plus intimes amis?

Heureusement nous étions quatre, y compris l'Espagnol, toujours soupçonneux,
et deux demi-croyants bien disposés à accepter l'évidence des faits.

Quand notre magicienne voulut descendre de la table, sans notre aide, avec une
adresse non moins merveilleuse que celle employée pour monter, nous eûmes
d'autres sujets d'étonnement. Nous trouvames le médium étendu, la tétc et une
petite partie du dos appuyée sur le rebord de la table. le reste du corps horizon-
talement droit comme une barre, et sans aucun autre appui a la partie inférieure,
tandis tälle la robe était adhérente aux jambes, comme Sl elle étant liée. ou cousue
autour 'elles. Bien que roduit dans l'obscurité, inutilede le répéter, ce fait impor-
tant fut surveillé scrupu euscment, avec le plus grand soin, par tous, et de manière
à le rendre plus évident que s'il eùt eu lieu en plein jour.

Du reste, j'ai eu l'occasion d'être témoin d'une chose plus extraordinaire encore;
un soir je vis le médium étendu rigide. dans l'état le plus complet "de cata-
le sie, se tenir dans la position horizontale, avec la téle seulement appuyée sur le
re ord de la table, pendant cinq minutes, à la lumière du az, en résence des
professeurs de Cintiis, D’ Capuano l'écrivain bien connu, M. rédéric erdinois et
autres personne es.

Ce qui accrut ‘étonnement ce fut, après nous être réunis autour de la table et
avoir refait l'obscurité, selon la volonté de John, de trouver sous la tète du mé-
dium un matelas enroulé qui se trouvait avant dans un coin d'une chambre a côté
de celle où nous nous trouvions.

l1 nous sembla moins étonnant de trouver là. ce matelas, transporté par un
domestique mystérieux et invisible, que de penser qu'il avait pu passer entre nos
bras réunis. comme ils l'étaient, sans nous toucher dans cette parfaite obscurité,
que de penser que cette masse assez volumineuse eut pu passer ainsi au milieu

e nous, et s'était posée avec une sollicitude touchante sous la tété du médium
le uel, sans cela, eut été fort mal ‘a l'aise sur le bois de la table.

outant de nous-mêmes, et de la réalité de cette translation, nous limes la
lumière, et nos yeux bien ouverts, nous pùmes constater que le matelas était bien
la, orté par un esprit serviable, pour soutenir la téte du pauvre médium en
cata epsie.

Je ne puis que plaindre de tout mon cœur quiconque, en lisant ces lignes,hésitera a les croire vraies, ou bien qui sourira en hanssant les épaules.Après avoir remis tout à sa place, et un court repos. ayant de nouveau éteint le
gaz, nous nous rassimes autour de la table. Nous étions contents de voir que John
ce soir-là était vraiment de bonne humeur, et disposé au merveilleux, ce ui nous
encouragea a lui demander encore d'autres prodiges. Bientôt nous vimes maner,du corps d'Eusapia, une quantité de petites flammes bleuatres qui sélançaient
en l'air, en diverses directions; quelques-unes, en arrivant très haut se séparaient
en trois ou quatre plus getites. En proie à une rotonde émotion, le rolesseur
américain eut l'idée de emander a John s'il vou ait éclairer avec ces ammes le
cadran de sa montre posée sur la table, pour voir l'heure, vu qu'il était déjà très
tard; de suite Eusapia se mit a souftler de toute la force de ses poumons, vers
la montre,et a rès quelques secondes, une plaäjue de lumière lunaire, lar e comme
le verre du ca ran, vint s'y poser, permettant e le voir parfaitement et c airement;
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puis comme par un coup de main invisible, la montre éclairée fit toute seule un
tour en l'air. et revint se poser sur la table. Rendu plus hardi par cette complai-
sance, le professeur espagnol eut une autre idée.

a Peux-tu, cher John, essayer de remonter ma montre ? n
Ceci a ‘eine dit, la montre avec la chaîne s‘élevèrent en cliquetant jusqu'à tou-

cher le p afond, et nous entendimes distinctement le grincement du remontoir,
mu par une main experte. comme celle de tous les mortels habitués à ce etit
ennui quotidien. Mais quelle était cette main mystérieuse, qui accomplissait si ien
cette opération, qui soutenait la montre même‘

Ce problème assez difficile troubla surtout l'esprit de celui qui, eut-être avec
malice, l'avait provo ué... Le fait est qu'il devait y avoir au moins eux mains en
l'air, s'aidant mutue ement pour cette opération, ce qui nous fut prouvé avec
certitude, lorsque, sur notre prière. l'invisibleopérateur répondit à notre acclamation
par un a Vive John n, en ap laudissantà deux mains avec force; ce fait fut répétéplusieurs fois avec une rapi ité qui devait enlever tout doute au plus endurci
scepti ue.

Je n ajoute pas d'autres considérations sur ce sujet, pour ne point troubler la
sérénité ol mpique des savants actuels, s'ils lisent ces pages, émanées d'un cerveau
mal équili ré, et incurable!

Apres ceci, Eusapia dit qu'elle était fatiguée, ce qui nous parut raisonnable, vu
que la etite flamme sur la montre nous avait fait voir clairement qu'il était deux
heures u matin. Seulement don Manuel Otero, aussi exigeant et attentif que diffi-
cile à contenter, rappela à John une romesse faite au commencement de la
séance, dest-‘a-dire ‘une empreintesur ‘argile déjà préparée dans un vase posédans un coin de la chambre. Il lui fut répondu que cette promesse serait tenue un
autre soir, le médium ayant déjà trop dépensé de fluides.

Pendant que la table répondait ainsi, typtologiquement, et en leine lumière,
Eusapia, suggérée tout a coup, dit a Otero : « Prend ce vase plein ‘argile, mets-le
en face de moi, sur cette chaise, et indique l'endroit où tu veux que le phénomène
se produise. u L'argile fut mise a deux mètres environ d'elle, bien examinée par
M. Otero, et couverte de son mouchoir blanc, il indiqua l'endroit. Nous regardions
Eusa ia qui, poussant le bras droit convulsivement, tourna la main dans cette
direc ‘on. et étendit trois doigts, leur imprimant un mouvement indéfinissable, en
disant: C’esl fait!

Ayant enlevé le mouchoir, nous trouvames l'empreinte des trois doigts, au pointprécis indiqué par le professeur Otero.
A cette reuve évidente, palpable, écrasante, d'une puissance surnaturelle, d'une

force tliii ique invisible qui émane de cette femme, qui se dégage de tous ses pores
et de ses doigts de magicienne, mais soumise à une volonté étrangère a notre hu-

, manité, le professeur Otero, M. Tassi et l'ingénieur F’. Agri se re arderent stupéfaits,
remercièrent respectueusement l'invisible ohn qui répondita ‘instant. en saluant
par quatre coups très forts dans la table restée isolée au milieu de la chambre.

Ainsi se termina cette séance qui produisit des effets divers sur notre petitesociété, et que j'aime noter; vos lecteurs seront peut-être curieux d'en connaître le
résultat, d'autantplus que cela ne m'a pas été détendu, par ceux qui ne tremblent
pas de voir leurs noms écrits dans ces pages qui relatent des sorcetleries!

Tassi et l'ingénieur Agri, ni sceptiques ni entièrement croyants, ne s'en émurent
pas trop, mais chacun sentit en soi-même un raffermissement de sa foi dans les
rapports des hommes avec les invisibles.

Mais l'Espagnol 7
D. Manuel Otero sortit de la chambre avec un martel en tète; il était littéralement

hors de lui. Cette séance était la dernière pour lui, car il avait fixé pour le lende-
main matin son départ pour Madrid, sa résidence habituelle.

L'a, il se proposait de donner la dernière main à son ouvrage, fruit de ses recher-
ches consciencieuses, sur les sorcelleries du médium napolitain; il cherchait une
conclusion logique sur la nature de la cause productrice.L'homme propose et... le spiritismedispose, c'est ourquoi l'investigateuradroit
et malicieux est encore ici, dans ce moment, attach, à mes côtés et encore plus à
ceux d'Eusapia.
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Cha ne nouvelle séance, chaque nouvelle expérience, au lieu de le rapprocherde M. rudhomme. le pousse toujours de notre côté. En vain cherche-t-i a rester
ferme comme une tour inébranlableau souftle du vent du nord, les îlots d'un mondesnperphysique le submergent toujours plus, le plonäent dans notre croyance; ils'at-
tache en vain a ses vieilles idées! Apres chaque ré exion, le voici aux prises avec:

1° Les Lamballe, Velpeau, Cloquet et Schifl‘, lesquels, avec le long et le court
muscle péronier, imitaient si bien les coups dans la table ;

_ _2° Avec Morin, lequel, avec les fortes vibrations de l'instinct (très poétique),
reproduit les coups rythmés et cadencés ;

_3° Avec Thur , qui, avec une charge intense de Psicode (fluide spécial), monte
ou attire les tab eaux, les lanches et chaises ; '

4° Avec Roggers, qui a orce d'actions automatiquesdes centres nerveux du cer-
veau et de la moelle, produit des enlèvements jusqu'au plafond, y suspendant le
médium comme le cercueil de Mahomet;

5° Avec Parada et Gilles de la Tourette, lesquels, en condensant des pressions
inconscientes et es vibrations capillaires des muscles biceps, soulèvent une table
très lourde, a quel ues mètres du sol ;

6° Avec Ch. Ric et qui fait disparaître les apparitions par une des hy othèses
suivantes: Mensonge universel; une hallucination collective; une nouvel e forme
de la matière! Avec ces trois portes ouvertes, on ne risque certes pas de rester
prisonnier des fantômes;

7° Avec Lombroso, lequel, avec la radiation, ou force inconsciente d'un hémis-
phère du cerveau, opérant sur l'autre (le plus etit) fait mouvoir les fauteuilset les
miroirs dans une chambre obscure, et daigne ‘éclairer par des flammesbleuatres,
émanant des. cellules cervicales;

8° Avec Del Pozzo, lequel, tel qu'un Neptune, dédaigneux et calme, d'un signemagnéti ue, fait la danse des tables tournantes; '

9° En n avec de Mirville, et le père Franco, lesquels, avec un aspersoir d'eau
bénite sur le nombril d‘Eusapia, repousseraient aux enfers le démon John King,
circum querene quem devorel.

C'est ainsi que l’Espagnol D. Manuel, passant en revue les principales hypothèses
sur les faits s irites, après une veille laborieuse, espère trouver e fil conducteur
pour débrouiler cet écheveau, que plus il tourne et retourne, plus il l'embrouille.
à tel point qu'il est obligé d'appeler au secours. Après Lombroso et Del Pozzo, il
écrivit à Paul Gibier, a New-York; à Virchow, a Berlin; à Delbœuf‘, a Liège; à
Charcot et Richet, a Paris ; a W. Crookes. à Londres; à Aksakof, a Saint-Pétersbourg,
et à d'autres encore dont je ne me rappelle lus les noms.

_Quelles ont été, ou seront les réponses e ces célébrités, de ces savants, jel'ignore? et même, si je le savais, je ne le dirais pas, car je dois attendre que ce
soit révélé dans le livre du professeur Otero.

Pour mon compte, j'ai cru bien faire de lui procurer un compagnon d'investi-
gations, en priant le professeur Nicolas Santangclo, de Venosa, a venir à Naples
pour assister a ces ex ériences. Santan elo accepta, vint ici, observa, et enthou-
siasmé de l'évidence es faits, à peine äe retour a Venosa, écrivit ses impressions a
son honorable collè ne le professeur Del Pozzo rcelui-ci lui répondit comme suit:

« Je vous félicite u succès obtenu par votre livre Anima e corpo, et, maintenant
que vous avez assisté à de nouveaux faits s irites, je ne m'étonne pas que vous
soyez devenu toujours lus contraire aux i ées matérialistes modernes. Inutilede
vous dire que 9/40 es spirites sont de bonne foi, et tel sera certainement
M. Chiaia. Mais Lombroso ne pouvait certainement pas accepter le défi aux condi-
tions imposées pour les expériences (l). Vu ma complète conviction que le magné-

(l) A ce qu'il parait, le professeur Del Pozzo n'est pas aueourant des faits. Je n'ai jamais
pensé dans ma lettre, défi a Lombroso. a imposer des conditions d'expérimentation a mon gré;
les conditions proposées furent relies que la nature elle-même, dans ses mystérieuses manipula-
tions, impose a tous sans exception, sans préférence à quiconque. Du reste, la fameuse conditio
aine qua non de la lumière complète a été exigée par Lombroso (jene sais avec quelle prudence
scientifique) ; je l'ai accordée spécialement pour le phénomène le plus important, le soulèvement
de la table à. un mètre du sol.

_

'



330 CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE

tisme, comme l'eau bénite des pretres anciens et modernes, chasse les esprits,j'aurais pu accepter les susdites conditions, mais non Lombroso, qui n'est pasmagnétiseur. Probablement, lorsque vous étiez a Naples, le rofesseur espagnol,don Manuel Otero Acevedo s'y trouvait, et. après avoir assist ‘a diverses séances
chez M. Chiaia, il écrira sur la force psychique et publiera sous peu, à Madrid, un
livre sur le spiritisme. Lui aussi admet que la radiation ex lique plusieurs phéno-mènes, mais pas tous; par exemple, l'apparition du antôme d'une personne
vivante qui, dans cet état, se trouve ailleurs, lui fait admettre le dédoublement de
l'aine, et non la radiation personnelle. n

_ _ _En m'envoyant la copie de ce paragraphe important, voici ce qu'ajoute le profes-
seur Santangelo :

« Lisez, monsieur Chiaia, avec attention, ce que je vous trauscrisde la réponse de
D01 P0120, et voyez comme ces braves savants sont loin du but. Del Pozzo veut tout
expliquer au moyen du magnétisme, et pourtant il est du nombre restreint de
ceux qui ont un jugement sain, et une vaste érudition. Néanmoins, commentadmettre ce jugement qui se trouve en opposition avec les lois de l'observation ‘?
Selon moi, l'unique explication satisfaisante est que le susdit professeur a dû
observer peu de cas de force psvchique, et que, s'étant arrêté à ceux-ci, il n'a pasVoulu. Ou n'a pas pu continuer par manque de conditions opportunes, ou de sujets
aptes à produire ces phénomènes, qui depuis si longtemps, à l'étranger, sont
sérieusement étudiés de la part de tant de savants, et dont vous êtes, parmi nous,

.l'un de ceux qui s'en occupent avec le plus d'ardeur et de coura e. Comme vous le
voyez, la lettre de Del Pozzo dit pourtant quelque chose. Lui, p us ue d'autres (et
moins. rétentieux que d'autres), est le seul peut-être qui, en Ita ie, ait fait des
recherc es sur ce sujet et sur d'autres semblables; il se pourrait qu'il fût juste-
ment le savant cherché, qui courberait loyalement la tète devant l'évidence des
faits. Acce tez un conseil..., faites-lui la même invitation qu'à Lombroso, et, j'en

' suis assur , vous atteindrez votre but. Pour tous les autres, c'est peine perdue. a

J'aurais suivi volontiers ce sage conseil, si je n'avais pas craint de rencontrer
d'autres écueils, en répétant ces invitations à droite et a gauche.Le public ui m'estime a sa manière, finirait un jour par imaginer une autre
explication (de mon insistance. Après les tromperies. les hallucinations, les
chambres à double paroi, les tables mécaniques, les tambours, les trompettes a
remontoir, il ne manquerait lus qu'une espece de passeport ou brevet d'inven-
tion. auquel il me faudrait ‘la signature d'une des célébrités de la science pourfaire prospérer mes affaires!

C'est ainsi que j'ai ré ondii au professeur Santangelo, Passurant en même temps
que si je n'avais pas l'intention de prendre l'initiative à l'égard de Del Pozzo. un
autre pourraitle faire; alors, me mettant volontiers a sa disposition. comme à celle
de quiconque aurait le désir d'étendre ses recherches au dela des limites ordinaires
assignées aux humains, j'aiderai volontiers, avec tout ce ue mes faibles moyens
me permettent, des hommes tels que Del Pozzo, Morselli, ovi, Lombroso,’ Mosso
et autres. à sonder le grand mystère du post morlem.

_.le le crains bien, mon attente sera vaine! les par0les,âme, esprü, surnaturel, font
frissonner les savants estampillés.i} propos des phénomènes extraordinaires du célèbre médium Douglas Home,
voici ce qu'écrit un docte jésuite (la source est digne d'attention):

a Professeurs, médecins,magistrats, officiers,lettrés, savants renommés,assistaient
souventa ses expériences avec toute la défiance ue le bon sens et l'aversion au sur-
naturel leur inspirait; ils en revenaient la tète asse, pensifs. étonnés, consternés.
Comme c'est le privilège de la science moderne de choisir, entre toutes les hypo-thèsesaptes à expliquer un phénomène psychologique, la plus inapte, la plus hostile
au catéchisme, la plus contraire au bon sens et la plus rebelleà l‘ istoire antique et
moderne, les doctes spectateurs des prodiges de llome s'en allaient, partagés entre
des Opinions toutes acceptables, pourvu qu'elles fussent absurdes. Quelques-unscroyaient faire un grand pas vers le spiritualisme, en confessant, après avoir assisté
à des manifestations évidentes des esprits. un qui sait? Peut-être qu'outre les cin-
quante ou soixante corps simples connus par les chimistes, il existe une substance
que l'on pourrait appeler esprit et qui est la cause de ces phénomènes inexplicables
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ar les lois physi ues connues? Qui sait? peut-être que dans notre corps, outre
es os et la chair, i _v a peut-être encore quelque autre chose de subtil, semblable

à l'électricité, impondérable et éthéré, qui pense dans cette vie et survit dans
l'autre... Qui sait‘? n Et qui sait?

Maintenant, c'est moi qui réponds, pour finir. Ce sera toujours du temps perdu
que de continuer a frapper a ces portes de bronze de la science moderne, de cette
science officielle qui, comme écrit V. Sardou avec sa verve incisive, a tou'ours
traité ainsi nos auvres vérités méconnues : « Après les avoir bienbafouées, e le se
les est appro ri es; mais elle a eu soin de changer les étiquettes. Et puisque nos
savants ont ni par découvrir à la Salpêtrière ce que tout Paris a pu VOll‘, sous
Louis XV, au cimetière Saint-Médard, 1l y a lieu d'espérer qu'elle daignera s'occu-
per unjour de ce s iritisme qu'elle croit mort de ses dédains, et qui n'a jamais été
lus vivace. Elle n aura plus ensuite qu'a lui imposer un autre nom, pour s'attri-guer le mérite de l'avoir découvert, après tout le monde.

a Seulement, ce sera long! Le spiritisme a d'autres ennemis à combattre que ce
mauvais vouloir. ll a d'abord contre lui les expériences de salon, détestable moyend'investigation, bon tout au plus i1 confirmer les sceptiques dans leur incrédulité, à
suggérer aux loustics dîngénieuses mystifications, et à faire dire aux gens d'esprit
bien des sottises.

« Il a, de plus, à lutter contre les charlatans qui font du spiritisme àla Robert-
l-loudin, et contre les demi-charlatans qui, doués de facultés médianimiques véri-
tables, ne savent pas s'en contenter et, par vanité ou par intérêt, supplîent à l'in-
suffisance de leurs moyens par des moyens factices.

a Mais il a surtout à vaincre deux grands obstacles : Pinditïérence d'une généra-
tion toute à ses plaisirs et à ses intérêts matériels, et cette défaillance des carac-
tères, chaque jour manifeste, dans un pavs où personne n'a plus le courage de son
opinion, mais se préoccupe surtout de celle du voisin. et ne se permet d'en adopter
une que lorsqu'il lui est bien prouvé qu'elle est celle de tout le monde. En toute
matière, art, lettres, politique, sciences. etc., ce que l'on redoute le plus, c'est de
passer pour un naïf. qui croit a quelque chose, ou pour un enthousiaste,qui ne s'y
connaît pas, puisqu‘i admire!

u L'homme le plus sincèrement ému par une belle parole, une belle œuvre.
une belle action, s'il voit quelque sceptique esquisser un sourire. n'a rien de plus
pressé que de railler ce qu'il allait applaudir, pour établir qu'il n'est pas plus
gobeur qu'un autre, et qu'i est un juge très éclairé, puisqu'il n y a pas moyen de
le satisfaire.

u Comment des gens si soucieux de l'opinion d'autrui, fussent-ils d'ailleurs con-
vaincus de la réalité des manifestationsspirites ar les preuves les plus décisives,
comment oseraient—ils l'avouer en public, con esser leur foi, et dans ce siècle de
lumières. après Voltaire !... ô Prudhomme!... braver ton indignation et la terrible
apostrophe que tu me cornes aux oreilles depuis si longtemps!

« Alors, Monsieur, vous admettez donc le surnaturel? u Non, Prudhomme. non!
je n'admets pas le surnaturel ! Et le nier à priori, sans examen, sous prétexte que
la loi productrice n'existe pas; déclarer qu'elle n'existe pas, parce qu'elle est
inconnue; contester la réalité du fait, parce qu'il ne rentre pas dans lordre des
faits établis et des lois constatées, c'est l'erreur d'un esprit mal équilibré qui croit
connaître toutes les lois de la nature. — Si quelque savant a cette prétention-là,
c'est un pauvre homme!

a Mais où je l'attends, c'est à l'examen sérieux des faits, quand il sera forcé d'y
venir. Je lui promets quelques surprises. n

C'est ainsi que je conclus moi-même.
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IÉIOIRE DE I. STEFÀIO VACCA

M. le professeur Stefano Vacca Sd‘0ximo. Marche, ltalie), membre du GruppoSparso dont parle M. le capitaine Vo i. a envoyé au Con rès un poème (manuscrit).parfait quant a la forme, intitulé : R ponse auæ récents ongrès catholiques.avec une élo uence souvent haute et noble, le poète y fait ressortir combienlaphilosophied'A Ian Kardec est bienfaisantefiar les consolations qu'elle ap orte auxeshérités. par les espérances qu'elle t'ait eurir dans les cœurs navrés. e Christn'ensei_ _na as d'autre loi. lui dont la prédication fut toute d'amour, d'équité,dhumi ité. es retres n'ont t'ait que corrompre odieusement sa doctrine. eux qui.
a force de_comp iquer dogmes et mystères au mieux de leurs intérêts, ont fini parfaire de Dieu un étre, ou insensé. ou etïroyablement injuste et implacable. C'est à
cette « secte exécrable n, c'est à leur égoïsme et a leur hypocrisie, à leur intolé-
rance féroce, aux scandales et au faste dont ils se sont souillés, à leur simonie, à
leur aprete à_ rechercher le oiivoir temporel, que nous devons de voir se propagerla lepre de l'incrédulité. « ‘est votre intransigeance, c'est votre lâcheté, qui fontles sceptiques, les athées, les utopistes, qui sont cause que la jeunesse va s'abru—
tissant sous l'enseignementmatérialiste. Si vous voulez servir Dieu, il n'en est quetemps, donnez la main aux spirites; pas ailleurs que dans vos Ecritures, ceux-la
vous imtieront à la vraie reli rion, car elle y est danstoute sa limpidité, dans toute
sa pureté... Tout homme ne doit avoir pour prêtre que lui-même; un seul ensei-gnement moral est légitime: l'exemple ; tout culte est bon pour adorer Dieu; il ne
aut élever a l'Etre suprême nul temple que celui ue toute créature doit lui dédier

- en son propre cœur... Peuples, un Dieu créateur e l'infini, un Dieu, notre père à
tous, qui nous appelle tous à la perfection. c'est vers celui-là seulement que nous
avonsa tourner nos regards. Nous participons tous de son œuvre irréprochable;
que le sage ait nos louanges, le dévoyé notre compassion, nous sommes tous frères
en la famille élue. L'âme ne connaît point la mort, elle vole d'univers en univers
pour enfin s'unir à Dieu dans une jouissance, dans un apaisement suprêmes. »

LETTRE DE I. EIRICO DALIAZIO

M. Dalmazzo a our collaborateurs un certain nombre de personnes très atta-
chées au culte cat olique, parmi lesquelles on compte même plusieurs pretres.Après vingt-huit années d'études théoriques et pratiques, il est ersuadé quec'est seulement en évoluant vers le christianisme, tel que le pro esse l'Égliseromaine, que le spiritisme acquerra le pouvoir de porter remède à « l'état actuel
de la pauvre societé euro éenne a». -

Il pose comme irréfuta les les principes suivants:
La doctrine chrétienne est celle qui a le plus d‘efficacité our ramener dansla

route du bien les créatures dévoyées; c'est même peut-être a seule qui ait qualité
pour accomplir cette rénovation de l'homme mauvais.

_Puis, le culte romain est le plus arfait de tous et le seul définitif parce qu'il a,
dans ses rites symboliques, synth tisé, en les quintessenciant, les traditions de
tous les antiques paganismes de l'Orient.

Enfin, les doctrines spiritistes ont, de tout temps, été latentes sous l'écorceexotérique du catholicisme; n'oublions pas les communications médiammiquesdont furent favorisés François d‘Assise, Antoine de Padoue, et sainte Brigitte et
sainte Hildegarde et sainte Elisabeth surtout.

_C'est donc en Jésus seul que réside la vérité. Le Christ a pu étre parfois malcompris ou mal représenté, mais il n'en est pas moins, comme l'écrit Tertullien
äqîäs [litige phrase qu'en France M. l'abbé Roca cite souvent), la solution de toutes

l cu s.
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Avec l'abbé Almignana, M._ Dalmazzo pense que la fréquence de plus en plusmarquée des phénomènes spirites, loin d'être attribuable a Satan, est voulue parDieu pour enrayer la propension universelle des esprits incarnés en ce temps, a
s'enliser en les langes du matérialisme pour purifier l'humanité des miasmes qui
l'ont infectée depuis qu'elle a oublié les principes du christianisme. Et si le Ciel,
pour se manifester. a choisi ce procédé, c'est que c'est le seul dont l’immédiate
objectivité ait pouvoir d'ébranler des esprits, sur lesquels nul dogme métaphy-
si ne, nul précepte moral n'ont plus de prise.

n conse uence, il faut éclairer surtout les prêtres, les amener à pratiquer
activement e spiritisme, afin que, loin de s'ell'orcer comme le font la plupart
d'entre eux, de s'opposer au flot du spiritualisme scientifique, ils avisent a le
canaliser vers Home.

Quant aux laïques, qu'ils pratiquent la tolérance la plus lar e; que tout homme
sincère ait le droit de déten re ses opinions et de travailler à es propager par les
moyens les plus efficaces.

MÉMOIRE DE I. ENRICO DALIAZZO

rai-in, l0juillet i889.
'

Mou ‘mès casa r. E. s. I. LEYIARIE, '

Merci de votre bonne ‘et alïectueuse lettre du 24 mai passé. Elle m'a donné un vrai
plaisir en me donnant une nouvelle preuve de votre afiection.

J'avais commencé le premier juin une lettre de réponse et j’ai dû la suspendre à
cause d'une violente attaque de goutte qui me dura pendant presque un mois et
m'empecha de faire quoi que ce soit.

,Je voudrais bien encore m'agiter activementpour accroître le nombre des spiritesreprésentés au prochain congres; mais ne pouvant presque plus sortir de chez moi,
à cause de mon_age et de ma santé, je me limite a vous communiquer quelques
idées que je crois dignes d'attention de la part des hommes de bonne volonté.

Je désirerais bien qu'elles fussent connues ar tous les spirites dans le prochain
con rès, parce qu'elles feraient beaucoup de ien.

L état résen_t de la pauvre société européenne, soi-disant civilisée, me donne
une gran e affliction, ct je crois que c'est au spiritismebiencoin ris et étudié dans
l’esprit de Jésus-Christ que sera déléguée exclusivement la tache ‘y porter remède.

Je suis navré de douleur en voyant la fausse lumière qui environné tant d'hom-
mes très honnétes, mais égarés par des fausses apparences, et qui n'osent regarder
le fond des choses, de peur de violer des lois qu'ils croient vraies, supérieures,divines, et qui ne_ sont que le produit d'une conviction purement humaine, ou de
la présomption scientifique, ou bien d'une idée su posée religieuse.

rions tous le bon_Dieu e_t les bons esprits. a_ n qu'ils ouvrent les yeux à tous
ceux qui ont lebdgvpir de guider les autres,et qu'ils mettent un terme à cette confu-
sion vraiment a é ique.

Ce que je sais, c'est que si tous les hommes sincères, et de bonne volonté, uoi-
que d opinions ditïerentes pour lemornent, voulaient s'émanciper des réjug s detoute sorte qui les aveuglent, et étudiera fond, avec l_ esprit de Jésus, es lois quidirigent nos relations avec le monde invisible, ils auraient tant d inspirations, tarit
de lumières, tant_de force,‘ tant de conviction, qu'ils pourraient donner un élan
inouï a toute vérité; et Jésus-Christ serait mieux compris, et sa vraie loi serait
nouvellement‘ goûtee dans_sa pureté, et son saint-Esprit illuminerait tous leshfimmeâde bien, et les esprits du Ciel reviendraientvisiblement sur la terre la pro-
c mer e nouveau.

« Gloire a Dieu dans les cieux et paix auxhommes de bonne volonté sur la terre. n

Et les hommes de bonne volonté surgiraient de tous côtés, attirés et illuminés
par cette lumière éblouissante; et les esprits arriérés, orgueilleux, ténébreux,
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pharisaïques, avares, ambitieux, conquérants, vicieux, ex loiteurs des frères, faux
savants, etc., seraient neutralisés; ne trouvant lus assez e complicesils se cache-
raient par honte, et a leur temps il seraienti uminés et convertis, ou bien ils
s'enl'uiraient aux mondes inférieurs.

C'est de la poésie, vous direz peut-être, mon cher M. Leymarie, eh bien, toute
poésie qu'elle parait je crois qu'elle aura sa réalisation en son temps.Demandons seulement au bon Dieu, a notre Père qui est aux Cieux au nom de
Jésus-Christ, que son nom soit sanctifié, que son règne advienne et que sa sainte
volonté soit faite sur la terre comme dans le Ciel; agissons en consé uence et la
Vérité régnera aussi sur la terre et la terre,fera spirituellement part es mondes
avancés dans les cieux, et nous serons en Dieu, et Dieu sera en nous!

En voyant les effets pratiques produits dans l'humanité par la foi pleine, et incor-
porée dans la loi et les promesses de Jésus, je ne peux, à moins de céder à
l'évidence, que dire avec le Centurion : Vere [ilius Dei erat n'aie! a l1 était vraiment
le fils de Dieu! » (Marc, xv, 39). Je me limiterai à citer pour échantillon de preuvede ce queÿavance, un fait actuel, présent, moderne, qui est en voie de se réaliser
en France et dont l'auteur est encore vivant; ce fait est la millièmereproduction de
faits semblables avérés dans les siècles passés armi les vrais serviteurs du Christ,
avec la seule foi en lui : faits qui ont aissé eurs traces vivantes, dans la société
actuelle quoique incrédule et presque entièrement matérialiste dans ses classes
les plus élevées et les lus savantes.

Voici le fait que ‘e énonce aux négateurs de la divinité du Christ et qui n'est uc
l'échantillonde m" iers d'autres faits semblables avérés pendant les dix-huit sièc es
de christianisme.

_Un pauvre prêtre. sans ressources, dans un coin reculé de la France, au bord de
la mer, dans une pauvreparoisse, voit quelques vieux marins mendiants, impuis-
sants a travailler, souffriret vivant d‘aumôneset se dégradant quelquefois dans l'al-
coolisme; il en est affecté profondément; ilprie le bon Dieu de l'assister et se pro-
pose de mettre en action la parole de Jésus, et s'appuyant entièrement sur ses pro-
messes ilsonge ala possibilitéd'abriter ces vieux mcn iantsqu'ilssent étre ses frères;
deux fillesde bonne volonté acceptent de lui la char e de soigner quelques vieilles
abandonnées ; ces filles sont réduites a queter l‘aum ne pour soutenirleurs vieilles
protégées; eh bien, elles quetent au nom de Jésus-Christ et voici que l‘Esprit de
Jésus les assiste; il protège l'institution du pauvre prêtre fondée en i842 sur sa
parole: Quiconque recevra un de ces petits en mon nom me recevra moi-même; et
environ, 70,000 pauvres vieux ont été fusqu'aujourd‘hui hébergés, nourris et fra-
ternellemeut assistés jusqu'à la fin de eur vie par les petites sœurs des pauvres ;
les secourus actuellement vivants sont plus de 25.000; les maisons fondées sur
toute la surfacedu mondecivilisé s'élèvent aujourd'hui a230,et peut-être plus encore!
Le bon fondateur est encore vivant et il n'est as riche, oh non ! La seule et vraie
richesse est sa foi illuminée et confiante dans es promesses de Jésus! ! Et Jésus
et ses Saints l'assistant d'une façon tellement évidente, que le moindre doute sur
cette assistance est impossible

Les 3.000 (et plus) ‘petites sœurs des pauvres vieux sont de vraies martyres de
la charité, parce qu e es savent ne pas pouvoir durer longtemps a une telle vie
de sacrifices; j'en ai entendu une me dire gaiement: n Nous sommes heureuses,
parce que nous savons servir Jésus dans ses pauvres, et il ne nous laisse pas
vieillirtrop dans cetexil; il-nous ap elle bien souvent. encorejeunes, à la vraie vie
avec lui ; oh qu'il est bon, qu'il est oux notre Jésus! Nous n'avons qu'a demander
et tout est de suite accordé! Voyez cette petite statue de saint Joseph, nous n'avons
qu'a y attacher un petit échantillon de ce qui nous manque, et il ne passe pas une
semaine que nous l'obtenions. Le bon Dieu envoie bientôt quelque bienfaiteur
faire visite au petit saint Joseph, et la chose est faite. n

En citant cette réussite vraiment prodigieuse et durable de la fondation de l'abbé
Lepailleur, je ne peux en omettre une autreégalementprodigieuse, dont j'ai pu voir
encore vivant a Turin le fondateur. Le vénérable chanoine Joseph Cottolenga avait
vu un cas déplorable de mort d'une malheureuse étrangère refusée par tous les
établissements de bienfaisance, il en fut navré. ll pria pendant plusieurs heures,
Jésus-Christ dans l‘Eucharistie, et en fut sensiblement encouragé, illuminé, per-
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suadé de tenter l'établissementd’une_petite maison de refuge pour tous les malheu-
reux abandonnés sans ressource; et i établit comme principe de fondation que lapetite maison ne refuserait personne; il appela son institution: La petite maison dela Divine Providence et adopta pourenseigne les mots Charitas Christi urget nos. c: LaCharité du Christ nous pousse n et il se confia pour les moyens pécuniaires exclu-sivement sur l'appel de Jésus aux aines charitables ; il trouva tout ce qui lui fallut
pour héberger jusqu’a 3,000 (trois mille) pauvres malades estropiés, galeux,infirmes, atteints de toute sorte de maladies...

Au roi Charles-Albertqui lui manifestait un jour sa préoccupation pour l'avenir
V

de la petite maison de la Providence, dans l'éventualité de la mort du fondateur, ilrépondit, en montrant au roi par la fenêtre du palais un caporal qui conduisait
un soldat relever une sentinelle: a Voyez-vous, Majesté, ces deux hommes qui vontrelever le factionnairede la place Royale? Le temps de service de l'homme en factionétant échu, on va lui conduire un successeur; il le voit, lui dit deux mots de con-signe a l'oreille,et s'en revient se reposer au corps de garde; personne ne s'aperçoitdu chan ement et tout marche de même. Quand l'heure sera venue, je serai relevéet la petite maison de la Providence continuera a marcher comme par le passé, et
encore mieux. Ce n'est pas moi ui la fais marcher, mais la Charité du bon Jésus,qui nous fait donner tout ce qu’i faut. »

Le nom de Jésus était donc tout-puissant pour le chanoine Cottolenga ; Petfet adémontré qu'il avait parfaitement raison.
La petite maison s'agrandit successivement et donne à présent refuge à lus deÊ,000 malheureux déshérités et soutïrants de toute sorte, sans avoir un sou 3e rente

xe.
Ces deux faits ne sont que la répétition de milliers d'autres qui se sont avérés

par le passé au nom de Jésus-Christ.
En voyant les etfets produits sur l'humanité entière par ce nom divin, je ne peuxme refuser de m‘unira PEglise catholiquequi résume en elle-mémé, dans sa vraieet pure doctrine primitive, dans ses saints pères, dans sa tradition apostolique, laplus grande quantité de vérités. Si elles ont été obscurcies artiellement parmoments, selon les temps et les hommes qui ont représenté l‘E ise; si les vraissaints ont été quelquefois mal compris et persécutés, même par es ecclésiastiques,cela est du a la malice humaine et aux mauvais esprits ; mais les grandes vérités

sur lesquelles est fondée cette vraie Eglise de Jésus-Christ n'ont jamais cessé d'êtreet seront toujours reconnues par ses vrais disciples qui traversent humblementlavie terrestre appuyés sur sa promesse. u Je suis avec vous jusqu‘a la consommationdes siècles. n

Le phénomène de la présence dans l’Eglise de mauvais év ues et de mauvaisprêtres est expliqué par le fait de l'existence de Judas lscariote ans le collège apos-tolique meme, et par la arabole de l'ivraie semée par l'ennemi dans le bon grain.Cela confirme la parole u Christ. c: 1l est nécessaire qu'il y ait des scandales; mais ‘

malheur a celui par lequel les scandales adviennent. s
Nous n'avons qu'à lire les communications médianimiques laissées écrites parles saints chrétiens François d‘Assise, Antoine de Padoue, Vincent Ferreri, PascalBaylon (l), les révélations et communications de sainte Brigitte, de sainte llilde-garde, de sainte Elisabeth; ces dernières sont un vrai monument de la communi-cation divine avec d'humbles et saintes femmes, pour avertir tout le monde:sapes, rois, empereurs, évêques, barons, princes, prêtres, etc., de leurs fautes et

e leurs crimes. C'est une vraie protestation du Christ, qui eut lieu en tous tempsmais qui ne fut écrite si énergiquement que par des saints hors ligne, par humi-lité et esprit de sacrifice.
_Et a [présent j'ai la très vive satisfaction de vous annoncer que l'étude du spiri-tisme ans le sens chrétien est faite par un petit nombre de bons prêtres catho-

(l) Pascal Bailon. dont les coups médianimiqnasau moyen des meubles et deslniages sont rele-vée a: VEglise même dans les versets de son hymne : mm: lia‘: puhibua En: arca et ému.qinigus Austral: et felicia. Quai sunt futura nunctaa (qui annonce les choses futures aveclradmirahles coups dans les meubles et sur les images).
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liques, qui ont voulu voir jusqu'au fond ce qu'il y avait de vrai et de bon dans
cette étude; mais ils le font en secret, et s'en servent pour attirer a la foi de Jésus-
Christ les spirites qui sont appelés par le bon Dieu; ils les consolent,les dirigent, et
en font des chrétiens catholiquesdansle vrai sens du mot, dest-a-dire membres de
la religion vraie chrétienne, qui doit en son temps devenir universelle.

Je commence a espérer qu un jour, ou l'autre, le bon Dieu —l'era apparaître un
second abbé Almignana qui aura le courage de manifester a l'Eglise toute la vérité
et de la prouver par les laits contre toute argumentation contraire.

Je crois que vous avez très bien fait de publier dans la Revue de février et mars
i889 la petite brochure du courageux et sincere abbé.

J'ai la conviction que les premiers phénomènes du spiritisme ont été ordonnés
par la Providencepour éveiller l'attention de tout le monde, constater leur réalité et
l'aire méditer les penseurs sur leurs causes; les phénomènesqui sont venus ensuite,
provoqués par les hommes de science, ont servi à bien et dûment constater, avec
plénitude de preuves et de contrôles : l0 la réalité de l'existence des esprits et leur
_action sur l'humanité; 2° la réalité de lexistence de l'aine et sa survivance au
corps; 3° les récompenses et les châtiments exactementproportionnésaux actions
humaines; 4° les dirférentes classes ou catégories d'esprits.

_Nous avons a présent plus de quarante ans de preuves et de faits incontestables,gui ont obligé des matérialistes très savants a confesser que le cr spiritisme pousse
ru comme une foret sur les ruines du matérialismeagonisant».
Nous avons donc a résent tous les éléments nécessaires aux hommes reli-

gieux de bonne foi, et ésireux de vérité, pour faire une étude profonde et conscien-
cieuse .du spiritisme, spécialementpar ceux qui l'attribuent encore aux démons
et aux es rits infernaux.

_ _Je sens ien que cette opinion ne sera pas partagée par beaucoup de personnes,
mais j'ai des raisons décisives pour croire qu elle tinira par devenir une réalité ; et
c'est a peine si son temps est venu. E_t il est bien proche. et c'est a nous, spirites de
la première heure, de favoriser cette étude par les ommes religieux, avec l'esprit de
charité, de fraternité, de tolérance réciproque, d'amour du bien, du désir du règne
de Dieu.

En etfet, pour uoi_Dieu a—t-il ordonné et permis une telle explosion de héno-
mènes spirites e uis plus de quarante ans? Ç'est _sans doute pour étou er les
conséquences dél teres d'une science_mat_erialiste incomplète et présomptueuse,et pour porter remède a _la corruption inévitable produite par _e dérèglement
général des passions humaines et de Poblilération des vérites chrétiennes; seules,
notez—le bien, elles ont la force de convertir l’avare en homme bienfaisant,_ le
vicieux en honnête homme, etc., parce qu'elles portent avec elles leur sanctionpénale et sont accompagnéespar l'esprit e leur auteur, l'homme-Dieu qui nous
les annonça.

_ _ _ _ _ _ _ _Or, le Verbe Divin n'a pasahandoniié son œuvre,_quoiqu'il paraisse oublié par
presque tous les hommes dirigeants de la chose publique, et mème par beaucoup de
supérieurs religieux qui se perdent dans la politique terrestre et oublient le ciel et
le Christ, qui sont éternels, p_our quelques ine ties transitoires.

_ _Le Verbe Divin opère continuellement par e moyen de ses saints, de ceux m
lui ont été confiés par le Père. et quoique son Eglise officielle ait du traverser es
siècles ténébreux et ait été entrainée partiellement dans les erreurs de la richesse et
de la politique terrestre, la vraie Eglise de Jésus, qui est constituée par les humbles
et les saints, n'a jamais cessé de répandre ses bienfaits dans l'humanité. Nous en
avons tant de preuves de tout genre qi_i‘il est inutile de les énumérer.

Mais a travers l'humanité encore entièrement terrestre toute chose sainte court le
risque d'être salie, adiiltérée, non comprise. Ainsi en est-il de beaucoup de vérités-

Or, les arguments de la théologie, de l'histoire, des sciences morales ne suffisent
plus pour convaincre les disciples de la science évolutionniste de la fausseté de
certains principes monistiques; il faut des faits prouvés scientifiquement et accom-pagnés, expliqués, commentés par la vraie science supérieure, qui seule peut faire
concorder les sciences humaines avec les sciences divines; et cette science supé-
rieure. c’est le spiritisme étudié sous le point de vue et dans le sens chrétien, dans
Pesprit de Jésus-Christ, qui seul est la voie, la vérité, la vie.
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Nous devons en consé uence favoriser l'étude vraie, consciencieuse, profonde de
cette science de la part es ministres des différentes confessions reli ieuses; mais
surtout y attirer les meilleurséléments de l‘Eglise catholi ne qui, seu e, a conservé
dans ses traditions et sa liturgie la plus grande quantité e faits, d'usages, de céré-
monies et de rites anciens primitifset dérivant des traditions orientales,hébraî ues,apostoliques et des premiers saints Pères qui avaient l'initiationdes arcanes de ‘an-
tiquité et de la science. Toutes les autresconfessionschrétiennes, s'en étant séparées,
ont cru de leur convenance d'abandonner la tradition, les rites et les dogmes catho-
liques qu'elles ne pouvaient comprendre, on qui les gènaient, et réduisirent leur foi
au seul Evan ileet aux lettres apostoliques, interprétées selon les convictions indi-
viduelles, en es rivant des exp ications de la tradition et des interprétations des
premiers saints ères. On a ainsi aboli la prière pour les défunts, la confession, la
pénitence et l'absolution; on a aboli la croyance en la présence réelle du Christ
dans l'Eucharistie, et on a, par conséquent, ôté à l'humanité la plus grande des
forces, la plus puissante des consolations.

On a perdu la ressource du culte aimable de la sainteVierge, mère duVerbe Divin,
type de la femme forte, type des filles, des épouses, des mères, source continuelle
et intarissable de grâces, modèle de toute vertu, de tout sacrifice,de tout amour; la
vraie puissance du ciel comme compagne de martyre dans la passion de son fils, et
nous avons des renves continuellesde sa puissance etde son grand cœur; si au lieu
de rire et de baigner les eæ-volo que les ames reconnaissantes ont toujours semés
dans les églisesetles sanctuaires, nous nous donnions la peine dbxaminerafondtous
les faits qu'ils représentent, nous y trouverions une source intarissable de mer-
veilles de miséricorde, de puissance, de foi, d'amour, une traînée lumineuse du
ciel sur la terre!

On a renoncé a la ‘grandiose ressource de l'intercession des saints, ou esprits bien-
heureux; on a enfin réduit la religion chrétienne a une aridité désolante, avec la
croyance que la passion du Rédemptenra effacé une fois pour toutes les péchés des
hommes! On se contente d'une foi mécanique, pour ainsi dire, qui ôte toute res-
ponsabilité.

Je dis cela non pour critiquer, ni pour disputer, parce que je n'ai pas l'érudition
nécessaire, ni le mandat de le faire; mais seulement pour constater les efiets du
libre examen individuel, qui ne tient aucun compte de l'autorité déléguée par Jésus-
Christ aux apôtres, et à leurs vrais successeurs, ni des traditions primitives, ni des
communicationsdirectes avec le monde invisiblequi ont guidé etinspiré les saints
pères et les saints docteurs catholiques.

Je conviens que le tort n'est pas tout d’un côté, bien loin de cela, mais je cons-
tate que l'on n'a pas su distinguer le fait de l'homme, la misère humaine des rin-
cipes éternels, et l'on a cru, en se détachant de Rome pour se libérer de sa d pen-dance politique ou religieuse, pouvoir changer les vérités éternelles et chrétiennes,
en abo issant tout ce qui constituait les liens de l'humanité terrestre avec 1e monde
des es rits. En voulant se libérer de la dépendance, et je dirai encore de certains
excès ‘unecatégoriede ministres de Dieu, on est tombé dans la négationdes vérités
plus conscientes,

Je ne veux pas atténuerles torts qu'on a pu avoir de part et d'autre; je me borne
a constater que pour su primer des abus humains. tout a fait terrestres, on. a
renié un grand nombre e vérités divines, très efficaces et très consolanœs.

Or le temps est venu d'examiner à fond, de part et d'autre, les vérités vraieset les
vérités conventionnelles, qui peuvent avoir une part de vrai, et une autre de non
exactement interprété.

La partie vivante de l'Église de Jésus-Christ (existant toujours et o érant d'après
son Esprit divin), est maintenant appelée à examiner à fond tout e s stème de
communication du monde visible avec l'invisible; malheureusement, es études
faites par ses représentants modernes ont été guidées par des présomptions et des
sup sitions inexactes; depuis M. de Mirville jusqu'au P. Perrone de la Société
de ésus, à la Civitla cauolica, et au P. Franco de la même Société, l'Église
catholi ne a été persuadée que le seul Satan et ses adeptes sont les auteurs de tous
les ph nomènes spirites; on a défendu en conséquence tout livre qui explique
autrement les dits phénomènes. -

‘:22
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Je souhaite donc que ses meilleursministres veuillent,comme quelques-uns l'ont
déjà commencé, s'occuper consciencieusement et sans parti—pris de cette étude
vraiment capitale et décisive pour le sort de la auvre humanité, afin d'attirer à
une plus grande quantité de vérité absolue tant e milliers d'hommes, désireux et
dignes de la connaître, et ainsi de réunir une quantité de braves gens d'un côté,
avec une autre quantité de gersonnes également ignes d'un autre côté.

Nous savons que toute v rité vient de Dieu; nous ne connaissons pas ourquoi
l'on ne doit pas les chercher toutes, quel que soit le canal par lequel e les nous
sont transmises! La seule utilité de vérité donne le droit et le devoir de la confes-
ser, de la démontrer et de a propager; heureux celui qui souffrira persécution pourlvfiéfiûlätellll‘ et la défendre, car il est sûr d'avoir Dieu avec lui, parce que Dieu est la

rit .

Jésus a dit : a Je suis la voie, la vérité. la vie n; donc la confession de la vérité
est un homm e rendu a Dieu et à son Verbe divin.

La seule Eg ise catholique possède et confesse la plus grande uantité de ces
vérités dans leur vraie signification, et tous ceux qui s'en sont d tachés en ont
perdu quelque partie et sont réduits a leurs seules forces ‘pour les recouvrer.

Nous esp rons que PEÆIise catholique finira par enten re l'appel de Dieu, et parconséquent, la nécessité ‘étudiera fond,consciencieusementetsans prévention, les
lois énoncées par les phénomènes spirites, surtout au moyen des communications
qui seront données à ses meilleursmembres; ils obtiendront le don de la médium-
nité pour pouvoir atteindre le double but d'unifier les deux séries de vérités, spi-
rites et chrétiennes, qui finiront nécessairement ar former une seule série de
vérités vraies, et non pas seulement relatives,c'est-à ire imparfaitement développées
comme à présent il y en a tant.

L‘Eglise catholi ue seule possède plus de vérités que tous les autres systèmes. Ce
ne sera pas un ma_ si au lieu de miracles, dest-à-dire de continuelles infractions
apparentes aux lois naturelles, nous y trouvons la continuelle application et
ex lication de lois d'un ordre supérieur ayant toujours existé quoique à notre insu.

rions donc le bon Dieu, afin qu'il veuille illuminerd'une plus grande lumière
son lise et la libérer des résidus de l'époque terrestre qu'elle vient de traverser,
et de aquelle Dieu veut enfin la décharger.

Elle a toujours _en soi la plus grande quantité de vrais serviteurs de Dieu. Elle n'a
qu'à accorder pleine libert aux meilleurs d'entre eux pour faire ces études.

Quand elle aura accordé a ses meilleursmembres la liberté d'étudier jusqu'aufond les lois spirites avec l'esprit chrétien; uand les meilleurs de ses ministres,
les plus saints prêtres auront obtenu les äons du Saint-Esprit dans leur pleinemanifestation extérieure, visible, sensible aux rofanes; quand ils auront reçu les
admirables dilïérentes médiumnités, surtout ce le de guérir les malades, de voirlesesprits, d'écrire intuitivement sous leur dictée, et surtout d'écrire mécanique-
ment es inspirations divines, oh ! quelle source intarissable de lumières! Les véri-
tés encore cachées feront une vraie révolution, même dans la science profane, et
l'on obtiendrad'unification des deux autres séries de vérités, qui, maintenant,paraissent si divergentes, dest-à-dire la science et la foi. .

Les deux vérités finiront par s'expliquer et s'éclaircir mutuellement; elles s'en-
tr'aideront pour trouver le but final des lois créatrices, but qui est la plus grandegloire de Dieu et l'avènementde son règne sur la terre comme dans les cieux.

Si j'insiste afin que les meilleurs prêtres catholi ues s'informent des vérités spi-rites, ce n'est pas pour spiritiser les catholi ues e bonne foi, croyants et prati-
uants; ils peuvent se sanctifier comme par e passé, parce qu'ils ont tout ce qu'il
aut dans leur foi pour se tenir en communication directe avec Dieu et ses saints;mais c'est pour christianiser, et si l'on peut ainsi dire, pour compléter la vraie spi-ritualisation supérieure des s irites exc usivement scientifiques, qui ne se trouvent

pas satisfaits de tout ce que e spiritismeexclusivement scientifique leur donne. et
qui sententle vit désir de connaître quelque chose de plus haut, de lus puissant, de
plus divin, de plus cordial, en contact plus direct avec la Divinité); ce contact le
seul Christ, Pllommc-Dieu, le Verbe de Dieu incarné peut le donner, comme il l'a
toujours donné ‘a ses saints à travers les siècles.

Et il y en a une plus grande quantité, à cc qu'il parait, de spirites qui ont une
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famillechrétienne avec laquelle ils ne peuvent s'accorder à cause des prohibitions
ecclésiastiques; exclusivementexpérimentalistes ils n'ont pas meme le soupçon
de tout ce qu'il leur reste à connaitre; il faut porter la paix où ilà‘ a la guerre, et
pour cela il faut rendre possible et facilel'instruction des pasteurs es aines, et ne
pas les effaroucher comme cela arrive aujourd'hui.

S'ils ont des torts d'intolérance, nous ne devons pas les imiter, mais les traiter
avec amour fraternel, afin qu'ils sentent, qu'ils connaissent par nos procédés que
nous ne sommes pas les suppots de Satan. La seule charité est le signe de la supé-
riorité morale, et non point a lutte violente.

La première condition de l'avènement du règne de Dieu sur la terre comme dans
les cieux, c‘estde le commencer chacun en soi-même, en s'abstenant scru uleuse-
ment de toute idée de supériorité absolue et de condamnation des autres; i faut se
considérer tous comme fi s du même père, s'entraider réciproquement, reconnaître
immédiatement nos erreurs quand elles sont démontrées, aimer fraternellement
nos adversaires, soit scientifiques, soit religieux; puis compatir, excuser, cherchera
compœndre et a expliquer ce ue nous croyons erreur dans les autres, faire enfin
tout ce que la sublime loi de c arité de Jésus enseigne et ordonne, et surtout ne

pas s‘efi'aroucheren voyant l'obstinationdans l'erreur, parce que celle-ci peut être
e fruit de convictions respectables, quoi ne erronées. .

Il ne faut pas trop facilementnier ou a firiner dans les cas douteux, mais exami-
ner 'usqu'au tond le pour et le contre, pour y distinquer le vrai du faux, le divin
de l umain, et ne pas rejeter des véritcs parce qu'e les sont énoncées ou soute-
nuespar des hommes non entièrement dignes par eux-mêmes d'une si grande
mission. ‘

Faisons abstractionde l'homme et prenons la vérité qu'il annonce, si elle se
montre avec ses caractères distinctifs et sûrs. — ll a des hommes très dignes,
très honnêtes, très comme il faut, ui soutiennent des erreurs tout a fait innocem-
ment, comme il y en a qui sont ’une moralité médiocre qui soutiennent des
vérités lumineuses, divines. Cela ne doit jamais arrêter l'acceptation de la vérité
quand elle a ses caractères bien marqués.

J'écris cette longue lettre comme témoignage de ce que j'ai vu et touché moi-
même endant plus de vingt-huit années,'ii_vec_ un grand nombre de personnes,parmi squelles n'ont pas manqué les ecclésiastiques de bonne volonté.

Je voudrais vous envoyer les noms de quelques-uns de mes amis spirites catho-
liques, mais pour des motifs facilesa comprendre, je ne plllS le taire; je dois donc
me limiter a me soussigner.

P. S. — Si vous jugez a propos de communiquer à vos lecteurs et au congrès ces
idées, quoi u’elles ne soient pas tout à t'ait ‘accord avec les vôtres, je vous en
serai bien o _li é et reconnaissant, pourvu que leur ensemble ne soit pas modifié,
et que l'esprit u respect de toute opinion, quoique divergente ou erronée, ne soit
pas diminué. — Je confie à vos soins bienveillantsla correction littéraire, pourvuqu'elle ne change pas le sens précis des idées manifestées.

Quant a la souscription pour les frais du congrès, je vais la proposer à la pro-chaine réunion du cercle.

MÉMOIRE ne n. iciuo encouru
de lfikcadémie des Etudes Splrltes et Magnétiques, de Rome

NOUVELLE CONCEPTION SOCIALE ET SCIENTIFIQUE DU POSITIVISIE SPlRlTF.

Ce mémoire (manuscrit), témoignage d'une pensée ardente et généreuse, est de
tous points remarquable.

_ _ _L'auteur salue la France, qui, après avoirrappelé tous les hommes à la solidarité
sur cette terre, les convie cent ans plus ta a communier avec leurs treres des
autres mondes.
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Puis il expose comme quoi la Révolution fran .aise, surtout destructrice,- — et
c'était sa mission. — n'a pu fixer que les Droits de (l'homme, et comme quoi il était
réservé à l'évolution inte lectuelle qui s'accomplit en notre temps, détablir les
devoirs.

Le christianisme, si mesquin et si attristant, pas plus que le matérialisme,cette
pure codification de l'égoïsme, n'avaient qualite pour formuler une regle morale
universelle et éternelle.

_Le spiritisme est venu, il a réconcilié en une synthèse sublime la science, la
philosophieet la religion, — et la loi a été révélée.

Or, cette loi est la même pour le moral que pour le physique: Progrès par
coo ération : « La cohésion dans les minéraux, l'assimilation dans les végétaux,
Paflectivité dans les hommes, ne sont que des manifestationsditïérentes de la même
loi d'amour. n

Nombre de spirites timorés reculent de jour en jour l'instant de se préoccuper
des applications sociales de nos doctrines.

Cependant aujourd'hui ces questions priment tout, d'abord parce qu'une trans-
formation générale se prépare, — elle a méme déjà commence, — et que le per-
fectionnement de l'état social est le principe de tous autres progrès, ensuite parce
‘que la misère est a son parox sme et que le despotisme lutte encore avec les ter-
ribles forces que le désespoir onne aux agonisants.

a Et nous qui prétendons à la régénération de la terre par l'amour, ar la jus-
tîee, par la liberté, nous demeurerions la, impassibles devant qui se amentel...
N‘) laissons pas notre foi se gangréner dans linertie et la muette extase,... il est
temps que nos aspirations se fassent volontés, iie nos pensées se résolvent en
actions... N'oublions pas que l'idée ne conquiert e monde que si elle marche sou-
tenue parle fait, et même par le sacrifice. n

Dévoilons aux parias les splendeurs éblouissantes de l'avenir promis à tous,
aidons, par une initiative saine et forte, à leur développement moral.

Abordons résolument l'étude des questions poignantes: limitation des heures du
travail et possession par l'ouvrier des instruments de sa rofession, fixation des
caractères légitimes de la propriété et des rapports entre e capital et le travail,
droits de la lemme, instruction laïque accessible à tous, éducation basée exclu-
sivement sur l'ensei nement des droits et des devoirs, désarmement général, arbi-
tra e international, édération universelle, transformation des lieux de réclusion
et e torture en centres de moralisation, ado tion des orphelins par la commu-
nauté, entretien et curation des vieillards, es invalides, des insensés, des ma-
lades, etc., etc.

Travaillonsa obtenir que l'on enseigne librement les doctrines s irites dans
toutes les universités d'Europe, comme on y professe les dogmes et th ories catho-
li ues, protestants, matérialistes,etc.

urtout préconisons l'association, qui seule peut conduire à la solution de tous
les problèmeséconomiques et sociaux. '

Dans la seconde partie, M. Ercolani, exposant les enseignements fondamentaux
du christianisme, puis du matérialisme, prouve qu'il ne subsiste guère entre ces
deux systèmes u‘un malentendu, — chacun partant d'un principe juste, mais en
tirant des conc usions fausses, -—- qu'une diversité d'interprétation des memes évi-
dences d'ailleurs reconnues.

Et il exprime comment, du monadisme de Leibnitz, de Yévolutionnisme de Dar-
win, de la démonstration qu'ont faite Flammarionde la pluralitédes mondes habi-
tés, et Pezzani de la pluralité des existencesde l'aine, est né ce qu'ildénomme l'uni-
versalisme, qui « synthétisant la loi physii ue et la loi morale en une seule concep-tion unificatrice de l'idée chrétienne et de ‘idée scientifique, croit a l'évolution et
à la solidarité de tous les êtres de FUnivers. »

Doctrine, du reste, professée de tout temps. par les théosoplies, par les kabba-
listes, etc., etc., et par ces métaphysiciens allemands qui déclaraient déjà que la
matière tend à l'esprit.

Donc, unité de substance, la matière et l'esprit n'existant pas par eux-mêmes,äuisquîls ne sont qu'une pure relativité. Panmonadismede 1 Univers: polyzoïsme
ans les monades inférieures; polypsychisme dans les monades supérieures. Dieu
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est la grande monade, le moi de l'organisme universel, l'aine du monde; et il peut
etre ainsi, et ainsi seulement. prouvé mathématiquement.

M. Ercolani développe tout au long la théorie de Leibnitz, et roclame ce sys-tème: a la philosophie scientifique de la vie, le critérium de la législation natu-
relle de l'Univers n.

_Pas de do mes: la recherche, l'expérimentation, la preuve par le fait et le‘ cal-
cul positif. t en avant toujours : « Qui ne sent as frémir en soi l'instinct du vrai,
la soif de l'infini, les ardeurs saintes de la révo te contre tout ce qui rétrograde;celui-là n'est pas de la génération nouvelle, celui-là n'a rien de l'homme! »

néuoiae ne u. vox in DESERTO

LE CHBISTIANISÏE ET LA SCIENCE DANS UHARIÏINIB DE VRAI

L'auteur ne se prononce as sur les doctrines spirites; il ne fait meme qu'uneallusion très indirecte à la p énoménalité contemporaine, lorsqu'il admire combien
notre époque extraordinaire est profondément bouleversée, tant sur le plan spiri-
tuel que sur le plan matériel, et qu'il en conclut que les temps prédits a Pathmos
sont venus.

On ourrait s'attendre à une argumentation s'elforçant de démontrer la confor-
mité es enseignements de la théosophiechrétienne avec les données de la science
exacte. -

Vox in Deserto se contente d'étudier les Ecritures, en particulier la Genèse,
PEvangile selon Jean et lfiapocalypse, en tant u‘allégories morales. Pour le reste,il ne faut point s'en préoccuper: tout examen zsotérique est folie, car toute science
humaine est illusion, vanité, mensonge, parce que humaine. Notre unique devoir
sur cette terre est de pratiquer l'amour, l'abnégation, l'humilité; l'orgueil, voila
1e gâché originel.qui n'empêche as l'auteur de proclamer en maint autre passage que l'i _no-
rance aussi est un p ché monstrueux, ue Dieu ne veut etre trouvé que par la ibre
recherche, que la lettre tue tandis que ‘esprit vivifie, que toute religion est fausse
qui ne s'accorde pas rigoureusement avec les évidences établies par la science
humaine, reflet de Dieu. A '

Pour justifier toutefois le titre de son ouvrage, il affirme que Jésus connaissait
le mouvement de la terre et la luralité des mondes habités, et que s'il n'en a
jamais parlé, c'est par pure charité, — l'humanité aurait mésusé de ces révélations,
— et puis parce que sa mission était toute morale.

Jésus était véritablement l'Esprit de Dieu incarné, l'ancien et le nouveau testa-
ment sont véritablement la Parole de Dieu, la religion chrétienne est la seule
révélée, la seule admissible, avec, néanmoins, les restrictions suivantes :

Il n'est nullement indis ensable, pour être dans la voie, de suivre, ni même de '

connaître la doctrine du C rist: il suflit de pratiquer l'amour;
Dieu ne veut ni tem les, ni cérémonies, ni quelque manifestation extame que

ce soit d'un culte que ‘homme ne doit lui rendre qu'en son cœur;
Satan, l'enfer, le paradis, sont dans la conscience même de l'homme;
Le baptême, la communion, sont inutiles : l'humanité n'a lus besoin de sym-boles depuis que le Christ a accompli sur le Golgotha le sacri ice de lui-mémé;
Enfin il n'y a pas de miracles, quoique l'auteur déclare ailleurs que Dieu peut,

dans un but moral, troubler parfois l'ordre éternel institué par lui-même.
Au point de vue cosmogonique, Vox in Deserto croit à lunité de substance et a

l'évolution universelle; toutefois il affirme que nulle espèce ne peut engendrer une
autre espèce.
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MÉMOIRE DE I. FNANCESCO BENNIGELLI

Le Petit Catéchisme de Doctrine morale et philosophique(l) de Costante (pseudo-
nyme de M. Francesco Bennicelli, de lîkcadémie des études spirites et ma nétiques,de_Rome), est ecrit avec un_e_é_loquence sim le et élevée. ll tend à_con enser les
principes généraux du spiritisme en un r sumé precis et clair, a la portee des
Jeunes inteligences.

_ _ _ _ _ _La premiere partie: Dieu et les œuvres de sa crealion, explique D_ieu et sa loi
(elle consiste en deux préceptes :_« Adore Dieu de toute ton aine, et aime ton pro-chain comme toi-même n); il signale en passant labsurdite de la theorie de la
creation ezi nihilo; deänontriî là! plluralite des mondes habités ;_lenseigdne, non tseule-ment que ‘esprit est istinc e a matière mais encore qu’i y a eux ma ieres
Porganique et Pinorganique; rouve la nécessité de la réincarnation. Les péchés
capitauis sont au nombrede uit: la hqine, l'avarice, la colère,_l'orgueil, lenvie,
lintemperance, l oiswelé, 1 ignorance. a Jesus est le type de perfection morale auquel
l'humanité doit aspirer sur cette planète. » Puis sont proclamés: l'égale valeur
devant Dieu de toutes les prières sinceres, quelle que soit la confession dont se
réclame äelsuppliant; la superfluité de tout culte extérieur; le libre arbitre et la
responsa i ité.

a Et je crois. ajoute Costante, que l'instinct du progrès inné en nous dès le com-
mencement de l'humanité, est la seule révélation de ieu aux hommes, révélation
perpétuelle et dont chacun de nous est l'objet. n

_ _ _Dans la seconde partie, le Petit Caiechasmo prescrit les Devoirs de lflomme envers
lui-même, envers sa famille, envers sa patrie, envers l'humanité; il est à noter ue
les obligationsenvers la patrie sont réduites ii une ure abnégstion, dont l'on n est
en droit de se départir qu'en cas de peril extrême e la communauté, et que celles
81H01‘? Phumadnité santémises bien au-dessusàé 1 n lEn n sont étermin es les Peines et les compense: par esque es s‘expie e
démérite et s’exalte le mérite acquis dans les existences antérieures. Leur nature,
leur importance, leur durée, sont toujours proportionnées à la nature, à l'impor-
tance, ‘a la durée de l'œuvre qu'elles aient, Les’ châtiments sont de deux sortes:physiques, et ce sont lesvicissitudes e la vie presente ;_moraux, et c'est: u la soif

u bonheur, —— concevoir, voir le bonheur sans pouvoir_en Jouir, — les plaintes,
-— l'envie, —- le dépit, — les remords, — demeurer stationnaire dans la voie du
progrès, — et lïdée erronée d'être condamné à sou/frir éternellement. » Les récom-
penses, c'est la science, c'est l'amour, c'est la paix suprême.
l
 

IEIOIRE SUR LES PRINCIPES FONDAMENTAUX DES DOCTRINES SPIRITES
Par Il. l'ingénieur Giuseppe Palziui (de Naples), membre de Phcadémle des études spirites

et magnétiques de Rome.

Dès l'abord, l'auteur fait pal er Pillogismedes enseignements professiÎ-s par les
théologienschrétiens (à qui exc usiveinent M. Palazzi,sans s'expliquer d’ailleurs,veut
que soit réservee la dénominationde u métaphysiciens,n), —- l Homme privé de toute
liberté ct cependant déclaré responsable; un Dieu qualifiéde a souverainementjuste -

et qui n'en est pas moins convaincu de douer toutes ses créaturesd'aptitudes inegales,
de ne connaître qu'un ehatiment : l'enfer éternel; qu'une récompense: le paradis,éternel aussi; un Dieu entin devant qui sont d'un même poids la légère erreur d'un

(l) Une charmante brochure. Rame, 1888.
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instant et une vie entière de crimes, le minime bienfaitconsenti non sans arrière-
pensée et l'acte le lus sublime, etc., etc.

Puis M. Palazzi émontre que les systèmes matérialistes, sur lesquels on s'est
rejeté ensuite par une réactiondéplorable mais naturelle, ne répugnant pas moins
au bon sens le plus élémentaire, lorsqu'ils affirinent que nous naissons, ue nousvivons, que nous mourons, sans causalité, sans finalité; que la pensée, e senti-
ment, sont pures fonctions organiques; lorsqu'ils proclament, tantôt que nous
ne pouvons rien savoir, tantôt que nous savons tout, tantôt que nous sommes
soumis à. des fatalités immuablement déterminées, tantôt que nous sommes aban-
donnés aux caprices du hasard.

« Epouvanté de ces dogmes désolants, l'homme sentait vivace le besoin d'une
doctrine sur laquelle il pùt s'ap uyer en toute sécurité, et qui entretint en lui la
force morale nécessaire pour a router les luttes de l'existence, pour y rem orter
les victoires, pour y supporter les défaites; » il fallait que, l'au-delà confus ment
conçu devenant immédiatementperceptible, l'homme fût fixé sur les récompenses
et _sur les expiations qui paient outre-tombeles œuvres bonnes et les œuvres mau-
vaises accomplies durant la vie terrestre.

Le spiritisme seul, par son argumentation irréfutable, triom he de toutes objec-tions, répond à toutes intuitions, satisfait nos aspirations les plus chères. Né d'hier,
1l ne compte lus ses ade tes, et, malgré les railleries des ignorants, malgré lesnégations interessées des aux savants, il se propage avec une rapidité extraordi-
nuire.

Mais, comme iladvient toujours dans l'enfance hâtive d'une doctrine nouvelle, ou
mieux retrouvée, un certain-nombre d'ade tes, contents des notions obtenues, oueiïrayés de la profondeur des abîmes révél s, se sont arrêtés dès les premiers pas,tandis que d'autres, lus hardis et moins facilementassouvis, vont poursuivant
leurs recherches et eurs conquêtes; les deux groupes, d'ailleurs, n'en demeu-
rant pas moins fermement d'accord sur les principes fondamentauxet sur le butsuprême du spiritisme.

es a conservateurs n, quant à l'essence de Dieu etde l'âme, aux conditions de la
vie spirituelle avant et apres l'incarnation,au libre-arbitreet ala responsabilité,au
mérite et au démérité, à la réincarnation,à la solidaritéhumaine, auxcommunica-
tions entre les incarnés et les désincarnés, s'en tiennent strictement a ce qui est
consigné dans les ouvrages d'Allan Kardec.

Les a progressistes », se basant sur de nombreuses et explicites déclarations tor-
mulées ans ces memes livres, desquelles il résulte que les doctrines spirites peu-
vent et doivent être développées, complétées, améliorées, élevées à l'aide de révéla-
tions ultérieures, admettentce qui suit:

Il n'existe pas autre chose u une substance unique, la uelle n'a pas eu de com-
meiicement et n'aura pas de n, et qui est perfectible à ‘l'infini. Lorsqu'un monde
se dissout, soit ar leiïet du temps, soit par toute autre cause rationnelle, la
matière dont il tait constitué se fond dans lespace « pour y acquérir une nouvelle
vigueur, pour y redevenir apte a évoluer une vie nouvelle »; puis elle s'ag lomère
avec de la matière provenant de la décomposition d'autres mondes, en e nou-
velles nébuleuses, ap elées a se diiïérencier en des mondes nouveaux.

Dans la substance es nébuleuses, des particules existent, déjà vitales. sensibles,
intelli entes, mais encore inconscientes, qui s'en séparent, a en vertu de la force
centri uge in, pour aller, librement éparses dans l'in ‘ni, s'unir selon leurs affini-
tés a d'autres particules errantes. Ainsi est engendré un « loyer de vie n, un es rit.
ll commence a s‘incorporer dans les minéraux, qui sont eux-mêmes des agr gatsde particules non encore vitales, sensibles ni intelligentes. Des minéraux il trans-
migre en des végétauxet des végétaux en les animaux, se dépouillant, dans son
ascension à travers l'innombrab1e série des formes, de celles de ses propres parti-
cules qui ont le moins progressé. Les particules rejetées de la sorte dans l'errati—
cité attirent d'autres atomes élémentaires et constituent avec eux de nouveaux
es rits qui auront à évoluer à leur tour à travers toute la chalne des etres.

orsque l'esprit s'est assimilé, dans son perfectionnement continu, les notions et
les aptitudes nécessaires. il s'incarne en la forme humaine, et dès lors, mais dès
lors seulement (c'est M. Palazzi qui parle), il possède la conscience et la faculté de
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raisonner. De cette incorporation comme des autres il doit se servir pour s'amélio-
_rer de plus en plus, jusqu'à ce qu'il ait conquis le droit de_ passer en des formes
supérieures.

Ainsi est établie, — et ceci est gros de consé uences sociales, — la preuve scien-
tifique de la solidarité de tous les êtres, depuis e minéral le plus rudimentaire jus-qu'a l'essence la plus purifiée.

Dieu, d'après la théorie de M. Palazzi, ou plutôt d'après les idées des esprits quicommuniquent avec celui-ci, n'est que le plus évolué des esprits; et s'il est certain
qu'il existe des esprits qui le suivent à une distance relativement minime, il est
certain aussi que nul ne l'atteindre jamais, puisque Dieu lui-même ira toujours se

iblimant. '

DE UINCABNATIOI EXPIATOIHE
Mémoire (manuscrit) dicté par un Esprit à son Médium Oswald Olirliersmont,

comte de Wanderhausen (Naples)

Ce mémoire expose très longuement, quant à la réincarnation, aux conditions
de l'existence erratique, _à l'in ucnce occulte exercée par les esprits désincamés
sur ceux qui subissent l'incarnation, les idées déjà dévelo pées par Allan Kardec.

Il contient cependant, sur quelques points de détail, (les notions ou des opi-
D‘abord sur l'incarnation.— L'esprit déjà parvenu à un certain degré de perfec-

tionnement comprend de lui-méme_la nécessité de se réincarner. Celui qui est
moins élevé dans la hiérarchie des Etres n'acquiert cette conviction que progres-sivement, par l'effet des conseils et des enseignements de ses frères supérieurs.
D'ailleurs, Dieu intervient au besoin pour contraindre le rebelle à se soumettre à la
loi universelle. '

_Ce n'est pas en cette seule occurrence que Gabriel montre PEtre Su reme impo-
saut directement sa volonté à sa créature. Après avoir affirmé que ‘esprit jouit
toujours de son libre arbitre et que c'est de son lein gré qu'il choisit le corps où
il va se réincarner, il ajoute ceci : Dieu révèle à ‘esprit toutes les tribulations qui
l'attendent dans la nouvelle vie qu'il va entreprendre; celui—ci en est profondémentperturbé, et ses angoisses sont longuement, et fort rhétoriquement, dépeintes;
mais il n'en est pas moins obligé de s'incarner.

C'est seulement quelque temps après la conception ue l'esprit pénètre dans le
sein de la génitrice, et encore n'est-ce ne pour prenäre connaissance de l'em-
bryon; à la suite de quoi il retourne g mir aupres des esprits ses amis, qui lui
prodiguent les Consolations et les encouragements. Il revient bientôt séjourner,
mais encore pour un laps de temps fort court, dans le germe de ce corps qui va
étre son instrument de ré éuération. Il s'étudie à le façonner selon ses instincts et
ses goûts; ce sont ses e orts dans ce but qui occasionnent les coups intimes
dont se plaignent les mères; peu à peu les visites se font plus fréquentes et plus
longues; et ainsi s'établit entre l'embryon et l'Esprit un courant fluidique. Ce
n'est d'abord qu'un fil ténu et fragile ; mais ce fil gagne en consistance et en soli-
dité à mesure que le fœtus évolue et que l'esprit se familiariseavec sa future enve-
loppe. De ‘telle sorte qu'au moment où l'enfantva surgir à la lumière, le cordon
fluidique, ou périsprital, s'est fondu complètement dans la substance du corps et
le vivifie définitivement.

.

ll peut arriver que l'esprit, puisqu'il conserve toujours son libre arbitre, par un
etfort brusque, rompe ses liens durant l'éclosion. Alors l'enfant naît mort; mais
l'esprit qui le devait animer aura à expier ce crime, peut-étre plus abominable
qu'un suicide.

C'est de la même manière, quoiqu'inversement, que s'accomplit la désincarna-
tien, cfest-à-dire qu'après sa séparation d'avec le corps l'esprit est encore relié à sa
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rison par des chaînes fluidi ues, qui ne vont se détachant que graduellement.
orsque toutes sont rompues, ‘esprit doit demeurer un certain temps dans un état
ue Gabriel qualifie d’ « Expiatoire n, bien que lui-même reconnaisse ce terme
éfectueux, attendu qu'il ne,s‘agit nullement d'une expiation morale, mais d'une

simple « volatilisation n de la « matière cosmique n agrégée avec la substance flui-
dique du périsprit. Cette urification s'opère généralement dans le lieu que le
désincarné a le plus chéri urant sa vie terrestre, et sa durée est soumise au degré
de subtilité de la substance périspritale, et par conséquent au degré de perfection-
nement moral de Pesprit.En uittant « PExpiatoire n, Fesprit reprend son entière liberté et va se joindre à
ceux e ses frères avec lesquels il se trouve en conformité dïispirationsmorales et
de notions intellectuelles.

Gabriel termine en annonçantque cette dictée n'est que le prélude d'une série de
révélations sur Perraticité.

(Ce mémoire est signé Gabriel et porte En la lin la mention d'un autre médium. désigné par les
initiales G. P.)

SUÈDE-NORWÈGE

LETTRE DE I. CARL J. SJOSTEDT
Den, i0 août i889.

Dans sa séance du juillet, la Société spirite {de la Norvège a décidé, à Funani-
mité, de se rendre à Pinvitation formulée par la Commission exécutive du Con res
spirite et spiritualiste de Paris, en se faisant représenter au Congres par les mem res
ci-dessous :

Le président, B. Torstenson.
Le secrétaire, Carl Sjostedt.

_En vous faisant part de cette délibération, nous donnons d'ores et déjà notre
pleine adhésion au Congrès auquel nous transmettons sons ces plis:

1° Un com te rendu sur le spiritisme en Norvège;
2° Un man at delOO francs pour subvenir aux frais du Congrès.
Veuillez agréer, etc.

SUIVENT LES SIGNATURES.

LETTRE DE I. B. TORSTENSON
Rédacteur et éditeur du journal spirite norvégien Morgendæmringen.

Christiania, 3l juillet i889.

Avec l'assurance de mon entière et sincère adhésion au Congrès spirite et spiri-
tualiste international du 9 septembre 1889, je vous rie de vouloir bien remettre au
Comité exécutif mon obole (i0 fr.), pour les frais u Congrès.

Je vous prie d'agréer, etc.
P. S. — La souscription des membres de notre réunion spirite à Christiania, dont

je suis le président, aura un caractère collectif; le total de cette souscription sera
envoyé au Comité exécutif plus tard. La réunion a décidé d'envoyer M. C. Sjostedt,premier secrétaire et correspondant, et moi, comme délégués au Congrès.
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courts aEunu sua LE DÉVELOPPEIEIT ET sua LA POSITION
nu srinmsue En NORVIÈGE

La première impulsion donnée au spiritisme, ici, vint de l'étranger; ce fut la
visite du médium Henry Slade, à Christiania, dans l'été de 1886 ; avant cette époqueil n'était connu que d un petit nombre de personnes qui le pratiquaient d'une
manière trop exc usive our lui permettre de gagner du terrain. Les séances de
M. Slade furent suivies une guerre de plume dans plusieurs de nos journaux, et,de notre côté, par le président actuel de notre Société, le professeur en droit M. B.
Torstenson.

_ _Il s'ensuivit que plusieurs cercles pour le développement de la médiumnité
furent établis.

Enfin, sur l'initiative de quelques intéressés, une assemblée eut lieu le 9 janvier1888, pour discuter de l'importance du spiritisme, et ce même jour fut constitue’ le
Det norske spirite Sum/und(La Société spirite de la Norvège), par les présents fonda-
teurs.

La première année, la Société ne fit qu'un très modeste pro rès, son existence
était inaperçue ; cependant des séances régulières hebdoma aires eurent lieu,séances auxquelles l on reçut souvent des communications médianimiques par écrit
d'une certaine valeur.

Par nos démarches nous eûmes la venue du médium Miss Fay, bien connue par
ses ex ériences avec lè professeur anglais M. W'illiam Crookes. Elle donna une
serie e séances publiques, très fréquentées, lesquelles donnèrent beaucoupà réflé-chir. On voulait connaître de plus rès ces phénomènes dits « surnaturels », envie
facile à constater par les deman es croissantes de livres dans les deux biblio—
thèques spiritualistes de notre ville.

_Notre Société reprit ses séances régulières, et nous décidsmes qu'il serait fait des
conférences publiques sur le spiritisme. Pendant l'hiver dernier nous avons fait
environ trente belles conférences, toutes traitant le spiritisme à différents points de
viie, et très souvent suivies d'une vive discussion sur ce sujet par un public toujoursplus nombreux. -

Par ce procédé, nous vimes augmenter le nombre de nos membres jusqu'à cent,
et le spiritisme eut un grand succès jusque dans les régions les plus orthodoxes,puisque les sectaires nous ont attaqués et fait acte de résistance ; nous sommes
néanmoins heureux de cet événement, car sans combat, nulle victoire.Nous avons eu l'atta ue publi ne du pasteur Morsenson contre le spiritisme,attaque
d'un fanatique qui tac ait d'élu lir que l'athéismeétait dù au spiritisme, que nous
avions fait pacte avec « Sa Majesté Satan a en personne, etc., etc.; il fut combattu
publiquement, en présence d'un nombreux auditoire, par notre président, M. ’l_'ors-tenson. qui prouva combienil était absurde etindignede tout investigateursérieux,
de critiquer ce dont on n'avait pas la plus simple notion.

Nous sommes préparés à la résistance acharnéeet fanatique des possesseurs de
doctrines patentées, dont tout le savoir se réduit à perpétuer le fanatismeet lespréjugés ; quant a nous, plaidons pour la bonne cause au nom de la verite et pour
e bien de tous et nous mènerons à bonne fin notre doctrine, si nous sommes

tenaces et marchons droit, assistés par nos amis invisibles.
_Dans ces derniers temps, nous constatons l'approbation toujours croissante de l_apart du public libéral, qui, de manière ou dautre, s'occupe du spiritisme; fait

incontestable, il y a un mouvement dans les esprits, dù a ce désir croissant d'étu-
dier les sciences occultes.

Deuxséances privées eurent lieu cet hiver, sous la direction de M. Mattheus
Filder, négociant à Gothemboiirg, homme connu dans les cercles anglais pour sesfinalités de spirite praticientrès expérimenté, et avec le médium E...Vingtassistants

es deux sexes eurent l'occasion de constater une matérialisation entière, 1e résul-
tat fiit des plus satisfaisants.

_ _Les assistants purent distinguer huit ou dix esprits bien matérialisés; l'un d'eux

.4!
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fut reconnu comme parent de l'un des assistants; plusieurs échangèrent des poi-gnées de main avec les personnes les(plus rapprochées, ils faisaient des signes avec
es mains ou en fra pant avec les pie s. Nul d eux ne pouvait parler.

Un rapport détail é arut dans notre revue mensuelle Mor endæmringer: et dans
l'un de nos journaux es plus répandus, qui compte deux mi le abonnés. La revue
anglaise, me Medium and daybeak, du 29 mars i889 confient une correspondance
de M. Mattheus Fidler sur cette matière.

Ces séances d'un caractère tout particulier furent connues et discutées ar tous;
elles ont contribue’ largement au progrès de notre cause par l'incontesta le certi-
ficat de leur authenticité.

Plusieurs cercles se sont créés dans la ville, dans le but de développer des phéno-
mènes de matérialisation; avec le peu d'expérience acquise jusqu ici, nous avons
tout espoir de réussir, en travaillant avec patience et en bonne intelligence. Il y a
une quantité de cercles particuliers, de fréquentes réunions de famille, en dehors
de notre Société, dont les membres ne sont pas assez indépendants pour manifester
hautement leurs croyances. Ils attendent des résultats positifs et surtout l'approba-
tion publique de notre sublime doctrine, avant de se ranger définitivementsous la
bannière de notre Société.

Nous connaissons plusieurs cercles qui cherchent à dévelo per des médiums, car
nous en avons peu qu'on uisse contrôler, a qui l'on puisse se er, saut‘quelques bons
médiums écrivains, et eux ou quatre médiums parlants (trance-médiums),parPelntremise desquels nous recevons souvent des communications d'une grande
va eur.

Notre contrôle supérieur, l'intelligencequi depuis les dernières années a servi de
guide a nos travaux pour le progrès du spiritisme, qui nous a prouvé constammentsoniäèle et sa tendresse, se nomme Wilmer; il était Français et mourut à Paris,
en 72.

Sauf la protection du Tout-Puissant. nous devons notre gratitude à ce grandesprit, et nous tenons à la manifester hautement, dans l'occasion présente; nous
auronsle plaisir de soumettre au Congrès spirite international de Paris cet exposé
sur lespiritisme en Norvège.Christiania, août i889.

CARL SJOSTEDT, secrétaire.

ÉTATS-UNIS

LETTRE DU DlRECTEUB DU “ GOLDEN GATE "

Grand journal spiritualiste de Snn-Franclsco

M. J.-J. Owen accuse réception au directeur de la Revue spirite de son invitation
au nom des congressistes, et aäoute que lui-même, ainsi qu'un grand nombre
d'Américains, seraient heureux e pouvoir assister au congrès, si les circonstances
le ermettaient.

1 se fera un plaisir de distribuer les circulaires relatives au congrès, et d'aider à
son succès, par de continuels débats dans les colonnes du Golden Gate. Il s'attend
à ce qu'il produise un bien immense.

Plusieurs des plus grands médiums américains étant, en mai 1889, aux Canaps-
meetings, leurs engagements ne leur permettront pas de venir au congrès; puis la
distance est si grande de San-Francisco a Paris, qu'il faudrait être prévenu un an
a l'avance, pour s'y bien et sagement préparer.

Tous les s iritualistes américains sont avec nous en pensée.
Non. — e Golden Gale et le Banner of Light, deux journaux importants, ont

soutenu loyalement et fraternellementla cause du congrès.
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TERRAIN DU CAIPEIEIIT DE LA SOCIÉTÉ LIBRE Dll LAC DE CASSADAGA
LylyDate (vallée des Lys) Chanlauque 0°, N.-Y., Elals-Unis dätmérique

Aux travailleurs, dans le champ intellectuel et moral a'u bénéfice du monde,
réunis en congrès a Paris, France.

Les spiritualistes, actuellement en session dans leur campement annuel sur
leur terrain de la vallée des Lys, vous envoient leurs félicitations; ils vous tendent
la main à tous, individuellementet officiellement, avec des sentiments de sympa-thie et de fraternité, comme représentants des différents groupes et sociétés de ces
ionniers du monde entier ui travaillent, chacun a leur manière, pour le déve-

o pement de l'humanité qui oit un jour sauver notre monde.
fous admettons les distinctions qui doivent nécessairement exister parmi let

hommes, et nous les reconnaissons tous comme des frères; nous savons ne tous
ce qui existe et trouve son expression dans la vie humaine, n'importe son .tat pri-mitif et dîmperlection, a sa raison d'être, et n'est quc la réflexion des conditions
changeantes, inhérentes aux individus et à la croissance générale de chaque chose;
de tout cela, nous ne possédons encore qu'une clef imparfaite. '

Notre comité s'est assuré l'assistance d'un certain nombre des meilleurs ora-
teurs, et de médiums, pour presque toutes les phases connues de manifestation
pendant les sessions de notre campement.Un firand nombre de personnes acquièrent ainsi chaque année pendant nos ses-
sions ‘assurance évidente de la continuation de la vie par le moyen des sublimes
et nombreuses manifestations d'esprits qui ont lieu ici.

Actuellement. nos phénomènes, si variés, reçoivent une attention marquée de la
part d'éminents matérialistes de notre époque, qui adoptent nos idées en fréquen-
tant nos campements.

Nous vous envoyons notre plus profonde s mpathie en vue des efforts que vous
faites our faire disparaître les barrières élyevees par la différence de croyancespanni es hommes, mais unis au sujet de l'idée centrale de l'immortalité, commeopposés aux limites établies par les lgnostiques et les matérialistes.

ous laissez les individus comme es sociétés libres de développer les problèmesqui les concernent d'une manière intime, et de jeter la lumière sur leur plan de
travail, qui doit être libre et indépendant de toute influence de parti.

Comme représentants d'un spiritualisme intelligent, nous reconnaissons avecgratitude le résultat des travauxdes scientistes matérialistes, qui ont acquis le fait
e l'indestructibilitéde la matière, et la corrélation et la conservation de forces.

qui forment, quoique inconscientes par elles-mêmes, une base solide pourle déve-
loppement d'une philosophie spiritualiste lus élevée, la continuation de la vie

.

individuelle humaine, et enfin son immorta ité.
Nous souhaitons que vos sessions soient harmonieuses, que les résultats obtenus

soient en accord avec les connaissances si graves et si importantes que_nous avons
acquises, et que les problèmes de notre époque concernant la vie reçoivent de vos
travaux une véritable sanction.

R.-S.-M. Toincs, Jocssï, A. GASTON.
Non. —Dans l'intention de donner des informations à ceux qui ne connais-

sent pas notre association et ses travaux, nous dirons que notre organisation fut
efiectnée, et qu'elle s'appropria des terrains il y a dix ans; nous en sommes à
notre dixième meeting annuel.

L'intérêt qui se manifesta pour notre œuvre, déjà très grand dès le commence-
ment, augmenta progressivement jusqu'à ce que notre entreprise (mouvement) eût
pris une importance qui ne cédait en rien a aucune autre institution du même
genre dans ce pays et même dans le monde.

Nos terrains sont situés sur le rivage du lac Cassadaga, à peu près à. cent cin-
quante mille pieds de l'Océan Atlanti ne, a deux milledeux cents pieds ail-dessus du
niveau de la mer, et huit cents pie s aii-dessus de celui du lac Erié, dont il n'est
éloigné que de dix milles.
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Les facilités et les avantages our le confort, dans l'intérieur de notre cité uipeut contenir aisément plus de dix mille familles, ne suffisent lus pour réponäre
aux demandes nouvelles, et des centaines de familles, sont ob igées de camper deleur mieux en dehors de nos enclos.

l_)e plus, dans la masse de visiteurs qui arrivent_parminiers pour ne séjourner
qu un Jour, beaucoupapportent des paniers de provisions et organisent leur ique-niquea lombre de nos magnifiques forets. Nous avons un splendide hôte avecplus de cent chambres, et plusieurs centaines deehalets privés, très substantiels etconfortables.

l1 y a aussi un grand nombre de constructions temporaires et beaucoup detentes endant la saison de campement.Ces aits rouvent l'importance du s iritualisme moderne, uisque des campe-ments simi aires existent aux bords de ’océan Atlantique et e l'océan Pacifique
comme sur toutes les rives des grands et superbes lacs américains. ’

ADHÉSION DE L’ “ ÉGLISE SPIRITUELLE " DE WHEELIHG (VIRGINIE)
Nous avons organisé ici, dans la ville de Wheeling, (Etat de la Virginie-ouest

— Etats-Unis däimérique), une Eglise spirituelle qui reconnaît la fraternité de
Phomme, et consé uemment la paternité de Dieu.

Ce fait, contenu ans le credo de .l.-A. Bliss, fut reçu d'une délégation d’esprits,parmi lesquels : Emmanuel Swedenborg, Iguace de Loyola et Martin Luther.
. Au nom de cette Eglise spirituelle, par la présente, nous vous assurons et nous
engageons notre adhésion quant aux principes qui sont la base du congrès spirite
et spiritualiste international, et aussi à toutes les déclarations qu'il prendra qui
ne seront pas en opposition avec la plateforme de nos principes.

Samuel HARTIIAN, président. Thomas DAvis, secrétaire.
Le3 aoùt A. D. i889, M. S. 42 (Etats-ljiiis d'Ainériquc).

MEXIQUE

L-ETTBE DE I“ J.-I. KELLOGG (IEXIQUE)
Ensinada (Basse-Californie, Mexiquc), le 8 juillet i889.

Nous adressons la lettre suivante au résident du Comité exécutif nommé parrassemblée réunie le 24 avril i889, dansîe but d'organiser un congrès spiritualiste
à Paris (France).

Nous avons ici, dans ce pays étranger, reçu un peu tard les informationsqui le
concernent, et nous ne nous trouvons pas bien pré arés à répondre a son appel,
comme nous Paurions voulu, mais quand il s'agit e faire le bien, nous trouvons
qu'il vaut mieux tard que jamais, ajouter notre témoignage à la vérité de la conti-
nuation de la vie et des rapports mutuels avec ceux ue certains_ont crus morts.

Cette vérité, au contraire, est maintenant si bien etablie qu'on ne peut lus en
douter; aussi notre contribution à votre bonne œuvre est telle que nous ‘avons
sous la main à présent; il y a quelques jours, nous vous avons envoyé un livre
intitulé : John Brown, le ntédizcm des montagnes Rocheuses.
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Actuellement, nous vous adressons douze pamphlets et un document de campagnepolitique rédigé et préparé entièrement par les esprits qui se tenaient présents et
en dictziient les pages.

_ _Les esprits préparent maintenant un ouvrage,par les médiumsnomméscigapres,
pour le rétablissement de Flrlande à sa premiere forme de nationalité, ouvrage qui
sera publié, et dont nous vous enverrons une copie pour les archives de votre nou-
veau Congrès, bientôten session.

Ce Congrès n'a rien de nouveau pour moi‘, il m'avait été révélé il y a quelques
années.

J'ai écrit ces faits au journal llie Banner of Light, publié à Boston (Massachusetts);
mais, ne cro ant pas alors que le temps fût propice pour les faire paraître, ce
journal les a aissés soua silence.

Nous Pespérons, l'expression de notre bonne volonté vous arrivera à temps pour
que nous puissions être cités dans vos ra ports, comme travaillant d'un commun
accord pour l'avènement intellectuel de l’ umanité.

Nous proclamerons hautement cette vérité, ue les esprits non seulement
peuvent, mais communiquent en toute réalité avec es mortels, ici dans cette vie;
et que, même maintenant, nous sommes dans l'éternité, et chez nous, dans le
monde des esprits, our continuer à vivre et perfectionner aussi bien nos plans
pour l'amélioration e la société que tous les rapports commerciauxauxquels ilest
possible à l'homme d'atteindre.

Ainsi, nous désirons faire entendre notre voix parmi les vivants, car il n'y a
pas de morts. Notre existence et notre vie dépendent d'un procédé, ou force très
naturelle, dont tous les mystères, par l'investigation, dis araissent rapidement.

En avant donc our notre bonne œuvre; vous enten rez parler du Congrès surlcfàtte côte du Paci que, celle de l'Australie, de la Chine, du Japon, et des tles de
cean. .

Ce Con rès du monde entier, qui unit des hommes de toutes langues, créera un
nouveau ien entre les nations de la terre, et bientôtelles se déclareront nations
sœurs, dévouées à la même et bonne cause. — John Brown, s’.

Mm‘ L-M. Kmocc.
Non. — Nous avons reçu le volume intitulé John Brown, le médium des mon-

tagnes Rocheuses, livre très remarquable, dont le compte rendu a été lu au Congres
par des professeurs d'anglais; nous remercions vivement nos frères de Ensinada
pour ce beau et bon volume, aussi pour les douze pamphlets que nous avons reçus
et distribués.

ADHÉSION DE I. IAURITZ S. LIDEII (OREGÇN)
Comme membre de la Société unie des spiritualistes de Chicago (lllinois), de ia

Société philosophiquede Portland (Orégon), et de la Société du comté de Chacha-
mas (Orégonf, je vous envoie mes félicitations et mes sincères désirs pour votre
succès comp et, ne doutant pas, avec votre aide, de l'extension, de l'utilité et de
l'harmonie des idées nouvelles qui, par ce Congrès, élar ‘ront la base de notre cause.

Par des associations et des conférences internationa es, on eut ‘atteindre, par
les faits, aux conclusions logiques, ce que les sociétés indivi uelles ne peuvent
réaliser. Le Congrès nous donnera l'occasion de démontrer au matérialisme et au
christianisme ennemis de notre cause, ou plutôt aux ennemis de l'avancement et
du progrès de l'humanité, quelle est notre force véritable. Le Congrès nous don-
nera aussi Foccasion de donner à nos amis les esprits une force psychique nou-
velle, qui les mettra à même de faire sentir le pouvoir de leurs connaissances et
de leur sagesse, lesquelles tcndenta l'amélioration de cette humanité encore courbée
sous le joug de la superstition.Quanta moi, personnellement, et toutes les sociétés que je représente, nous
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sommes en parfaite communion d'idées pour adresser au Congrès nos meilleurs
souhaits de succes.

_ _ _ __Tout à vous fraternellement,comme chercheur de ventes et de lumieres,
Mauritz S. LIDEN.

Milwaukee (Orégon), le 7 août i889.

ADHÉSION ne LA SOCIÉTÉ n LYCÉE PROGBESSIF nes ENFANTS
o: CLEVELAIID ‘v (omo)

Cleveland (Ohio), V. S. A., le 2 août i889.

En réponse à votre appel à toutes les sociétés qui artagent les vues du prochainCongrès, de vouloir bien vous faire part de leur a hésion, veuillez nous inscrire
comme proclamant que la doctrine de Pannihitatiooz n'est pas vraie, et coni_me_ accep-tant entièrement vos deux points fondamentaux : 4° la persistance de l'individua-
lité consciente après la mort, ou l'immortalité de l'âme ; 2° les rapports entre les
vivants et les morts.‘

Notre société est connue sous l'appellation de : Lycée progressif des enfants de
Clevelandwhio),organisé arAndré-JacksonDavis, en janvier1861i, et ayant, de uis,
une existence considérab e au point de vue de l'ex ansion de la doctrine du cé èbre
médium André-Jackson Davis. Nous sommes le p us ancien lycée du pays.Nous vous envoyons à tous nos bienveillantescongratulations.

Comme spiritualistcs, nous espérons ue le Congrès, endant ses sessions, consi-
dérera et agitera le sujet de l'éducation es enfants dans es écoles du dimanche, ou
autrement; il nous semble que c'est plus que de la folie de permettre à nos enfants
de grandir dans les écolesdu dimanchedes Eglisescatholiqueset protestantes, d'être
élevés dans cette croyance que leur credo et leurs dogmes sont vrais, tandis que
nous, leurs parents, nous croyons que cet enseignement est faux, capable d'altérer
l'intelligence des nôtres.

Ce u ilnous faut,pour nos enfants, ce sontlesprinci es du spiritualismemoderne,ät la itttérature qui exposent notre philosophieavec clarté, avec un esprit rationnel
e us ice.

ous aurionsenvoyé des délégués à votre Congrès si nous avions pu, en très peude temps, conclure des arrangements financiers satisfaisants; pour nous, il eût été
très important de discuter cette phase importante de nos besoins toujours croissants
de savoir, d'étudier rationnellement, et surtout en toute liberté d'examen.

Quoique absents de corps, notre volonté sera avec vous en esprit; nous ferons
tout ce que nous pourrons, par la transmission de la pensée, pour vous inspirer de
la sagesse et du courage. »

Que nos voix à l'unisson fassent entendre, comme par les grandes voix de la nature,
ce que sont les vérités du spiritualisme moderne.

_Assez longtemps nous fûmes a genoux, demandant d'être reconnus par la soi-
disant orthodoxieet par la science; les jours sont arrivés où, majeurs et conscients,
il faut qu'on nous écoute, car nous nous tenons debout, le re ard élevé vers l'in-
connu, notre esprit tendu vers une connaissance plus parfaite e ce que c'est que la
vie du corps et celle de l'esprit qui l'anime.

Que le monde entier entende parler du Congrès international spirite et spiritua-liste de 1889.
Que la vérité, la sagesse, la charité et l'amour prévalent dans vos décisions.

Tout à vous fraternellement.
.

Tiios Litas, secrétaire correspondant,
105, Cross St. Cleveland (Ohio), U. S. A.
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ADHÉSION DE LA SOCIÉTÉ SPIRITE “ PEBSÉVÉBAICE i‘ (PUEBLA)
Cette Société, ainsi ue nos frères de Atlixco, Feziutlan, Zacapoaxtla et le <_ Cir-

culo Regeneracion i», a hèrent au Congrès et nomment représentant M. le magistrat
D. Edouard E. Zarate, membre de la commission de l’Exposition internationale de
cette ville.

Puebla, 9 juillet i889.
Féux M. ÀLVAREZ,président.

Mexico, le 23 juin i889.

J'avais l'espoir de pouvoir m'absenter d'ici pourassister au Con ès de septembreprochain et voir l'Exposition; mais, prévoyant actuellementqu'i ne me sera parpossible‘: däivqir ce double motif de satisfaction,je prends le parti de vous envoyer
ces que ques ignes.hDans htexicmlcettätcla capätäile de la Ré ublique mexicaine, {le} spiritisilne sïfitendc aque jour ma gr es p ications ub i ues et particulières u minant 'anat ème
des sectes religieuses; et même dans es départements, quoique plus lente. la diffu-_
sion est sensible. Uobstacle le plus acharné est toujours le cler e’ catholique, quipoupaqhaque âqole natioäiale à! éäabliämle école cptho ique; maisfie général ManuâlGon ez, pré cesseur upr si ent e a Bépubi ue actuel. Por rio Diaz, et actu v

lement gouverneur de l'Etat de (Juanajuato, viéiit d'émettre un décret touchantPinstruction obligatoire dans l'Etat dont il est la première autorité. Cette initiative
"devra faire é. oque dans l'histoire de la civilisationde ce pays, soumis encore dans
la plus gran e partie a l'influence abrutissante de la secte catholi ue. L'enseigne-
ment public devra se faire, dorénavant, selon le décret, dans les éco es nationalesde
l'Etat, et ce haut fonctionnaire fait précéder ce décret par les considérations sui-
vantes:

c... D'autre part, pour que 1e précepte qui recommande l'instruction obligatoireproduise le résultat que l'Etat en attend pour le bien de la Société, il est nécessaire
que ce bien ne puisse devenirillusoiredans la pratique, en admettant, comme accom-
plissement du devoir des parents. le fait d'envoyer leurs enfants aux établissements
cléricaux d'éducation. S'il est vrai que l'exercice de l'enseignement est un droit
reconnu parla Constitution, droit que le pouvoir exécutif dont je suis chargé res-pectera toujours scrupuleusement, il ne lest pas moins que l'Etat possède l'entière
aculté de ne reconnaître comme écoles véritables ne celles où l'ensei nement

n'est pas contraire aux institutions et au but social. (L'objet des écoles est e géné-
raliser Pinstruction et les devoirs que, plus tard, les élèves. comme cito ens, devront
offrir a leur patrie. Or, dans les écoles cléricales on n'inspire que e fanatisme
religieux et ‘esprit rétrograde ; on s'y attache a suggérer des idées contraires
aux institutions en vigueur; l'Etat ne peut donc pas les considérer comme de vrais
établissements d'éducation, car l'instruction qu'on y reçoit n'est as celle que
l'Etat a le devoir de faire adopter et répandre par les moyens coerciti s. )

Combien il serait à désirer que cette mesure fût acceptée par tous les pays qui
jouissent d'un régime libéral, qui sont désireux de placer le peuple dans des con-
ditions oii il pourrait s'instruire sans les préjugés du fanatisme religieux, et avec
toute la liberté d'action et de croyance que requiert la marche de la civilisation!

A propos d'écoles, j'ai regretté de ne pas voir, dans le programme des sujets qu'on
se propose de traiter aii_ Congrès spirite, qui doit avoir lieu à Paris en septembre
rochain, l'initiative d'une adresse au gouvernement pour l'autorisation d'éta-
lir une ou plusieurs écoles pour enfants, auxquels avec l'enseignement primaire,

on donnerait l'instruction spirite dans tout ce qu'elle comporte. Outre qu'il en résul-
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terait d’excellents sujets, il pourrait s'y développer de jeunes médiums qui se perfec-tionneraient en avançantdans leurs études. Soiitenus pendant un certain temps parPetfort particulier, le gouvernement, en vue des heureux résultats obtenus dans
ces établissements, serait, sinon engagé a les autoriser et a les placer sous sonpatronage immédiat, du moins porté, peut-être, a admettre l'enseignement spirite

ans les écoles de la nation, comme complément de la classe de philosophie, ou
comme cours de science psychologique. Cet exemple, suivi par d'autres peuples a
‘étranger, pourrait etre d une grande efficacité our la généralisationde notre doc-

trine. Les conférences sont certainement tavora les à la-propagande, mais c'est, jecrois, dans le premier age que l'enseignementspirite jetterait des racines profondes,solides et impérissables.
Désirant contribuer aux frais de l'installation du Congrès, veuillez admettre maieetlitte togrande de 50 francs, que je joins a cette lettre, en un ordre sur MM._Lam-

e °.
,Veuillez, etc.

Alphonse DENNÉ.
Rejas de San Geromino, no t, Mexico.

 

ADHÉSION DE LA SOCIÉTÉ “ ESPIBITA CENTRAL ” DE IEXICD

Mexico, juillet1889.
' Nous avons nommé Don Rafael de Zayas Enriquez, comme représentant de la
Société Espirita central de la République et de mon journal; ces pouvoirs ne por-tant pas d‘adresse vont à la poste restante, car je ne connais pas l'adresse a Paris
du représentant du Mexique que nous avons nommé à Yfixposition;je ne l'aurai
que dans äuelquestjours, ayant écrit a Véra-Cruz pour cette fin.

Je n'ai onc pas ‘autre moyen de vous faire arvenir ces nominations.
M. Don Rafael de Zayas Enriquez est allé a ‘Exposition comme représentant de

PEtat de la Véra-Cruz, et je pense que n'importe quel employé du pavillon de l’Ex-
position du Mexique vous donnera l'adresse de notre représentant.

comme vous devez l'avoir vu dans la Ilustracion, on a ouvert une souscription
pour le Congrès; s'il y avait peu, cela ne dépendrait pas de moi.

Général Rarucio J. Gouunaz.

ADHÉSION DE LA “ ILUSTBACION ESPIRIÏA " IEXICO
(Directeur et propriétaire: Refugio J. Gonzalez. Adresse: Caille de Leandro Valle, L.)

J'accepte avec beaucoup de plaisir l'invitation que vous m'adresse: d’asaister au
Congrès spirite et spiritualiste de i889. Il m'est absolument impossible d'y concou-
rir personnellement; je vous adresse Don Rafael de Zayas Enriquez, personnäeéminent, en le priant de vouloir bien représenter la IlustracionEspirita au Gong s
spirite et spiritualiste de Paris.

La Iluslracionest d'accord avec les bases énérales du programme du Congrès,
avec ses idées tolérantes et conciliatricesa oîserver pour réunir en un seul groupe
toutes les écoles spiritualistes contre le néantisme; nous attendons les conclusions
du même Congrès pour former d'après elles notre plan de conduite.

‘23
O
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L'école spirite de la République, étant exclusivement adepte de l'enseignementd‘Allan Kardec, n'envoie au Congrès d'autre mémoire que le Credo philosophiquereli ieux de la Société Espirita Central de Hexico, adopté par tous es centres et
cerc es de la République:Bien, science et progrès.

Général HIFUGIO J. Goxmn.
Mexico, t2 juillet i889.

p

CREDO RATIONNEL ET PHILOSOPHIQUEDE LA SOCIÉTÉ SPIRITE CENTRALE IEXICMIE

La Société spirite centrale de la Re’ ublique mexicaine déclare qu'elle a toujours
suivi les doctrines enseignées par Al an Kardec, dans tous ses livres et écrits qu'il
a publiés sur le spiritisme: le Livre des Esprits, le Livre des Médium, PEvangile
selon le Spiritisme, le Ciel et PEn/er, la Genèse, Qu'est-ce que le Spiritisme? le Spiri-
tisme à sa plus simple expression, etc., et toutes les autres publications qu'il a
faites dans la Revue spirite de Paris.

La Société déclare ce qui suit: i° Il n'y a as un seul de ses membres qui ne
doive son instruction spirite aux œuvres d'A an Kardec; 2° l'école d‘Allan kardec
est la plus universellement connue; 3° toute la doctrine de Kardec est a la portée
de la raison humaine; 4° rien n'y est dogmatique, tout y est clair, logique et basé
sur le principe de la justice, de sorte que, loin de s'imposer autoritairement, elle
donne a l'homme une croyance en accord avec ses lus nobles aspirations et avec
les lois de la conscience; 5° elle n'em eche pas le bre examen; elle nempéche
personne de chercher des principes mei leurs ue ceux qu'elle enseigne; 6° ses prin-cipes s'accordent avec une merveilleuse régu rité, quoi ue ayant eté obtenus par
une grande variété de médiums auxquels se manifestent es esprits les plus élevésqui puissent intervenir dans les choses terrestres, circonstance qui est une garantie
ne l'authenticitéoriginale de son enseignement; 7° les autres sectes, outre qu'elles
sont insignifiantes, sont tombées en discrédit pour ne oint avoir suivi la route
scientifique et philosophique que veut l'humanité actue le; 8° aucune autre doc-
trine ne démontre quels sont les obstacles que chacun peut trouver dans la pra-

_

tique du spiritisme, et ne donne autant de conseils utiles et judicieux pour les évi-
ter; 9° il est prouvé jusqu'à l'évidence qu'elle a plus de partisans que toutes les
autrescroyances; 10° comme il est nécessaire et indispensable même de ropager
nos croyances avec uniformité et sans contradictions, il ne faut pas aisser a
chaque adepte la liberté de créer des sectes individuelles qui vont à l'encontre de la
vérité; il faut régulariser l'action de la société d'une manière utile et bienfaisante,
et lui faire adopter la doctrine d’Allan Kardec parce qu‘elle est en accord avec le
bon sens et la raison.

La Société spirite centrale doit faire connaître aux profanes le résumé des_ doc-
trines spirites, qui sont religieuses, philosophiqueset morales, afin qu'ils puissentimpartialement juger de son caractere. de ses tendances et de son importance;
aussi fait-elle la profession de foi suivante:

Je crois en un seul Dieu, intelligence suprême, cause première de toutes _choses,infini, incompréhensible dans son essence, immuable, immatériel, omnipotent,
souverainementjuste, bon et miséricordieux.

Je crois ne cet être, ui réunit en lui une infinité d'attributs infinis et infini-
ment parfaits, est Dieu e toute éternité.

Je crois que l'homme, l'une de ses créatures, doit à Dieu une adoration infinie.
Je crois que Dieu a fait l'homme our qu'il le comprenne et l'aime, tout en jouis-

sant d'un bonheur complet quand i l'a mérité.
Je crois que Dieu a impose à l'univers une loi inaltérable: le bien.
Je crois qu'on doit adorer Dieu en aimant et en pratiquant le bien.
Je crois que, pour adorer Dieu, il n'est pas besoin de temples ni de prêtres, son

1
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meilleur autel étant le cœur de l'homme vertueux, et son meilleur culte une
moralité sans tache.

Je crois que Dieu n'exige as que l'homme professe une religion déterminée, car
avant tout il veut qu'il soit on, humble, et aime son rochain comme lui-moine.

Je crois que, parmi tous les Esprits envoyés sur a terre avec des missions
divines diverses, Jésus le Nazaréen, fondateur du christianisme, est celui qui a
enseigné la morale la plus ure; cette morale est contenue dans les Evangiles.

Je crois a l'existence de aine ou Esprit, être intelligent, libre dans ses actions
et strictement responsable devant Dieu.

Je crois a l'immortalité de l'aine.
Je crois que chaque Esprit est récompensé ou puni selon ses œuvres.

.

Je crois que les récompenses et les peines n'ont pas lieu en un point déterminé
de l'espace, mais que ce sont des états morauxproduits par la puissance du progrès
intellectuel ou par les expiations et les remords.

Je crois ne les peines ne sont pas éternelles, FEsprit pouvant toujours librement
s'éloigner e la mauvaise voie.

_ _ _Je crois qu'il y a_ dans l'espace infini une infinité de mondes habitéspar des êtres
qui pensent, soumis comme nous a la loi du progrès universel et infini, celui qui
mène a Dieu. .

Je crois a la pluralité des existences de l'aine, ou plutôt, a l'incarnation successive
de l'Esprit dans des mondes propices à l'état de supériorité ou. d'infériorité dans
lequel il se trouve; il parcourt ainsi une échelle éternellement progressive sm- la
route de la perfection.

Je crois donc que chaque Esprit peut avoir iin nombre infini d‘incarnationsdans
un même monde pour son expiation, son progrès ou sa purification.

Je crois que tous les _Esprits peuvent arriver a un état où ils deviennent entière-
ment impeccables, qu'ils n'ont pour cela qu’a faire appel àleur volonté.

Je crois que PEsprit ayant atteint ce degré dîmpeccahilité voit son pouvoir en
science et en bonté croitre indéfiniment; il augmente ainsi ses attributs, ceux—ci
étant toujours plus parfaits. '

Je crois qu'aucun être de la création ne souffre sans l'avoir mérité, que ccla soit
dans sa vie présente ou dans ses vies antérieures: Dieu, infiniment bon, est inca-
pable de faire que le inal_ou la souffrance soient stériles. Quand l’Esprit supporte
ses épreuves ou ses expiations avec résignation, il doit attendre sa récompense.

Je crois que PEsprit est indivisible par essence et qu'il ne perd jamais son indi-
vidualité; il est circonscrit dans ses incarnations par la matière type qui corres-

nd aux divers mondes inférieurs ou de purifications; pendant son passage dans
‘espace entre deux incarnations,il est circonscrit par une matière quintesseuciée à

nature fluidique, le Périspril, qui est ethérée, invisible, intangible _et iuappréciable
à nos perceptions purement organiques; progressivement il devient impeccable,
par son génie ou ses attributs spéciaux.

Je crois qu'en se servant du perisprit et des autres agents naturels, l'Es rit errant,
en vertu de lois naturelles plus ou moins connues, peut réaliser certa us phéno-
mènes qui le rendent erceptible a nos sens.

Je crois de même a a communication de l‘Esprit libre avec FEsprit incarné, soit
qu'il agisse directement sur son intelligence, sur ses sens et les autres organesqu'il anime, soit sur l_es_ob]_ets inertes qui nous entourent.

Je crois que_l'Esprit J011“. d'un complet libre arbitre. et que les épreuves ar
lesquelles i doit se purifier en egipiant ses fautes sont pressenties par lui avan le
choix bien libre de la réincarnation,et qu'aucune épreuve choisie n'est supérieure
a ses forces ac iiises.

_
,

Je crois que ’Esprit qui arrête volontairementson expiation,en sarrachantlavie
hysique que Dieu lui a donnée, doit la recommencer dans des conditions ana-fo nes et après d'horribles souffrances pour pouvoir etre digne de progresser.5e crois que l'Esprit, avant d'arriver a Pimpeccabilité,peut s'élever ou s'arrêter en

hiérarchie ascendante selon sa volonté, mais qu'il ne peut ni reculer, ni soufirir
de Patavisme, c’est—a-dire qu'il ne peut se transformer en une essence inférieure a
celle qu'il a a uise dans ses vies successives.

Je crois que a communication avec les Esprits désincarnés est utile pour l'ensei-
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nement de l'humanité, parce qu'elle révèle à l'homme son avenir éternel et_ les
ois auxquelles il doit s'assujettir; il y a dans ce fait un caractère de moralisation,

ide consolation qui garantit a celui qui soutfre avec patience l'assurance d'être
récompensé selon ses_ actes.

_ _ _Aux Esprits qui s'aiment. la communication assure u'ils se rencontreront dans
des mondes meilleurs, si toutefois ils le méritent; et e lus elle est scientifique,
car elle révèle a l'homme une foule d'actions inconnues e la nature, actions queles désincarnés provoquent en se manifestant.

La communicationest philosophique, car elle pose la psychologie sur des bases
indestructibles et ex érimentales en ouvrant de vastes horizons a l'intelligencehumaine; de plus, el e est religieuse, parce qu'elle démontre l'existence de Dieu, sa

‘bonté, son pouvoir, sa sagesse et ses relations perpétuelles avec l'humanité, parl'intermédiaire de lois naturelles et morales en accord avec la justice et la raison.
Je crois enfin ue le spiritisme, comme science vouée à des études transcen-

dantes, est ap el à régénérer le monde, en gravant d'une manière indestructible,
dans le cœur es hommes, les sublimes vérités qu'il lui enseigne.

Au nom de la Société spirite centrale mexicaine :

Les délégués : MANUEL PLOWES, Général Rerccio J. Goumù,
_ _

SANTIAGO Siaaiu.
Mexico, 26 avril i875.

 

AMÉRIQUE DU SUD

LETTRE IPADHÉSION DE I. IIBGUIL (LA PLATA)

La Platn, République Argentine, l6 juillet i889.

J'ai reçu votre circulaire en date du l5 juin dernier m'invitant, comme rédacteur
de E1 Teosofo, a assister au Congrès.

l1 m'est im ossible de le faire.
Je charge . Papus de représenter les quelques théosophes de La Plata.
Cependant comme de la discussion et surtout de la propagande des idées il peutrésulter un bien pour les personnes qui étudient sans parti pris les questions

de philosophie sociale et religieuse, je me permets de vous soumettre quelques-
unes de mes idées sur une des questions admises par le futur Congrès.Pourquoi, dans la loi du progrès, et elle est vraie dans ce qui tombe sous nos
yeux, pourquoi taire entrer dans la même loi 1'Esprit ou la partie spirituelle de
notre ét_re complexe ‘2 En ce dernier cas nous n'avons aucune preuve sérieuse,

uand bien même nous verrions les rogrès scientifiques, industriels, moraux, etc.
.

ous ces progrès intellectuels, vous Ë savez, ne uvent avoir lieu sans le rogrès
cérébral, sans que la matière progresse à l'égal e l'esprit et j'ajouterai p us que
l'es rit, puisque par la mémoire cérébrale elle doit par l'étude s'assimiler le tra-
vai des autres.

_

La nous ne pouvons taire que des suppositions, puisque personne n'a vu, jusqu'àprésent, aucun Esprit dépouillé de la matière, avant son progrès et après son pro-grès." Je laisse de côté naturellement les visions des médiums, qui ne prouventqu'une chose, une prédisposition malheureuse à recevoir les suggestions d'autrui,
humain ou surhumain (j'ai été médium).

Je crois qu'il est bienplus logique, dès l'instant qu'on attribue à 1'Etre suprême_l‘Absolu en tout, d'admettre un Esprit unique, intelligence absolue, lequel se
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manifeste, plus ou moins, selon les instruments qu'il a à sa disposition : minéral,
v étai, animal. hominal, surhominal. ‘

es manifestations en l'homme se rapprocheront plus ou moins du parfait, soit
que par naissance (hérédité),soit par étude (entraînement)son cerveau se développe
et lui fournisse ainsi un instrument plus arfait.

Pourquoi les animauxne progressent-i s presque pas dans le sens intellectuel ‘?
C'est parce que de bonne heure leur boite cérébrale s'ossifie et ne permet plus au
cerveau de se développer. Chez l'homme on peut dire que presque jamais le crane
ne s'ossifie complètement; de la le progres indéterminé de ‘Esprit (pour nous
en apparence).

_ _Ceci ne veut pas dire que je nie l'immortalité de l'Esprit; loin de 1a, je le crois
non immortel, mais éternel, ce qui en ma pensée veut dire incréé ou partie inté-
grante du grand Etre des êtres.

On a bien admis la vie universelle, une; pourquoi ne pas admettre de même l'in-
telligence universelle, une (peut-être n'est-ce qu'une seule et même chose).'l.a
vie n'est pas égale en tous : le minéral vit, la plante vit, les animaux, les hommes
vivent, mais en eux la vie se manifeste d'une manière spéciale.Mais, dira-t-on, que reste—t-il de la personnalité? Ce qui reste ce sont nos œuvres,
nos écrits, nos ensées émises, le bien ou le mal produits ; que reste—t-il de Platon,
Socrate, Boudd a et autres ? Pour moi ils sont immortels par leurs œuvres. Voila.
je crois, la vraie immortalité humaine, la vraie immortalité personnelle. Elle n'est
pas donnée à tous.

Les ditférentes écoles spiritualistes restreignent, elles aussi,l‘immortalité,puisque
quelques-unes admettentla réincarnationet vont jusqu'à affirmer que l'Esprit ne
peut progresser qu'au moyen de son corps matériel : ce qui revient a dire_que la
matiere est indispensable au progrès spirituel, et par contre la matière devait pro-
gresser avant l'Esprit, ce qui est absurde, reconnaissant comme directeur de la
matière ce même esprit per ectionné d'une façon si étrange par son instrument.

_Voyez-vous un violon perfectionnant le violoniste, et selon les progrès matériels
du violon les inspirations artistiques nous étonneront!

Cette théorie d'une intelligence, une, satisfait, à mon avis, toutes les écoles.
En etïet, au-dessous de l'homme il existe une série immense d'êtres plus ou

moins bien doués en intelligence (Esprit); pourquoi être si orgueilleux de vouloir
admettre qu'au-dessus de nous iln'y aurait rien, que nous serions le nec plus ultra
de la chaîne vivante? -

l'attribue les manifestationsdite d'outre-tombeà des êtres qui forment, dans un
ordre surhumain, ditïérentes séries d'êtres mieux dotés que nous, instruments
meilleurs pour l'Esprit universel, d'une nature spéciale qui ne tombe pas sous
nos sens, jusqu'au moment où ayant progressé davantage physiquement nous puis-
sions les voir, les toucher, et communiquer avec eux comme nous le faisons avec
nos semblables ou avec nos inférieurs en animalité.

La conclusion que l'on doit tirer de cette théorie est qu'il faut spiritualiser le
corps, qu'il faut, si on veut qu'il soit un instrument parfait, relativement bien
entendu, perfectionner le cerveau par l'étude, par un entraînement rationnel (jus-qu'à présent le cerveau est admis comme siège des manifestations intellectuelles et
autres), qu'il faut dépouiller l'homme de l'animalité, lui enlever les instincts, ou
tout au moins les amoindrir, développer Paltruisme; en un mot. se mettre en tout
au-dessus des autresanimaux afin de faciliterà l'Esprit universel qui s'est person-nifié en nous les moyens de se manifester de plus en plus, sans en être empêché
par la matièrequi n'est pour lui que l'instrument enregistreur, par la mémoire, ou
im ulsif

_

par les organes.
. e moyen est-tout trouvé et n'est pas nouveau mpirîtualiser l'humanité, non
quelques-uns, mais la totalité; le progrès n'est réel qu'a la condition d'être général.

Question très complexe. il est vrai," mais qui tôt ou tard aura sa solution.
_Nous qui pensons, qui faisons usage de l'Esprit. aidons les classes déahéritées,faisons parvenir jusqu'à elles les moyens de se spiritualiser, améliorons la situa-

tion animale de la grande majorité du peuple, et alors l'Esprit pourra se mani-feéslter en toute sa sp endeur, non par de rares éclairs, mais par une lumière gé;
n ra e. v

»
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Ceci regarde lus spécialement les Congrès qui doivent traiter les questionssociales, toutes iées au progrès général intellectuel de l'être humain.
.J'ai cru bien faire d'apporter aussi mon grain d'idée a l'édifice spirituel que le

Congrès veut élever, j'ai voulu surtout que la base en fût solide.Adgréezmes salutations les plus fraternelleset mes vœux les plus sincères d'union
et harmonie.

DE Mincnu, M. S. T.

LETTRE DE IJIIGÉIIIEIII ET PIIBLICISTE ÇABLOS PAl SOLDAI (PÉROII)
Lima, le l4 août i889.

J'ai reçu votre communication du t5_i'uin dernier, ui n'est arrivée en ma pos-
session que vers la fin de juillet,lorsqufi n'y avait plus e temps matériel nécessaire
pour vous adresser le moindre mémoire ou pour vous donner quelque indication
qui pot arriver a temps pour le Congrès, raison qui m empoche d avoi_r lhonueurdeplrgnnärèe rlllële part plus active aux ttlins et aux travauxt qäileygus poäirsuiveii. thsliäls cela

in c
4 pas qii on_u_e me consi ere comme a an a er aux eux pom u_ ro-

gramme; (lzar àe fais ici, au Pérou, tout ce que jye puis pour le progrès de nos i ées
et our ce ui u s iritisme.

euillez, Messieiirs de la Commission, exprimer ces sentiments à tous nos frères
en croyances, qui ont formé le deuxième Congrès spirite international, et croyez li
l'expression de ina considération.

ADHÉSION ne LA SOCIÉTÉ SPIRITE COGHOEIRAIA (BRÉSIL)
l_.e_ Comitéde la Société spirite Cochoeirana. province de Bahia, de l'empire du

Bresil, soussigné, vous envoie toutes ses félicitations,et vient adhérer aux conclu-
sions qui seront affirmées par le même Congrès sur les deux points fondamentaux,
dont traite le mémoire imprimé du 24 avril i889, quo nous avons reçu.Cette Société, vu l'exiguïté de ses ressources, ne pouvant envoyer au Congrès un
de ses représentants, emploie ce moyen pour faire parvenir au sein du docte Con-
grès les vœux qu'elle adresse au Tout-Puissant pour la bonne réussite de ses ‘tra-
vaux et la réalisation de toutes ses justes as irations.

Cochoeirana et salle des séances de la Soci té spirite Cochoeirana, le t6 août 4880.
SUIVBNT Las sicinrviins.

ÉTUDE sua LES IÉIOIHES ESPABNOLS, mi PAPUS (l)
imioixm IIPOITANTS mvvovts AU concaùs (LANGUES ISPAGNOLBS)

« minou. Niwniio HnaiLLo. -- Do la Suppression des subventions officielles à tous les
culte}, d'accord avec les doctrines religieuses progressives modernes. Mémoire
imprimé de 47 pages. — Sociologie arpérimentale comparée. —— Erreurs du Positi-

Excellent mémoire de 32 pages (imprime).

(l) Ce mémoire. arrivé à la dernière heure, aurait du figurer en tète des mémoires espagnols,
page 309.
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ÀIADhO CONSTANTE. — La Confession, (lizilogue. Publie, parla Solidarité. fédération
pour la ropagande gratuite du spiritisme.

B. P. lANCHl. — La Mort, dialogue spirite fort intéressant.
E1. PASTOR. — Première révélation : Les ESPRITS. Création. Transmigration, incar-

nation et catégories (publié par le groupe familial de Amour, Paix et Charité de
Barcelone.)

LA CABANA. — Troisième révélation. Au directeur du Phare spirite.
LA CABANE et MIGCEL Vives. — tllémoire-nianifestcau Congrès de Burcclone, i888.
Piznno Goinzz v GOXEZ. — Le Magnétismecuratifuniversel. Important mémoire dont,

nous détachons la figure ci-jointe. 
Gemma Lorez. — Mémoire sur la possibilité de remplacer les médecins par le

phonographe cflÿrlison.
EUGENIO GARCIA GONZADO soumet au Congrès des propositions relatives au progrès

infini de Yàme, à la pluralité des incarnations. a a solidarité universelle de l'Uni-
vers et des etres qui les peuplent. et a la fédération universelle des adeptes du
spiritisme.

ANTONIO ÜALANOS VicroiuA.— illénioire tres intéressant et fort complet sur la notion
ou l'idée du possible et de l'impossible. Des notions très élevées de philosophie
sont contenues dans ce mémoire ainsi que des idées toutes nouvelles sur la ques-
tion. Nous regrettons que ce mémoire n'ait pas été envoyé en trançais, nous Faurions
publié in eatenso.

FRANCISCO REBIO MARCILEZ. — Mémoire sur la grandeur des doctrines du spiritisme,
contenant une fort intéressante parabole.

‘ _ _LAzAno MAscAnELL raconte dans un Mémoire tres curieux comment, aprcs avoir éte
positiviste, il est devenu spiritualiste.

Digitizcd by G008[C
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TROISIÈME PARTIE

PRooÈswERBAUX
CHAPITRE PREMIER

SÉANCES DES SECTIONS RÈUNIES
TENUES voua LES DISCUSSIONS, m: 9 AU l4 snrrznaz INGLUSXVEIBNT

Ces séances ont été présidées par MM. Jules Lermina, D‘ Chazarain, Ch.
Fauvety, vicomte Torres Solanot, capitaine Volpi, Bosc.

EXTRAIT DES PROCES-VEBBAUX DE CES SÉANCES
Séance du 9 septembre, matin.

Le D’ Chazarain, président de la Commission exécutive, dit quelques mots
de bienvenueaux membresprésents.

La Commission exécutive propose à l'assemblée les noms des membres
des bureaux.

Tous ces membres sont élus à l'unanimité par l'assemblée.
Le nouveau bureau prend place.
Discours de M. Jules Lermina, président effectif. (Voir page 76.)
Discours de M. A. Delanne. (Voir page 143.)
Discours très applaudi de M. Léon Denis (de Tours). (Voir page 146.)
La séance est levée à li heures et demie.

Séance du 9 septembre, soir, 3 heures.
Présentation des délégués espagnols par M. Leymarie.
Discours de M. Miguel Vives, de Tarrasa (Espagne).
L'orateur expose l'opinion des spirites d‘Espagne sur la doctrine. D'après

lui le Congrès doit faire l'union de toutes les écoles, mais les écoles spirites
doivent aftirmer les principes d‘Allan Kardec sans rien abandonner de ces
principes. Le spiritisme suffit à tout.
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A ce propos. une discussion s'engage, a laquelle prennent part MM. Camille
Chaigneau, Chevallier de Lyon, Leymarie, Papus. le capitaine Volpi, Léon
Denis.

Ces orateurs rappellent en général les principes sur lesquels a été établi le
Congres, principesde tolérance absolue. Quelques—uns insistent pour prouver
la doctrine surtout par des faits et non par des raisonnements basés sur, la
métaphysique.

La séance est levée à 6 heures.

Séance du 10 septembre.
Résumé des travaux faits le matin dans les sections; communication faite

par les secrétaires MM. Leymarie, Papus, Camille Chaigneau.
Mémoire du capitaine Volpi (Italie) sur le périsprit, sur son existence et

les preuves qu'on peut invoquer à cet effet.
Mémoire du D‘ Chazarain sur le périsprit et sur la contagion, d'après une

nouvelle»explication, basée sur les doctrines spirites.
Communication de M. Henry Lacroix (des États-Unis) sur quelques faits

spirites. L'orateur prétend que les esprits matérialisés ne sont pas ditïé-
rents, commeconstitution. des vivants.

.
. .

Discussion à ce propos entre MM. Chazarain et Lacroix.
.

Communication de M. Volpi sur les photographies spirites; caractères
spéciaux de ces photographies empêchant toute fraude.

De nombreux exemplaires sont mis en circulation parmi les assistants.
La séance est levée a 6 heures.

Séance du l I septembre.
La séance est ouverte à 3 heures 1/4.
M. Papus rend compte des nouvelles délégations, puis des travaux de la

section d‘occultisme. '

M. Henri Sausse rend compte des travaux de la section de propagande.
M. Giovianni Hofïmann (Italie) lit un mémoire-discours sur le projet d'une

fédération universelle spirite et spîritualiste.
Le capitaine Volpi lit deux télégrammes adressés au Congrès.
M. Camille Chaîgneaulit le rapport des travaux du matin dans la section

du spiritisme et spiritualismeu" section). '

M. Gabriel Delanne fait une fort intéressante conférence sur la réincar-
nation et la persistance du périsprit, en réponse au mémoire présenté au
Congrès par les étudiants swedenborgiens libres.
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M. Charles Fauvety fait un beaudiscours, dans lequel il affirme égale-
ment sa croyance à la réincarnation.(Voir page 151.)

M. Léon Denis, dans un discours magnifique, revendiquela grandeur de la
morale spirite. (Voir page L54.)

M. Paulsen (déléguédes spirites liégeois).prononce aussi quelques paroles
fort applaudies sur les croyances religieuses des spirites de Liège.

La séance est levée à 6 heures.

Séance du 12 septembre.
M. Papus lit le rapport de la section de philosophie.
M. Alexandra Delanne présente le rapport de la section de médiumnitéet

communique plusieurs dessins médianimiques fort intéressants. 1

M. Leymarie fait une communication sur plusieurs phénomènes médiani-
miques, présente de nombreux et curieux spécimens de photographiesspi-
rites, et des dessins obtenus par des médiums.

M. Léon Denis expose les travaux de la section de propagande.
A ce propos le Congres décide, sur une proposition de M. Papus, de consa-

_

crerle commencementde la séance générale du l4 septembreà la discussion
et à l'adoption des conclusions de cette importante section.

La demande de scission de la commission de propagande en deux sous-
commissions est repoussée a l'unanimité parPassemblée.

M. Sanz Benito lit un mémoire en espagnol (traducteur M. Papus).
M. d‘Anglemont lit un mémoire sur la définition de Dieu, d'après ses tra-

vaux personnels.
M. Camille Chaigneau lit un mémoire avec véhémence, pour défendre les

spirites indépendantscontre les allusions de M. Léon Denis. (Voir page 457.)
M. Léon Denis répond à M. Chaigneau et défend le point de vue théorique

du spiritisme dans un discours remarquable. interrompu par de fréquents
et bruyants applaudissements. (Voir page 161.)

M. O. Wirth lit un mémoire sur la franc-maçonneriespiritualiste.
M; Paulsen,déléguébelge, prononce quelques paroles d'adieu et fait appel

à l'union de tous en rappelant la devise de sa patrie : L'union fait la force.
La séance est levée à 6 heures.

Séance du l 3 septembre.
M. Papus lit le rapport général des travaux de la section dbccnltisme.
M. H. Sausse lit le rapport de la section de-propagande.
M. Lecocq lit un mémoire au nom des Étudiants swedenborgiens libres.
M. CamilleChaigneau lit le rapport de la section de médiumnité.



INTERNATIONAL DE 1889 - 363

M. Miguel Vives (d’Espagne) demande l'affirmation. a la majorité. par le
Congrès de l'existence de Dieu et, à ce propos. il expose Pétat du-spiritisme
en Espagne. ‘

Uabbé Roca insiste sur la cause du triomphe du spiritismeen Espagne à
selon lui, c’est l’union dans le principe chrétien, mais un principe chrétien
ésotérique.

M. Camille Chaigneau demande l'abstention; il proteste contre ces idées
comme divisant les écoles.

L'incident est clos.
.

‘

.
Il. Laurent de Faget lit un rapport philosophique au nom de M. Arthur

dfiknglemont. .

M. Papus répond a ce rapport, en disant que M. d’Anglemonta retrouvé
au bout de vingt années de travail sincère le système du bouddhismeésoté-
rique existant dans l'Inde depuis des milliers d'années.

M. Marins George (de Marseille) expose ses manières de voir et explique
sa façon de concevoir l'athéisme;il est très applaudi, sa conception étant
spirite dans le fond et la forme. (Voir page 163.) '

M. 0. Wirth fait remarquer qu’il ne s’agit la que d'une querelle de mots.
M. Charles Fauvetyproclame l’union de toutes les écoles sur les principes

communs. Tous nous avons le méme idéal. dit-il : la solidarité universelle
dans l'humanité.

M" Raymond Pognon explique l'avantage des sociétés dhrbitragelnter-
_national; elle invite les membres du Congrès à en faire partie.

La séance est levée à 6 heures.

Séance du I4 septembre.
M. Leymarie rappelle que les orateurs qui prendrontla paroleami séances

publiques ne doivent pas s'écarter des deux questions fondamentales du
Congrès. seul moyen de ne froisser personne et de conserver entre les
écoles diverses l'union actuelle.

M. Papus lit le rapport général des travaux de la section de spiritisme .et
spiritualisme (l" section).

M. H. Sausse lit le rapport de la section de propagande (4° section).
M. Léon Denis définitle rôle de cette section et retrace ses travaux,appelle

l'attention sur la nécessité d'instituer un comité de contrôle.
M. Leymarie fait remarquer que les auteurs se passeront de Papprobation

de ce comité, car ils impriment leurs œuvres quand même; les remarques
amies et fraternelles n’ont pas d‘intluence sur leurs décisions; il fauttenir
compte de l'amour-propre des auteurs et de leurs tendances à la publicité.

M. Henry Lacroixproteste contre cette approbation des livres spirites par
une sorte därchevéché.
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M. Léon Denis demande le vote des conclusions de la section de propa-
gande, proposition par proposition.

M. Miguel Vives explique l'organisation des centres spirites en Espagne et
les services qu'ils rendent à la cause. ‘

L'assemblée adopte a l'unanimité lapremière proposition de la section de
propagande : Formation d'un comité de propagande. (Voir le détail de ces
propositions dans le résumé des travauxde la 4' section.)

Le vœu d'une caisse de propagande est adopté à l'unanimité; celui d'une.
organisation des conférences également. .

Une discussion s'engage sur la question de prix des publications spirites.
Prennent part a cette discussion MM. Leymarie, A. Delanne, Papus. Le.
comité de propagande décidera de l'emploi des fonds en caisse après le
Congres.

Une autre discussion s'engage sur la question de l'annuaire contenant les.
noms des spirites. .

.

M. Lacroix s'oppose a cet annuaire et demande le vote sur cette ques-
tion spéciale.

M. Ch. Fauvety demande qu'on pose la question annuaire ou almanach;
il s'oppose a l'annuaire.

M. Reybaud affirme qu'on peut s'afficher comme spirite et demande qu’ou
vote l'annuaire avec les noms de ceux qui autorisent a le mettre.

M. Léon Denis expose les vues de la commission à ce sujet.
M. Miguel Vives fait remarquer que le Congres n'a pas a décider si l'on doit

ou ne doit pas publier les noms des spirites. Cela sort de ses attributions.
M. Ch. Fauvety fait procéder au vote de l'annuaire sans les noms des

spirites.
Le Congres adopte cette idée a l'unanimité.
A propos des médiums, M" Arnaud, M. A. Delanne. M“ Raymond

Pognon font quelques observations.
Tous les autres vœux sont ensuite adoptés à l'unanimité.
M. le capitaine Volpi, en son nom et au nom des délégués italiens. pro-

pose au Congrès une déclaration sur l'importance des doctrines d‘Allan
Kardec.

M. Henry Lacroix s'oppose à cette proposition.
M. le capitaine Volpi affirme la croyance des spirites italiens.
M. Charles Fauvety,président, pose la question sur son véritable terrain.

en déclarant que l'assemblée ne peut pas voter sur ces questions qui sortent
des questions fondamentalesdu Congrès.

M. Henry Lacroixrappelle les deux questions fondamentales du Congres.
M. Marius George fait remarquer que ce sont la des vœux et non des

sujets de vote. '

_

M. A. Delanne défend Allan Kardec et le proclame en réalité comm
maître, rappelant que ses disciples continuent son œuvre.
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M. le président Charles Fauvety déclare de nouveau que rassemblée n'a
pas à voter sur cette question; il dit que le bureau donne acte de la récep-
tion par lui de cette proposition, mais que la doivent se borner ses attribu-
tions. On pourra de plus lire la teneur de ces vœux en séance publique
comme document intéressant. -

Uassembléevote à l'unanimité la clôture de cet incident.
M. Léon Denis demande qu'il soit constaté au procès-verbalque « l’Alliance

spirite française » adhère a ce vœu.
La délégation espagnole appelle l'attention sur le respect qu’on doit à tous

les défenseurs de la vérité, même s’iis ne sont pas spirites.
M. Hoiïmann demande l'insertion au procès-verbal des vœux italiens.
M. Léon Denis fait une proposition sur le spiritisme,basée sur les conclu-

sions des délégués espagnols etdu Congres de Barcelone.
M. Papus défend Pintégrité de toutes les écoles représentées au Congrès

de Paris.
M. Léon Denis défend les principes du spiritisme, et la question de Dieu.

(Voir page 165.)
v M. Beybaud proteste contre ces paroles comme pouvant créer des divi-
sions.

L’incident est clos.
M. René Foures demande le vote par le Congres des conclusions fonda-

‘mentales.
M. Papus rappelle que le Congrès est unanime sur les deux questions qui

ont provoqué sa réunion.
M. Léon Denis lit les noms des membres de la Commission de propa-

gande.
Cette liste est adoptée à Punanimité.
M" Griess-Trautdemande l'adjonctiona cette liste de Pélément féminin.

Le bureau s’empresse de faire droit a sa demande.
La séance est levée à 6 heures. ‘

t
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CHAPITRE Il

SÉANCES GÉNÉRALES

Srîance du l5 septembre I 8 89.
Sténographiée par M. Gustave Duployé, sténographe du Sénat, rue de Rivoli, n‘ 36, a Paris.

PRÉSIDENCE DE l. JULES LERIINA

_

La séance est ouverte à deux heures et demie.
.

M. u: Pnesmenr. — Mesdames, Messieurs, avant de remplir encore une
{ois les fonctionsde président auxquellesvous avez bienvoulu m'appeler, je
vous demande la permission de donner ici quelques explicationsutiles...etc.
(lire le discours de M. J. Lermina contenu dans le rapport du secrétaire
général du Congrès, page 76), à vous de juger si j'ai bien fait d'accepter.
applaudissements.) .

Je tenais, mesdames et messieurs, à vous faire cette courte profession de
foi, et j'en appelle aux termes mêmes du discours que je viens de faire, pour
bien vous recommander, dans les communications qui vont etre faites tout
à l'heure, d'observer la retenue la plus parfaite. Je suis convaincu qu'il n'y
aura d'attaque contre aucune école, que vous chercherez à persuader et
que vous ne penserez jamaisàmaudire vos adversaires. Ici il n'y a pas
d'église, il n'y a qu'un temple de travail. (Vifs applaudissements.)

M. u: Pnesxnsur. -— La parole est à M. Papus, secrétaire général, pour la
lecture du rapport sur les travaux du Congres.

M. Parcs donne lecture du rapport déjà inséré in eztenso. page 77.
M. LE Pnasmem.—Mesdames et Messieurs, dans le rapport que vous venez

d'entendre et d'applaudir, des éloges ont été adressés à toutes les personnes
qui ont bienvoulu s'intéresser auxtravauxdu Congrès et lui prêter leur con-
cours ; cependant un oubli a été fait et je crois que vous le réparerez : c'est
d'adresser des remerciements tout particuliers a votre secrétaire général.
M. Papus. (Très bien!très bien!Applaudissements.)

La parole est a M. Gabriel Delanne... Noir page 98.)
La parole est à M. Marius George... (Voir page 132.)
La parole est à M. Léon Denis... (Voir page 103.)
La parole est à M. l'abbé Roca... (Voir page Ml.)
M. LE PRÉSIDENT. — La parole est a M. Miguel Vives. Don Miguel Vives est

Espagnol, il parlera dans sa langue et notre collègue M. Papus traduira.
M. Papus, rédigera d'après ses notes, cette communication.(Voirpage 478.)
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M. LE Pnesmenr. -— La parole est a M. Laurent de Faget. (Voir page 135).
M. u: Pnesmen. —- Mesdames et Messieurs, je vous rappelle que demain

nous nous réunirons à 2 heures précises.
La séance est levée a 6 heures.

Séance du l 6 septembre 1889

PRÉSIDENCE DE M. LERMINA

M. LE Pnésmeur. — La séance est ouverte. Je vous donnerai lecture d'un
télégramme que nous recevons à l’instant de Barcelone. c: Les étudiants de
Barcelone adressent aux membres du Congrès leurs vœux sincères, ils
souhaitent un plein succès aux hommes amis de l'instruction et de tous les
progrès. » (Salve Japplaudissements.)

M. Le secnemnecents/u.Pnus. — Mesdames et Messieurs, il a été fait au
bureau du Congrès diverses propositions de vœux que voici :

CONCLUSIONS

Les soussignés présentent à l‘approbation du congrès les déclarations
suivantes :

1° Tout en acceptantles conclusionsdu congrès de Barcelone, ils affirment
la doctrine spirite recueilliepar Allan Kardec, comme base’ du spiritisme,
en ajoutant qu'elle peut être développée indéfiniment, mais non pas être
ébranlée dans ses principes fondamentaux.

2° La doctrine spirite ne peut se lier exclusivement a aucun culte,
système social ou politique, tout en admettant que par son essence même
éminemmentphilosophiqueet morale elle nous conduira à la solution de la
question sociale.

.

Paris, u septembre 1889.
E1 Visconde de Tonnes-Sonner. Emesto VOLPI.
Miguel VIVES.

_

J. de Bonnes.
Manuel Nxvnno MURILLO. Jean Horrnun.

Ordre du jour présenté par le D‘ Jean Hoffmanmde Rome, en son nom et
au nom de ses amis. '

Nous faisons les vœux suivants :
1° Qu'a l‘aide de l'expérience pratique, et moyennantla loi morale univer-

selle on tÿapplique à trouver la solution de toutes les questions morales ou
sociales ;

, _

2° Pour la paix universelle : nous désirons que l'élément spirite soit
toujours représenté dans toutes les réunions où sagiteront les grandes
questions internationales;
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3° La revendicationeffective des droitsde la femme, pour protester contre
les soi-disant apôtres qui prétendent l'émanciper de tous ses devoirs, la
détourner de sa mission de paix et. d'amour, et faire ainsi disparaître de la
société les doux mots de mère et d'épouse. .

Puissions-nous bientotconstater que tous les spiritualistes s'occupent de
cette question capitale, puisque a sa prompte solution s’en rattache une
autre : celle de Péducation morale de nos enfants, et conséquemment celle
de la société.

Rome, l4 septembre 1889.
D‘ Jean Horrmuzæ‘. de Rome.

REVISTA m: ESTUDIOS PSICOLOGICOS m: nxncnnonn

Au congrès spirite et spiritualiste internationalde 1 889.

Le soussigné, président du premier Congres international spirite, qui a
eu lieu en 1888, directeur de la Revista de estudios psicologicos de Barce—
lone, et représentant, au Congres de Paris, de plusieurs centres spirites
espagnols, a Phonneur de présenter à l’assemblée, pour qu'on la discute
dans les séances des commissions, la proposition suivante :

Le Congrès de Paris, d’accord avec les conseils de celui de Barcelone, et
suivant les bases indiquées par celui—ci, invite tous les spirites à prendre
partà la fédération autonomecosmopolite, comme trait d'union entre les
adeptes du spiritisme sur notre planète, aussi pour rendre les résultats de
nos études et de la propagande plus féconds, et faire que l'influencebienfai-
sante de la doctrine d’amour, de paix, de charité et de travail qui doit
régénérer l'humanité atteigne le plus grand développement possible.

Dans les pays où l’œuvre de la fédération a été commencée,on cherchera
à la compléter; dans les cités où elle n'existe pas encore, on tachera de la
réaliser avec les éléments que renferme le spiritisme.

Chaque centre national soutiendra des relations constantes avec les
autres. Dans ce but, en attendant qu'on réalise la dite organisation fédé-
rative, 1es_ Commissions organisatrices remplaceront les centres nationaux
Ces commissions doivent se constituer afin d'entreprendre les travaux pré-
paratoires des fédérations.

Barcelone, juillet1889. ’

Le vicomte de TORRES-SOLANOT.

Deuxième lettre. —- La Commission permanente du « premier Congres
international spirite » qui a eu lieu à Barcelone, au mois de septembre i888,
propose au second Congres spirite et spiritualiste international,qui auralieu
a Paris, d'affirmer et de proclamer, selon le conseil du Congres de Barce-
lone, l'existence et la virtualité du spiritisme comme science intégrale et
progressive; et les fondements et les caractères actuels de la doctrine
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comme conformes aux conclusions approuvées par le méme Congrès.
Il propose égalementa l'assemblée, qui se réunira à Paris. de ratifier les

conseils donnés par celle de Barcelone dans les conclusions sus-mention-
nées.

Barcelone, le l" juillet1889.
Le SPcr/‘ttlirw, Le Président,

Monzsro Cxsxuovx. ' Vicomte de Tonnes-Sonner.
Après la lecture de ces vœux, M. Papus, secrétaire général, s'exprime ainsi;

Le Congrès étant réuni sur des bases absolument définies, arrêtées avant le
9 septembre, le bureau s'est contenté iÿsnnsmsranndans le procès-verbal ces
vœux et déclarations, et de les faire lire en séance de toutes les sections ; il
n'avait pas a les affirmer, ni à conclure, ni à les approuver. car il eut
dépassé son mandat. (Très bien, très bien.)

La section de propagande a proposé cinq conclusions ; la première a été
celle de la formation d'un comité de propagande composé de représentants
de toutes les écoles spirites et spiritualistes, comité de propagande qui a
commencéà fonctionnerce matin, et continuera ses travauxaprès le Congrès.

Telles sont les considérations nécessaires que j'avais à vous présenter, au
nom de la pluralité de nos délégués, sur les vœux qui ont été exprimés par
nos amis de PEspagne et de Pltalie. .

M. LACROIX. — Je demande la parole sur le procès-verbal. Ily est dit une
l chose contradictoire avec les faits tels queje les ai écrits, tels que je sais

pertinemment qu'ils se sont passés; c'est à propos des deux déclarations
soumises par M. Volpi avant—hier. Ily a deux points et le principal et le pre-
mier était, comme je l'ai dit, comme je l'ai maintenu dans la discussion, qu'il
était en contravention absolue avec un article du programme qui a été
envoyé aux États-Unis que je représente. La circulaire fut traduite par moi,
fut imprimée et envoyée en Angleterre aussi bien qu'aux ËItats-Unis dans la
langue de ces deux pays. Il y est dit, en lettres capitales, que toute question
de nature à nous diviser sera écartée, et la première déclaration de M. Volpi
et des six signataires de cette déclarationporte ceci: « que, en acceptant les
conclusions du Congrès de Barcelone, nous devons affirmer la doctrine spi-
rite recueillie par Allan Kardec comme base du spiritisme, en ajoutant
qu'elle peut etre développée indéfinimentmais pas étre ébranlée dans ses
principes fondamentaux. » Tel est le premier article de cette déclaration,
que le bureau (M. Volpi en était président), accueillitetmit aux voix; toutes
les mains, a peu près, de ce bureau se levèrent pour reconnaître cet article
qui, je le maintiens, est de nature à diviser. Qu'est-ce que les spirites amé-
ricains que je représente ont à faire avec les conclusions du Congrès de
Barcelone? qu'est-ce que le Congrès international de Paris a à faire avec
ces conclusions la ‘i C'est un hors d'ordre, je le maintiens.

Secondement,dans le même vœu, il est dit que le Congrès doit affirmer
24
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la doctrine spirite recueillie par Allan Kardec comme base du spiritisme.
Eh bien. comme délégué américain, je suis forcé de dire que les Américains
ne peuvent pas recevoir une telle déclaration.

M. LE PRÉSIDENT. -—— MonsieurLacroix,voulez-vous me permettre une obser-
vation ? ces déclarations et ces vœux n'ont pas été posés le moins du monde
devant ce que nous appelons l'assemblée générale et publique. Ces déclara-
tions ont été faites dans une section, et lues simplement devant les sections
réunies. Si vous aviez une protestation à faire, c'était dans la section dont
il s'agit qu'il fallait la porter, et du reste, M. Papus a dit que le bureau avait
enregistré, et non approuvé (applaudissements); s'il eût approuvé, il eût
immédiatement rencontré des contradicteurs. Or il m'est impossible, ici,
de donner la parole à quelqu'un pour vous répondre, il m'est impossible
sur ce sujet de vous laisser la parole. (Applaudissements.)

Je vous prie, dans des protestations écrites ou imprimées. de dire ce que
vous voudrez. Ici, dans une séance publique, il est nécessaire que les
écoles quelconques, américaines, françaises, hollandaises, anglaises ou ita-
liennes, ne puissent dogmatiser; contre cet ordre d'idées, ilpourrait y avoir
des protestations, et c'est ici qu'il ne faut pas diviser. Or on ne fait pas de
divisions en rappelant des conclusions présentées dans une section, enre-
gistrées par le Congrès, mais non acceptéesparlui; de plus, elles n'ont'pas
été prises ici, et ici, elles ne sont pas discutables. Monsieur Lacroix,j'ai le
grand regret pour la première fois, à ce Congrès, de faire acte de président,
et de vous retirer la parole.

M. Lacnoix. — Je veuxreleverlînexactituded'une de vos paroles. Je dois
avoir ce droit-là.

M. LE PRÉSIDENT. — Non, par la raison bien simple que, depuis le premier
' mot que vous avez prononcé, ilse serait pu que dix personnes voulussent
protester contre vos paroles, et que, par conséquent, nous fassions obligés,
en réunion publique, de recommencer les discussions qui ont eu lieu dans
les sections. Ici il n'y a plus de discussion et a cette heure avancée, dernière
période du Congrès, nous devons tous faire de la conciliation. En consé-
quence. plus de discussion. Vous voulez discuter, je vous retire la parole.
(Applaudissementa)

Vous pouvez rédiger vos observations par écrit, puis les déposer sur le
bureau.Elles seront consignées au procès-verbal. ‘

M. LACROIX. —-— Très bien, je le ferai.
M. u: Pnssmssr. —— Je le crois, chacun ici connaît assez mon impartialité

dans ces diverses questions pour étre assuré que je fais simplement acte
de président. (Ouil Applaudissenzents)‘

La parole est à M. Wirth. (AbsenL)
La parole est à M. Fauvety, un des apôtres les plus anciens et les plus

respectables des doctrines que vous défendez. (Voir page 127.)
M. u: Pnssmunr. — Monsieur Fauvety,je vous ferai une observation, vous
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l'avez entendu, j'ai été obligé de retirer la parole à M. Lacroix, qui parlait de
choses qui divisent, et vous avez parlé dix minutes sur l'existence de Dieu.
Ce n'est pas pour moi que je parle. car il y a un certain nombre de personnes
ici qui y croient. Eh bien, pour le dernier point sur lequel vous avez insisté,
ne parlez pas de choses qui divisent. N'oubliez pas que je ne puis donner la
parole à quelqu'un pour vous répondre.

M. FAUVETY. — J'en tiens grand compte, mais aussi je croyais m'être
expliqué la-dessus, et avoir écarté la question de Dieu ; je renoncerais à la
parole si je ne puis pas vous démontrer qu'il fautqu'il y ait un lien entre
nous, et que, ce lien ne peut pas se trouver dans des aspirations quelque
généreuses qu'elles soient, dans des sentiments de fraternité qui n'auraient
pas une base concrète positive. Je dis qu'il faut qu’il y ait une âme com-
mune, une ame universelle pour qu'il puisse y avoir des réalités spirites,
et que ces réalités spirites, telles qu'elles nous sont démontrées par les faits,
par les phénomènes, ne peuvent pas être absolument individuelles ; il faut
qu'elles se rattachent à l'ordre universel, et si elles ne se rattachent pas à
l'ordre universel, nous rentrons dans le mystère; alors, ma foi, je donne ma
démission. (Applaudissemeltts) -

M. u: Pnésmsur. — Un mot : que mon observation ne vous empêche pas
de donner le développement que vous croyez devoir donner a votre pensée.

Seulement, comme tout à l'heure, j'ai du d'une façon assez dure, "je
l'avoue, retirer la parole à un de nos confrères orateurs, parce que j'avais
peur qu'à un moment donné, des discussions ne s‘élevassent, je voulais tout
simplement, comme vous avez un peu insisté sur cette question de l'exis-
tence de Dieu, vous afflrmer que je ne vous avais pas arrêté, mais vous
avertir, non pour mon compte personnel, mais pour le compte de certaines
personnes qui croient a l'existence de Dieu. Il doit y en avoir ici, mais dont
les interprétations sur ce point sont diiïérentes. C'est donc une question
écartée dès avant le Congrès.

M. FAUVETY. — Il est trois heures, je prendrais la place de quelque autre
orateur qui aura probablement a nous dire des choses plus utiles que les
miennes, et, dans tous les cas, dites plus à propos; j'accepte l'observation
de notre honorable président qui me dit que ce n'est pas le lieu de pour-
suivre ma démonstration. Je ne l'aurais pas poursuivie longtemps. Je vou-
lais entrer dans la question sociale etvous montrer que vous ne pouvez
pas, dans l'état où vous étés de votre développement spirituel, que vous
ne pouvez pas la résoudre scientifiquement. Cela dit, je me tais.

M. u: PRÉSIDENT. — Je crois que je serai l'interprète de l'assemblée, en
priant M. Fauvetyqui, malheureusement, n'est pas venu alors, et n'a pas pu
expliquer ses idées dans les sections, de vouloir bienrédiger un travail qui
sera joint aux travaux du Congrès, et dans lequel il expliquera ses idées que
je veux croire absolument justes, que nous ne demandons tous qu'à croire
absolumentjustes, et qui figureront dans le compte rendu du Congrès. Mais,
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aujourd'hui, ce n’est pas une séance de discussion, etje répète toujours
la même chose : je ne peux autoriser un orateur à poser un terrain de dis-
cussion, sur lequel je nepeux autoriserpersonne à le suivre ;puisque je ne
peux autoriser à vous répondre, vous ne pouvez rien dire qui soit en contra-
diction avec la majorité de l'assemblée.

M. Fxuverv. —Je m'incline.
M. LE PRÉSIDENT. — La parole est à M. Sanz Benito.
M. Sanz Benito s'exprime en espagnol. (Voir la traduction page 174.)
M. LE PRÉSIDENT. — La parole est a M. Papus. (Voir page H6.)

— — M. le Vicomte de Torres Solanot.
(Voir page 32.)

— — M. le D‘ Huelbes Temprado. (Voir
page 173.)

—- — M. LaurentdeFaget.(Voirpage135.)
— -— M. le D’ Chazarain. (Voir page Ml .)
— — M. Van Straaten. (Voir page 186.)
— - — M. Deinhart. (Voir page 189.)
—

'

— M. le D‘ Grau. (Voir page 190.}
Lire l'incident Wirth. (Voir page H2.)
M. le Président adresse une allocution filialeaux membres du Congrès : -

MESDAKES, Massmuns,
Nous allons clore les travauxde ce Congrès. Permettez-moi, en qualité du

président, de vous adresser les dernières paroles,qui seront, en même temps
qu'un salut, un remerciement pour la façon dont vous avez facilité la tache
que vous avez bien voulu me confier.Je suis d'autant plus heureux d'avoir
été appelé à diriger les travauxde ce Congres que j’y ai appris beaucoupde
choses que je ne savais pas. (Applaudissenzentsn)

J'étais, je dois le déclarer, un profane. et je suis heureux de rendre ici
justice aux spirites et aux spiritualistes. en ce que j'ai vu, qu'avant tout,
leur doctrine, en admettant que nous n'en partagions pas complètement les
conclusions. est une doctrine d'amour universel. (Applaudzïvsementsu)

Quiconque parle au nom de ces grandes vérités est sûr de trouver un
écho dans le cœur de tous les honnêtes gens ; les scientifiques, les matéria-
listes, comme vous les appelez quelquefois, — laissez-moi vous ledire, avec

—un peu trop dacrimonie, car si les matérialistes n'avaient pas fait la science
telle qu'elle est aujourd'hui, vous ne vous appuieriez pas sur la science
pour prouver le spiritisme (Applazzdissenzents); les matérialistes, dis-je,
sont heureux de voir que sur un terrain supérieur a toutes les compétitions.
à toutes les petitesses et a toutes les ambitions,nous nous rencontrons.

Je veux même écarter ces mots de spiritualistes et de matérialistes.
Il n'y a. entre nous, aucunedifférence, car, en somme, c'est une question

de science et d'expérience, qui peut quelquefois nous séparer; mais quel



INTERNATIONAL DE i889 373

est votre but, en somme, lorsque vous voulez prouver la survivance des
morts, lorsque vous désirez retrouver cet accord entre les etres qui ne sont
plus et les êtres qui sontencore et qui doivent se retrouver, et sur cette
terre.‘ et dans d'autres mondes ? Eh bien! quel est votre" but, en somme ‘P
C'est d'assurer la satisfaction des besoins les plus purs, des besoins les plus
grands, des besoins les plus honorables qui soient dans l'humanité; et si
nous, parfois, nous avons douté que ces besoins aient une sanction, vous
venez apporter une consolation à ceux qui ont cette conviction, et nous ne
pouvons que vous en remercier. (Applazldisseîzzents.) .

Je ne tomberaipas dans l’écueil que j'ai pu reprocher à d'autres, Mes-
sieurs; je suis absolument heureux d'avoir pu présider ce Congrès, abso-
lumentheureux d'avoir trouvé chez vous l'aide que vous avez bien voulu
me donner; je suis absolument heureux d'avoir constaté cet esprit de frater-
nité, de bonté, d'honnêteté que j'ai trouvé en vous, et je vous salue au nom
de la France ; et je salue tous les hôtes qui, des divers pays du monde, ont
bien voulu venir à nous. (Applaudissementsprolongés.)

Un Mamans. —Je ne demande pas la parole, je la prends au nom de l’as-
semblée, pour remercier les organisateurs de ce Congres. Puis, aussi,
MM. Carlos Libert, Warchawsky, de Bappard, de Wolska. Les interprètes
qui se sont mis si fraternellementa la disposition de tous. Je remercie le
bureau qui a si admirablementprésidé a toutes les discussions, avec tant
de tact, de bienveillance et de justice, et en particulier, notre président
M. Lermina, et M. Papus, qui ont été, à maintes reprises, au-dessus de tout
éloge. (Vifs applaudissements.)

M. le Président clôt les tenues des séances pour i889.
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CHAPITRE IIl
x

SÉANCES DES SECTIONS

SECTION DE RÉINGARNATION
Séance du 10 septembre I 889.

PRÉSIDENCE DE M. A. DELANNE. -- SECRÉTAIRE, I. C. CIIAIGNEAU

La parole est donnée à M. le professeur Streifl‘, de Maxstad, qui expose
les principalesraisons d'ordre philosophiquequi militent en faveur de la doc-
trine de la réincarnation.

ll montre le principe animique sébauchantdans les règnes inférieursde
la nature, et, de réincarnationsen réincarnations,à travers la série ascen-
dante des êtres, se perfectionnant graduellement,pour se diriger après les
stades primaires, vers des destinées plus hautes, qui dans les plus lointains
horizonsque nous puissions entrevoir, méritent d'être considérées comme
des destinées divines. v

Seule la réincarnation correspond à notre besoin de justice, et seule elle
donne un corps à nos logiques aspirations.

Telle est en esprit, sinon dans la forme, la substance du discours de
M. Streifl‘. ‘

La parole est ensuite donnéeà M. van Straeten, délégué des spiritualistes
de La Haye, adversaire de la réincarnation,et qui donne communication du
mémoire de Mm‘ Elise van Calcar, une des plus hautespersonnalités littéraires
de la Hollande.

Mm van Calcar se propose de mettre en relief la différence entre le
spiritisme des races latines et le spiritualisme des races anglo-saxonnes,
entre le spiritisme né au sein du catholicismeet le spiritualismené au sein
du protestantisme.

Est-il possible d’unir des fractions si hétérogèneset Œempécher qu’elles
ne deviennent des antipodes ?

Auparavant ne faut-il pas examiner les principes fondamentaux et les
causes de ces divergences profondes ‘2

D'après M" van Calcar, les spirites ont fait un système, les spiritualistes
ont découvert une économie céleste.

Mm‘ van Calcar estime encore que si le spiritualisme est vrai, la doctrine
des spiritistes ne peut pas étre vraie. Le dogmatisme d‘Allan Kardec, dit-
elle, ne laisse rien à la recherche et au jugement personnel.
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Elle proteste contre le dogme de la réincarnation parce que, suivant elle,
cette hypothèse n’a pas encore été constatée par une seule preuve évidente
ni par un argument irréfutable;

Le temps me semble bien loin, dit-elle, de préparer les théories d’une
.

nouvelle doctrine, si toutefois Pliumanité a besoin d’une nouvelle doctrine.
Mieux valent des fragments véridiques qu'un système mal fondé.

M“ van Calcar estime en outre que la réincarnation dégrade la nature
humaine dans ses plus tendres relations de l'amour et du mariage; elle croit
d’autre part que chaque être doit produire des étres semblables a lui, qu'il
ne peut y avoir dbrganismes se formant sans la vie, ni une ame sans

organes.
_

.

A son point de vue, la doctrine de la réincarnation détruit les liens
spirituels entre parents et enfants, ainsi que le sentiment national en nous
isolant de nos ancêtres ; elle ajoute que cette doctrine retarde la marche
progressive de l'homme, parce qu‘el1e lui permet de toujours remettre au
lendemain. '

.

Elle ne peut comprendre ce qu’elle appelle une immortalité corporelle
au lieu d’une immortalité spirituelle, une vie éternelle dans le monde
visible, un ciel matériel dans le monde périssable, avec des interruptions
continuelles.

La nature. dit-elle encore, n’ofl're aucun exemple d’un travail inutile. Le
fleuve ne revient pas a l’état de source ni le chéne a l'état de gland.

La réincarnation,pense-t-elle, exigerait la perpétuité du mal ; car pour
punir un voleur, un meurtrier, il faudrait un autre voleur, un autre meur-
trier. D'après elle, cette doctrine nous dérobe l'espérance de revoir et recon-
naître nos bien-aimés.Elle dit que nous sommes toujours les mémés et
qu'elle ne peut accepter l'idée qu’une mère ne saura distinguer son fils de sa
mère. parce que les esprits n'ont pas de sexe; elle admet au contraire
que les esprits sont homme ou femme, en l'entendent dans le sens de
actifet passif, positif et négatif.

L‘opinion de M” van Calcar est que la doctrine spirite ne sait rien des
régions spirituelles, et ignore tout ce que les esprits spiritualistes ont décou-
vert. La doctrine spirite s'en tient, dit-elle, a un système complet, une sorte
de religion toute achevée qui ne saurait aboutir qu'à Porthodoxie, c'est-a-
dire àla pétrification.

_

D'après les spiritualistes il y a des sphères pour toute catégorie et toute
disposition. La vie éternelle est une vie spirituelle, mais réelle-et active.
Il y a un univers invisible que, d'après eux, les réincamistes ignorent com-
plètement, ne parlant que d'un état Œerraticité, ce que les spiritualistes
considèrent comme un peu vague.

M” van Calcar concède que, comparée au ciel et à l'enferdes catholi-
ques et des calvinistes, la doctrine de la réincarnationest un progrès, mais
la conception d’une vie progressive spirituelle lui semble bien supérieure.
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Elle termine en assurant le congrès de ses meilleurs sentiments de frater-
nité, malgré les divergences d'idées.

M. Henri Lacroixdemande à présenter M. et Mm‘ T. Everitt, délégués du
Liglztet du Two Worlds de Manchester. Il ajoute que M"° Emma Hardinge
Britten, la célèbre conférencière, exprime ses vifs désirs de succès a notre
congrès ; elle serait llattée de pouvoir en donner un compte rendu.

M. Henri Lacroix ajoute ensuite quelques observations au sujet du mé-
moire de M"‘° van Calcar. Il admet, comme elle, que tous les spiritualistes.
qui viennentdu protestantisme, ont une tendance a admettre cette doctrine.
C’estinévitable, dit-il. les protestants étant portés- vers l'indépendance, et
les catholiquesvers l'autorité.

D'ailleurs, à son avis, ilest bon qu’il existe des camps séparés. C’est ce qui
fait avancer la vérité.

_

M. Lacroix a participé aux deux camps, il a d'abord été opposé a la
réincarnation.Mais plus tard la doctrine de la réincarnationlui a semblé
etre vraie, malgré ses erreurs et ses taches. Chaque chose n'a—t-elle pas son
ombre et sa lumière ‘î

La doctrine de la réincarnation a des points qui réconcilient tous les
hommes de cœur avec la raison. Sans elle, pas de justice.

M. Lacroix ajoute que les faits et arguments en faveur de la réincarnation
existent par milliers.

Parmi les spirites, dit-il, il y a une trop grande tendance à l'autorité ; je
l’ai dit tout le premier à Kardec, et pour cela j'ai été taché avec lui pendant
nnze ans.

A

En un mot, M. Lacroix affirme la réincarnation,mais il demande que la
voie des spirites soit une large route et non un chemin encaissé où de libres
chercheurs puissent se trouver à l'étroit.

M. Ladureau, chimiste expert, prend la parole. Ildéclare insuffisants les
arguments présentés par M” van Galcar dans son mémoire. On y trouve,
dit-il, des négations; mais aucun fait précis, pas de preuves. ll auraitmieux
aimé vingt lignes de faits bien prouvés, rationnels.

_

Il a vu des hommes de bien par excellence mener nne vie de martyrs.
et des hommes malhonnêtes jouir de tous les bonheurs de la vie. Ce
serait une chose souverainement absurde, s’il ne fallait compter avec la
réincarnation qui rend fatal et logique ce qui nous paraît injuste et
immérité.

M. P.-G. Leymarie regrette que la question de la réincarnation,qui peut
diviser, n'ait pas été écartée. M. van Straaten ayant lu le mémoire de M“ van
Calcar, nous devons répondre, dit-il, et ne point rester sous le coup d’im—
putations erronées.

_

Ces hautes questions devraientétre traitées, préalablement, entre adver-
saires soucieux de la recherche de la vérité, et en comité privé; nous n'au-
rions, en agissant ainsi, _à apporter dans un congres universel que les
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résultats de nos études et de nos discussions suivies, résolues avec équité,
dans le but bien déterminé de nous éclairer mutuellement et de faire
progresser la cause commune. '

Je le demande a M. van Straaten, a Mm‘ van Calcar, que veulent-ils obte-
nir dans la vie d'entre-tombed'esprits désincarnés qui, dans une première
existence, n'ont pris que des notions rudimentaires de l'état de la matière,
de la notion des choses i’ ne sachantni penser logiquement, ni faire la dif-
férence du beauet du laid, du mal et du bien, du vrai et de l’iujuste, ces
esprits, n'ayant réuni dans leur cerveau que des images rudimentaires
semblables aux actes qu'ils ont commis dans cette première existence,
seraient complètement nuls et incapables d'accomplir des actes intelligents
sur une autre sphère plus avancée que la notre. '

L'esprit ne pouvant obtenir la notion exacte des choses qu'en s'emparant
d'un corps humain, et conséquemment, des cinq sensqu'il possède, doit fata-
lement, et logiquement, après une première vie, dans laquelle ila pour ainsi
dire marché à tétons, reprendre possession d'un cerveau Æenfant préparé
par un père et une mère de son choix, et loger les images acquises dans sa
dernière existence, dans les cellules de ce cerveau ; il recueillera ainsi, par
de nouvelles notions des choses, d'autres images qui, réunies a celle qu'il
possède déjà, lui permettront de mieux discerner, de mieuxse rendre compte
de ce qui est.

Ni deux, ni dix existences ne suffisent à un esprit pour étre un esprit
lumineux, instruit dans toutes les branches du savoir humain ; or, pour étre
lettré, mathématicien,géologue, physicien,chimiste, zoologiste, astronome,
philosophedoué de raison et de justice, il fautle temps, avec lequel l'esprit
incarné travaille dans ses vies successives.

_C'est ainsi qu'il peut rendre toujours plus parfaites les images réunies
dans son cerveau par leur triage intelligent et judicieux.

Possédant alors la notion la plus exacte des choses, cet esprit parlera
admirablement, et avec suite, sera un poète éminent, un ingénieur parfait,
un artiste ou un hommede science hors ligne.

En un mot, par le savoir acquis dans ses existences successives, cet esprit
est devenu un génie ; cet état le rend capable dès lors de vivre dans un
monde supérieur au nôtre et de n'y pas étre un simple figurant, à l'état
brut, tel que se présente l'esprit incarné ayant vécu une seule fois sur la
terre.

Ce qui précède, ce semble, est en accord avec la raison, la logique, la
science et l'esprit de justice.

Notre manière de penser sur le progrès de l'esprit (après la mort du
corps dont il s'est servi), ajoute M. Leymarie, toute contraire qu’elle est à
l'opinion que MM van Calcar s'est formée sur le méme sujet, ne m'empêche
point de respecter ses idées; permettez-moi de dire, cependant, qu'il eût été
désirable que M" van Calcar eut étudié la question sous tous ses aspects,
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sans parti pris, seul moyen de nous offrir des arguments moins pas-
sionnés. plus en rapport avec la raison et la sage fraternité.

ll est donné lecture d'une lettre de M. Bayssac, philosophe et profond
linguiste, qui, en déclarant n'être ni théosophe genre M°° Blavatsky, ni
spirite genre Allan Kardec, adhère au congrès, en termes excellents qui
révèlent un sage spiritualiste, instruit, brave et bon.

M. le D‘ Ghazarain fait observer que le spiritisme accepte toutes les
conquêtes de-la science. Allan Kardec n'a-t-il pas dit que si l'on démontrait
au spiritisme qu'il est dans l'erreur sur nn point, il se corrigerait sur ce
point? En conséquence, le spiritisme est essentiellement progressif, et
admet toute vérité nouvelle rationnellement démontrée ; or Mm‘ van
Calcar ne nous démontre absolument rien, elle nous présente une théorie
qui lui est chère, et cela ne suffit point aux penseurs et aux hommes
de progrès.

,

M. Allart, délégué des étudiants swedenborgiens, a la parole.
Les étudiants swedenborgiens, dit-il, sont partisans de la libre recherche.
La logique ne saurait comprendre l'immortalité sans la pluralité des

existences. Mais là se manifestent deux courants représentés par l'école
spirite et par l'école spiritualiste qui ne voit pas la nécessité de l'évolution
sur place.

Les spirites, dit—il, citent les petits prodiges comme un argument en faveur
(le 1a réincarnation. Mais n'est-il pas plus juste de croire que ce sont des
etres assistés par des esprits ?

Swedenborg dit que quand un esprit parle a un homme, c'est dans sa
langue maternelle ou toute autre qu'il peut comprendre ; il s'approprie sa
mémoire comme s'il était lui-même.

Ce sont ces confidences occultes des esprits, ajoute M. Allart, qui ont
pu faire croire a certaines personnes qu'elles avaient des réminiscences de
vies antérieures. Voilà, dit-il encore, la seule réincarnationque nous puis-
sions admettre.

On objectera: que devientlelibre arbitre ‘2 Les swedenborgiensrépondent :
Nous profitons des idées, de compte à demi; c'est par l'absorption des
pensées que notre intelligence se nourrit.

On dira encore : Cela ne donne pas satisfactionauxsentiments de justice.
Les swedenborgiens répondent zQue savez-vous de la justice divine t Avez-
vous assez de lumière pour savoir quels sont les actes repréhensibles ‘l

lis objectent encore: Ferez-vous réincarner les animaux, et a quelle
phase commencera cette réincarnation‘I Comment expliquez-vous qu'aux
civilisationssuccèdent des périodes de barbarie ‘I

Vous parlez, disent-ils, de l'origine spirituelle de la doctrine de la réincar-
nation.Alors ilfaudrait acceptertoutes les révélations antérieures. Gahagnet
n'a jamais rencontré un sujetlui donnant la moindre notion de la réincarna-
tien.
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Quant aux expériences de typtologie, où la réincarnationa été affirmée,
les étudiants swedenborgiens prétendent que les esprits qui se manifestent
par la table ne peuvent étre que des esprits inférieurs.

Toutefois, M. Allart termine ainsi :
Quant à nous, étudiants swedenborgiens, nous subirons cette loi (la réin-

carnation) si elle nous est imposée par celui qui équilibre toute chose. Mais
jusqu’à preuve du contraire, nous pensons qu'à moins d'un but spécialà
remplir ici-bas.une seule vie est suffisante pour enregistrer la lutte de l'âme
dans ses dépendances matérielles.

La séance est levée à ilh. 3/4.
.

Le secrétaire de la séance,
Camille Caucnsau.

SECTION DE SPIRITISME ET SPIRITUALISME

Srïtzncc du I l scptenzbre I889.

SOUS-SECTION DE RÉINCARNATION

La séance est ouverte à 9 h. 1/2.
La parole est à M. Navarro Murillo, qui s'exprime en langue espagnole.
M. Dalmo donne ensuite en françaisle résumé suivant de ce discours:
Messieurs et Mesdames, voici le résumé du travailque vient de lire mon

frère, don Navarro Murillo,délégué de l'Espagne :

La RÉINCARNATION

Naître, mourir, retmltrc et toujours progresser,
telle est la lot.

La réincarnation est une loi naturelle. Elle est prouvée par les faits même
de la nature humaine, par lesditïéreittes aptitudes, les vocations, les carac-
tères, les idées innées, la différencedes naissances.

Nous considérons que l'évolution, le progrès individuel indéfini,la série de
progressions biologiques, la solidarité etc.,sont une preuve de Pimmorta-
lité sous une de ses faces.

La multitude des analogies vientà l'appui de nos affirmations.
Quoique tous nous naissions et mourxions, nos langues, nos coutumes, nos

lois, nos institutions, nos religions, notre littérature, notre civilisation per-
pétuent une morale de plus en plus pure, de plus en plus sublime.

Cette croyance, au-dessus de toutes les religions par la conception des
expiations, détruit radicalementle dogme absurde des peines de l'enfer.
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Par nos propres efforts, nous devions arriver à la vraie rédemption dans
cette mission propre à tous les étres.

Nous devons fonder la fraternité et la solidarité, selon la loi naturelle ;
faire renaître à tout prix les vertus de lareligion ; constituer la renaissance
sociale, et fonder en une seule conception la religion et la science, unies
pour la recherche du vrai.

Il fautarriver à ce fait, redonner de la vigueurà la foi vacillanteet inquiète
des anciens orthodoxes,quidisent comme conservateurs: Je crois au pardon
des fautes, à la résurrection de la chair et a la vie éternelle.

La religion, la philosophie, l'histoire, et la croyance de 450 millions de
bouddhistes qui forment une secte plus grande que toutes les religions
chrétiennes réunies, élèvent à une plus grande hauteur les esprits supé-
rieurs qui gouvernent la grande phalange des esprits.

Quelques églises unitaires contemporaines observentencoreles premières
lois religieuses, les plus choisies, les plus respectables de l'antiquité. '

Christ, le missionnaire de toute autorité,constate en plusieurs textes des
Ecritures que les peuples chrétiens doivent corriger la science ; supprimer
les peines expiatoires auxquelleson a voué les masses; résoudre les problè-
mes individuels et collectifs; expliquerlesdifférentesconditions des étres; les
émigrations des esprits dans les planètes plus avancées ; le paradîsperdu ;
le péché originel et la vertu originelle ; les expiations collectives, et une
multitude de faits de la plus haute importance.

Et ces vérités, la réincarnation nous les trace bien nettement, car elle
nous met à méme de bien comprendre la responsabilitéde nos actes.

Aussi, pour être des spirites éclairés et convaincus, élevés à la grande
école des vies successives, voici quels sont encore nos devoirs à remplir,

- pour ètre en accord avec la solidarité qui relie toutes les ames, intime-
ment:

Nous devons apporter dans nos relations sociales la paix, l'ordre avec
toutes ses conséquences, et des progrès tels que la suppression du paupé-
risme, les réformes pénitentiaires, la réhabilitationdes coupables et de tous
ceux qui tombent, et la réintégration dans leurs biens de ceux que l'on a

injustement dépouillés. '

En ayant des vertus sociales pratiques, nous devons nous unir néanmoins
à la meilleure partie de la population, celle qui est la plus positive, la
plus sûre, dest-à-dire à la classe ouvrière.

Ce que nous demandonsaussi au nom de nos frères espagnols, c'est l'abo-
lition des guerres et des troupes permanentes, l'élévation intellectuelle et
matérielle de la femme ; l'emploi intelligent dela richesse pour le bien géné-
ral et pour lebien particulier ; l'abolition du despotisme, de Pesclavage et
des privilèges; la consolidation des droits et l'évolutionpacifiqueassuréepar .

les lois ; la prospérité croissante et la fraternité dans les cœurs; la réincar-
nation. Enfin c‘est l'unique doctrine qui puisse s‘acorder avec les attributs
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d'un étre infiniment grand, qui a toutes les perfections, qui est toute vérité
et toute justice. et l'homme est fait pour suivre le mêmeobjectif divin, caril
est parcelle intime de l'Etre des etres. '

Trujillo,25 juin 1889.
_

Manuel NAVARRO Munruo.
(Espagne).

M. Streifl‘ demande à prononcer quelques paroles au sujet du mémoire
de M" van Calcar. Elle a fait une faute grave, dit-il, sur l'idée de la réincar-

_

nation. Elle parlede métempsycose. Il n'en est rien. La métempsycose, c'est
le passage de l'âme d'un homme dans le corps d'un animal. La réincarnation
implique que l'homme reste toujours homme.

M" van Calcar, poursuit M. Streifi‘, a ajouté une idée souverainement
injuste en nous accusant de considérer Allan Kardec comme une idole.
Nous estimons Allan Kardec, mais nous ne l’adorons pas.

Elle prétend que nous acceptons tout les yeux fermés. Il n'en est rien.
Allan Kardec a dit que tonte doctrine doit être discutée et n’etre acceptée
qu'en toute indépendance.

M“'° van Calcar objecte la perte de mémoire :M. Streifl‘ répond zEst-ce que
je me souviens de mes premières années ‘IEt pourtant elles sont indéniables.
D'ailleurs, n'avons-nous pas en France le poète Merry qui prétend se sou-
venir d'avoir vécu trois fois, et ses œuvres semblent le confirmer?

Vous ne prouvez pas la réincarnation,dit Mm‘ van Calcar. M. StreitIrépond :
Les spiritualistes ne prouvent pas le contraire ; et ‘nous, nous avons tant de
preuves morales de la réincarnation.

_

M. Leymarie déclare que l'opinion de M" van Calcar ne l'émeut pas ; car
cette dame, très estimable, ne transige jamais devant la pure et simple raison ;
trop de logique, c'est pour elle ne pas en avoir, son siège est fait; il dit que
les Américains ne sont pas si réfractaires a la réincarnation.Dans le Banner
o/ Lig/zl,bien des rédacteurs sont réincarnationnistes;leurs médiums célè-
bres le furent et le sont encore.

En Hollande il y a beaucoupde spirites partisans de la réincarnation,
M” la marquise Ciccolini, le pasteur Roorda van Eysinga, M. van de Wall
et bien d'autres tiennent haut ce drapeau. Le savant M. Rose, médium
extraordinaire, la soutenaitavec savoir et talent, et M. van Eysinga s‘honore
d'être son élève, affirme M. Leymarie.

M. Chaigneau critique ensuite un des arguments de M“ van Calcar qui
est celui-ci : « La- réincarnation serait contraire à tout ce que nous voyons
dans la nature. Voit-on le fleuverevenira l'état de source et le chéne à l'état
de gland? n

M. Chaigneau fait observer qu'il y a là une comparaison spécieuse. mais
non concluante. Pour qu'il y eût véritablement argument. il faudrait que
toutes les comparaisons possibles tendissent à la même conclusion. Non, il
n'est pas exact que la réincarnationsoit contraire à tout ce que nous voyons
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dans la nature. Une autre comparaison qui, elle," est une véritable analogie,
se présente en faveur de la réincarnation. Notre vie actuelle ne se compose-
t—elle pas d'une série de jours, avec leur aurore, leur midi et leur déclin, que
sépare une série d'autant de nuits ‘I A chaque révolution de la terre nous

_

recommençonsnotre journée.
Songeons-nous à contester cette évidence, sous prétexte que ce serait le

fleuve remontant vers sa source ‘l Non ; et cela n'empêche pas le progrès ,

car comme on dit vulgairement, les jours se suivent et ne se ressemblent
pas. Eh bien,alors, n’est-il pas naturel de concevoir la série de nos existences
comme une suite de journées, dont chacune embrasse une incarnation, —

avec la perspective de relier toutes ces journées entre elles par le souvenir,
a un certain degré d'élévation ‘I

Quelque imparfaite d’aillcurs que puisse étre cette comparaison, elle suflit
néanmoins à nous montrer que la réincarnation n'est pas en contradiction
avec tout ce que nous voyonsdans la nature.

M. Henri Lacroix rappelle que le Banner of Light, depuis sa fondation,
dest-à-dire depuis trente—cinq ans, a toujours maintenu la réincarnation.

Seulement les esprits directeurs qui contrôlent cet important journal ont
recommandé la prudence à cet égard, à cause de la tendance du génie
national.

Les Américains s'attachent surtout au côté positif, au coté des faits.— Si
vous n’aviez pas les États-Unis. dit M. Lacroix,où en seriez-vous pourétayer
vos théoriest Vous avez très peu de médiums, ajoute-t-il, et quand vous en

avez, vous les brisez.
Il appelle l'attention sur l'argument suivant : L'être qui se matérialise en

séance est un esprit qui se réincarné — passagèrement, il est vrai, mais il
se réincarne; et le petit prouve le grand, comme le grand prouve le petit.

M. Miguel Vives s'exprime en espagnol. M. Dalmaurésume ses paroles.
Miguel Vives dit qu'il croit que le spiritisme est la troisième révélation,

et qu'il ne faut pas faire de confusion entre le spiritisme et le spiritualisme.
Les spiritualistes appartiennent au protestantisme, aux Églises libérales et
généralementà quelque forme de religion positive. Les spiritisme, au con-
traire, nhppartientà aucune religion ancienne, mais il est une révélation
nouvelle.

Telle est, en résumé, la pensée de M. Miguel Vives.
M. Leymarierépond que nous avons le respect de toutes les écoles, chacune

d'elles conservant ses positions acquises. Si nous avons fait une union
générale, c’eet parce que nous ne pouvons que gagner a étudier les idées
acquises par les autres écoles ; les échanger avec les nôtres, c'est le seul
moyen de tout coordonner avec fraternité et sagesse, et de prouver que nous
nous respectons les uns les autres, comme le doivent faire les amis de la pure
et simple vérité.

M. Miguel Vives réplique que le spiritisme devant être considéré, suivant
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lui, comme la troisième révélation, n'a pas besoin de rechercher les autres
écoles philosophiques. Il doit attendre que les autres écoles viennent
à lui.

M. Leymarie répond que nous sommes des étudiants, et que nous ne

pouvons que gagner à prendre connaissance du résultat des études des
autres : Ce serait être orgueilleux et infaillibilistesque de croire, étant
spirite, posséder la vérité absolue ; nousavons des vérités relatives, purement
et simplement.

La parole est a M. Gabriel Delanne.
Depuis deux jours, dit—il, on parle pour ou contre la réincarnation.Mais

ce que nous pourrions dire pourrait-ilajouter quelque chose a tant de grandes
voix, telles que Jean Reynaud, Pezzani, Flammarion,Ballanche? C'est à
nous maintenant d'appuyer notre conviction sur les phénomènes : Par mille
faits différents nous sommes arrivés a une conclusion parfaite de la réincar-
nation et des lois qui en découlent en se basant sur la justice éternelle.

Il est un autre point de vue que je voudrais présenter, dit M. Gabriel
Delanne. En prenant l'évolution du protoplasma a partir de sa condition la
plus rudimentaire, en considérant le transformisme, on voit qu'il nous
apporte des arguments pour la réincarnation.Nous ne pouvons nier l'ascen-
sion de la morale spirituelle à‘ travers les formes progressives.

C'est l'évolution de la spiritualité à l'état latent qui peu a peu conduit des
formes primitives aux tonnes supérieures, par une série de désincarnations
et de réincarnations.et lorsqu'on arrive à l'homme, le même phénomène se
remarque mais à un degré plus élevé.

C'est la loi des ascensions lentes et éternelles pour progresser sans fin et
toujours.

M. le professeur Manuel sanz Benito a adressé au congrès un mémoire
dont sera donnée la traduction.

En attendant, voici quel en est le sommaire:
Réalité de l'esprit,
Préexistence,
Réincarnation,
Survie de l'esprit au corps,
Vie infinie, constante et progressive,
Loi morale. comme loi qui régit le progrès.

En somme, partisans ou adversaires de la réincarnation,chacun conserve
ses positions. Puissions-nous, les uns et les autres, tirer profit des idées qui
ont été émises à cette occasion.

Le Secrétaire,
Cnuemsau, J .-C.
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Séance du i2 s-nptenzbrc.
SOUS-SECTION m»: IÉDIUHNITÉ

"Dans la section de médiumnité présidée par MM. A. Delanne et P.-G.
Leymarie, M. Delanne parle de la médiumnité remarquable de‘ Mm‘ Agul-
lana, de Bordeaux. médium dessinateur.

M. Sirven, du Groupe d'Alais (Gard), parle de la médiumnitéguérissante
de ses amis, il réclame des renseignements sur la formation des médiums.

M“ A. Bourdin lit un mémoire sur la persistance de la personnalité des
étres, mémoire très applaudi.

M. Leymarie rend hommage à MM. Dechaud et Michel Lovera, dlxlger, à
M. Bouyer, médium guérisseur à Figers; il lit le mémoire de M" Catala. de
Toulouse.

M. _Everitt parle des phases si remarquablesde la médiumnitéde M'°Eve—
ritt. Un assistant parle de M" Flasselière.

M" Arnaud lit un mémoire sur la nouvelle orientation du spiritisme, et
le président note les adhésions nombreuses de groupes français et
étrangers. '

M. Leymarie donne lecture du mémoire de M. Chiaia, de Naples.
M. Chiaia rapporte particulièrement une séancequi a eu lieu avec quatre

observateurs scrupuleux, dont deux demi-sceptiques, et un professeur '

américain très soupçonneux.
La séance commence par des soulèvements de table. des coups. L'esprit

familier, nommé John King, approche les chaises de la table et se livre
à divers mouvements laissant entrevoir parfois un bras qui s'agite, cela en
pleine lumière.

On modère la lumière. Le médium Eusappia, qui ne parle ordinairement
que le patois napolitain, parle alors en pur italien et demande qu'on lui
tienne les mains et les pieds. Tout d'un coup elle se trouve debout sur la
table ;c'est un cas splendidede lévitationsous la plus rigoureuse surveillance.
La table est petite, 80 cent. sur 60. Le médium ne touche aucune des mains
qui y sont appuyées. bien qu'à ce moment-là on soit dans l'obscurité.

Quelqu'un demande si le médium peut étre soulevé de la table à pieds
joints. Bientôt après le médium est soulevé. à l0 ou 15 cent. de la table ; on
peut passer un bras entre les pieds du médium et la table.

Puis de petites flammes bleuatres émanent du corps du médium
montent dans l'air. Quelqu'un demande si l'on peut éclairer le cadran de sa
montre avec cette lumière, ce qui fut fait.

Malgré l'heure avancée (2 heures du matin) un assistant, M. Otero, réclame
des empreintes d'argile.

Par la typtologic, ce phénomène est promis pour un autre soir. Mais le
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médium dit a M. Otero: Prends ce vaseplein d'argile.Puis le médiumétendit
trois doigts, en disant : C'est fait. Etl'on retrouva l'empreinte des trois doigts
au point précis indiqué par M. Otero.

M. Chiaia termine son mémoire parle récit des luttes qu'il a à soutenir
contre le monde savant, peu disposé à prendre au sérieux ces phénomènes
importants qui se produisent pourtant dans de véritables conditions de

' contrôle.
Le comité rend hommage au zèle de M. Chiaia, et regrette qu'il n'ait pu se

‘rendre personnellement au congres.
M. P. G. Leymarie indique comment on peut développer sa médiumnité.

Des moyens sont donnés par plusieurs assistants.
M. Everitt, représentant du Liglzt et de la London spirilualistalliance,

s'exprime en anglais. .

M. Henry Lacroix et M" Pognon lui servent successivement d'inter-
pretes.
Il félicite les membres du congres d'être venus des diverses parties

du monde dans un but commun.
Il s'occupe de médiumnité depuis quarante ans, soit avec des médiums

étrangers, soit avec M“ Everitt, et ilravu beaucoupd'expériencesde nature à
nous convaincre que Pexistence continue de l'autre côté.

Il raconte que, se promenant, il a entendu dépetits coups dans sa canne,
qu’il tenait sur son épaule, et qu'ainsi (par l'aphabetconventionnel) il lui a -

été dicté le nom qu'il devait donner à sa maison.
Dansles montagnes d'Écosse, il a entendu comme une troupe arrivantà

cheval. Les esprits imitaientle bruit du sabot des chevaux.
On entendait des coups partout dans sa maison, des coups tellement

violents que toute la maison était ébranlée. Les esprits disaient que, pour
produire ces bruits immenses, ils étaient une légion. Ces faits ont produit
beaucoup de convictions. Ce n'était pas seulement du bruit qui se produisait,
mais un véritable travail ; les murs se sont presque écroulés ; il a fallu
amener des ouvriers, et supplier les esprits de ne pas continuer.

M. Everitt parle ensuite des voix qui viennent par la médiumnité de
M" Everitt. Tout le monde entend ces voix. Quelquefois vingt personnes ont
pu converser avec des esprits comme avec des personnes vivantes ÿ deux ou

’

trois personnes parlant à la fois.
.

Pour les voix le phénomène se produit dans l'obscurité ; pour le mouve-
ment des objets, c'est en plein jour. .

'

Toutes ces voix traitaient de différents sujets contradictoires. M. Everitt
a demandé qu'un esprit supérieur aceux-la vlnt présider la séance ; ce qui
eut lieu. et personne ne pouvait plus prendre la parole sans son autorisation.
Ce président parle lui-même, et il dirige la séance, comme cela a lieu dans
les séances des incarnés. Cet esprit président a quitté son corps matériel
depuis quarante ou cinquante ans, mais il se révolte quand on l'appelle un

25
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mort. Cet esprit, nomméJohn Watt, a amené, ily a de cela dix-huit ans. un
esprit que personne ne pouvait comprendre. 11a expliqué que c'était un petit
Indien qui arrivait la tète en bas et les pieds en l'air en poussant descris
guerriers ; il ne parlait pas un mot d'anglais.Depuis, il a appris cettelangue
dans les séances, et il parle anglais actuellement.

M" Everitt écrit aussi, comme médium écrivain ; alors elle se ferme les
yeux avec ses doigts, et l'esprit écrit plus facilement.

Voici un autre phénomène qui est arrivé avec M"'° Everitt. Elle met un
papier chilïré sur la table avec un crayon. Troispetits coups : pan, pan, pan;
le papier est parti. Mais au bout de six secondes le voici revenu, couvert
de neuf cent trente mots. _Le plus fameux sténographe d'Angleten‘eassistait
à cette séance et il a déclaré qu’il ne pouvait noter plus de deux cents mots
à la minute.

Ces papiers ont été obtenus des centaines de fois, et étaient présents des
hommes d’une autorité considérable, tels que MM. William Crooltes et
Varley. M. William Crookesa fait cette remarque que lorsque nous écrivons
avec un crayon, cela fait une impression sur le papier, tandis que là où les
esprits écrivent, il n'a pas la moindre trace de saillieà l'envers de l'écriture.

Très souvent le texte des communications était en latin (personne dans la
société ne comprenant cette langue). Ces communicationsfurent envoyées a
Puniversité de Londres pour être traduites. Il parait que c'était un latin très
savant. '

Il y a eu seize communications sur la vérité de la religion chrétienne au
point de vue historique; plusieurssur des questions métaphysiques ; d'autres
sur la divinité. '

Tous ces phénomènes sont généralement venus sans avoir été provoqués.
Autre fait. Dans le temps d'un éclair, M" Everitt se sent transportée dans

l'atmosphère loin de son corps. De la elle voit son corps habillécomme elle
la laissé, et elle a une toilette dilIérente de celle de son corps matérieLPuis
elle revient sans savoir comment, et _tout cela dans un éclair de temps.

M. Everitt a vu trois médiums ensemble (dont Mm Everitt) se dégager
de leur corps et faire une ascension sur une montagne où il y avait un parc
splendide et des fleurs ravissantes. Ces endroits ne leur semblaient pas
inconnus, ni les personnes qui étaient la. (Ce sont des personnes vivantes
qui pour la plupart leur sont inconnues, en dehors de ce phénomène.)

M. Leymarie rappelle, a ce propos, que le prince Emile de Sayn de
Wittgenstein présentait un cas analogue, et qu'un jour il retrouva, dans le
Cancase, un paysage et une villedéjà vus plusieurs fois par lui dans son état
ordinaire quotidien de sommeil, ce qui, pour lui, était la preuve qu'il avait
déjà vécu dans cette cité et ce paysage bienconnus.

Le secrétaire :

J .—Cam. Cunronmu.
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Séance du 13 septembre 1889.

SOUS-SECTION ne usmuuxirs (sans)
M. Leymarie soumetà la sous—section une admirable collection de des-

sins médianimiques, photographiesspirites, écriture directe ; mains, pieds et
visages moulés d'esprits matérialisés; tous ces produits de la médiumnité,
dont il explique la provenance, sont collectionnéspar la société mère, fondée
par Allan Kardec; ce récit intéresse beaucouples assistants.

M. Leymarie présente le portrait d'une téte de Christ admirablement
dessinée et peinte par le sculpteur Galli Barreggi, de San Remo (Italie),
sousl’action médianimique des esprits; cette téle excite l'admiration des
assistants, surtout des connaisseurs, et tous les congressistes adressent
leurs remerciements à l'artiste renommé qui nous a envoyé cette œuvre
remarquable.

Par une attention délicate, M. Galli Barreggi avait encadré la téte de Christ
dans un modèle original, plein de goût, avec guirlande de lierre naturel sur
vieil or.

Cet envoi est resté exposé tout le temps du Congres, et les visiteurs et les
assistants, justement intrigues, demandaientdes explicationsqui leur furent
bien fraternellementdonnées.

M. Henri Sausse, de Lyon, raconte des phénomènes d'apport, obtenus en
pleine lumière, le médium étant en sommeilmagnétique. Le médium tend
la main, que les assistants ne quittent pas des yeux; il se forme, dans la
main, un nuage qui se condense. « La fleur y est n dit le médium ; et aussitôt,
dans sa main, on voit une violette de Parme.

Dans le mémé cercle, on a obtenu de Pécriture directe. M. Sausse a mis
une feuille de papier à lettres pliée en quatre dans une enveloppe en pré-
sence de onze personnes qui ont signé un procès-verbal; puis i1 appose son
cachet. ilplaça cette enveloppe dans un carton d'à peu près la méme dimen-
sion, et la garda dans sa poche pendant huit jours, au bout desquels il tut
dit qu'on pouvait l'ouvrir, ce qui fut également l'objet d'un procès-verbal.
0_n y trouva deux communications,l'une en un sens du papier, et l'autreen
un sens ditïérent. Quant aux écritures, l'une d'elles ressemblait beaucoupà
celle du grand-père de M. Sausse.

D'autres fois furent apportées de petites pierres, et aussi de petites pilules
qui firent grand bien à M. Sausse. C'est grâce à elles, dit-il, qu'il est ici
aujourd'hui.

Quand le phénomène se produit, le sujet est en état de cataiepsie
complète, ou, tout au moins, en état de catalepsie partielle, dans les cas
les‘ moins accentués.
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Le groupe « Amitié » où se sont produits ces phénomènes existe depuis
4883. Les séances ont lieu deux fois par semaine. ‘

M. Alexandra Delanne présente les résultats obtenus par divers médiums
dessinateurs :

p

M. Despit, garde-champêtre, qui sait a peine écrire, a exécuté des dessins
d'une finesse extrême, dont les membres du Congres peuvent voir la repro-
duction photographique.

M. Roux, commis principal des télégraphes a Valence (Drôme), a produit
une série de dessins dont le caractère pointillé est dû à un mouvement
oscillatoire de tout son corps sous l'influenced'un esprit.

Un médium de Narbonne a obtenu des dessins représentant des formes
bizarres.

_

Voici maintenant, produits par un autre médium, des dessins aux crayons
de couleur; les tons sont harmonieux, et les formes gracieuses,bien que ces
images ne semblent représenter rien de réel. w

Dans une autre série de productions a la mine de plomb, exécutées avec
une grande rapidité, ce sont les ombres qui tracent les profils.

Voici encore une autre collection de formes fantaisistes tracées à la mine
de plomb.

M. Delanne conclut qu'il y aurait a faire un album intéressant en réunis-
sant les reproductions photographiques de toutes les séries de dessins
obtenus par les différents médiums de ce genre. «

M. Delanne rapporte aussi des faits d'apports auxquels il a eu occasion
d'assister pendant ses voyages. A Montauban, M. de Cazeneuve, inspecteur
général des chemins de ferdu Midi (qui vient de mourir). et M" de Cazeneuve.
Yinvitèrent à se rencontrer avec un médium qui était une marchande de
fruits à la halle. C'était dans le salon de ses hôtes, a 3 h. 1/2, en été, par une
belle journée; les volets n'étaient pas entièrement fermés. Le médium voit
des esprits, et leur dit avec impatience: Donnez, donnez! Puis chacun vit
poindre des choses brillantes dans l'angle du salon,'et ces choses vinrent.
en diagonale, tomberaux pieds des assistants; on vit alors que c'étaient des
bagues et des boucles d'oreilles. Le médium était en catalepsie. Une bague
fut donnée à M. Delanne.

Peu après, M. Delanne se trouvait à Bordeaux chez Mm‘ Dupuy, médium.
M" Dupuy lui prit la main et lui dit: Comment, vous avez un apport, et
vous ne m'en parlez pas. l1 fut expliqué alors que les apports laissaient une
trace du fluide de ces esprits. M. Delanne appuie sur ce rapprochement
entre les résultats obtenus par deux médiums en deux villes différentes. Il
donne en'outre quelques détails qui tendent a montrer qu'il ne pouvait y
avoir le moindre doute sur l'identité de l'esprit qui avait produit l'apport.
- M. Delanne termine en montrant ditIérents petits objets qu'il a conservés
et qui proviennentd'apports.

M. Caveau, d'Orléans, a aussi obtenu des apports. Le médium est une
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jeune personne de sa famille. Elle était malade, sa vue était compromise;
il la magnétisa, et la vue est revenue, mais en même temps, elle devint '

somnambule et médium à apports. Elle eut d'abord un apport de feuilles
d'une certaine plante, qu'on lui dit venir de Suisse,etqui étaient destinées a
la soigner. Elle s’en trouva parfaitement bien.

' Depuis, elle obtint plus d'une vingtaine d'apports, entre autres des feuilles
de lotus et une carte de visite apportée par l'esprit guide Jean Alluar.

M. Everitt continue la relation des remarquables phénomènesqu'il a cons-
tatés en Angleterreavec la médiumnité de M“ Everitt.

Une lumière condensée dans le milieude l'appartement a passé au-dessus
du lustre,et de là est tombé un papier couvert d'écriture, de deux différentes
sortes d'écriture; l'une pareille à celle qu'on obtenait _d'ordinaire, l'autre
comme imprimée, chaque lettre étant distincte. Le guide, John Watt, expliqua
qu'un autre esprit s'était interposé.

On obtint une écriture que John Watt dit être celle du grand logicien John
Locke. Le papier fut porté au Musée britannique, où le document, comparé
avec l'écriture véridique de John Locke, fut reconnu comme d'une écriture
exactementsemblable; Mais lorsque l'on sut l'origine attribuée à ce docu-
ment, cela suffit pour qu'on déclarât alors que ce n'était pas la méme écri-
ture. ' '

M. Everiltaurait encore beaucoupd'autres faits à raconter.mais, faute du
temps nécessaire. il est prié, avec le concours zélé de M" Pognon comme

interprète, d'en faire un résumé qui sera inséré dans le compte rendu du
Congrès. _

M. Everitt est vivementremercié pour ses intéressantes relations.
Comme complément à la proposition précédente. il est demandé que l'on

insiste auprèsde tous les groupes pour que des procès—verbanx soient rédigés
et signés collectivement, chaque fois qu'il sera fait des expériences compor-
tant ce genre de sanction, particulièrement expériences d'apports, de maté-
rialisations, de déplacementsd'objets, d'écritm‘e directe, etc.

Tant de beauxfaits de ce genre, obtenus avec divers médiums, sont pour
ainsi dire perdus pour la science, faute de cette sanction.

Enfin le vœu est émis que, par l'union générale, la cause spirite soit mise.
à même de profiter de toutes les forces médianimiques qui se développent
dans le monde entier.

.

M. Leymarielitles mémoires envoyés par MM. B.-J. van de Wall, M. le
professeur Ercole Chiaia, et ll m‘ Gatala, du groupe Magat; nous les donnons
in eztenso. i

Ensuite il est passé aux travauxqui concernent le magnétisme.
La parole est donnée à M. Durville à ce sujet. M. Reybaud doit également

prendre la parole sur la même question. Ce sera l'objet d'un procès-verbal
spécial. '
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SECTION DE PROPAGANDE

Séance du I0 septembre I889.

Sur la demande de MM. Léon Denis, de Tours; Henri Sausse, de Lyon et
Gardy, de Genève, la section de propagande a été organisée ce matin à
i0 heures.

Sont présents a cette première séance:
MM. Tortenson, de Christiania ; Gardy, de Geneve; Marius Georges, de Mar-

seille ; Vigouroux, de Toulouse; Rebondin, de Basselndre ;M"" Bourdin, de
Genève ; Arnaud,de Paris; MM. Léon Denis, de Tours; Henri Sausse, de Lyon;
D‘ Leblaye. de Bordeaux; Bouvery, de Paris; Caron, de Besançon; Che-
vallier, de Lyon. .

Il est procédé à la formation du bureau. Sont élus à l'unanimité :

Président: M. Léon Denis.
Vice-Président : M" Bourdin.
Secrétaire: M. Henri Sausse.

Le président remercie l'assistance de l'honneur qui lui est fait et expose
en quelques mots le but que la section de propagande doit atteindre et les
moyens a prendre pour y parvenir.

La parole est donnée au Secrétaire pour la lecture des documents que la
section aura à étudier.

Sontdépouilléssuccessivementles rapports: de MM. Georges, de Marseille.
demandant, au nom du Groupe Jean, qu’une nouvelle dénomination soit
adoptée pour désigner d'un seul mot l'ensemble des écoles qui ont adhéré
au congres, et acceptent les deux points qui en sont la base; Thihaut, de
Bordeaux, sollicitant la création d'un annuaire spirite.

M. Baye, de Lorient, émet le même vœu que nos frères de Bordeaux.
Lecture est ensuite donnée du rapport de la fédération spirite lyonnaise,

sur lequel le président appelle l'attention de l'assemblée, et dont voici les
conclusions :

i“ Les spirites de la région lyonnaise demandent la publication à bon
marché des ouvrages spirites;

2° La création d'une œuvre de conférencespubliques;
3° La publication d'un résumé de la philosophiespirite et des personnages

célèbres qui s'en sont occupés;
4° La création d'œuvres philantbropiques;
5' La publication à bas prix des travaux du congrès et des mémoires qui

lui ont été adressés.
M. Denné, de Mexico, demande de solliciter auprès du gouvernement

français l'ouverture d'une chaire publique de spiritisme.
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M. Vanderyst propose de faire signer aux délégués assistants au congrès,
et dans les centres spirites, une pétition en faveur de notre doctrine, et de
l'adresser aux pouvoirs publics afin d'attirer leur attention sur nous.

Deux mémoires, n'ayant pas trait aux travaux de la section, sont renvoyés
à qui de droit.

M. le Président demande alors que le secrétaire étudie, en particuliermous '

les rapports qui restent à dépouiller, afin d’éviter une perte de temps par la
lecture de ceux qui n'ont aucun trait avec la question de propagande.

La séance est levée à midi.

Séance du H septembre I889.

PRÉSIDENCE ne u. mon onms

La séance est ouverte à 9 heures.
Dépouillementdes mémoires ayant trait à la propagande et classementdes

vœux, propositions, moyens propres a y parvenir. Les points importants,
résultant de cette analyse sont les suivants, qui seront l'objet d'une étude
attentive;

1° Nouvelle dénomination à donner aux adhérents du congres z
2° Publication d'un annuaire spirite ; -

3° Formation d’une commission de propagande chargée de veiller à l'exé-
cution des résolutions du congrès , dimprimer au spiritisme une marche
rationnelle progressive, et de prendre les mesures nécessaires pour que les
ouvrages publiés sous son patronage ne soient que des œuvres sérieuses '

qui puissent aider au développement de nos principes, au lieu de leur nuire
et les faire ridiculiser;

4° Mise en vente en édition populaire des ouvrages d‘Allan Kardec et de
ceux qui traitent de l'âme et de ses manifestations. Publication et distribu-
tion de brochures, journaux, etc. ;

5° Conférences publiques ;
6° Fondation d'œuvres philanthropiques destinées à faire connaître et

aimer le spiritisme: crèches, maisons de retraite, sociétés de secours mu-
tuels, hospices, etc.;

7° Fédération de tous les spirites et spiritualistes du globe en vue de lutter
contre les envahissements du néantisme.

M. le Président, avant d'aborder l'étude de ces propositions, demande si
nous ne devons pas d'abord éliminer certaines questions dont les auteurs
ont toute notre sympathie, mais qui n'en sont pas moins en dehors de
notre programme.
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A l'unanimité, la proposition est acceptée, et sont écartées les motions de
MM. Denné,de Mexico,et Vanderystcommeprématurées,celles de M. Georges
et M” Arnaud, comme n'étant pas de notre compétence, la section ne se
reconnaissant pas le droit de donner un nouveau nom au spiritisme. Nos
frères et sœurs présents au débat protestent de leurintention de conserver
toutes les appellations déjà existantes, mais en leur adjoignant un mot nou-
veau qui les résumerait toutes; néanmoins ils retirent leur proposition qui
sera soumise au congrès, ou à une commission spéciale.

M. Léon Denis met en discussion la seconde proposition: annuaire spirite.
M. Gardy, de Genève, approuve cette idée, qui a été mise en exécution en

Allemagne où elle a produit d‘heureux résultats, et qu'il voudrait voir se
réaliser en France.

MM. Bouvery, Chevallier, Léon Denis, Heuri Sausse présentent des obser-
vations pour ou contre cette proposition.

Sur la proposition de M. Chevallier, il est décidé que la question sera sou-
mise à l'assemblée générale, simplement a titre consultatif. Les délégués
présents au congrès auront a recueillir les adhésions, et a les faire parvenir
à la librairie spirite. Si les résultats répondent aux désirs des promoteurs

_de la proposition, il y sera donné suite ; s'ils ne sont point conformes a leur
attente, la question sera ajournée. La commission de propagande décidera
en dernier ressort, et sur les documents qui lui seront fournis acceptera ou
rejettera la proposition. ‘

M. le président ouvre le débatsur la troisième proposition:
Formation d'une commission de propagande,dontil démontre l'importance '

et l'absolue nécessité.
La discussion prend un long développement. MM. Bouvery, Georges,

Henri Sausse sont d'avis qu'elle s'impose, et qu'il y a une urgence absolue a
ce que cette commission soit nommée. '

M. FélixPaulsen, de Liège, approuve le principe, mais il craintque, dans la
pratique, ce soit le commencementdunenouvelleSociétéde l'index; il s'élève
contre tout culte spirite, et toute dénomination,de quelque part qu'ellevienne;
Forateur donne ensuitedes détails très intéressants sur la façon dont le
spiritisme est organisé en Belgique.

MM. Denis, Alexandre Delanne, Georges Guillet, Chevallier prennent la
parole pour affirmer que leur intention est précisément d’éviter lécueil
signalé par M. Félix Paulsen, en plaçant a la téte du mouvement spirite, non
pas un homme, mais une réunion d’hommes dévoués, et désireux de faire
progresser nos principes.

Sur ces explications,M. F. Paulscn se rallie à la proposition qui est adoptée
à la majorité absolue. -

Après une courte discussion a laquelle prennent part les délégués déjà
nommés plus haut, il est décidé que la commission de propagande sera
composée de trente membres aumoins,dont dix habitantParis; les meïnbræs
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de province seront tenus au courant des travaux de la commission, et
auront droit de cote par correspondance.

La discussion sur la réduction du prix des ouvrages est renvoyée à de-
main.

La séance est levée a midi.

Séance du 1.2 septembre 188.9.

PRÉSIDENCE m: u. LÉON DENlS

La séance est ouverte a 9 heures.
M. Léon Denis déclare qu'il ne suffit pas de faire nommer une commission

de propagande etde déterminer ses travaux, mais qu'il fautencore lui fournir
les fonds nécessaires pour qu'elle puisse accomplir la tache qui lui est
confiée. A ce sujet, plusieurs propositions ont été faites par [Union Spirite
Française, le groupe Poulain, le journal la Véritéqui demandent la création
d'une caisse de propagande, et le paiement d'une cotisation de trois francs
par an par tous les membres adhérents.

M. Chevallier trouve la cotisationun peu forte ; ildemande, si ce chiffre est
adopté, que les chefs de groupe reçoivent partiellement les versements de
ceux qui ne pourront payer la cotisation en une seule fois afin de faciliter
l‘adhésion des spirites peu fortunés.

M. Denis estime qu'il serait d'abord nécessaire de décider si l'on établira
une caisse centrale ou des caisses régionales.

M. Henri Sausse, au nom des spirites de la région lyonnaise, préconise le
système des caisses régionales; ildemandeque chaque région reste autonome,
reçoive et décide de l'emploi des fonds recueillis en rendant compte chaque
année de ses travauxà la commission centrale.

' M. Rebondin objecte que, si nous ne centralisons pas les cotisations, nous
paralyserons la commission de propagande qui, privée de ressources suffi-
santes, sera impuissante.

MM. Gardy, Léon Denis, Bouvery, F. Paulsen partagent l'avis de M. Rebon-
din et présentent leurs raisons en-faveur de la caisse centrale. Les délégués
lyonnais se rendent aux arguments de la majorité; la proposition d'une
caisse centrale, fonctionnantsous la surveillanceet la garantie de la commis-
sion de propagande, est adoptée à l'unanimité. — ‘

La cotisation sera fixée à un minimum de un franc par an. Chaque
adhérentpourra recevoir une carte de Sociétaire moyennant une rétribution
supplémentaire de vingt-cinq centimes.

M. Rebondin recommande l'installation, dans les groupes et sociétés
spirites, de troncs pour la propagande; il donne ensuite des détails très inté-
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ressants sur la façon dont il propage le spiritisme. Uassemblée, par des
bravos, applauditä ses efforts.

Conférencesspirites.— Le vœu de voir organiser une œuvre de conférences
spirites a été émis par les spirites de la région lyonnaise, la Société spirite
de la Grand‘Combe,M. F. Paulsen au nom des spirites de Liège, M. Torten-
son. de Christiania, M. Céphaz; mais il faudrait pour cela avoir des confé-
renciers. Pour en faire surgir de nos rangs,nepourrions-nous pas imiter les
francs-maçons‘f

M. Henri Sausse explique comment,dansce but.les membres de la Société
fraternelle ont pu, depuis plusieurs années,organiserchaque mois une séance
consacrée à une conférence ou causerie faite par un membre de la Société.
Les orateurs ontd’abord développé leurs idées par écrit, puis au texte écrit
ont ajouté les inspirations du moment et sont arrivés ensuite, sur le simple
canevas d'un sujet étudié d'abord, à pouvoir intéresser leurs auditeurs pen-
dant une heure et plus. —

M. Félix Paulsen approuve cette manière de voir, et dit qu'en Belgique nos
frères ne procèdent pas autrement; ilvoudrait que lorsque par ce moyen des
orateurs auront été formés, on organise partout des conférences contradic-
toires.

M. Chevallier approuve cette manière de voir et cite un exemple très
concluant venant la confirmer.

MM. Bouvery, Gardy, le vicomte de Terres Solanot, Rebondin, M" Bour-
din prennent la parole pour approuver ce projet qui est adopté à l'una-
nimité.

MM. le D‘ Huelbes Temprado et le vicomte de Terres Solanot demandent
qu'il soit créé un signe distinctif que tout spirite inscrit dans une société
fédérée pourrait porter à la boutonnière.

La proposition est ajournée comme se rattachant au principe de la fédé-
ration spirite universelle qui doit étre discutée à part.

Publicationen éditionpopulaire des ouvrages spirites.— Ce vœu est for-
mulé par les Sociétés spirites lyonnaises, celles de Liège, de Bruxelles, de
Gcneve, de Norvège. etc.

M. F. Paulsen développe les raisons qui ont porté les Belges à formuler ce
vœu; ilespère que le comité de propagande pourra s’entendre avec la société
de Librairie spirite pour arriver à ce résultat.

M. Guillet désire que cette publication soit commencée par Fédition à
bon marché du Livre des Esprits et du Livre des médiums; le nom
d‘Allan Kardcc étant respecté de tous et ces deux livres ayant une importance
capitale au point de vue de l'étude de notre philosophieet de sa diffusion.

M. Henri Sausse rappelle que, depuis plusieurs années, les membres de la
Société’ fraternelle, s'étant heurtés sans cesse dans leur œuvre de propa-
gande à cet écueil: la cherté des ouvrages spirites, ont poursuivi une cam-
pagne en faveur de cette réduction du prix des ouvrages, et qu'ils ont porté
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le débat devant la presse spirite et le congrès de Barcelone ; ilespère que
cette fois leurs voix ayant trouvé des échos sera mieux écoutée.

MM. le vicomte de Torres Solanot, don Manuel Navarro-Murillo s'éton-
nent de nous voir formuler un tel vœu, et nous apprennent qu‘il existe en
Espagne des éditions des ouvrages d’Allan Kardec a un franc le volume,
et que de nombreuses brochures de propagande sont distribuées gratui-
tement. .

M. Léon Denis remercie nos frères d’Espagne de leur précieux renseigne-
ment; il espere que bientôten France nous serons aussi favorisés, mais il fait
remarquer qu'à cet égard nous ne pouvons que formuler un vœu, attendu
que les ouvrages en question sont la propriété effective de la Société de
librairie spirite, et qu‘à elle seule appartient, sinon moralement, du moins
matériellement, de décider en dernier ressort.

MM. Guillet, Gardy, Paulsen, Bouvery espèrent qu'une entente sera pos-
sible, et le vœu mis aux voix est adopté à l'unanimité.

M. Gardy voudrait qu’il fût possible de faire distribuer, à profusion et gra-
l

tuitement, la brochure d'Allan Kardec, le Spiritismeà sa plus simple empres-
8107!.

M. Henri Sausse rappelle qu'à Lyon les Sociétés spirites font distribuer
gratuitement leur brochure Espérance et courage dont les enseignements
sont puisés dans celle que préconise M. Gardy. Cette brochure de i6 pages
revienta deux centimes, le prix pourrait encore en étre réduit par un plus
fort tirage (i2 francs le l0O0).Cette brochure réalise, en miniature, un projet
que les spirites de la région lyonnaise voudraient voir tenter plus en grand
sans pour cela dépasser comme prix la limite fixée pour les éditions popu-
laires.

Les spirites lyonnais demandent qu'il soit publié, en édition de propa-
gande, un nouvel ouvrage exposant, aussi succinctement que possible, ce

qu'est notre philosophie,les points sur lesquels elle repose, et donnant, avec
la biographied'Alian Kardec, une courte notice sur les personnages célèbres
qui n'ont pas craint d'aborder l'étude de nos phénomènes, et de publier le
résultat de leurs recherches.

M“ Bourdin, Arnaud,MM. Guillet, Gardy parlent en faveur de ce projet
que M. Panlsen approuve également après quelques réflexions.Le projet,
mis aux voix, est adopté.

MM. le vicomte de Torres Solanot et le D‘ Huelbes Temprado demandent
qu'il soit créé à Paris un centre spécial pour la traduction en français. et
vice; versa, des ouvrages ou articles de journaux importants publiés dans
d’autres langues.

MM. Gardy, Sausse, Bonvery estiment que cette création rendrait de réels
services; ils Papprouvent. En conséquence, la proposition est adoptée.

M. F. Paulsen craint que nous émettions trop de vœux.
M. Léon Denis lui fait observer que tous ces vœux nous ayant été soumis,
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nous devons nous en occuper, laissant au comité de propagande, s’îls sont
adoptés par le congrès, le soin de chercher les moyens de les réaliser.

La séance est levée à midi.
_

-

Séance du I3 septembre 1889.

PRÉSIDENCE DE I. LÉON DENIS

La séance est ouverte à 9 heures.
Tous les délégués espagnols sont présents, et demandent que la section

s'occupe d'un projet que nos frères ont proposé: celui de former entre tous
les spirites et sociétés spirites une fédération internationale.

M. le présidentrépond à ces Messieurs que,_malgré toute la sympathie
que nous avons pour nos frères d’Espagne, et bien que notre adhésion soit
acquise à leur projet. nous devons d’abord épuiser notre ordre du jour, qui
est très chargé, avant d'aborder des discussions nouvelles.

MM. le vicomte deTorres Solanot, Don Miguel Vives, Gabriel Delanne
exposent successivement leurs vues sur la question de propagande, et les
points de contact sur lesquels nous devons nous appuyer avec les autres
écoles pour arriver à faire triompher nos convictions.

Question des médiums au point de vue de la propagande. Le groupe Jean
de Marseille demande qu’on envoie des médiums dans les milieux où il n'y
en a pas.

M. Gabriel Delanneapprouve cette demande en principe, mais ilen combat
la pratique au point de vue des résultats ; il croit qu'il est préférable de
chercher à faire former des médiums, que d'adresser aux groupes des
médiums professionnels.

M. Léon Denis est d'avis que les séances publiques ou privées, avec
exhibition de médiums salariés, ont toujours produit plus de mal que de
bien à notre cause; il désapprouve cette proposition.

M. Henri Sausse rappelle que nous ne sommes pas les arbitres de la pro-
duction des phénomènes, que, des lors, aucun médium ne pouvant garantir
des résultats certains, ilserait dangereux d'entrer dans la voie où voudraient

_

nous engager les auteurs de la proposition, les médiums mercenaires étant
à chaque instant exposés, ou à rendre largent lorsque les phénomènes pour
lesquels on les a payés ne se produisent pas, ou à simuler ces phénomènes,
afin de pouvoir empocher la recette.

Don Miguel Vivès pense qu'il serait déplorable de favoriserlesmédiums
salariés, car un jour ou l'autre ils sont exposés à devenir des jongleurs, et
sont dès lors un véritable danger pour la diffusion de notre cause.
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MM. Gardy, Chevallier s'élèvent aussi contre cette proposition qui esl
repoussée et a laquelle on substitue la motion suivante qui est adoptée:

Envoi dans les milieux qui en feront la demande, et dans la mesure du
possible, de personnes aptes à la formation des médiums et a Forganisation
des groupes. .'

_

'

_

Journaux spirites-M.Gahriel Delanne, au nom de l’Union spirite fran-
çaises, émet le vœu de faire distribuer gratuitement tous les journauxspirites
à toutes les Sociétés de propagande ayant une bibliothèquespirite. Il de-
mande que l'échange de numéros soit faitentre tous les journaux,et que les
numéros dépareillés, et ne pouvant des lors former une collection, soient
distribués gratuitement.

Pour rendre les journaux spirites plus attachants, M. G. Delanne pense
qu’il serait bon de mettre à l'étude des sujets spéciaux. des points de
doctrine qui seraient étudiés par les journaux spirites et spiritualistes du
monde entier,dansune partie du journal réservée à ces discussions. Ilnaltrait
par ce fait une plus grande cohésion entre nous. et nos principes ne pour-
raient qu‘y gagner. Nous avons donc tout intérêt à en tenter l'épreuve.

Les vœux et proposition du gérant du journal le Spiritismesont adoptés à
l'unanimité et sans discussion.

Œuvresphilanthropique:et spirites-M. Henri Sausseexpose les motifs
qui ont porté les spirites de la région lyonnaise à inciter les membres du
congrès a entrer dans cette voie; ildonne quelques détails sur l'œuvre ayant
pour but, à Lyon, de distribuer a Pentréede l'hiver des secours en espèces
aux vieillardsou infirmes nécessiteuxf

M. Chevallier ajoute quelques explicationscomplémentaires.
M. Gardy approuve la proposition.
M“ Bourdin et M. Bouvery voudraient voir organiser des dispensaires

spirites.
M. Facundo Usich propose, au nom du centre spirite barcelonais, de faci-

liter la fondation de sociétés de dames spirites pour recueillirles vêtements
vieux ou démodés,eten faire de nouveaux qui seront ensuite distribués aux
indigents, au nom de nos principes. De telles sociétés existent en Espagne
et donnent les plus heureux résultats. '

M. Denis fait remarquer que, pendant qu'en France nous sommes encore à
chercher les moyens qui nous permettront de réaliser des œuvres aussi
utiles, en Espagne la solidarité spirite n’est plus un simple vœu, mais un fait
accompli. Il remercie MM. les délégués espagnols de leur dévouement a la
doctrine d’Allan Kardec, etde leur zèle infatigable pour la faire connaître et
aimer. Malgré toute notresollicitude pour les œuvres qui sont proposées,
nous ne pouvons qu'engager nos amis à les mettre en pratique dans leur
cercle d'action,mais,pourle moment, ilserait prématuré d'engager le comité
de propagande dans cette voie.

La publication en édition populaire du compte rendu du congrès et des
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documents qui ont servi de base a ses travaux,demandéepar l‘Union spirite
française et les spirites de la région lyonnaise, est adoptée a l'unanimité.

La section de propagande se réunira demain à 9 heures, dans le grand
temple, pour discuter la proposition de don Miguel Vives, et vicomte de
Torres Solanot de former, avantla séparation du congrès,unevaste fédération
spirite internationale.

La séance est levée a midi.
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QUATRIÈME PARTIE

PRESSE ET ADHÉSIONS

CHAPITRE PREMIER

LA PRESSE, par NI. Auzanneau

En dehors des nombreux organes spéciaux du spiritisme et du spiritua-
lisme, il est à notre connaissance que quatre-vingt seize journaux, dont
vingt-deux étrangers, ont parlé de ce Congrès.

JOURNAUX émaner-ms

Daily Telegraplz, de Londres, Gazetta Jltalia, de Rome, annoncent
l'ouverture du Congrès, disant que des précautions ont été prises contre
l'introduction de faux frères dans les séances.

La Gazette de Bruxelles, Pltalie, de Rome, parlent de la fondation, en
Suisse, d'une société d'un nouveau genre dont le siège sera au-dessus de
Locarno, sur les bords du lac Majeur. On y étudiera les questions spirites
dans ce monastère original. La cotisation a payer sera de 1,000 fr. par an.

Les journauxdésignés ci-après nous consacrent quelques lignes, avec ou
sans commentaires.

O Correo de Matanzas (Cuba), s'occupe de ce qu’il appelle le nouveau
spiritisme. On veut, maintenant, dit-il, que le spiritisme se convertisse en
une science cherchant une explication naturelle aux phénomènes extraor-
dinaires produits par les médiums.

Magdeburgesche zeitung, de Magdebourg, cite une séance antispiñte qui
a eu lieu à Magdebourg, dans laquelle on a imité les phénomènes spirites.

Banner of Light, (le Boston, dont M. Henry Lacroix est reporter, fait un
compte rendu succinct des faits principaux du Congrès.

Dresdener zeitung, de Dresde, nous consacre un long article.
Tlze universal Republic, de Portland (Orégon), dans son numéro du

l" novembre, parle de la théorie non réincarnationiste de M" Van Calcar,
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des Pays-Bas; et, dans son numéro du 25 novembre, publie sur ce sujet
un article de M“ Elise van Calcar elle-méme.

L’Opinion nacional,_deCaracas(Vénézuélal,entretientses lecteurs de cer-
taines conclusions du Congrès en les leur présentant sous le côté plaisant.

La Illustracion(Madrid), écrit : Le Congrès international spirite et spiri-
tualiste célébré à Paris a été un de ceux qui ont appelé le plus d’attention
de la part des journaux parisiens (contrairement a l'affirmation d'un impor-
tant journal de Madrid), tant pour le nombre des délégués qui y ont assisté
que.pour la place que ceux-ci occupent dans le monde scientifique. .

American Analyst (New-York). Deux classes dînvestigateurs‘ étaient
réunies ; d‘abord les vrais spiritualistes qui croient que les communications
qu'ils reçoivent parles médiums leur viennent réellement des esprits;
d’autre part ceux qui reconnaissent les phénomènes en les attribuant a des
lois physiques encore imparfaitement comprises, ces derniers maintiennent
que quand un homme meurt, tout meurt avec lui.

Fort heureusement la majorité des délégués répudièrent cette doctrine
matérialiste.

Galignanfs Messenger, qui se publie en anglais a Paris, mentionne une
discussion qui s'est élevée au sujet d’une proposition du capitaine Volpi,
tendant à faire approuver, par le Congrès de Paris, certaines conclusions de
celui de Barcelone qui honore Allan Kardec comme le fondateur du spiri-
tualisme moderne. M. Lacroix, délégué de New-York, a déclaré qu'il com-
battait cette opinion au nom des spirites américains. La réunion fut
cependant contre lui et la conclusion de Barcelone fut confirmée.

Rama, de Buenos-Ayres, parlant des conclusions du Congrès, insiste
sur le phénomène des photographies spirites de M. Volpi.

New-York Sun ;de New-York). D'après ce journal la nouvelle religion a
laquelle ce Congrès donne un nouvel élan est un composé de judaïsme et
de christianisme. '

Star and Herald (Panama). Après avoir constaté que 500 délégués de
toutes les parties du monde se rencontrèrent dans les salles du Grand-
Orient, représentant 40,000 adhérents, ajoute que le Congrès, en terminant
ses travaux, a affirmé que le spiritualisme est en accord complet avec la
science et la philosophie modernes. Il cite ce fait que le capitaine Volpi
otïre 500 fr. a quiconque pourra imiter les photographies d'esprits qu’il a
lui-méme obtenues. -

Levant Herald (Constantinople). parle dans le méme sens que Star and
Herald et de plus cite les conclusions de la séance dbccultismedont il sera
parlé plus loin.

Ulndépendance Luacembozzrgeoise,après avoir expliqué comment opèrent
les médiumsdans les cas de matérialisation et autres, conclut ainsi : Pour
nous comme pour les théosophes, ces faits n'ont rien dextraordinaire ni de
surnaturel; ils sont produits par une force naturelle aussi inconnue dans
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son essence que l'électricité et la lumière, mais qui, comme ces agents, agit
réellement.

l1 continue en trouvant raisonnable que les savants étudient sérieusement
_le spiritisme.

La Tribune, de Genève, parle du Congrès dans ses trois numéros des
il, l6, i7 septembre. Ily est dit en substance sur un ton de légère moquerie
que nous avons dépassé depuis longtemps les doctrines obscurément relié
gieuses d‘Allan Kardec, et le médiateur plastique ou périsprit qui résolvait,
d'après lui, le problème de l'union de l'âme et du corps fait piteuse mine
devant les bobinesRuhmkorf actionnéespar la volonté des médiums.

La Réforme, de Bruxelles, réédite simplement un mot de la fin qu'elle a
puisé dans les journaux français.

A la sortie du Congrès des spirites :
— Et vous, docteur, croyez-vous aux revenants ‘?
-— Comment pouvez-vous me demander cela ‘l Mais si je croyais aux reve-

nants, je changerais de profession. '

E! Resumen, de Madrid, se plaint que la section d‘occultisme a pris trois
séances, ce qui a ennuyé les délégués espagnols. Ils ont demandé au Con-
grès de reconnaître l'existence de Dieu; le Congres n'y adhéra pas. Voilà
pourquoi les spirites sont encore sans Dieu.

Nous nous abstiendronsde réflexionssur les citations qui précèdent, en
laissant l'appréciation à chacun ; nous faisons exception, toutefois, pour
l'article dernier de El Resumezt.

Ce journal dit que les délégués espagnols ont demandé au Congres de
reconnaltre l'existence de Dieu et que le Congres s'y est refusé.

Star and Herald fait la méme remarque; d'autres journaux encore,
notamment le Gaulois. Tous appuient fortement sur cet incident qui n'a
qu'une apparence de gravité. Nous nous expliquons.

1l est utile de rappeler que le Congrès spirite et spiritualiste interna-
tionalavait adopté le programme que voici :

On traitera des deux points fondamentauxsuivants : 1° la persistance du
Moi conscient après la mort, autrement dit l'immortalité de l'âme; 2° les
rapports entre les vivants et les morts. Toutes les questions qui divisent,
seront écartées.

Or, l'une des questions qui divise le plus est incontestablement celle de
Dieu.

Il paraîtra paradoxal qu'une pareille question ait été en discussion dans
un milieu spiritualiste. Pour le comprendre il ne faut pas oublier que le
Congrès dont il s'agit se composait de spirites, spiritualistes, théosophes,
swedenborgiens,occultistes, partisans de la théoriepsychique, magnétistes,
théophilantrophes,kabbalistes.

Ces dilïérentes écoles, quoique s'appuyant sm‘unebase commune, ont des
26
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divergences sur la croyance en Dieu, ou si l'on veut, sur la manière de l'ex-
pliquer,

ll nous semble que, dans ces conditions, ce Congrès a été sage en écartant
cette difficile question, d'autant plus qu'elle ne faisait pas partie de son
programme. '

.11 est donc inexact de dire que les spirites n'ont pas voulu reconnaître
Yexistencede Dieu. La vérité est que le règlement du Congrès s'opposait a
la discussion publique de cette question.

JOURNAUX FRANÇAIS

Le Rappel, le Parti ouvrier, le Courrier du soir, la Nation, le Figaro-
Eiflel, le Bulletin officiel de l'E.rpos_ition, la Lanterne, le Petit Centre
(Limoges), la Liberté, la Justice, le Petit Parisien, la Loire (Saiut-Etienne),
la Gazette de France, le Siècle, 1a Nation, Nntransigeant, la France, la
Gazette du Centre (Limoges), Paris-capitale, le Courrier de Lyon, Gil-
Blas, la Illarseillaise, la Chaîne illagiuitiqzte, le National, le Voltaire, le
Clairon, 1'Avenir,le illoniteur de la médecine, etc., etc. parlent du Congrès
sans commentaires, ou en des termes qui n’ont rien dïntéressant pour nos
lecteurs.

Nous citerons les journauxqui veulent bienentrer dans la discussion quel
qu'en soit l'esprit.

Le Soir trouve le Congrès spirite étonnant en ce sens que les spirites
n’ont aucune raison pour se déranger. — a Chacun d'eux peut, sans sortir
de chez lui, évoquer, non seulement les vivants, mais les morts, se mettre en
communication d'idées et en communication verbale avec les personnages
de tous les pays, même avec ceux qui n‘ont jamais existé, etc. »

On peut se demander où fauteurde cet article a étudié le spiritisme ‘I
Le Télégraphecite un passage des ouvrages d'Allan Kardec contenant la

définition de l‘Esprit : âme, matière, périsprit.
Il termine en disant qu‘en dépit de ces déclarations il reste incrédule.
Le Glaneur, de Saint-Quentin, établit une distinction entre le spirite et le

spiritualiste, et ajoute :
La croyance aux esprits est vieille comme le monde, et les évocations

dames font partie des livres saints de toutes les religions. On peut rattacher
au spiritisme tous les phénomènes de possession démoniaque dont l'Église
s’est préoccupée au point d'instituer des rites spéciaux pour Fexorcisme.
Swift, dans son voyage de Gullivera filede Laputa, représente une assem-
blée de savants conversant familièrement avec les âmes d‘Alexandre, de
Socrate,-de Frédéric le Grand, etc. C'était du spiritisme avant la lettre.

Le Temps, à propos de l'ouverture du Congres, et après avoir énuméré
tous les pays représentés, ajoute :

0x Ces délégués appartiennentaux deux sexes dans des proportions à peu
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près égales. Les hommes représentent toutes les classes de la société. depuis
les plus élevées jusqu'aux plus modestes. Quelques membres appartiennent
à la plus haute aristocratie, celle du Nord principalement, et portent des
noms quasi historiques.

« En ce qui touche l'élément féminin, on nous pardonnera de constater que,
même dans l'étude de ces bizarresquestions, la coquetterie ne perd jamais
ses droits. Toutes les déléguées sont en toilette de féte. Quelques adhé-
rentes toutesjeunes, blondes, roses, frêles et jolies, venues du Nord vrai-
semblablement, portent de ravissantes toilettes estivales.

u M. Jules Lermina, qui occupe le fauteuilde la présidence. après avoir
souhaité la bienvenue aux membres du Congres, a ouvert la séance en don-
nant quelques explications sur le but que poursuit le Congrès spirite et
spiritualiste.

a Cette œuvre, dit-il, n'est rien moins que Paffirmation de la science
nouvelle, l'alliance de la physiologie et de la psychologie, le défi jeté par la
libre recherche au préjugéet a la routine, la levée en masse des chercheurs
de vérité contre l'obscurantisme, qui se réclame, pour arrêter l'essor de
l'esprit humain, de l'intolérance persécutrice et irraisonnée des académies
et des églises. »

Le Gaulois plaisante les spirites et notamment M. Lacroix, à propos de
choses d'outre-tombe racontées par celui-ci, et qui constitueraient une
théorieque les spirites eux-mêmesuadmettraientpas. Ilreconnaîtnéanmoins
qu'il ne s'est produit, au cours des réunions, aucun dissentimeut.

Le Var Républicain, de Toulon, après avoir vivement critiqué cette
même communication faite au Congrès par le spirite américain, M. Lacroix,
ajoute: « Voila Œextraordinaires folies, mais en même temps un problème
se pose, digne d’amener autre chose qu'un sourire sur les lèvres, et, en
somme, presque inquiétant.

« Ces erreurs, ces illusionsrendent ces hommes heureux.
« Et alors devons-nousêtre si fiers de notre santé d'esprit, nous qui, nous

sentant le cerveau en équilibre, traitons ces détraqués avec une ironique
pitié... »

l/Aquitaine, de Bordeaux, fait les mêmes réflexionsque le Var, au sujet
de la communication du spirite américain qu'elle ridiculise.

Le Charivari reste le Charivari. — Ils'empare de la note comique et la
fait résonner le plus fort possible.

La Senzairte du fidèle, qui se publie au Mans, ne voulant sans doute pas
mentir à son titre, attribue au démon les phénomènesspirites, ce qui m'éton-
nera personne.

Le Grelot écrit ce qui suit:
a Un Congres spirite s'est tenu ces temps derniers à Paris.
a Rien damusant comme les conclusions arrêtées par le congres sur un
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certain nombre de questions. Il fautvoir la gravité avec laquelle on a dis—
cuté de saugrenus problèmes énoncés de la plus baroque façon.

a Voici. à titre d'exemple, les conclusions de la section dbccultisme:
« L'homme présente une véritable hiérarchie cellulaire couronnée par la

cellule nerveuse. La terre présente une série hiérarchique d'êtres couronnés
par l'humanité qui est le cerveau de la terre. Chaque étre humain est
une cellule nerveuse de la terre et chaque âme humaine est une idée de
la terre.

« Voilàpourquoi votre filleest muette.’ »

Nous renvoyons l'auteur de cet article à M. Papus, occultiste distingué,
directeur du journal Flnitiation.

Le XIX‘ Siècle, par la plume de M. Henri Fouquier, fait de notre congrès
le sujet d'une chronique. L'auteur ne partage pas nos idées, ce qui est son
droitincontesté. Nous ne voulons relever de son article qu'un seul point
sans importance. Il est mal renseigné quand il dit que les séances du con-
grès se sont tenues dans un certain mystère. Nous avons au contraire fait
distribuer un nombre considérable de cartes d'entrée qui n'étaient que rare-
ment demandées à'la porte. Et en ce qui concerne la presse, nous affir-
mons que des lettresd'invitationont été adressées à tous les jouruauxparla

‘commission exécutive.
La Paix Sociale publie précisément la lettre d'invitation a la presse dont

nous venons de parler.
_

.

On sail que ce journal a fondé l'œuvre de la Ligue nationale contre
l'athéismeel lutte pour la défense de ces deux affirmations: Dieu et l'im-
mortalité de l'aune.

Le Soleil, dans un article signé Jean de Nivelle, qui tient deux colonnes
du journal, nous apprend qu'il a toujours eu une certaine pitié pour ceux
qu'on nomme des simples d'esprit ou des toqués. —-— Les plaisanteries qui
suivent n'ajoutent rien à cette déclaration. C'en est assez du reste pour faire
comprendre à ceux qui connaissent la question spirite que l'auteur de cet
article ne la connaît pas du tout.

La République Française publie un long article dans le genre du pré-
cédent.

.

Le Parti National discute les résolutions qui ont été prises en se deman-
dant s'il est bien vrai que la doctrine spirite s'allie parfaitement à toutes les
données de la science etde la philosophieaujourd'hui connues.

Il voudrait savoir ce qu'en pensent les savants et les philosophes.
Les spirites ont répondu cent fois a cette question: Pour que les savants

puissent se prononcer en connaissance de cause, il est au moins nécessaire
qu'ils se donnent la peine d'étudier le sujet... sérieusement.

l/L-‘nion de l’0zlest, d’Angers, cite tout simplement un article du Matin
faisant l'historique du spiritisme. '

Le Petit Journal rappelle le but du congres: u Déterminer raisonnable-



INTERNATIONAL DE i889 405

ment et scientifiquement les rapports qui peuvent. exister entre l'élément
immortel de l'homme et les phases successives de l'évolution humaine,
c'est-a-dire entre la vie et ce qu'on appelle improprement la mort. »

Il constate, comme un fait digne de remarque, qu'un fraternel accord a
persisté pendant toute la durée du congres.

L'Echo de Paris ne partage pas les idées spirites. Il avoue cependant
que tout n'est pas àrailleren bloc dans ces choses étrangescontre lesquelles
le bon sens proteste et la raison s'insurge. Ainsi,dit-il. le pressentimentn'est
pas absolumentniable : mais il n'est démontré. ou plutôt n'existe qu'après
l'événement... Ce n'est pas qu'il y ait parfois d'étranges rencontres et de sin-
gulières fatalités dans la marche des choses.

a Un exemple historique, peu connu, de ces accidentellesinfluencesestle
suivant:

u Quatre jeunes gens, quatre militaires, causaient une après-midi à voix
basse,dans unesalle de cabaret. Ilsavaientla flammedans les yeux,la vaillance
au cœur. Trois surtout semblaient animés d'une ardeur toute frémissante.
Le quatrième, plus contenu .

d'une apparence moins emportée, écoutait
davantage, et paraissait réfléchir avant de se prononcer.Ses camarades s'at-
tachaient a le presser, a l'encourager, à l'entraîner. Les mots de liberté, de
patrie, d'affranchissement embrasaient leurs lèvres, et leurs ma_ins agi-
tées se tendaient fébrilementvers celles de leur compagnon, plus sage ou
plus froid, comme pour l'attirer à eux.

u — Je suis de cœur avec vous, mes amis, murmura-t-il après un silence.
Et comme on sollicitait sa réponse décisive: Mais un complot, c'est bien
grave l... Nous jouons nos tétes. camarades!...

« Et comme les autres insistaient, celui qui paraissait hésiter se leva,ayant
aperçu dans ùn coin de la salle une carte souillée, piétinée, fangeuse, jetée
la par quelque joueur en déveine, il s'écria, comme poussé par une fatalité
inconnue, du ton léger d'homme qui consulte en riant le sort et joue a pile
o_u facequelque bagatelle :

u — Eh bien!camarades. c'est dit... je suis des vôtres... si cette carte que
vous voyez la-bas par terre est...

« Il chercha un instant, puis, comme il était beaugarçon,qu'ilavait vingt
trois ans et l'âmeéprise, il finit gaiement: ‘

« — Je suis avec vous si c'est la dame de cœur!
« Il retourna la carte. C'était la dame de cœur.
« Ce jeune homme.dont une carte fixait ainsi la destinée, se nommaitBorie,

.

- et il suivit, comme il l'avait promis, jusqu'à l'échafaud, ses compagnons,
les sergents de La Rochelle.

u Le congrès spirite auraitpu, sur le pressentiment et d'autres matières
psychiques compréhensibles, donner des éclaircissements, il a préféré se
préoccuper de la photographie des formes invisibles.

Les éclaircissements demandés par l'auteur de cet article se trouvent
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dans les ouvrages traitant du "spiritisme. Le congres ne pouvait pas s'occu-
per de ces questions; il_n‘en avait ni le temps ni les moyens.

L’Etoile,journalde M. l'abbé Roca, publie in-extezzso le discours pro-
noncé par ce dernier au congrès, on en trouvera l'analyse dans une autre
partie de cet ouvrage.

Le rllatin. M. Gaston Jollivet raconte qu'il a assisté a deux séances de
spiritisme; la première fois au teznps où fétais écolier, dit-il, la seconde,
à l'âge où l'on croit à l'entour.

« La première séance a fait de moi un apôtre, la seconde un esprit fort.
Est-ce l'enfant qui a en raison de croire ou l'adolescent de douter? Je ne
saurais le décider.

a En tout cas, la croyance au spiritisme est une reconnaissance explicite
du dogme de l'immortalité de l'âme, età ce titre elle mérite, sinon le res-

pect, du moins la tendre pitié de quiconque a le bonheur, ou selon les maté-
rialistes, la vanité de croire que nous ne mourons pas tout entiers.

« Aussi serai—je très surpris de voir le spiritisme condamné par l'Église
si je pensais que cette rigueur doive être éternelle.

a Quant aux pouvoirs laïques, ils auraient également mauvaise grâce à
molester le spiritisme.

a Reste la science. Celle-là, à mon sens, comme l'Église et comme I'Etat, a
le devoir de suspendre son jugement sur le spiritisme. On a rappelé derniè-
rementce mot de William Thompson : a La science est tenue, de par l'éter-
« nelle loi de l'honneur, de regarder en face tout problème, si fantastique qu'il
a soit, qui se présente franchement à elle. » C'est la vérité même et nous com-

prenons qu‘unautre savant devant lequel on haussait les épaules hier, en

parlant d‘Allan Kardcc et ses disciples, se soit borné a répondre : a Ne riez
u pas ! Je suis trop vieux pour nfoccuper du spiritisme, mais ce sera peut-être
u la gloire du xx” siècle d'en avoir percé le mystère. »

Le Mot d'ordre, à propos de la conférence de M. Jules Lermina à la salle
des Capucines, dit en parlant de ce dernier: a Est-il spirite ‘I 0h! que non

pas. Il a trop de bon sens, surtout trop d'esprit pour donner dans des
visions et dans des imaginations le plus souvent enfantines. Il ne prête
créance qu'à ce qu'il observe, qu'à ce qu'il analyse »

Mais cette réserve est tout à l'honneur de 3l. Lermina. Il s'est présenté à
nous loyalement, comme un chercheur de bonne volonté. Il a eu le courage
de présider publiquement un congrès spirite. Et, dans ce role diflicile,diffi-
cile pourlni avec les idées qu'il professe, il s'estmontré absolumentcorrect.
Cette conduite lui a valu l'estime et les sympathies de tout le congrès. Ila
agi comme le devraient faire tous les hommes sensés. Nous regrettons que
le monde savant ne suive pas son exemple.

Le Rappel publie la protestation d'un de ses lecteurs à propos d'un article
de ce journal intitulé : Le congrès mystique. Il termine par ces mots :
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« Nous donnons volontiers à notre lecteur acte (le sa protestation, sachant
d'ailleurs que, si parmi les partisans de n'importe quelle doctrine nouvelle,
il y a des charlatans, il y a aussi, et en grande majorité, d'honnètes gens
convaincus et qui, dans l'inconnu, ne cherchent que le vrai. »

LïndépendantNormand, de Rouen, reproduit en partie un article de la
République signé Ch. du Heaume. -

Nous extrayons de cetarticle de la République les passages suivants :
u Il ne faut pas trop en rire ; j'ai moi-même assisté à des expériences fort

curieuses qui, je l'avoue, ont fait sur moi une profonde impression.
,

u Je ne viens pas défendre une doctrine, mais il est bon de s'y arrêter un
peu, ne fût-ce que pour édifiernos lecteurs sur cette science occulte qui, si
elle a le tort d'être abstraite, et par suite, de nuire a son expansion morale, —

car au fond il y a toute une morale à déduire de ses elIets, — n'en a pas
' moins produit de nombreux adeptes, puisque rien qu'a Paris seulement, le

nombre des spirites croyants s'élève à près de quarante mille.
«- Mais qu'est-ce qu'il y a de vrai au fond de tout cela ‘I Et peut-on affirmer

qu'il n'existe pas de rapports directs entre Phumanité régnante et celle dont
nous ignorons l'existence ? Rien ne peut nous faire prévoir ce que nous
réserve l'inconnu, et j'entends par inconnu la vie immatérielle résultant du
moi indestructible.

«En tous cas,ilestcertain que cette loi du moi transmissible et immortel
rencontre beaucoup de croyants, même parmi les philosophes spiritualistes
les plus éminents de notre époque.

« Qui sait ce que l'avenir réserve a cette croyance de Foccultisme — il y
a bien des points mystérieux qui sont peut-être à la veille d'être percés —-—

toujours est-il que le spiritisme, après être resté longtemps dans une ombre
discrète, manifeste a nouveau son existence par des faits qui méritent l'at-
tention du monde scientifique.

(K Quant à ceux qui professent une croyance absolue dans les rapports qui
peuvent exister entre les êtres vivants et ceux morts, dest-a-dire entre le
moi conscient, persistant après la chute du corps, et le moi humain, peut-être
ces illuminés on ces fous, ainsi qu'on les appelle. sont-ils plus près de la
vérité que nous le croyons en général ; — c'est la le secret de l'avenir! n

Le Journal des Débats s'exprime en ces termes dans un deuxièmearticle :
4 Le Congrès spirite et spiritualiste international a tenu lundi sa dernière

séance. Durant huit jours, les spirites ont beaucoup travaillé sous la prési-
dence de M. Jules Lermina. lls étaient partagés en plusieurs sections, où l'on
a longuement discuté les questions de spiritisme expérimental, de spiritisme
philosophique,Œoccultisme, de propagande, etc. Puis dans deux réunions
générales tous les spirites assemblés (au nombre d'environ 500) se sont
communiqué les résultats de leurs travaux et se sont mutuellementexhortés
à poursuivre leurs investigations et à propager leur foi. Des Espagnols, des
Anglais, des Américains, des Hollandais, des Allemands sont venus, à tour
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de rôle, les uns dans leur langue maternelle, les autres en français, saluer
leurs frères de France et leur dire avec de grandes etfusions leur espoir de
voir bientot le spiritualismeuniversel opérer l'union des peuples.

a L'orateur qui parait le plus en faveur parmi les spirites français est un
certain M. L. Denis, qui a la parole facile.abondante et toujours vibrante.
Il a le regard plein de feu, de belles attitudes d'ap0tre et une profusion
d'images romantiques a rendre jaloux le meilleur des disciples du Père
Lacordaire. Il a une façon noble et attristée de déclarer: « Périssent nos
a noms, périsse notre mémoire, périsse notre honneur méme, pouvu que la
« vérité, etc... a» qui donne au plus humble des spirites l'orgueil mélanco-
lique des martyrs obscurs et deshéros inconnus. n

Nous nous bomerons à ces nombreux extraits que nous avons réduits
autantque possible afin de ne pas trop fatiguer nos lecteurs. Nous n'avons

.

voulu que donner une idée générale, approximative, de l'appréciation des
journaux françaiset étrangers.

Ilrésulte de ces observationsqu'à part les critiqueshabituelles,les clichés
obligatoires, la raillerie spirituelle où domine la note sceptique, la presse
n'a rien dit de nouveau contre nous. Et que pouvait-elle dire au surplus ?
On peut trouver extraordinaire, mais non plaisant, le fait d'une réunion
de gens venus de tous les points du globe pour affirmer publiquement une
croyance raisonnée qui, dans leur esprit, doit aider au progrès moral de
l'humanité. On peut n'en pas approuver l'idée, mais on doit, ne serait-ce
qu'au point de vue de la liberté de chacun, n'en blâmer personne.

Nous avons tant de foisrépondu aux critiques sincères ou intéressées de
nos contradicteurs ;les arguments qu'ils nous opposent varient si peu. que
nous croyons superflu de faire les mémes réponses aux mémes objections.

De ce que la presse s'est beaucoupoccupée de notre congrès, nous en
tirerons cette conséquence que les questions mises à jour commencent a
attirer sérieusement l'attentiondes penseurs -,et nous ferons cette remarque
que, parmi les articles cités, il s'en trouve qui ne nous sont pas hostiles.Or,
ne pas nous attaquer en pareillecirconstance équivaut presque a une appro-
bation. surtout si l'on considère que certains écrivains, pour d'honorables
raisons, ne peuvent souvent pas dire tout haut ce qu'ils pensent tout bas.

En définitive, si, comme nous en sommes convaincus, nous possédons
une parcelle de la vérité que nous cherchons, nos idées triompherontcertai-
nement un jour.

Tout en désirant que ce’ moment soit proche, nous l‘attendons patiem-
ment, car nous savons que le temps n'est rien.
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CHAPITRE Il

SËANÏJES PRÉPARATOIRES
DU CONGRÈS

SÉANCE DU 24 AVRILi889

M. le D‘ Chazarain préside; assesseurs: MM. CamilleChaigneau, Gabriel Delanne,
JacquesPapus, P.-G. Leymarie, Caminade.

M. C. Chaigneau lit le procès-verbal de la réunion préparatoire, publié dans la
Revue spirite du l5 avril i889. Ce procès-verbal est adopté.

M. Leymarie lit les adhésions reçues pour le Congrès, les voici :
M. le D‘ HoEmann et le major Ungher, du journal Lur, à Rome, et de lïtcademia

internazionaleper gli studi spiritici et magnetici, et ses adhérents, représentés par
M. Leymarie. — La société parisienne des études spirites, président M. C. Chai-
gneau, lequel représente aussi le groupe Jean, président M. Georges. et le journal
la Vie posthume,de Marseille — La Solidarité spirite, à Paris, présidentM. Bruvry.
— La Société fraternelle de Lyon, président M. H. Sausse. et le groupe Perraehe,
de Lyon, président M. Chevallier, représentés par M. Gabriel Delanne. — Le groupe
Girondin, président M. Brisse, représenté par M. G. Delanne. —— Le groupe Bienfai-
sance, à Paris, président M. Pichery, et PEnseignement spirite de Reims‘, président
M. Betch, représentés par M. Pichery. — M. Bouyer représente le Groupe Poulain,
‘Paris. — Le Banner 0/‘ lighl, grand journal spiritualiste américain, représenté par
M

.
H. Lacroix. — L‘Union spirite de Reims composée des groupes : le Progrès,

président M. Le Fils; la Bienfaisance rémoise, président Mm Devaux; la Charité,
président, M. Londat; le Spiritualiste pratique, président, M. Lassau; la Vérité,
président M. Monclin; Groupe Berger, rue Corcellet 3; et d'autres groupes nombreux
et leurs adhérents disséminés dans les départements de PEst. sous la direction de
M. Sohier et P. Monclin, porte Fléchambaultà Reims. — L‘Union spirite de lleims
est représentée par MM. Gahriel Delanne et P.-G. Leymarie. — Groupe de Poulseur.
Belgique, présidé par M. Leruth. — Groupe rue des Arquebusiers, présidé par
M. Wisselle. — Le capitaine Ernesto Volpi, publiciste. nous envoie l'adhésion de
Gruppo Sparso’ (groupe épars) dont les membres les plus influents sont : MM. le
professeur Alexander Reggiani, littérateur connu; professeur Stefano Vacca, écri-
vain de mérite; docteur Barbieri de lntroîni, théosophe et orientaliste; Michel-
Ange Pezziardi,grand médium; professeur Vespasianiet son groupe; Galli Barreggi,
peintre; comte Louis Gualtieri, professeur et écrivain célèbre; Centre de Pesaro,
dirigé par le professeur Francesco Rossi Pagnoni et docteur Moroni : M. Ercole
Chiaia, à Naples, et son groupe: M. Leymarie représente Gruppo Sparso. —

M. Bouyer, qui préside son groupe à Figers (Charente-lnférieure),avec l'aide de
son ami Guiet (Théodore),nous envoie aussi l'adhésiondu groupe de Chillac,prési-
dent Mm Besson; groupe Chatenet, président MM Jeanne Ballay; groupe Saint-
Genis, président Mm Léontine Moreau; groupe Saint-Fort-sur-Gironde, président
M. Morandière; groupe Soulignonne, présidents MM. Brasseau et Rocheteau;
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groupe Nieul-les-Saintes,président M. Guérin Eugène; groupe Saint-Sever, présidé
par MW’ Célina Mcrceron ; groupe Colombier-Montil,président M. Bonnin Auguste;
ces neuf groupes sont représentés par M. P.-G. Leymarie.—M. L. Lecocq représente le
journal les Étudiants swedenborgiens, et le groupe nombreux qui s'y rallie. —

MM. Arnould et Caminade représentent la Revue théosophique.— MM. Gabriel Delanne,
Auzanneau et Bouvery représentent le journal le Spiritisme. — M. Jacques Papns et
Montière représentent le journal l'initiation.— M" de Morsier représente le journal
PAurore. — MM. P.—G. Leymarie, Joly et Vautier, représentent le journal ta Revue
spirite. — M. Mouline représente le groupe de Blésignac (Gironde). — M. P. Puvis
représente le journal le Messager, de Liège (Belgique). — M. Samuel Lessard, le
journal qu'il dirige: la Religion laïque. — M. G. Delanne représente le journal de
M. Martin. le Moniteur spirite et magnétique, de Bruxelles. — M. le vicomte de
Torres—Salanot présente l'adhésion de la Revista Espirita, de Barcelone, et la sienne
très importante. — M. Auzeau représente son groupe. — M. Darrault, 35, rue de
Rambuteau, le sien.

Représentations personnelles : MM la comtesse dfltdhémar. — MM la duchesse
de Pomar. — Mm” lL-P. Blavatsky. — Mm de Morsier. — Mm P.—G. Leymarie. —-

Mm Alexandre Delannc. — M. Van de Hyst. — M. F. Baissac. — M. Martin. -— Com-
mandantBloum.— CommandantBalanci.— M. François.—— M. Georges. — M. Mongin.
-— M. C. Chaigneau. —— M. P.—G. Lcymarie. — M. Gabriel Delanne. — M. Alexandre
Delanne. — Docteur Chazarain. — M. Jacques Papus. — M. G. Barlet. —— M. J. Lejay.
—— M. Léon Denis. — D‘ Flaschoen. — M. Gambu. — M. Pelletier. — M. [Car-on. —

Mm‘ Deconninck. — M. de Montant. — M. Gay. — M. Vincent. — M. Caminade. —

M. Arnould. — M. Montière. — M. Moussy. — M. Fraissc. — Capitaine Robaglia.—

M. Warchawsky. — M. Smyth. — M. Hugo d‘Alesi. — M. Blin. -- M. Ronxel. —

M. Lebourgeois. — M. Engel. — M. Poulain. — M. Boyer. — Mm Arnault. —

M. Lecocq. — M. Vergniajoux. — M. Fabre. — M. Bouvery. — M. Auzanneau.
—M. Vissel. — M. Bacquery. — M. Bouvry. — M. Vigné. — Mm Vigné. — M. H.
Lacroix. — M. ltéveilhac.— M. Courtépëe, avocat. — M. Pichery. — M. Rastier.

Le président demande si les délégués présents ont à présenter des conseils, ou
quelques projets, pour la bonne direction de l'œuvre entreprise.

M. Mongin demande :
t° Que les directeurs des journaux soient. inscrits d‘ot‘fice comme membres de la

commission exécutive;
2° Qu'on laisse ‘a cette commission le soin de nommer son président;
3° Qu'on centralise au siège de la commission, les listes des adhésions et les listes

de souscriptions pour en faire une liste unique que les journaux favorables au
Congrès reproduiront intégralement ;

4° Que pour les séances publiques du congrès on otïre la présidence d’honneur,
la présidence effective, et les vice-présidences, aux spirites influents dans le monde
scientifique et littéraire.

La première demande de M. Mongin est acceptée à l'unanimité.
La deuxièmeobtient l'assentimentgénéral.
La troisième et la quatrième sont adoptées, chacun les ayant formulées dans son

esprit.
M. C. Chaigneau demande :
1° Que le but du congrès soit. nettement déterminé;
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2° Que les discours prononcés en réunion publique ne puissent s'écarter des
idées admises et collectivement officielles;

3° Que les réunions privées, au contraire, soient officieuses, de manière que
chaque délégrué puisse apporter son contingent de lumières aux congressistes.

M. P.-G. Leymariedemandeque dans les réunions privées du Congrès,chacunpuisse
présenter ses idées personnelles, et en débattre; en général, dit-il, les commissions
exécutives, après avoir reçu toutes les adhésions,les vœux, lesadresses, les mémoires,
les classent et forment autantde commissions pour les séances privées du Congrès,
qu'il y a de questions importantes a débattre. Les délégués de la province et de
l'étranger, sachant que. dans telle commission, se débattent les idées qui leur sont
chères, s'y rendront et s'y feront inscrire en arrivant pour les séances du Congrès.
Chaque matin, de 8 heures l/L’ à il heures 1/2, travail des commissions, placées
séparément en un bureau spécial; apri-s les débats, les secrétaires de chaque com-
mission en feront un procès-verbal succinct, quc,dansl‘après-midi,de 2 à 5 heures,
ils liront, devant toutes les commissions réunies qui approuveront ou remettront
pour insuffisance d'études. L'n procès-verbal général de tous les travaux des com-
missions sera lu en réunion générale privée. En conséquence, c’est librement que
touteslesopinions aurontpu s'exprimeren des débats fraternels et devant leurs pairs.
Quant aux séances publiques auxquelles la presse sera invitée, nous sommes de
l'avis exprimé par tous, et particulièrement par M. C. Chaigneau, que les orateurs
ne puissent s'écarter de la ligne tracée et collectivement officielle.

Ce qui précède a l'assentiment de tous les délégués.
M. J. Papus demande que la commission fixe un délai maximum, pour recevoir

l'adhésion de tous les groupes ou sociétés, de tous les journaux, de toutes les per-
sonnes qui veulent étre membres du Congres.

Sur la demande de Mu“ A. Arnaud, le bureau de la commission exécutive est im-
médiatement forme’, le voici : ‘

MM. Caminade, J. Papus, D’ Chazarain, G. Delanne Mongin, P.-G. Leymarie,
C. Chaigneau. — Traducteurs interprètes: MM. Baissac, Warchawsky, Smyth,H. La-
croix, . MW’ de Volska, James.

.

Le commission exécutive décide que toutes les adhésions seront reçues jusqu'au
3l juilletprochain, au sii-ge social provisoire, Revue spirite, 1, rue Chabanais. Une
adresse, rédigée par le bureau, sera adresséeà tous les spirites et spiritualistes connus.

Le journal le Spiritisme a réuni une somme de J00 fr. qui provient de plusieurs
adhérents. — Société de librairie spirite, 200 fr. — M. Courtépée, avocat, 20 fr. —

La Vie Posthume, 20 fr. — Groupe Jean, à Marseille, l0 fr. — P.—J. Leymarie, 20 fr.
— M. Fraisse, ä fr. — Famille C. Chaigneau, ä fr. -— M. Mongin, 5 fr. — Comman-
dant Bloume, l0 fr. — A. Engel, 20 fr. — Solidarité spirite, 20 fr. — M. Delacroix,
20 fr. — M. James Smyth, l0 fr. — M. Victor Moussy, 2 fr. —J. Warchausky,3 fr.
M. Robaglia, 3 fr. — M. llippolytc, horloger, l0 fr. — L!” Schaub, l0 fr. — Une
dame de Clermont, 3 fr. — Mm” Pognon, 5 fr. —— MW’ Pognon, fr. — hl” Cuchet,
à Paris, l0 fr. — Groupe Jean de Marseillle (2° versement), l0 fr. — M. E. Michel,
à Caen, i} fr. — M. A. Caron, 230 fr. — Mm“ Gonet, à Paris, ä fr. — Famille Baulant,
Zi fr. — Mm" Devillaine,2 fr. — .\l. Vigourcux, à Bouloc, 2 fr. — Mm" X..., à Paris,
l0 fr. —— M. lleveilhac,i1 Paris, 30 fr. — M. Streifl‘, à Paris, ä fr. — Mm“ Emilie Bon‘
tat, :3 fr. .— M. Verrieu, Grand-Combe, 2 fr. — M. Grillon, à Reims, 20 fr. — Groupe
de Rochefortm. Croze‘), 40 fr. —— M“° Duplenne, 4 fr. — M, Gantier, 20 fr. — M. Del-
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lia, l0 fr. — M. Garimond, 2 fr. — M. Lyon, 50 fr. — M. Denis, de Tours, 50 fr. —

M. Frottier, 3 fr. — M. Tordeux, 2 fr. — M. Courlet, 5 fr. — M. Troseille, tr. —

M. Hardy, 2 fr. — M. Brassard, 3 fr. — Un anonyme, 2 fr. —— M. Auguste Gronier,
5 fr. — M. Charles Gronier, 5 fr. — M. Laurain, 3 fr. — M. Degeonge, l fr. —— Ano-
nyme, 5 fr.—M. Blanger, 5 fr. —M. Millard, 2 fr. — M. Lenvoisé, 2 fr. — M. Gavot,
l0 fr. — M" Quelquesjeux, t fr. —- M. l-‘répillon,l fr. — Anonyme. 5 fr. — M. Becourt,
l0 (r. — M. Lefebvre, 2 fr. — M. Toulx, 5 fr. — M. Desbenard, 5 fr. — M. Martin
Bruxe1les,5 fr. — Mm‘ Autray, l0 fr. — Groupe Dion, l fr. — M. Girardin, l fr.
M. Ullérault, l fr. — M. Pommier, i fr. — M. Beaulieu, l fr. — M"° Lévéque,
t tr. — M. Steiabac, Charles, t fr. — Deux anonymes, i fr. -— Mm Page, 5 tr.

 

SÉANCE nu w JUIN i889

DÉCISIONS DE LA COIIISSION EXÉCIÏTIVE
Le Congrès spirite et spiritualiale international s'ouvrira le lundi, 9 septem-

bre 4889, et se terminera le l6; la commission exécutive, nommée par les délégués,
attend que nos correspondants, journalistes, chefs de sociétés, chefs de groupeset
individualités isolées, nous adressent leurs travaux, mémoires et remarques avant
le 16 août.

La commission exécutive ne peut tracer la marche des travaux qu'après avoir lu
les mémoires et les remarques qui lui seront adressés, t, rue Chabanais, a son siège
social, chez M. Leymarie.

La commission exécutive se partagera le travail de lecture des mémoires, ellc
les classera selon leur nature et leur tendance ; au Congrès les délégués trouveront
autant de sous-commissionsqu'il y aura de sujets a traiter; chacun aura beaucoup
à dire, et comme le travail sera centralisé pour en opérer une division judicieuse,
les membres du futur Congrès feraient acte de prévoyance s'ils élaboraieut a
l'avance les sujets qu'ils auront à cœur de traiter, et nous expédiaient leurs
manuscrits ou leurs missives, le plus tôt possible.

Les délégués se feront inscrire à la sous-commission à laquelle leurs mémoires
respectifs seront attribués, et même à plusieurs divisions s'ils veillent s'occuper
de travaux divers ; le travail d‘élaboration étant fait le matin, de 8 heu resiz midi,
dans les diverses sous-commissions, le compte rendu de ces discussions intéres-
santes sera lu l’après—midi, de 3 a 6 heures, en assemblée générale des membrcs
de toutes les commissions, nommés dans chaque division par les secrétaires.

En conséquence, point n'est besoin de craindre que la discussion dans les
bureauxne soit aussi large que possible,et que la commission exécutive s’arroge le
droit d'écarter tel sujet pour n'en admettre que d'autres à son gré ; les sous-com-
missions jugeront du bien fondé des travauxqui leur seront présentés et décide-
ront si l'on doit en débattre, l'après-midi, dans la réunion générale des membres
de toutes les sousæcommissions.

ADBÉSIONS AU coucnizs
Paris: groupe de MM Arnaud, 29, rue du Chateau-Landon, représenté à la

séance par trois délégués (omis par erreur dans la liste du l" mai).
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Saint-Æétersbourg : groupe Rochester. — Rochefort-sur-Mer, groupe La Frater-
nité, Président M. Croze-Rome: Unité et Fédération, groupe de l'académie interna-
tionale pour les études spirites et magnétiques. — Florence z représentée par le pro-
fesseur DamianL. — Lecce : représentée par le comte Cresci. — Palerme :
représentée par le baron Bereventano. — Venosa : représentée par le docteur San-
tangelo. — Teramo : représentée par le professeur Falcomer. — Rieti : représentée
par l'ingénieur Dupré. — Spoleto : représentée par le capitaine Viola. — Terni t
représentée par M. Caraccioti. — Bondeno : représentée par le sénateur Borselli.
— Genova: représentée par le docteur Anfossi. — Caen (Calvados), M. E. Michel
donne son adhésionau Congrès.

SOUSCRIPTION POUR LE CONGRÈS
MM. Aviragnet, Pointis-lsnard, 5 fr. -— Famille Vigné, t0 fr. —— Pierre Geraud,

l0 fr. — Un juge de paix, l fr. — Baptiste Gaillard, à Puyvineux, 2 fr. — Chapet,
à Lyon, l0 fr. — (Professeur Reggiani A., 5 fr.— Docteur Barbieri de Introini, 5 fr.
— Chevalier X, 5 fr. —- Capitaine E. Volpi, l0 fr. — Du groupe Sparso (ltalie). —

l-‘abre, Paris, t0 fr. — Auguste Fromont, 5 fr. — FamilleWagner, 2 fr. — M. Richard
Desandré, 5 fr. — M“ Joannès, de Bruxelles, 5 fr. —-— M" Limct, l fr. — M. Guil-
bert, l fr. — M. ftouxel, 5 fr. — M“ Eulalie Catala, 5 fr.

Le groupe La Fraternité de Rochefort nous a envoyé par M. Croze, son président,
la somme de 40 fr. déjà portés sur notre liste du t5 mai i889 ; voici les noms des
personnes qui ont souscrit: M. Croze, 5 fr. — Paillé, 2 fr. — Courte, l tr. —

Poupy, 2 fr. — Faure, 2 fr. — Lamy, 3 fr. — Line, 2 fr. — Brouillard, i fr. —

Bourit, 2 fr. — Thomé, 2 fr. — Guinaudeau, 3 fr. — Charron, 2 fr. — Gazeau, t fr.
—— Somme prélevéesur la caisse du groupe la Fraternité, I2 fr. '

 

SÉANCE DU 45 JUIN i889

Dans les commissions, toutes les questions et les mémoires envoyés au Congrès
seront discutés, mais il faut, nous le répétons, que les spirites, les spiritualistes,
les théosophes, les swedenborgiens, les occultistes, les atmistes adressent leurs
questions et mémoires à la commission exécutive.

Dans les commissions qui tiendront leurs séances du 9 au l4 septembre i889, la
plus large liberté de discussion ; au contraire, dans les deux séances publiques des
l5 et l6 septembre, les orateurs chargés de parler, ne le feront que sur des sujets
déterminés à l'avance, sur lesquels tous les membres du Congrès seront d'accord.

L‘Union spirite de Liège (Belgique) a nommé pour son délégué M. O. llenrion, un
fidèle défenseur de la cause. — M. Peronneaud-Barbot,de Belluire, envoie son obole
pour le Congrès en faisant des vœux pour sa réussite. — M. A. Robert, magnétiste
bien connu, nousenvoie de Marseille son adhésion au Congrès, ce qu'a déjà fait
M. Durville au nom de son école ; ces messieurs nous assurent leur complet
dévouement et considèrent que le magnétisme et le spiritisme proviennent de la

' même cause, qu'il est impossible de s'occuper sérieusement de l'un sans le secours
de l'autre, et qu'ils complètent, par leur union, une science humanitaire et régéné-
ratrice ; ils ne doutent pas que tous les magnétiseurs sérieux et studieux ne s'em-
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pressent de suivre leur exemple, et c’est ce que la commission exécutive_espèœ,
en les convient à l‘union avec leurs amis naturels, les spirites et les spiritua-
listes.

M. Van Straaten, villaSimpang, Apeldorn (Pays-Bas),directeur du journal hebdo-
madaire spiritualiste des Pays-Bas, nous envoie son adhésion, avec la promesse de
donner toute la publicité auxtravaux du Congres ; le l2 juin à Utrecht, Fassemblée
des spirites et spiritualistes a dù nommer un second délégué au Congrès; M. Van
Straaten était déjà désigné pour le premier.

M. Baulant, de Brie-Comte-ltobert, nous envoie son adhésion chaleureuse.
Les théosophesspirites du groupe Carmina Simonelli (via Privata St Celso, 35 L.)

nous signalent qu'ils ont nommé pour délégué au Congrès le capitaine Ernesto
Volpi, notre amiestimé; la lettre d'avis est signée: Carmina Carmino V. Simonelli,
Carmina Simonelli (médium), Amelia Simonelli, Teresa Visconti, Eugenia
Favas, S. Maestri, nata Baronessa de Struve, Pasqualis Vincenzo, professeur au

collège militaire de Milan.
M. B. Martin, directeur dujournal spirite et magnétique de Bruxelles, nous envoie

son adhésion pleine et entière; il assistera au Congrès et sera le bienvenu pour
ceux qui Faiment etfapprécieut. — M. Huc, de Chambérymous présente ses vœux
et souhaite que nos adversaires reconnaissent la haute valeur de nos idées.

Le groupe Champelauson, de Grand‘Combe,nous envoie, avec son adhésion, son
obole.

LISTE ma souscnlrïion (sens)
M. lluc Daniel, 5 fr. — M. Bourkser, 20 fr. — M. Vandersippe, 4 fr. — Mm De-

lage, l0 fr. — M. Perronneaud-Barbot, 2 fr. — Groupe de Champelauson, àla
GrandCombe, 7 fr.—— M. Rocan, 5 fr. — Groupe Cevenol d'Alais, l0 fr. — M" Olympe
Dybowska, 2 fr. — Mm" Bogelot, 5 fr. — Une théosophe (somme versée entre les
mains du présidentde la Société Théosophique Hermès), 50 lr. -— La Revue Théoso-
phiquc, 50 fr. — Mm‘ Hermance de Neufville,l0 fr. —— Mm Letalenet, 2 fr. — Anonyme
V. l). M., 20 fr. — Mm‘ Annalluel, 2 fr. — Groupe de M"‘° Arnaud, à Paris, l2 fr. —

M. Darget, l8 fr. -— Deux F. E. S. d‘Eneausse,2 lr.— M. Lafont, de Toulouse, 3 fr. 50.
— M. Dechau, 2 lr. — M. Thibaud, de Bordeaux, l5 fr. 20. — M. Charles Lenoir,
l0 fr. — M. Julien. àParis, 2fr. — M. Voisin, au Kroubs, äfr. — M. Bitaubé, 41L,
— Anonyme Mm‘ C., 25 fr. — M. Guillace, 5 fr. — Mm‘ Crosnier, 5 fr.

Toutes ces souscriptions sont accompagnées de lettres fraternelles, pleines de
bonnes paroles très encourageantes et remplies de cœur.

Les spirites de la religion lyonnaise désirant s’entendre au sujet du congrès du
(Lseptembre se sont réunis en assez grand nombre le lundi de la Pentecôte pour
échanger leurs vues au sujet de la propagande de notre philosophieet essayer de
formuler les voeux qu'ils croient devoir soumettre aux délibérations (lu Congrès.

Vingt groupes ou sociétés spirites étaient officiellement représentés à cette réu-
nion préparatoire dont les travaux seront repris et continues le dimanche 23 juin
a2 heures, 7, rue Terraille.

Un pressant appel est fait, à nouveau, à tous les chefs de groupes et spiritesisolés
de la région qui nhssislaient pas à cette réunion, afin de les engager à se joindre
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personnellementà leurs frères, avec adhésions et vœux pour donner plus de force
et d‘autorité auxdécisions qui pourront être adoptées.

La nouvelle réunion générale pour le dimanche 23 juin à 2 heures, 7, rue Ter-
raille, au premier. -

SÉANCE nu t" JUILLET i889

Il n’est pas question d'écarter arbitrairement tel ordre d’idées présentées au Con-
grès; les délégués auront toute facilité, en arrivant à Paris, de trouver leurs
mémoires dans la section à laquelle ils seront attribués, ces mémoires étant portés
à l'ordre du jour des tenues de cette section. ‘

Prière est faite à nos correspondants. surtout aux publicistes spiritualistes et
spirites, de bien déclarer que le Congrès n'est point celui d'une église fermée, avec
ses dogmes arbitraires et ses préjugés, mais au contraire une réunion d’hommes
libres, chercheurs consciencieux qui demandent la lumière de vérité à toutes les
écoles du spiritualisme moderne, à tous les chercheurs consciencieux amis de la
justice, qui croient à Féternité de Fame et aux rapports constants entre les vivants
et les morts.

On nous objecte que nous supprimons Dieu, et nous ne distinguons pas bien le
pourquoi de cette suppression; cette question, qui est capitale pour certains délé-
gués, aura sa section, et pendant plusieurs jours, ces délégués pourront y présenter
toutes leurs idées et les débattre largement.

Cette question de Dieu, diversement interprétée par les écoles spiritualistes et
spirites, mémepar les membres d’une même école, est réservée pour les débats
des commissions.

LISTE ne SOLTSCRIPTION (SUITE)
Ml“ de Wolska, l0 fr. — Mm‘ DesgrangesJ fr.— La rédaction de l‘Eloilc, 30 fr.—

M. Greil, intendant, ä fr. — M. le commandant Balencie, 5 fr. — M. A. François
(M. S. T.), 5 fr. — M. E. Jolly, 3 fr. —- M. Isabelle, l0 (r. — M. Auguste Leymarie,
l0 fr. —M. A. Bardon, ä lr. 60. — Union spirite (Henrion), l0 fr. — M. Daumont,
i0 fr. —- D‘ Touyon, 5 fr. — Mm“ veuve Rocher, ä fr. — M. Doyen, 2 fr. — Mm
veuve Morel, ä fr. — M. Wisselle, 5 fr. — M. Meynon, Ofr. 50. — Mm" Defauset, l fr.
—- M. Taliard, O fr. 50. —Anonymes, i fr. '10. — M1“ GrandineauJfr. — M“°Lucas,
2 fr. — Mu‘ contant, 5 fr. — M. Francisque, ä fr. — Union spirite de Reims, 15 fr.

ADIIÉSIONS AU concnès
M. Dechaud, à Alger, publiciste connu. —- D‘ Basse, à Saint-Honoré-les-Bains,

ancien disciple de Fourier. — Uingénieur Giuseppo Palazzi, à Naples. — M. Sir-
ven du groupe Cenevol, à Alais (Gard), commissaire de surveillanceadministrative.
— MM. L. Cadaux, et E. Lantrac, pour le cercle de morale spirite, a Toulouse. —

Mm Olympe de Dybowska, née de Telesyuska, à Cracovie.— Mm‘ Eulalie Catala, le
poète distingué, l'auteur de plusieurs œuvres spirites. — M. le D‘ Touyon et
M” veuve Porcher, de Pont-Audemer. — M. Lefakîs, à Braïla et ses amis. —— M. le
D= Ch. de Sainte-Marie désire qu’on s‘occupe de la réincarnation.-— M. de Montant
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nous enverra ses observations pour le Congrès auquel il adhère. -— M. le pasteur
Ch. Lenoir, fauteur de la thèse sur le spiritisme. — M. et MM Parato (ingénieur),
ainsi que M. et MM Filosa,peintre très distingué. — M. G. Damiani, Pardent et géné-
reux défenseur de la cause. -— M. Manuel Navarro Murillo, collaborateur pendant
quinze ans, à la Revista espiritista de José de Fernandez, de Trujillo (Espagne). —

Mm Ersylie Dufaul, l'auteur de la brochure : Essai de philosophie cmiverselle avec
M. E. Martin. —— Les Ostendais, M. le capitaine de vaisseau Dufour en tète. —

Mm Van der Meersch, d'Anvers. — M. Gevers. — M. Ch. Nozeran, payeur de l'armée
en retraite. .

_

La Société des spirites et des spiritualistes des Pays-Bas, président, P. Huet, et
J. S. Gobel, secrétaire, annonceque MM.J. P. van Straetemdirecteurdu joiirnal heb-
domadaire : llet spirilualislirhe Weekblad, à Apeldoorn. P. A. J. Nepveu, instituteur
à Utrecht; M. P. Huet, pasteur de l'Église réformée, à Gaes, sont délégués au
Congrès.

 

SÉANCE DU 45 JUILLET I889

Les journaux suivants : Banner 0/‘ light , de Boston (États-Unis). — Psyche Stu-
dien, de Leipzig. — Le Lighl, de Londres. — Le Rebus, de Saint-Pétersbourg. — Le
Sphinx, de Munich. — Le Religio journalphilosophical, de Chicago (États-Unis). —

Le The llerald of heall, de Londres. — Golden gale, de Saint-Francisco, donnentleur
adhésion complète au Congrès.

M. Ch. Dumas nous envoie l‘obole et Padhésion du groupe spirite de Lezan. —

M. le chevalier Jacopetti, magistrat à Milan, envoie son adhésion. — M. E. Volpi
nous dit que des groupes se forment à Milan, et San-Remo, par des personnes
éclairées et distinguées. — M. Joseph Loubris, à Cambridge (Etats-Unis).— L’Union
spirite de Reims, représentée par plusieurs groupes. — Mm Vera Krijanowskafiilledu
général, et sa mère, Hussie. — M.0swald Mutze, directeur du Psyche Studien, et sa
rédaction, à Leipzig, attirent Pattention de leurs lecteurs sur le Congrès; ils en
parlent avec le plus haut intérêt.

_

La réunion des spirites et spiritualistes des Puys-Bas, tenue à Utrecht, le
l2 juin 1889, présidée par M. l’. Huet, secrétaire M. Corporaal, décidait que MM. F.
van Straaten, directeur ‘du Hel Spiritualislicla Weekblad, à Apeldorn ; P. A. J.
Nepveu, instituteur et chef d'école à Utrecht; P. Huet, pasteur de l'Église réfor-_
méeà Goes, étaient délégués au Congrès. La souscription des adhérents à la cause
des Pays-Bas aura un caractère collectif mais anonyme.

Mm van Calcar, femme de lettres distinguée, à La Haye, rédacteur du journal la
Bonne Nouvelle, et M. Roorda van Eysinga, pasteur de l'église réformée, écrivain
remarquable, nous envoientleurs mémoires; ils ne savent si leur santé leur per-
tra d'assister au Congrès. '

M. J. Trésorier nous envoie l’obole et les desiderata nantais. — M. Marty, de
Villemague (Aude). — M. Lovera Michel adresse l‘obole de son groupe, à Alger,
avec les vœux de tous les adhérents. -—- M. D. A. C. adhère au Congrès et veut y
assister. — Mm‘ veuve Badel et veuve Antoinette Bourdin souhaitent que l'har-
monie, la concorde soient la règle pour tous; nos F. E. S. de Genève vont s'unir
pour souscrire et nommer un délégué. — M. Viguier réunira les spirites de Béziers
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et tous les spirites de la région. — M. Chauvot, professeur, vœux rationnelspour le
Congrès; il réunira les spirites de Marseille. — MM veuve Gonet, membre de la
Société parisienne des études spirites, nous adresse ses vœux. — M. Henri Sausse
envoie 1‘obole de nos frères lyonnais, et nous adresse un résumé fort bien fait de
la conférence, à Lyon, de M. Metzger. — M. A. Oxon (Stainton-Moses). directeur du
Lighl, lettre bien fraternelle. vœux bien sentis pour 1'L'nion spiritualiste générale.
qui compléterait celle qu'il a voulu établir il y a quelques années, et que sa santé,
très atïaiblie. l'a empêché de réaliser à son gré. — M. le proiesseur Amy. collabora-
teur dont les articles dans la Revue spirite : Critiques de l'apologie du christianisme,
par M. Nicolas, sont reproduits in-eætenso par les journaux du Mexique et de
PAmérique du Sud.

LISTE DE SOUSCRIPTION (sure)
M“ Leue, de Constantinople, 5 fr. 20. — Première liste dmlger: M. Carbonnel,

instituteur honoraire, oificierd'instruction publique. 5 fr.; M. Michel Lovera, 5 fr.;
M. Joseph Lève, 2 fr.; M. Buret, contrôleur douanes, 5 fr.; M. Eysseric, l fr.;
M. Teboul Flaïm, peintre, t fr.; M. Louis Cuny, 3 fr.; M. Dujour, fr.; M. Rozei.
ingénieur, 3 fr.; M. Louis Capras, 2 fr.; M. Vals, 5 fr.; Sebrier, négociant, i fr.;
M. Moussy, l fr.; M. Pourtère, huissier, 3 fr.; M. Carbonnel Augustin; l fr.; M. Rai-
baudi, i fr.; M. Salibat, Raphaël, 2 fr.; Mm veuve Joseph Letailleur, Si fr.; Mm veuve
Roche,2 fr.; Mm‘ veuve Bertran, 2 fr.; M. Klein, t fr.; M. Didier, 2 fr.; M. Gérard,
i fr.; Mm‘ veuve Flasselière, t fr.; M. Pabbé Ninod, 3 fr. (Total 63 fr. pour Alger.)
—M“‘° Gignoux, 2 fr. — Mmfitntoinette Bourdin, 5 fr. — Mm Badel, 5 fr. — Groupe
de Nantes : A. L. M., 3 fr.; A. L. (L, HL; M. C.,1 fr.; J. D.l fr. — T. P., l fr.;
C. J.,lfr.; M. EugèneJ fr.; A. N., l fr.; M. B. Veisenburger, l fr.; M.J. Trésorier,
l0 fr.; M"° Recourt, t ir. 50.; Mm” Duval, i fr.; MW’ Vinneste, 1 fr.; M"° Louet,
l fr.; .

m” Bedouin, l fr.; MW’ Leroux, 2 lr.; M. Lessard (P. Verdad), 5 fr.;
M. J. Ferréol Golay, l fr.; Mm veuve Lachemolle, 3 fr.; MW’ Zénobie Huet, 2 fr.;
M. Rivière, 2 fr.; Mm‘ veuve IL, 2 fr.; fAnonyme, I fr.; Mm E. Limenie, l fr.;
Mm“ Guyard, l fr.; M. Il. Loichemolle, 5 fr.; M. Murzeau, 1 fr.; M. Z., 5 fr. (Total
pour Nantes: 37 l‘r. 50.)-— M. Joseph Loubris, à Cambridge, fr.— M. le D‘ D.‘, 5 tr.
— M. Dupont, 5 fr. — M. Amy, 5 fr. — Mm V. u. Wilmet, 20 ir. — Groupe spirite
(le Lézan, t0 fr. — M. le chevalier Jacopetti,magistrat, 5 fr. — M"° Vera Krijanow-
ska, l0 francs. — Cercle de la morale spirite de Toulouse, 2l fr. — M. Pétament,
2 fr. —— M“ Albert Bordas, 2 fr. — M. Alphonse Denné, de Mexico, 50 fr.

Les spirites de Bardonnèche adhèrent de tout cœur au Congrès et envoient :
MM. Mathieu Pascal, 2 fr. — Joseph Médail, 2 fr. — Auguste Salle, 2 fr. — Joseph
(iamier, 2 fr. — Un anonyme, 4 ir. — Séraphin Bermon, 2 fr. — Mm" A. F. à. R. 5 fr.
— Groupe spirite de Poulseur (Belgique), 15 tr.
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SÉANCE DU i" AOUT i889

Lettre de la Commission exécutive remise aux personnes qui s'intéressent au
Congrès:

Mousuum on MADAKE,
Un Congrès internationalauquel plus de 80 journauxet une foule de sociétés et

' de groupes donnent leuradhésion et leur appui moral et matériel, réunira les délé-
gués des écoles spirites et spiritualistes, les 9, i0,ii, i2, i3, i4, i5, et i6 septembre
prochain, à Paris, de 9 h. a midi, et de3 à 6 heures, i6 rue Cadet, au Grand Orient
de France.

Les séancesdes i5 et i6 septembre seront consacrées: à 1a lecture d‘un rapport
qui synthétisera les travaux des commissions diverses pendant les premiers six
jours du Congrès et aux discours qui devronty être prononcés.

De nombreuses invitations seront faites pour ces deux séances qui s’ouvriront à
2 heures de Paprès-midi.

Les orateurs qui parleront le i5 et le i6 traiteront des deux points fondamen-
taux suivants sur lesquels tous les congressistes sont d'accord : i0 La persistance
du Moi conscient après la mort, autrement dit l'immortalité de l'âme; 2° les rap-
ports entre les vivants et les morts.

Il est convenu que pendant ces deux jours de séances,etdevantlesinvitésnon ini-
tiés, les questions sur lesquelles l'entente commune n'est point faite seront
écartées.

Les adhérentsau Congrès ont été conviés à envoyer, avant le i5 août prochain,
au bureaude la Commission exécutive, i, rue Chabanais (chez M. Leymarie), des
mémoires sur les sujets dont ils voudront saisir le Congrès; un grand nombre
de mémoires nous sont parvenus; la Commission les classera, chacun, dans la sec-
tion a laquelle seront attribués les travaux similaires; les délégués seront libres
d'en discuter largement dans ces sections.

En conséquence, que les spirites, les Spiritualistes, les Swedenborgiens, les Théo-
sophes, les Occultistes, les partisans de la Théorie Psychique, les Magnétistes, les
Théophilanthropes,les Kabbalistes s'empressent de nous adresser les études qu'ils
préparent et que, pendant six jours, ils pourront défendre librement dans les
séances des 9, i0, ii, i2, i3_et il: septembre.

Ges mémoires et les lettres explicatives peuvent seuls fixer la Commission sur le
nombrede sections àinstituer pour Perdre des travaux du Congrès.

Votre expérience, vos études, vos lumières, Monsieur, votre dévouement sont
indispensables à la bonne direction du Congrès et peuvent lui tracer une marche
rationnelle; veuillez donc lui apporter votre concours, car les efforts individuels
seuls nous donneront des résultats dignes de l'œuvre entreprise.

Une souscription est ouverte pour couvrir les frais du Congrès.
La réunion de tous les délégués, le 9 septembre, nommera le bureau du Con-

grès; les pouvoirs de la Commission exécutive cesseront de fait, dès la première
réunion de tous les délégués, mais se continueront, jusqu'à apurement de ses
comptes.

Avec nos cordiales salutations et pour les membres de la commission exécu-
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tive : MM. le D‘ Chazarain, Arnould, G. Delanne, Papus, C. Chaigneau, Caminade,
Baissac, Warchawski, Smyth, H. Lacroix, P.—G. Leymarie, Mongin, M"? Raymond
Pognon.

NOUVELLES ADEÉSIONS

M. Garlos Libert, de Détroit (États-Unis); mémoire dans lequel il nous parlera de
Mlle PaulineLibert, médiumconnu.

q

M. Titus Merritt, 201, Adelphi Hall, New-York City, après avoir pris connaissance
de la circulaire de la commission exécutive du Congrès spirite et spiritualiste,
était heureux, avec ses amis, de constater les efforts que nous accomplissons
avec méthode, pour l'avancement de l'humanité; il est membre de la Société des
spiritualistes quia commencé ses études au moment de l'émancipationdes esclaves,
en juin 1853, avec le président Lincoln, A. J. Devis, le juge Edmonds et le prési-
dent actuel M. P. Newton. Les membres de cette société déléguent au Congrès
M. F. T. Morse, de Londres.

M. WilliamJ. Innis, directeuidunjournalqui préconise le spiritualismerationnel,
le Celeuial Cily,184, William street, New-York; nous en envoyait 30 exemplaires
pour nos amis. — M. Titus Merritt dit avec Thomas Peine: Le monde est mon pays,
le bien ma religion.

M. Th. Lefakis, de Braila(Roumanie),adhère au Congrès avec ses amis, et désire
que le Congrès ait un grand retentissement.

M. Angignard, de Pas-de-Jen.
M. le D? Sanz Benito, professeur de logique à Guadalajara, Espagne, philosopheet

orateur éminent que nous avons connu et admiré au Congrès de Barcelone, adhère
avec les rédacteursde E! Criterio, journal spirite de Madrid, rédigé par des hommes
de savoir et de talent; il assisterait au Congrès, avec le D‘ E. M. lluelbes Temprado,
ancien député auxCortès.

Mmc Emma Hardinge Britten, orateur inspiré des plus remarquable, célèbre aux
Etats-Unis, auteur dont les volumes sont universellement estimés, adhère au Con-
grès et. nous envoie un message. Cette dame, qui habite Manchester, a une
influence bien méritée sur les spiritualistes par son talent d'écrivain et d’orateur.

Le centre spirite La Esperanza, dütndujar (Espagne), nous avisait par son secré-
taire. M. Bernardo Centeno, et son président M. Emeterio Luengo. que son délégué
était M. D. Manuel Murillo, président honoraire, intimement lié avec Don Jose
Fernandez Colavida.

M. AlbertChesso écrivait de Ravenne (ltalie) qu'il s'unissait par la pensée aux
délibérations futures du Congrès, et ajson mode deconserver l'unionentre toutes les
écoles.

M. le docteur Lucien Demeau, 24, rue du Château-d'eau, lauréat de la faculté,
donnait entière adhésion au Congrès.

Mme A. VveF..., envoyait son adhésionet ne trouvait rien de plus probant que
ce fait brutal pour le bien du prosélytisme: des médiumset toujours des médiums.

La rédactionde la Reuista de esludios psicologicos et la commission permanente
du Congrès spirite international de Barcelone, tenant a honneur de par-
ticiper aux assemblées du Congrès auquel ils adhèrent, M. le vicomte de Torres
Solanot les représentera; plusieurs centres spirites espagnols avaientchoisi ce préd-
sident du premier Congrès international de Barcelone, qui fait partie de la fédéc
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ration autonome cosmopolite. M. Torres Solanot a réuni toutes les écoles en un
faisceau puissant,etles travauxeffectués par la Fédération autonomeet cosmopolite,
sous sa direction, le prouvent; ila convié tous les centres, tous les spirites espa-
gnols à participer au Congrès, en compagnie de M. Amelio li. Garcia Taheno, au
nom de la Revîsta de Estudios psicologicos; la Commission permanente les a imités
en distribuant toutes nos circulaires. Le centre barcelonais des études psychologi-
ques est uni intimement aujourd'hui a la fédération spirite de la Vallée, selon le
vœu du Congrès de Barcelone, par lequel tous les spirites d'une région doivent se
fédérer. MM. de Torres Solanot et Modesto Casanovas ont signé leur adresse, au
nom de la Commission permanente.

M. Burel, à Keraliguen (Morbihan).
M. Facundo Usich, président du centre barcelonais des études psychologiques et

le secrétaire, M. E. Dalmau Hanez, envoyaient leur adhésion et seraient repré-
sentés le 9 septembre; ils désiraient que les délibérations des sous-commissions
prissent en grande considération la décision du Congrès de Barcelone, par laquelle
le spiritisme était considéré comme une science intégrale et positive.

Adhésionde M. Francesco MolinaAlbert, de Carthagène(Espagne),au nom de tous
les spirites de cette ville.

M. J. C. Street, docteur, à Boston, adhésionet obole.
M. Charles Dumas, vœux, et l'adhésion des membres du groupe de Lezan.
M. J. J. Owen, éditeur du Golden Gata, envoyait l'adhésion de son remarquable

journal, l'un des plus considérés aux États-Unis; il faisait des vœux pour nous et
craignait que la distance énorme qui sépare San Francisco de Paris, nempechat les
spiritualistes de cette villed‘efl'ectuer ce grand et coûteux voyage.

M. Terryet sa dame, de Melbourne (Australie).actuellement à Paris, offraient leur
adhésion et leurs services. '

Mme Roger de Nesles, Paris.
Mme Adèle Loesche, approuvait le Congrès.
M. Potonié, MmeEugéniePierreetsa fille,docteur médecin,assisteraientauCongrès.
M. Enrico Dalmazzo envoyait un mémoire remarquable, et l'adhésion au Con-

gri-s du groupe sérieux qu'il préside à Tnrin.
M. Alphonse Denné, de Mexico, envoyait son adhésion sagement motivée, et

:30 fr. pour sacotisation; il parlait longuement de l'instruction laïque au Mexique.
sous l'impulsion du président de la République, général Manuel Gonzalès, de l'ex-
président Porfirio Diaz, et de la guerre inouïe que faisait à ces écoles le clergé
catholique. M. A. Denné voudrait que le gouvernement français nous autorisait à.
donner l'enseignement spirite dans les écoles, oubliantqu‘enFrance la science est
néantiste, que les hommes politiques sont élevés àcette école, etFécole doit être en
dehors de toute ingérence religieuse ou politique, dit la loi française avec raison;
nous approuvons cette règle.

LISTE DE SOUSCRIPTION

Mme Vvc F., 3 fr.— Mmede Kerlan, l0 fr.—Mme Hacquart, Eifr. — Johs’ Baashus,
a Christiana, 25 fr. — M. Angignard, i fr. 20- M. E. Gardy, à Genève, l0 fr. —

Mme Louise,l fr. — M. Carlos Libert,de DétroitŒtats-Unis), lOfn-Mme Fouquet,
2 fr. —M. Magnicn, 3 fr. — M. Lefakis (llellène), à. Braila, l0 fr. — M. P. Spezzieri
(Hellène). D’ en mathématiques à Braila, l0 fr. — M. D. Sfaelle, professeur de
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langue hellénique à Braila, t0 fr. — M. D. J angakis, ‘ professeur de théologie a
Braïla, I0 fr. — M. Charles Grimont, professeur de langue française à Braila, t0 fr.
— M. Z., a Braïla, 2 fr. — (total pour Braïla 52.) —M. (L, 20 fr.— M. Alberto Ghesso,
5 fr. —- M. Babillot, 3 fr. — M.Roman, 3fr. -— Mme A. Chez Corol,.l0 fr. — M. Dx.
G., l0 fr. — M. Maitrotde Varennes,l0 fr.— D‘ Leblay,5 fn-MmeflosaParato Bruno.
5 fr. — Commandant Coez, 3 fr. — M. Nicolas, 2 fr. — Mme D.., 2 fr. — M. Dellia,
l0 fr. — M. Brunel, 8 fr. — Journal le Messager, t0 fr. —’- M. D. Anglomont, 20 fr. —

M. Laurent de Fagot, 5 fr.

SÉANCE ou s AOUT i889

COXIISSION EXÊCCTIVE
La Commission exécutive arrêtait les points suivants :
1° Les chefs de groupes ou de sociétés qui ont besoin de cartes d'entrée au

Congrès pour leurs adhérents, ou membres, doivent envoyer de suite, à la com-
mission, t, rue Chabanais, Fadhésion individuelle ou collective de tous leurs
adhérents ou membres dévoués à la cause.

2° Ils désigneront les adhérents qui veulent avoir une carte de congressiste.
3° Les chefs des sociétés, des groupes, les rédacteurs dejournaux,feront apposer

sur 1a carte de congressiste, la signature de la personne a laquelle elle aura été
' délivrée.

4° A l'entrée des salles du Grand Orient, s’il en est besoin, le bureau pourra
demander sur un registre ad hoc, la signature d'un porteur de carte.

33° La commission exécutive désire ne blesser qui que ce soit, elle veut sauve-
garder la tenue correcte du Congrès à l'aide de personnes dévouées et studieuses;
la simple curiosité ou la malveillancen'ont pas de place dans nos rangs.

6° Les 9, t0,ll,t2, l3 ct H septembre sont voués auxtravauxsuivis des congres-
sistes, de 9 à t2 heures du matin, et de 3 a 6 heures de Paprès-midi; nul ne pourra
prendre, ni demander la parole, les l5 et l6 septembre; les orateurs doivent être
inscrits. préalablement, par les membres de la commission exécutive.

70 Les orateurs ne traiteront que des deux points choisis à l'unanimité, pour
les séances générales des lä et l6 septembre:

u La persistance du moi conscient après la mort, autrement dit l'immortalité de
rame.

« Rapports entre les vivants et les morts. n

8° Les orateurs qui désirent parler d'abondance ou lire leurs discours, doivent
avant le l“ septembre envoyer à la Commission exécutive du Congrès, l, rue Cha-
banais, la synthèse de leurs discours, ou bien mieux, le manuscrit contenant les
paroles qu’ils désirent prononcer, mode pratique pour fixer les choix de la Com-
mISSIOD.

La commission adoptait aussi, comme règle générale, les quatre SCCÜOÜSLSIÜ-
vantes, saufà les modifier avant le t" septembre, si les avis et les mémoires des
sociétés et des groupes l'y invitaient.

Spmmsxsn srmn-cxusus. — Sous-sections: Réincarnation. — médiumnité. —

L'esprit après la mort (conditionsphysiques). -— Fluides. —— Magnétisme.
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Pamosoraxa. — Anti-matérialisme.—— Mal et soutfrance. — Dieu. — Fratemité.—
Solidarité. — Responsabilité.

OCCULTISMB. — Théosophie. — Kabbale. —.Franc-maçonnerie.
Pnopacmnn.—- Journaux. — Conférences. — Fonds de propagande. — Groupes.

Union générale de toutes les écoles par une alliance internationale.
C

Anaitsions

M. Dorothe, de Seignelay, demande à être inscrit à la sous-section: Médiumnité.
M. Quietfard dllngouléme.

'

M. Payen, son adhésion du groupe de Lorient ; ilsdemandaient la propagande par
les conférences et les bibliothèques,une fédération générale; ils serout représentés
par M. Gabriel Delanne.

M. Eulogio Horta, directeur du journal la Nueva Alianza, de Cienfuegos de Pile
de Cuba, adhérait avec les lecteurs de ce journal très répandu, et des groupes de
sa région: il devait se rendre au Congrès, y apporter un mémoire, et représenter
la Buena Nueva; le centre Lazo de Union Cienfuegos; — le centre Caridad de
sancti spiritus, le journal politique La Verdad, qui a publié la circulaire du Con-
gres.

M. Karl Sigismond, président de la Société spirite Psyché, à Berlin, viendrait au

Congrès dont il saluait Pavènement au nom dc tous les membres de Psyché.
M. Eugenio GarciaGonzalo, publiciste a Madrid, assistera au Congrès; ilprésentera

ces quatre points: Uame s'incarne librement, elle est sujette à la loi du progrès.
— Pluralité des incamations progressives de l'âme. — Solidarité universelle des
mondes et des étres qui les habitent. — Invitation a la fédération cosmopolite de
tous les adeptes du spiritisme.

MM. Ricardo de Castro et Ange] Madua, annoncent que le cercle spirite la Cari-
dad, de Cuenca (Espagne), serait représenté par M. le professeur de philosophie
Sanz Benito.

La Société de Mexico envoyait sa profession de foi; le général Refugîo Gonzalès
écrivait que cette société serait représentée au Congrès par Don Rafaël de Zayas
Enriquez. La lllustracion Espirita, que dirige le général, ouvrait une sous-
cription.

Le groupe Castellon, écrivait M. Isidore Olivares, serait représenté par M. de
Torres-Solanot.

.

M. Félix M. Alvarez, président des centres spirites, au Mexiquc, de Puebla,
Atlixco, Fezutlan, Zacapoaxtla et du cercle Regeneracion, nommait comme délégué
au Congrès, M. le magistrat D. Edouard E. Zarate.

M. D. Jaime Planes envoyait l'adresse touchante et traternelle du groupe
Allianza Espirita, de Coïmbre (Ponugal), signée par tous les membres.

M. Slmon Canton, président du centre spirite de Grenade (Espagne) était repré-
senté par don Miguel Vives, président de la Fedcracion Espirilista de! Valles.

Don Francisco Molina Albert, au nom des spirites de Carthagène, donnait entière
adhésion au Congrès.

M. le docteur Kasperowsky, de Genève, envoyait son mémoire très intéressant
sur la voyante de Provoist, et son obole; cet ancien défenseur de la cause, rendu
spirite il y a quarante ans par le comte d'0urches, regrettait de ne pouvoir venir,
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à quatre-vingts ans, prendre part a nos travaux dont il espérait tant de bien pour
la diffusion de notre philosophie.

M. Van de Wall, de La Haye; le docteur llolïmann, de llome; M. Vercilio Erco-
lani, d‘Italie; M. Benineelli, de Rome; M. 'Ih. Germain de Guise; Mm Claudie
Coignet, de Saint-Etienne, euvoyaient leurs mémoires. Le docteur Hotfmann vien-
drait défendre ses idées libérales devant le Congrès.

Les spirites rouennais, représentant plusieurs groupes, avaient formé une union
spiritualiste, sous l'action de M. Léon Denis qui les représenterait au Congrès;
d'après leur secrétaire, M. J. Légeron, plusieurs spirites rouennais viendraientaux
séances.

Le groupe de Cazères (Haute-Garenne).
MW S. King, très heureuse de l'union de la grande famillespirite.
M. de Senillosa, directeur du journal Constancia, à Buenos-Ayres, annonçait que

M. Victor Crousse représenterait la Société Constancia, et ses nombreux adhérente
qui se nombrent par milliers, a Buenos-Ayres.

M. Pierre Courrech, président de l'association spirite de Toulouse, envoyait la
souscription de la Société et les vœux de ses membres.

Mm Antoinette Bourdin envoyait son mémoire pour le Congrès.
M. La Cabana, de Barcelone, envoyait son adhésion, ses remarques etson mémoire.
M. Viguier, de Béziers, adhérait au nom de la réunion spirite tenue chez

Mm Cazal ; d’autres spirites de Béziers devaient nous envoyer leur adhésion et leur
concours matériel, ce qu'ils ont fait.

M. le Dr Y. Femandez Ballesteros, lauréat de l'institut dosimétrique de Madrid,
assisterait au Congrès, et nous apporterait l'adhésion de son journal Et Guia de la
Salud. »

M. Ceballos Dosamantes, publiciste a Mexico, penseur remarquable, son adhésion.
M. Henri Sausse envoyait l'adhésion des groupes et sociétés spirites de la région

lyonnaise (y compris Dardilly,Tarare et Voiron), la Société fraternelle, la Société
spirite lyonnaise, les groupes Espérance, Amitié, Solidarité de Saint-Genis Laval,
représentés par MM. Il. Sausse, T. Chevalier, Deschamps, M. Moisonnier, Irma Koek,
B. llochas, veuve Roussct, Metteroy, Gauthier, Tavernon, Marapail, Dijoud, A. R0-
bert, A. Bouve, Cartal, Noux, De la Romanichée. Le mémoire de ces Sociétés et
groupes demandait des éditions populaires des œuvres spirites; un résumé de la
philosophiespirite et des phénomènes sur lesquels elle repose; moyen pour avoir
des séries de conférencespubliques et gratuites; misea Pétude des créationsphilan-
thropiques.

M. V. Massé, de Tours, envoie son adhésion.
MM. dutnglemont et Laurent de Faget donnaient leur adhésion complète au

Congrès.
LISTE DE SOUSCRIPTION

M. Saffroy, t fr. — M. Pagel, 5 fr. — M. E. Beauger, l (r. — M. Boisseau, 3 fr. —

M. Corcol, 3 fr. -— Union spiritualiste de Liège, l0 fr. — Une vieilleabonnée, 2 fr.
— M. Rossi-Pagnoni,30 lr. pour Pesaro.—- MW‘ Lebay,2 fr. — M. Alois Woog, 2 fr.
— M. Davin à Blidah, 3 fr. — Mm!‘ Brenda, l5 l'r. —— Mm‘ Griess-‘Traut,5 fr. — La
Société swedenborgienne, 36 fr. — M. Carlos Frnnzelius, à Murcie, 25 fr. — M. De-
primoz, 10 lr. — M. Paul Bastier, 5 fr. — M. B. Torstenson, rédacteur et éditeur du
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journal spirite norwégien, Norgendœmringem, l0 fr. — Mm Bonnet de Genève, 5 fr.
— Deux anonymes de Genève, 4 fr. -— M. G. Palazzi, i0 fr. -— M" Gagne, 5 fr. —

M. Dumas de Sétif, t0 fr. — Reçu de M. Sausse, président de la Société fraternelle
de Lyon, H fr. E30 répartis ainsi que suit : M. B., 35 fr._; hl“ Motteroz,'5 fr. 50.;
M"° Jaffre, l fr. — M. Viguier nous envoie pour le groupe de Béziers, 24 fr. 50
aux noms suivants : Bernard Boulens, 5 fr.; Mm‘ veuve Madeleine (loste, 5 fr.;
Mm L. B., 5 fr.; Mm‘ veuve Carrière, 2 fr.; Mm‘ veuve Mazals, 2 fr.; MW‘ veuve
Vidal, 2 fr.; M" Madeleleine Poujol, 3 fin; M. Charles, 0 fr. 50. — Reçu de
M. Pierre Courrech pour l'association spirite de Toulouse, 10 fr. -— Mmluvet, 2 fr.:
M1" Henriette Hendricks, 2 fr.; M. Galibardy, äfn; et M. Victor Ducasse, 5 fr.;
de Port-Louis (île Maurice). — M. S. Kina, 5 fr. —- Croupe Cazères-sur-Garonne.
l0 fr. — M. ‘il. Pelletier, 5 fr.— M. Quietfard, 3 fr. -— Groupe de l‘0rient: MM. Bre-
tocq, 2 fr.; Troussel 2 fr.; D‘ Dulinouet, l0 fr.; Evenou, l fr.; Emile Payen,
1 fr.; M"° Marie Maillo,t fr.; M" Payen mère, l fr. -— M. Ch. Fauvety, 20 fr.
-—— MM Lèbrc, 5 fr. -—— M. liaphaël Lhoumeau, l fr. 50. —— M. Matrat, tfr. 65. —

Mm T., 2 fr. —- Mm Bosquier, l fr. —D' Kasperowski,t0 fr. — Mm Dubos-Foy,2fr.
— M. Torstenson, Société. Norwège, lOOfr.

SÉANCE m‘ i" SEPTEMBRE

Les spirites et les spiritualistes adhérents au Congrès, prendront leur carte de
membres, au no t, rue Chabanais, a la librairiespirite, avant le 9 septembre.

Ces cartes d'entrées pour les huit jours de séances du Congrès, ne seront déli-
vrées qu'aux personnes adhérentes qui veulent participer aux travaux des sections.

Les journaux spirites, les chefs de groupe recevront ces adhésions et nous les
transmettront pour nous faciliterla distribution des cartes aux spirites et auxspi-
ritualistes connus.

Les personnes (strangères aux travaux des séances du 9 au t6 septembre, connues
pour s’intéresser au progrès de nos idées, recevront des cartes pour les séances
des l5 et t6 septembre.

La lettre suivante a été adressée à tous les journaux:
« MONSIEUR cr cura coNFnÈnE,

« lln Congrès spirite et spiritnaliste international se réunira du 9 au t6 septembre
prochain, au Grand-Orient de France, 16, rue Cadet.
l'l- u Ce Congrès fort important réunit toutes les écoles spirites et spiritualistes sans
distinction; quarante mille adhérents de tous pays, soixante-quinze joumauxet
revues font partie du Congrès, et indiquent par ces chiffres, mieux que par toutes
les paroles, lu force du mouvement spirite et spiritnaliste.

a L'Angleterre, l'Allemagne,lätutriche, la Belgique, la Bavière, läalgérie, la Con-
fédération Argentine, l‘Amériquc du Nord, le Brésil, toutes les Républiques améri-
caines, 1‘Espagne par toutes ses cités, le Danemark. la Grèce, Melboume, le
Mexique, l'ltalie, les lles Baléares, de Corlou, de Cuba, des Antilles, la Norwège,
la Russie, la Pologne, la Suisse, la Suède, la Turquie, la Tunisie, le Portugal,
PÉgypte, Plnde orientale, envoient spécialement des délégués officiels au Congrès.
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u En France, plusieurs centaines de groupes spirites et spiritualistes, répandus
dans tous les départements, envoient leurs délégués.

à Vous pourrez vérifier, monsieur et cher confrère, l'exactitude de ces chitfres
auprès de l'un quelconque des journaux adhérents. A

u En définitive, le Congrès est organisé par des gens de progrès, amis de la vérité,
dela libre recherche, qui affirment dans l'homme un élément immortel et qui
cherchent à déterminr raisonnablement et scientifiquement les rapports qui peu-
vent exister eutre cetélément immortel et les phases successives de l'évolution
humaine. c'est-à-dire entre la vie et ce qu’on appelle improprement la mort.

« Nous espérons, monsieur et confrère, que l'importance de cette manifestation
de l'esprit humain ne peut vous échapper, car elle est spontanée et libre ; nous
sommes convaincus que vous voudrez bien honorer de votre présenceles séances
du Congrès.

a Vous serez admis sur la présentation de cette lettre.
a Pour la Commission exécutive:

Le docteur Chazaraiu, président.
Arthur Amould. de la Revue Théosophîqtte, vice-président;
Gabriel Delanne, du journal Le Spiritisme, secrétaire;
Papus, du journal l'initiation, secrétaire;
P.-G. Leymarie, de la Revue spirite, vice-président. n

a.--QÊAAA
RÈGLEMENT POVR LE CONGRÈS

La Commission exécutive, dans l'intérêt de la bonne direction du Congrès, décide
ce qui suit:

1° Tous les mémoires sur les sujets intéressant la cause spirite ou spiritua-
liste, seront lus par leurs auteurs, ou les personnes désignées par eux, dans les
séances des commissions spéciales qui se tiendront les 9, i0, H, l2, t3 et t4 sep-
tembre.

_

2° Chaque section résumera chaque jour les mémoires lus, et ses travaux,dans
un compte rendu destiné aux tenues de toutes les sections; l'ensemble de ces résu-
més servira de base au rapport général qui sera lu en séance publique.

3° Vu le nombre des orateurs inscrits pour les séances publiques, vingt minutes
seront laissées à chacun d'eux pour développer leurs idées, mesure prise dans l'in-
térèt même des orateurs.

4° La base sur laquelle le Congrès a été établi est la suivante :
Toute question qui divise doit être écartée;
Il est convenu entre les délégués, que le respect des opinions de chaque

école doit être une règle absolue, que les questions personnelles doivent être
éliminées.

5° Le bureau du Congrès veillera à l'observation stricte de tout ce qui préci-de.
Adhésionsaméricaines au Congrès : Celeslial city, New-York; Banner of Light,

Boston; Religio Philosophical Journal, Chicago; Golden Gale, San l-‘rancisco, (Cali-
' fomie) ; Morden Thought, Kansas city (Etat de Missouri); Johs Baashus, Christiania

(Californie); Corner _Mason, San Francisco (Californie) ; J. J. Cleplmm; Joseph
Loubris, Cambridge (Etats de Massachusetts) ; Église spiritualiste de Weeling (État
de Virginie); Lycée spiritualiste pour enfants, Clevelnnd (État d'0hio); D‘ J. C.
Street, Boston; Mauritz D. Liden, Milwaukee, (Oregon); camp-meeting du Lac Cas-
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sadoga (État de New-York); John Brown et Mm‘ J. M. Kellogg, médiums et auteurs,
Ensenada (Basse Californie, Mexique). ‘

D’ J. C. Street, de Boston, président du Spiritual Temple Sociely.
Adhésionsdiverses: The occuu Rcview, and spiritual Refermer, Londres; Tha Two

Worlds, Manchester; Le Lucifer, Londres; The Light, Lendres: Tha Ilerald of
Ileallh, Londres, The Ilarbingerof Light, Melbourne (Australie).

Les camps-meetings, aux États-Unis, sont des lieux choisis aux bords de l'océan
ou sur les rives des magnifiques lacs américains; là des milliers de spiritualistes
sînstallent, eux et leurs familles, pendant la saison d’été. Leur organisation est
admirable ; 20 eu 30,000 personnes peuvent y vivre agréablementet confortable-
ment, car il y a hôtels, maisons particulières, salles de spectacles et bals, navires
à vapeur et bateaux de plaisance, soirées où les orateurs inspirés et les médiums
viennent, tour a tour, prouver les grandes vérités du spiritisme moderne. Nous
avons reçu, avec beaucoup de satisfaction, les lettres et adresses fraternelles de
nos amis du camp-meeting du lac Cassadoga, de l'église spiritualiste de Wheeling,
du Lycée spiritualiste pour enfants, de Cleveland, et Fappui moral de tous
les grands journaux spiritualistes des États-Unis, de FAngIeterre, de 1‘Aus—
tralie.

M. J .-B. Guttin, de New-York. — M"' Henriette Hendrick nous envoyait ses

remarques; elle adhérait au Congrès avec M“ Juvet et M. Bachelot Florentin. —

MM. Auvialet Clovis, Bernard de Lczan, Bernard, Bergueirolle, Deleuze, Espagnac
Léon, Mazoyer Louis, Napoléon Léon, Paradis, Perrier, Romestan, Roussel, Sirven
Louis, Voisin Henri, Castel, nous annonçaientque leur délégué, M. Sirven Louis,
représenterait le groupe cévenol d‘Alais, et le groupe de Lezan. — M. Dufilhol,
commandant de cavalerie en retraite, et M"° Marie Planes, sa nièce. — M" Couty,
du groupe commandant Couty. dhllger, représenterait avec M. Leymarie les
spirites algériens; une lettre de MM. Lovera et Dujour confirmait ce mandat. -—

M. Mirguil, de La Plata (République Argentine), envoyait son mémoire. M. Papus
représenterait les théosophes de cette contrée. — Mm B... veuve.

M. Donato. le puissant fascinateur. — M. Jacopetti, magistrat. — Les spirites de
Port-Louis (lle Maurice); la lettre de MM. A. Latouche et Ed. Virieux, déléguait au
Congres M. Gabriel Delanne.

M. Léon Denis nous envoyait les adhésions et professions de foi des spirites de
Tours, Le Mans, Rennes, Nancy. revêtues de i352 signatures. 1l représenterait les
sociétés, groupes et les spirites isolés de ces régions.

La Vie Posflmme et le Groupe Jean de Marseille nous adressaient un résumé des
théoriesde l‘Esprit Jean, et les vœux que leur délégué, M. C. Chaigncau, devait de’-
fendre devant le Congrès. M. llenoy,de Condom; M. Trinquecoste, Isidore, président
de la Société de secours mutuels, dite Association spirite de Toulouse. et tous les
membres de cette importante société nommaient M. Leymarie, président d’honncur
de cette société, pour leur délégué; le cercle de la morale spirite de Toulouse a fait
de même.

M. le colonel E. Kingenstierna, officier, e. d. du génie suédois, président de la
Société spirite de Stockholm, nous recommandait Mm” Fru Lotlen Norlund, née
l-‘odd Hertzer, et sa fille ElisabethNorlund, déléguées des spirites suédois.

MM. B. Torstenson et Carl Sjostedt, président et secrétaire de la Société spirite
de la Norvège, a Christiania, adhéraient au nom de cette Société, envoyaient un
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mémoire sur 1o spiritisme en Norwège. S’lls ne pouvaient venir, M. Lcymarie serait
leur délégué.

Le groupe Progresao amiversal de Succa (Valentia) Espagne, le président, M. Félix
Baldovi, écrivait que M. le vicomte de Torres Solanot les représenterait au Congrès.
— Le centre spirite Et Salvador de Sagua la Grande (Ile de Cuba), déléguait
M. Torres Solanot. — La Sociedad sestoriana de Esludios psicologicos de Huesca,
déléguait M. Torres Solanot. —- Centro espiritista E! Buen Desco, centre d'instruc-
tion spirite de Mahon (Baléares),déléguait M. Terres Solanot qui nous envoyait un
mémoire de M. Lazaro Mascarelle d‘Alcoy, président du centre alcoyano La Paz,
d‘Alicante, et un autre de M. Quintin Lopez de Huesca; il nous remettrait, disait-il,
la représentation de plusieurs autres centres espagnols et portugais. — Mm” Odiot
Gardon et son mari, de Tergnier (Aisne). — M. Florentin Bachelot et M“° llendrich,
de Paris. — M. René Girard, M"' Marie, M. Harredi, du groupe essénien et non
swedenborgien, prient M. Lecomte, du groupe swedenborgien, de nous remettre
Pobole des esséniens et 20 brochures sur cet ordre d'idées qu'ils préconisent.

Le secrétaire del centro espiritista de la Union de Isnajar (Espagne), serait repré-
senté auf Congrès, écrivait M. Antonio Maria Torrubia, par don Francisco Rubio
Morales, président de ce cercle. — M. J. Légeron, artiste peintre, à Rouen, annon-
çait que les spirites roucnnais, constitués en société d'étude, sous le nom d'Union
spiritualiste, à la suite de deux conférences de M. Léon Denis, avaient nommé ce
dernier leur président d'honneur et son délégué à Paris. Plusieurs membres se
rendraientauzcongrès.— M. Pedro yGomez, du Collège de Saint-Martin, envoyait son
mémoire. — La Lu: de la Verdad, centre spirite de Grenade, nommait pour délégué
don Migucl Vives. — La Socicdad espiritisla Espanola, fondée à Madrid, en i865,
envoyait par son président, Fhonorable D‘ don Anastasio (Jarcia Lopez, ses vœux,
au nom des délégués de cette société de lettrés. — Mm‘ Payen de la (Jhautfraye.
Mm‘ C. Payen de la Chauflraye, Mm Le Bellod, Paris. —- M. S. Ch. Cohn, jeune poète,
à Paris. — Le Centro Tarragoilensede Estudios espiritistas, de Tarragone, Espagne,
président et secrétaire, MM. J. Pujol et Jouan Vives, déléguaient notre bon ami,
M. Clément Goupille, le tant regretté vulgarisateur de notre philosophie,l'homme
juste et sage. — Le Centro Barceloncs déléguait M. Facundo tsich, son président,
et son secrétaire, don Modeste Casanovas. — M. le marquis E. llossi de Giustiniani,
de Bucharest (Roumanie). — Le Lycée progressit des enfants, de Cleveland (Ohio
Etats—Unis), lycée organisé en i864 par André Jackson Davis, nous envoyait son
adhésion bien fraternelle; M. Thos Lees, le secrétaire du Lyctëe, nous adressait cette
opinion qui est celle de tous les membres de la société, que Pannihilationdu moi
conscient n'était pas vraie; ils espéraient que nous agiterions dans le Congrès la
cause de l'éducation des enfants. — Le président du Groupe de llubite, M. Antonio
Balanôs Victoria, province de Grenade, envoyaitson mémoire. — MM. les docteurs
Ballesteros et Mendez Numez, de Sévillc, assisteraieut au Congrès. — Mm la baronne
Adelma Von Vay, née comtesse Wumbrand,médium guérisseur et écrivain, Gano-
bitz (Styrie), et M. le baron Von Vay, oificier supérieur de cavalerie. — M. Joseph
Nesteroviez, de Varsovie (Pologne), nous envoyait l'adhésion de son groupe et son

projet d'organisation de propagande spirite; sa lettre était bien intéressante. —

M. Jose Mana, de Gibraltar, adhésion du centre spirite Kardec; M. de Torres Solanot
était leur délégué. — M. Eulogio Horta, directeur et délégué du jpériodique La Nueva
Alianza, et président du centre spirite Sle Espiritus, avec son journal périodique
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La Buena Nueva, le premier centre spirite de la contrée, E1 Salvador; la fédération
de Sagua la Grande; le centre Saint-Pablo de Malpaez; le centre Jose y Circulo;
S. Antonio de Padual; le cercle familierdeSanto Domingo; le Cercle de la Encru-
cyado, et d'autresgroupes trop longs à énumérer. La Alborado est l'organe officiel de
ces centres et de la fédération, M. Eulogio Horta remettra 50 francs pour les frais du
Congrès, nous écrit M. Claudio Charbonell. — M. J. Singer, homme de lettres, Alle-
mand, correspondant de plusieurs journaux, envoie un mémoire intéressant —

M. Morell Théobald, de la London Spirilualisl .-illiance dont il est le secrétaire,
demande toutes sortes de renseignements sur le Congrès, auquel la dite société,
iondée par M. Stainton àloses (0xon) porte le plus vif intérêt. Cette société
veut, comme nous, une alliance universelle de tous les spirites et spiritua-
listes. — M. Angelo de Sarrea-Prado, de Lisbonne, délégué. — M. R. C. Lezameta,
de Lisbonne, délégué. — Le cercle spirite, Paz y Progresso, de Orizaba (Mexique).
délégué don Rafael de Zagas Enriquez; ilest heureux de Funion générale de toutes
les écoles; 40 signatures appuient les documents envoyés par le Président, Don

.Fran. J. Buet, ct le secrétaire, don ltic Rengell; ils nous annoncent leur cotisation
de 120 irancs. — Le centre Amer y Caridad de Grenade (Espagne) , par le président,
don Antonio Lima Toril, le secrétaire Auguste Perrer de Conto et MM. Francisco
Jeso Moline Rafaël Garcia Cano, motivent fortement leur adhésion. Délégué : Don
Francisco Bubio y Morales.

LISTE DE SOI,"SCRIPTION

M. Van de Wall, à la Haye, 5 fr. — M. le D‘ Chaigneau père, à Villenemre-la-
Comtesse, l0 fr. — Groupe Poulain, reçu de Mm‘ Dumont, b’ fr. ; MM X..., 1 fr.;
M. Auzean, 2 fr.; M" Diou, 3 fr.; MW‘ Marsilio, 2 fr. ; famille Poulain,
t0 fr. Total, 23 fr. — M. Alexandre Piat, à Rio-de-Janeiro, t0 fr. — M. J. Neste-
roviecz, 25 fr. — Un groupe spirite Polonais, t2 fr. 90. — MW‘ Dumargé, 3 fr. —

MM. Pujol et Goupillc, pour la Société tarragonaise, 68 fr. — M. Roorda van Ry-
singa, pour la Société hollandaise, 207 fr. 35. — Mm‘ Daniel D..., 2 fr. — M. P. Le-
clerc, vice—consul a Campos, l0 fr. — Mm B..., t0 fr. — M. A. B..., à Béziers, -5 ir.
— Mm‘ Odiot Gardon, 5 fr. — Mm“ Norlund, 20 fr. — M. Houart, pour l‘L‘nion spi-

'
- rite de Seraing, t0 fr. — M. .l.-B. Renoy, à Condom, l0 fr. — Association spirite de
Toulouse, 20 fr. — Groupe des Théosophes de la Plate, reçu par M. Girgcois, l0 fr.
— M. Dufilhol, 20 fr. -— Mm‘ B..., 5 fr. — M. Gambu, l0 fr. — MI“ la baronne
Adelma de Vay,2l fr. — M. Florentin Bachelot,2fr. — Mm‘ T..., 5 fr. — M. Ernesto
Riva Bernd, 2 fr. — M. Gebhert, 10 (r.

ADHÉSIONS

M. le D‘ Ferran, chirurgien de l" classe en retraite, publiciste et maire de Saint-
Genis-Laval. — M. Hedon père, à Jaujac. — Mistress Esther Wood assistait au

Congrès ; elle était venue de Londres à cette fin. — M. Léonce de Larmandie, Paris,
— M. Vassc, pour un groupe à Grenelle-Paris. — M. le comte Stecki, en Volhynie.
envoyait ses vœux, regrettait de ne pouvoir suivre personnellement nos travaux.-
MM. Léglise, délégués du groupe de Naujean, délégués au Congrès, priaient M. Loy-
marie de représenter les différents groupes, si nombreux, de l‘Entre Deux Mers
(Gironde). — M.’ Guëgan et son groupe, impasse Saint-Sébastien, 2. Paris. — Le
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groupe Visselle, rue des Arquebusiers, 2, Paris. — M. Damiani, G. de Florence. —

M. Semenofi‘, délégué de Saint-Pétersbourg- M. B., groupe de Béziers, qui envoyait
son obole et ses vœux. —— M. Louis Deinhart ingénieur, délégué de la Société expé-
rimentale de psychologie, présidée à Munich par M. le baron Charles de Prel,
D‘ en philosophie.— M. A. Pellegat, dïälexandrie (bîgyptca), envoyait les adhésions
et les cotisations de MM. Quevedo, veuve Maria, C. Laugier. — M. le D‘ Auastasio
(àarcia Lopez, directeur du E! Crilerio de Madrid, assisterait au Congrès, ainsi
que le D‘ Jacquin Huelves Temprado, Don Manuel Sanz Benito, Don Bernardo
Alarcon, Don Tomas Sanchez Escribano, Don Jose Agramonte, et Navarro Murillo.
M. Salomon Alvarez Doménech envoyait Padhesion de la Luz, de Porto-Rico,
il saluait tous les membres du Congrès. — M. François et les membres nombreux
et sérieux du groupe indépendant spirite et théosophique, 50, boulevard Edgard
Quinet, Paris. — Le groupe Psyché de Berlin, mémoire envoyé par les amis de la
vérité, groupe de chercheurs.

La Sezione romana psicologia sperimentale, envoyait l'adhésion de Home, des
groupes: Viminale, Anfiteatro Flavio, Mereanti. Monte Savello, Aureliana Salara,
Mellini, Governo Vecchio, (lorso, Principessa Margherita, Croce, Macao, St-Nicolo
do. Tolentino, Manin. Vittoria, Babuino, Pontefiei, Madame Astalli, Belsiana, Gio- -

berti. Calabria, Pietra, Valturno, Genova,0racœli,Clementi,Curtatode, Nazionale,
Greci, Castelfidardo. Les Groupes correspondants sont: Caserta, Portici, l‘rascati,
Chiavari; suivaient les signatures des membres.

Groupe Arnaud, déléguait M. de la Courcelle et M“? Arnaud. — Groupe de Saint-
Pétersbourg,_ déléguait M. Hotïmann. — L’Etoile, dïtvignon . représenté par
M . Fabbé Roca. — Groupes de Pesaro, de San-Remo, de Carmina, déléguaient M. E.
Volpi. — Fédération régionale spirite, à Liège, déléguait MM. Closset, Martin Mar-
tiny. Félix Paulsen.—— L’llnion spirite Liégeoise, déléguait M. Henrion. — Le Groupe
de Naples. son président, M. Ercole Chiaia. — Des télégrammesdu Centra familiar
gracia, à Barcelone, signé Antonio Tuguin; de la Société spirite d’Odessa. (Russie),
président M. Bourkser; du Centre spirite Luz de la Vcrdad de Grenade; de la fédé-
ration spiritiste del Valle, signé Jacinto Planas; des-Étudiants de l'Université, à
Barcelone; du centre spirite de Santa Pola (Espagne), signé Dolon; et du D‘ (larcin
Lopez des bains de Lelesma, saluaient le Congrès et rendaient hommage a Allan
Kardec. — M. Julio Fernandez Mateo. de Alcolea del Hio; M. Pascual Hampa, direc-
leur du E1 re/‘ormilaet Diario de llzcelvaœhargaientM.le D’ Ballesteros de les repré-
senter. — Mm Catala, dans le mémoire qu'elle nous envoyait, signalait les faits
obtenus au groupe Magat, de Toulouse, comme très intéressants pour Fétude de
l'âme et de ses manifestations; cette dame signalaitdäutres faits personnels remar-
quables, que nous publierons.

_Groupes de Figers et de Chillac(ChaIu-Inl.) représentés par M. Leymarie. — Le
groupe spirite. le Cenevol dktlais, représenté par M. Sirven. — Groupe spirite
de Lezan (Gard), représenté par M. Sirven. — M. le professeur M. T. Falconer
Terramo, représentait FAcadémie internationale de Home. — Le Journal
hebdomadaire de Hollande, et le groupe de Mildelbourg. représentés par M. Van
Straaten. — Du Centro Espiritista de San Saturnino de Noya (Espagne), félici-
tations. signées Ramon Font y Noto, Pedro Bosch, Franeisco Carbo. — Le
groupe de Sonnac(Charente-Inférieure),avec MM. Moïse Vincent, Berthelot, Hilaire,
et Théodore lléraut, ont délégué M. Leymarie. — La Société spirite espagnole,
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déléguait Don José Agramonte. — Le Journal la Vérité, de Buenos-Ayres, envoyait
{75 fr. 7E5, produit d'une souscription, au lieu de 300 fr., le change avait dévoré
l2!» fr. 25. — Le Groupe de Podensac (Gironde), déléguait M. Leymarie. — M. Sub-
mit et M. T. Loomis, de New-York, envoyaient leur adhésion, ainsi que M. Percy
Vyndham,de Londres. — M. Ronnin, du Colombieret M. Francisco Albannro. — Le
Groupe de Saint-Germain d'Esteuil, représenté par M. Leymarie. — La Société de
la Vera Cruz, 62 adhérents, M. de Lagrange en tète, déléguait l'avocat Don Rafaël de
Zayas Enriquez, et P.-G. Leymarie.-- Le Centro de Estudios psicologicos, La Deci-
sion progresiva de Ronda (Espagne), nommait pour délégué. M. de Torres Solanot,
— Le Centro familierEsperanza, de la Havane, déléguait M. de Terres Solanot. —

Mm la duchesse de Pomar et M. le duc de Pomar adhéraient au nom de leur jour-
nal: FAurore. — M. Louis Vaisse, de Toulouse, philosophe. — Le The Victoria
Association of spiritualist, 84. Runell street, de Mclbourne (Australie), société très
importante, prie M. Leymarie de les représenter au Congrès, au nom de tous les
spiritualistes de cette contrée. — M. Crubczi Jacques, de Bonjan. — M. R. Frëymuths,
Bavarois, assistait au Congrès; il était venu à Paris à cette fin. -— La Lu: de (lima,
de Buenos-Ayres, en fort bons termes, adhérait au Congrès, envoyait 100 fr., nom-
mait delegtné M. Navarro Murillo pour lire une lettre fraternelle au Congrès de ce

journal dévoué à la cause. — M. J. E. Guillet de Lyon, délégué. —— M. Lessard Sa-
muel de Nantes, délégué par le journal la Religion laïque. — Le groupe de Cazères-
sur-Garenne, priait M. Leymarie de le représenter. — M. Lagneau-Beaucourt, de
Carvin (Nord). — M. G. Engene Simon, ancien consul, envoyait son adhésion et
celle de plusieurs amis. — Le journal Et Buen Senlido, de Lerida, choisissait
M. Leymarie pour le représenter; les rédacteurs sont tous des lettrés et des pro-
fcsseurs. — Mm" Goursan, de Clermont-Ferrand, venues au Congrès. — Le centre
spirite de Cienfuegos de Cuba, Lazo de Union, envoyait son adhésion entière, et
50 fr. pour les frais du Congrès. — M. J. Pamlelé de Goulard. —— M. Falgayrac, de
Carmaux. — Mm veuve Gelos apportait des dessins remarquables obtenus média-
nimiquemcnt. — M. le comte Gherardo Freschi, ancien spirite, âgé de 86 ans, re-

grettait de ne pouvoir assister au Congrès. — M. Chauvet, de Louzignac (Charcute-
lniérieure), au nom des membres de son groupe, priait M. Leymarie de le repré-
senter; ce dernier représentait aussi le groupe de Blésignac(Gironde), et le groupe
de Mm‘ veuve Flasseliére, a Alger. — Groupes de Verberie, St-Sauveur, Morienval
(Oise); de Tergnier et Douai, représentés par M. P.-G. Leymarie.

M. le vicomte de Terres Solanot était délégué pour les groupes sociétés sui-
vantes:

t. Centro Espiritista, E1 Salvador, de Sagua la Grande; 2. Sociedad Sertoriana de
Estudios psicologicos, à Huesca; 3. Centro Espiritista, E! Buen deseo, de Villacarlos,
(Baléares); 3. Centro de lnstruccion espiritisla, de Mahon; 5. Centro espiritista,
Kardec, de (libraltar; 6. Sociedad Amor y estudio de Lalinea de la Conception;
7. Sociedad Spirita La Luz, villa de la Vega (Porto-Rico); 8. Centro de E. P. La Fë,
de Almeria (Espagne); 9. Centro La Caridad, de Erail (Jaën) ; t0. Centro Espiritista.
Progresso universal, de Sueca (Valencia) : H. Centro Alcoyano de Estudios psico-
logicos la Paz, Alcoy (Alicante); i2. Grupo Espiritista del Grao (Castellon); 13.
Centro de Estudios psicologicos, Paz y Amor, Yecla; t4. Centro Caridad y progresse,
‘a Lares (Porto-Rien); 15. Pequeno Grupo Marieta, Amor y Caridad, de Santa-Pola
(Alicante); l6. Sociedad de Estudios psicologicos La Reincarnacion,‘ llahana; t7.
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Centro espiritiste Luz, Alcala la Real (Jaën); l8. La Lu: de! Crîstianismo, revista
quincenal, Alcala real; l9. Centro el Porvenir de Aguadilla(Porto Rico) ; 20. Centro
Fraternidad, Sociedade Estudios. P. Beneficencia y recreo, de lsabela (Porto Rico);
2l. Sociedad de Estudios psicologicos. La Caridad. San Juan de Porto-Rico; 22. La
Union, centro espiritista de Mayaguez (Porto-Rico); 23. La Luz, journal des libres-
penseurs, à Vega Baja (Porto-Rico); 24. Grupo espiritistn de Cadix, Paz y Caridad,
d'Allan Kardec; 23. Revisla de Estudios psicologicos, de Barcelone.

ADHÉSIONS PERSONNELLES

Baroniz TendillaCadix ; Diego Ponce de Léon Santa Polà; Antonio Prieto de Rosas
(Gerone); Eugenio Garcia Gonzalo de Madrid; lJuste Farmaceutico,Villalgordodel
Jucar.

26. Représentation de la Sociedad Spiritista Espanola, Madrid ;27. Grupo familier
de Ordenes, Corogna; 28. Grupo de Santiago (Gallicia) ; 29. Federacion espiritista
de la region Valenciana, Presidente Manuel Auso. 30. Centro espirita llijos de la
verdad, Medellin (république de Colombie); 3l. Centro familiarEsperanza, Habana
(Cuba); 32. Centro Penamacor(spirite) Portugal; 33. Centro espirita de Coïmbra
(Portugal); 34. Centro espirita La Esperanza de Andujar (Jaën).

a

nñœoufis ESPAGNOLS

D‘ Joaquin Huebles Temprado, D‘ Manuel Sanz y Bénito, Mm Sanz y Bénito,
Don Tomas Sanchez Escribano, Don Bernard Alarcon, M” Alarcon, Don Lucé
Agramante, de Madrid; Vicende de Towes Blanot, Don l-‘acundo Usich, Don Modesto
Casanovas, Don Jacinte Baixeras, Don Eduardo Dalmann, Don Joaquin Dieguez, de
Barcelona; Don Miguel Vives, Mm“ Vives, Mm" Dolegol, de Tarrasa; Don Fran-
cîsco Lubio Morales, Don Juan Bautista Lopez, de Loya; Don Manuel Navnrre
Murillo, de Trujiiio; Don clémente Goupille. de Tarragona; Don Toribio,T. Cabal-
lero, Mm Caballero, Don N. Mundejar, de San Sébastian; Don Juan [Fernandez
Ballesteros, docteur à Séville.

SUUSCRIPTECRS AUX FRAIS Dl] CONGRÈS

M. Pigeon, à Noizy-lc-Sec,2 fr. — M. Pierre, à Vincennes, 2 trancs. — Mm Bous-
sel à Tunis, 5 fr. — Pour le groupe de Louzignac, reçu de M. Chauvet. 6 fr. —

Comte Gherrardo Freschi, 9 fr. — Pour un groupe de Berlin, reçu de M. Henri
Mnyer, t fr. ; Æuillaume Oppel, 2 fr. ; Robert Werniche, 3 fr.; Otton Stein—
kampst, 4 fr. Total, 10 fr. — D‘ Autun, ‘ô fr. — M. Lcronge, 3 fr. — M. Casimir
Moireau, 3 fr. — M. Grau, i0 fr. — Mm” Benoît, 5 fr. — M"° Mouliade, 2 fr. —

Mm Chaumont, Swedenborgienne. 5 fr. — M. Jourdain, 6 fr. — M. Coilley, 2 fr. —

M. V. Macé, l fr. 05. — MW‘ la duchesse de Pomnr, 50 fr.— M” Cougniard, 5 ir.-—-
M. Goguel, chirurgien de t" classe à Alger, ä tr. — M. Damiani, t0 fr. — M“ Da-
voine, 3 fr. — Mm Bablin, 5 fr. — M. J. Crnbézi, t fr. 50. — Pour un groupe
däâlexandrie, Egypte, reçu de M. Pelléga, 5 fr.; M. Qnevédo 5 fr.; Veuve Maria,
8 fr.; C. Laugier, 2 fr. Total, 17 fr. — Hauteur du Messie de Nazareth, 3 fr.—
Société spirite Espagnole de Madrid, et le journal El Criterio, 50 fr. — M. Anas-
tasion Garcia Lopez, 25 fr. — M. Romestan, 0,75. — Un inconnu de Béziers, i fr.—
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Journal le Psyché, 50 fr. — M"° Gelos, 3 fr.— M. Alaux,à Alger, 2 fr.— M. Dorotte,
2 fr. -— M. Bernard, à Lézan, 10 fr. — M. Pandelé, 1 fr. 50. —— M. Céphas, 10 fr. —

M. de Rappard. 5 fr. — MW Rocher, 2 fr. 50. — M“ Despiau, 2 fr. 50. — M. La-
gneau, 2 fr. - M. Wilhem de l-‘orbach, 20 fr. — Mm” Baletta, 2 fr. — Luz de Alma
Bucnos-Aymes, 100 fr. — S. Oliver, fr. — Famille Servy, 10 fr. — M. P..., 2 fr. —

M. lloffmann, 10 fr. — M. l-‘algayrac.5 fr.— M: Potel, 1 fr. 20.—-M. Hich Fryëmnth,
à Mnnich, 24 fr. 70. — M. Dumont, fr. — Mm” Mauch, 2 fr. — M” Bahe, 2 fr. —

I-'raneesco Albanaro, de Buenos-Ayres, 10 fr. -—- Tonoeph, 5 fr. — M. Henri Lacroix.
5' fr. — Une Dame, 3 fr. — M. T..., fr. — Mm’ C. Durand, 10 fr. — M. J. Fardel,
.1 fr. — Une Dame de St-Pétersbourg, 20 fr. —‘ London spiritualist Alliance, reçu
de M. Everett délégué, 25 fr. — Souscription du journal La Vérité de Buenos-Ayres,
66 piastres, qui n’ont donné en monnaie française que 177 fr. '15. — MM Dalex,
l0 fr. — Groupe spirite, de Voiron, 12 fr. — Mm“ Stourbe,1 fr. — M. Millian, 1 fr.
— I)‘ Baraduc, 5 fr. — Mm Bourgeois, 1 fr. — M. Chrétien, 5 fr. —- M. Peyranne. 1 fr.
— M. Maéder, 1 fr. 20.- M. Eugène Nus, 20 fr. — Deux anonymes. 0 fr. '75.-
M“ Levent, 10 fr. — Société de Cienfuegos (Cuba), 50 fr. — Société Paz y pro-
gresse, de Orizaba (Mexique), 120 tr. — Total de la liste de souscription de la
Revue spirite, 4.269 fr. 10. — 200 fr. n'ont pas encore été versés. et le seront, fin
février; reste: 4,069 fr. 10.

LISTE m: sorscmvnos m; JOURNAL Le Spiritisme
Famille Delanne, Paris, 20 fr. — M. Auzanneau, 10 fr. -— M. Bouvery, 15 fr. —

M. Mercier, rue Biot à Beanvais, 5 fr: — M. Leclerc Robinet, à Pliveaux. 5 fr. -—

Mm Fropo, Paris, 20 fr. — Mm Dieu, 100 fr. — M. Billette, fr. — Mm‘ Lhuillier,
10 fr. —- M. Lussan, 20 fr. — MM Dugas, 5 fr. — M. Petitjean, 5 fr. — M. Elie, 5 fr.
— M" Jupin, 20 tr. — Mm‘ Dumont, 10 fr. —- Mm Isard, 10 fr. — Montant de la
première liste, 75. — M. Girarbon, 5 fr. — M. Duval, 5 fr. — M. Jacob Lévy, fr.
Mm Henri. 10 fr. — M. Blacman,10' (r. — M. Joutïroy, 5 fr. — Mm Gravelais, 5 fr.
— M. Trouvé Carrier, 1 fr. — M. Clapeyran, 20 fr. — M"' Lair, 4 fr. — M. Didier,
5 fr. — Un groupe de famille. 20 fr. —- Anonyme au Havre, 20 fr. -- M. Henri
Sausse, 5 fr. — M. Machet, fr. — M. Nozeran, 2 fr. — M. Metzger, 15' fr. — M"
lrma Boules, 5 fr. —- M. Becker, fr. — M. (ŸAIIÎOPOCIIB, 20 fr. —— M. Leblanc, capi-taine, tr. — M. contant, 5 fr. — M. Ferry, 5 fr. -— Un anonyme, 4 fr. — Un ano-
nyme, ‘o’ fr. — M. Lauth, 5 tr. — M. Thomas, 20 fr. —- Un anonyme, 10 fr. —

Société fraternellede Lyon. 50 fr. — M. Denis, de Tours, 50 fr. — M. Fcottier, 3 fr.
— M. Tordeux, 2 fr. — M. Courlet, 5 fr. — M. Troseille, fr. — M. Hardy, 2 fr. —

M. Brassard, 3 fr. —— Un anonyme, 2 fr. -— M. Auguste Grenier, 5 fr. — M. Charles
Grenier, 5 fr. — M. Laurain, 3 fr. — M. Degeorge, 1 fr. — Un anonyme, 5 fr. —

M. Blanger, 5 fr. — M. Mullard, 2 fr. — M. Lenvoisé, 2 fr. — M. Gavot, 10 fr. —

Mm‘ Quelquesjeux, 1 fr. -ë M. Frépillon, 1 fr. — Un anonyme. 5 tr. —- M. Bécourt.
10 fr. — M. Lefebvre. 2 fr. —— M. Roulx, 5 fr. — MW‘ Desbernard,5 fr.— M. Martin,
àBruxelles, 5 fr.— MW‘ Autray, 10 fr. — Groupe Dieu, 1 fr. — M. Girardin. 1 ir. —

M. PHérauIt, 1 fr. —— 1 . Pommier, 1 fr. — M. Beaulieu, 1 fr. — M"° Lévèque. 1 fr.
- M. Charles Steinbac, 1 fr. — Deux anonymes, 1 fr. — MM Page, 1 fr.— Mm Page,4 fr. — M. Vilaine, 2. fr. —— MW‘ llriole, 10 fr. — M. Cadix. 2 fr. — M. Lasseron, 2fr.
— M. Josset, 5 fr. — M. A. l-‘., 5 fr. — Anonyme, 2 fr. - M. Jamart, 5 fr. — M. A.
Douzilly, 1 fr. — Groupe Chivaley, à Castres, 12 fr. — Mm V., 5 fr. — Groupe
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Pouzolles, i6 ir. — M. Fromon, 5 fr. — MM veuve Delanne,5 fr. —M. Caron. 5 fr.
— M. Pradier, 5 fr. — Société « Union spirite n phocéenné. 40 i‘r. — M. Tilîon, 5 fr.
— M"° Bouvery, i0 i'r. —M. E. Bourdain, i0 fr.—— M. Clavel, 5 fr. — M. Gaillard,2 i'r_
— M. Lavy, 3 fr. — Groupe Bouvier. _à Lyon. 35 fr. — Groupe Parriaud, à Lyon,
3 fr. —— M. Garnier, l: i'r. e- M. Dépré, 2 fr. — M. Bélay, 3 i'r. — Société u Union
spirite n de Reims, i5 fr. — M. Meyer. 5 fr. — Mm A. L., 5 fr. — M. Berruyer,
5 fr. — M" veuve Gresley, 5 fr. — M. Vautier,5 i‘r. — Anonyme, 2 fr. — Groupe
Lelayo. i5 fr. — M. Cambrai, 3 fr. — M. Desbois, 5 fr. — M. Serdière, 2 fr. —

Groupe Girondin (Bordeaux), 40 fr. — Groupe Dubois (Le Mans), 37 fr. —

M. Lacoste, 2 fr. — M. Reyne, Justin, i fr. —M. Reyne, Paul, i fr. —M. Barbe fils,
i fr. — M. Falgtleyret père, i fr. — M. Tillet père, i fr. — M. Maynon, i fr. —

M. Richet, i fr. —M. Pourbet, i fr. — M. Chateiier père, i i‘r. — M. Taillefert, i fr.
— M. Delong, i fr. — M. Charriaud, i ir. — M. Barbe, Jean,i fr. — M. Vigier père,
i fr. —M. Vigie fils, i fr. — M. Boinard, Pierre, i fr. — M. Jourdan, ifr. — M.
Mosquet fils, i fr; — M. Bourès père, i fr. — M. Bourès fils, i fr. — Mm‘ veuve
Beaujoint, i0 fr. — M. Litchelet, i0 fr. — Anonyme, 5 i‘r. — M. Bazot, 5 fr. —

Il. Miteau Neau, i fr. — M. Viret, 3 fr. — M. Rebondir), i0 fr. — Groupe de Com-
tois, 7 fr. — M. Prax, i0 fr. — A déduire, porté Viaroz pour I: fr. au lieu de 2 fr. 50.
——- M. Esseric, i fr. —M. Morel,3 fr. — M. M., 5 fr. — M. Thélène, i fr. — M. Dethon,
i0 fr. —- M. Noutïert, i. — M. Coulier (groupe Agenais), i ir‘. — M. Robial, i fr. —

M. Garbay, i fr. — M. Rafiin, i fr. -—- M. Perrugio, i i'r. — M. Dubernat, i fr. —

M. Donadieu, 0 fr. 50. — M. Piges, 0 fr. 50. — M. Pioujade,i fr. -— M. Fastal, i fr.
M. Goujet, i fr. — M. Latapie, i i'r. — M. Courseulles, i fr. — M. Miolet, 2 fr. —

M. Portier, i fr. —M. Dollia, i i'r. — M. Millet, 5 fr. — M. Noel, i fr. — M. Mon-
vel, 5 fr. — Groupe spiritualisteàfioilen,i0 fr. — Société spirite à Lyon, 6 fr. 50. —

M. Robert père, i0 fr. — M. Lovatelli, 5 fr. — M. Burgaud, i fr. — M. Heyraud,
2 ir. — M. Germain Doucette, 2 fr. — M. Heignier, i fr. — M. Mendy, 5 fr. —

M. Bayle, 5 fr. — M. Laissant, 4 fr. — M. Victor Fouet, 5 fr. — M. Jousselin, i fr. 50._
— Comité des étudiants des lois naturelles en Belgique, i0 fr. — M. Pothenot, 5 fr.
— Groupe Thorel, 5 fr. — Total : L325 fr. 50.

28
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CHAPITRE Ill

RÉSUMÉ FINANCIER. —— GONIITE DE
PROPAGANDE. — BANQUET

ntsuué FINANCIER

Nous avons dit que sur 4.269 fr. 10, 200 fr. ne seraient payés que fin février, ce
qui laisse comme total des sommes versées à la Revue spirite. . . . . 4.069fr. l0

Sommes reçues par le journal le Spiritisme . . . . . . . . . . . . . . 1.325 (n50
Total. . . 5.394fr. 60

Les dépenses de toute nature, circulaires dans toutes les langues,
tirées à 40.000 exemplaires, puis trois autres circulaires, cartes de
sociétaires, atïranchissements de centaines de lettres, locations de
salles pendant huit jours, hommes de peine, etc., etc., se sont élevées
seulementà...... . . . . . . . . . . . . .., . . . . . . l.3l8fr.25
y compris des traductions pour compte-rendu de mémoires étrangers

En i889 restait en caisse le t" octobre 4.076 fr. 35
Cette somme a peu varié jusqu'à ce jour.
Il faut bien comprendre que la Société de librairie spirite a mis gratuitement son

personnel et sa maison au service du Congrès, du mois de mars au l6 septembre;
que M. Leymarie a fait face à la correspondance qui avait décuplé, ce qui épargnait
un secrétaire; que M. Papus s'est dévoué àla cause ainsi que M. Delanne et tous les
membres du comité.

De plus, les traducteurs interprètes ont fait gratuitement le service du Congrès,
comme tous les membres de la commission exécutive, et ces faits expliquent le
peu de dépenses en face d'un brillant résultat, simple atfaire de solidarité bien
comprise.

Plusieurs milliers de brochures, de volumes ont été gratuitement distribués au
Congrès par les soins de l'administration de la Société de librairie spirite, distribu-
tion a laquelle ont contribué MM. D‘Anglemont, Alexis de Nartzotî, etc., etc. Pen-
dant les huit jours du Congrès chacun a pu puiser à la source.

De plus, la Société de librairiespirite avait, à l‘Exposition universelle, un empla-
cement dans la section des Arts libéraux; les vitrines, garnies d’ouvrages si nom-
breux, les tableauxmédianimiques exposés, ont étonné les visiteurs, et surtout,
les grands libraires qui s'imaginent que le spiritisme et le spiritualisme est une
fiction; ils ouvraient les yeux tout grands, devant cette quantité de volumes divers,
étalés simplementcomme nombre et qualité.

Plusieurs milliers de brochures élémentaires, et de grands catalogues, plus
100,000 catalogues de poche, avec une photogravure coloriée d‘un esprit matéria-
lisé, ont été distribués aux visiteurs de la section 1X, à l’Exposition universelle.
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La Société de librairie spirite a simplement fait son devoir, à l'exemple de tous
nos frères, amis de la cause, car rien ne se peut sans argent, sans beaucoup de
dévouement et de désintéressement.

.

Ajoutons que rien ne se réalise qu'avec le temps, la bonne volonté et Fesprit de
suite.

BEVISTA DE ESTUDIOS PSICOLÔGICOS DE BARCELOHA

E! RELATION AVEC LB CEIITIB, SOCIÉTÉS SPIIITILS IT GROUPE Dl IÏEPAGII. — AIIII

Sociedad Espiritieta Espeñola, Iadrid, Madrid, Ballesta, 44°.
Centre “ Diodoro Luis ", id. id. Juencarral, 55, präl.
Centre “ Iarietta ". id. id. Vol-gara, 4, prit].
Centra de Baladins Fapiritistas Megneticos, id. id. Barqnillo, 6, präl.
Sociedad de Estudios Psicolôgicos, Zaragoza, Zaragozn, San Vote, 8.
Centre “ La Razdn ", Sevilla, Sevilla.
Soeiedad de Estudios Psicolôgîcos, Alicante, Alicante, : Cesbnûos.
Centre Espiritista, id. id. Celahava. i9.
Sociedad “ Escuele del Deber ", id. id. Babel, t8.
Centre " La Pu ", Aleoy, id. Tnp, 8.
“ Peqneño Grnpo Marietta ", Sente-Pote, id.
Centro de lnstrnccion Espiritista, lhhôn, Baleares.
Centro “ EI Buen Deseo ”, Villacarlos, id.
Centre “ E! Progreœo Universel ", Sneca. id.
Centre Bspirntista, ‘

Villanneve, Cestellon .

Centre de Estudios Peicoldgicos, llnrcia, Murcia, San Joué, t3.
Grnpo “ Pu y Amer ", . Yecla, id.
Soeiedad Seetorinna de Estndiosÿeieologicos, llueeca, llnesoe, Cañellu, 3.
Centre Espiritista, Cordobn, Cordoba.
Centre “ La Lnz ", llâlaga, Mälaga, Portigo, 45.
Centre de Estudios Psicolôgicoe, Ubrique, id.
(lentro “ Lnz de la Verdad ", Grenade, Grenade, S. Pedro llirtir, l7.
(Zentro Espiritista, Cuu Viejae, id.
Centre “ E] Sigle ". Lojâ, id.
Centre “ La Caridnd ", Frailee, Jaen.
Grupo “ La Fspernnza ", Rivera Alta, id.
Sociedad Espiritieta, Algarinejo, Grenade. Calle Cnnten.
Centre espiritieta “ La Uniôn, lznâjar, Côrdoba.
Centro “ La Verdad ", Cuencl. Cuenca, Calderôn de le Berce, 101.
Centre “ La (‘aridad ", id. id. id. id.
Circule Espirilisla,

_

Manzannres, CnidadRéal,
_

Sociedad Espiritieta, Camgena, llurcia. Bantista Anton, l—3°.
Centro Eepiritista, llamolejo. ben,
Centre “ La Lu: ", Alcalâ-la-Real, id. Real, 3.
Centre Eupiritista, Logo, Luge.
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Grnpo Espiritista.
Grupo Espiritista,
Cenlm Espirilista. .

Contra") Espirilisla; î
_ _ _. _ .

Centra Barœlonés de Eslndios Psicoldgicos,
Centra " La Pu ",
Centro “ Amor y Progreso ",
Centra “ Union Fraternal ".
Centre “ La Bnena Nneva",
Centra “ Fraternidad llnmana ",
Sociednd espiritisn “ Fnœrnidad “.
Centro “ Auron ",
Centno “ Union Fnternal ",
(Zentro Espirilisu,
Union Fratçrnal Esplrita,
Union Espiritisu,
Centre Espiritista.
Centra do Estudios Psicoldgicos,
Centro “ Amor y Caridad ",
Centro Espiritista,
Grnpo Espiritista,
Centro Espiritista,
Contro Espiritista,
Grupo fumiliarespfrita,
Centra Tarraconcnnde Estudios Espiritas,
Centro “ El Amor Univorsal ",
Centro Espiritinla,
Grupo Espiritisu,
Cençro “ La Fé ",
(‘Antre “ Amor Fnerte ",
Gmpo Espirilisln,
Grupo “ Victoria ",
(‘Antro Espiritista,
Centra “ Amantes delProgreso ",
Centm Espiritista,
Grupo Espiritista.
Gmpo Espiritisu.
Centro Espiritista.
(‘Antro Espiritista,
Grnpo Enpiritim.
Grnpo Enpiritista,
Gmpo Espirilista.
Grnpo Espiritisu.
Sociednd Espiritistn.
Grnpo Espirilista,
Centra “ La Decision Progresiva ",
Grupo Espirilisla,
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Ordures, Cornna.
10ml, id.
Gibultar, Gibnlur.
Ândujar, Jaen,
Barcelona, Barcelona.

id. id.
id. id.

(Eraciâ, id.
id. id. Cañon, 9.

Zarraza, id. Topele, 63.
Sabndell, id. ' Sol, 434.

id. id. Lloret, 36.
Maures, id. Nueu, 3l-3°.
Gnnollen,

.

id. Rich, 4S.
Cnpillades, id.
Blancs, Garant.
San Quintiù, Barna.
Gerona, Gerona.
Palamôs, id.
Tamgonn, Tarragona.
Vilaseca, id. Union, 464°.
BelHlocli, Lérida.
Gerridela Sal, id.
Grao, Valencia.
Tarragona, Tamgona.
Âlmeriâ. Almoril, Barulo, n° 6.
Villeneva. Alicante.
SaSebasüan. S.Sebarlian Sun Cenoùino, ‘l, ps-al.
Âlmeriâ, Almerîâ, Redocto-Plasa Paviâ.
Villena. Alicante. Pareo de la Estaciôn.
Trujillo, Cäceres.
Sana Crnz, Canarias.
Villacarlos, Balcons.
Zorita, Câceresu
Valladolid, Valladolid.
Salamanca, Salnmanca.
Sorîa, Soriâ.
S. Satnrnino, Blrcelona.
Bnbi, id.
Santander. Santander, Sanchez Silva, 5, prâl.
Villajoyosl, Alicante. Nuen, i.
Imida, Lcrida, Mnrciâ, 5.
Il. de Tnjoña, Madrid.
Rubite, Granada.
Amxt-Iollm. lloelva.
Rouda, Màlaga.
Crac, Castollcln.
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Centra Espiritista, . Aspe, Alicante.
Centra Espirilisla, v

, Jijona, id.
Centra Espiritista, Rote, Cordaba.
Sociedad “ El Faro de Pu ", Valenciâ, Valenciâ, Pilar, il,entremela.
Centra Espiritisla, nmriuuunuuïmagon.

commun (auras-un)rossssslons nuononts

Centra “ lleencmacion, llabana, llabana.
Centra “ EI Savador ", nm ncnuo, Cuba. -

Soeiedad Ecpirilisla, Santiago de Cuba, minous-Contreras, 144.
.

Centra “ Lazo de Union ", ' Cienfuegos, Cuba.
Centra “ S. Pabla de Valpaez ", «mm «sans, Sagua.
Socledad Espiritista. lsabela.
Sociedad “ La Caridad ", Pnerto-Rico. CaIIe-llorzagaray, 4 pral.
Centra Espiritista, lledellin, (hlambia.
Centra “ La Union ", Puertœllicé, llayagùez.

ADRESSE COLLECTIVE pas enourss ou: ouï nouées A L'UNION

-A Messieurs les membres du congrès spirite, lhéosop/iiquc, kabbaliate, spirilualisleà Paris.

MESSIEURS,
L'œuvre du congres spirite. dont les assises vont se tenir pour la première

fois à Paris, doit avoir un grand _retentissement dans toutes les nations
civilisées. _

_

Secouans sur. le monde, nous, spiritualistes modernes et convaincus "de
notre immortalité, comme le dit si bien le grand poète Victor Hugo, « liné-
puisable poignée de vérités que nous possédons. Paris est un semeur, il
sème des étincelles de lumière. Le magnifique incendie du progrès, c'est.
Paris qui l'attise ».

combattons donc en pleine lumière les idées du matérialisme, du
néantismequi s'étalent de toute part. Enseignons au public nos études spé-
ciales concernant « l'âme » et les destinées immortelles!

Montrons-luiles faits irrécusables dont nous sommes les témoins et des-
quels nous avons conclu la survivance du moi pensant et responsable
moralement après la mort du corps périssable.

Traçons avec méthode le tableau merveilleuxde nos expériences person-
nelles typtologiques et psychologiques dont il ignore les résultats saisissants
et qu'il ne nie que par ignorance.

Personne jusqu'alors ne lui a soumis une théorie rationnelle basée sur
le fait expérimental. C’est à nous, les chercheurs sans parti pris, qu'ont été
dévolus cet honneur et cette gloire.
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Nous trouverons certainement des hommes préparés, même inconsciem-
ment. à connaître le mystérieux et profond problème de la survivance
éternelle et que les superstitions, les fanatismes, les sottises, les préjugés
ont arrêtés sur le bord des recherches de « l'absolu ».

Disons a tous que la philosophie, spiritualisme moderne que nous émet-
tons aujourd'hui, est basée sur des idées de progrès, de liberté, de foi rai-
sonnée, d’idées saines, qui fortifient et donnent à un peuple l'amour de tout
ce qui est grand, de tout ce qui est beau et généreux, enfin par-dessus tout
la paix du cœur et de la conscience l >

Retraçons devant la multitude sceptique les progrès de tout genre du
spiritisme.dans toutes les classes de la société, et_tout cela dans une période
d'une trentaine d'années seulement.

Étalons devant lui, comme un exemple salutaire, ce qu'a fait parmi les
"masses la force d'une idée vraie et juste.

Désignons-luiles nombreux groupes, les sociétés publiques, autoriséespar
l'Etat, dues à l'initiative privée et désintéressée de la famille spirite nais-
sante.

Citons les principauxouvragesécrits sur la matière et revêtus quelquefois
de la signature d'illustres savants.

Énonçons-luiles conférences publiques qui ont été faites en France, dans
les principales villes,dues encore a l'initiativeprivéedes adeptes de notre foi.

Nommons-lui le nombre déjà très respectable des revues, des journaux,
des brochures qui ont vu le jour un peu partout, a travers le monde.

N'oublions pas surtout les œuvres de charité créées par quelques-uns de
nos frères, des bibliothèquespopulaires en voie de formation, comme celles
établies à Lyon, Reims, etc.

Mais surtout n'oublions pas de leur citer les résultats immenses obtenus
dans l'ordre moral grâce à la doctrine d'Allan Kardec, son véritablefondateur.

Et le public, en écoutant et en apprenant le résultat de nos etîorts, ne
peut avoir que du respect, peut-être même de l'admiration pour des
hommes qui s'efforcent de Pinitier à tous ces salutaires enseignements, et
simplement pour l'amour du bien qu'ils veulent à leur prochain.

N'obtiendrions—nous comme résultat immédiat que de vaincre ses dédains
ou son antipathieirraisonnée vis-a-vis le monde spirite, dont il s'est fait une
fausse idée, que nos efforts seraient loin d'être stériles, car il viendra gros-
sir nos rangs.

Voilà, messieurs, une partie de la tache qui vous incombe. — Elle ne

manque pas d'ampleur, comme vous le voyez, et d’une certaine cranerie
d'oser affirmer notre foi raisonnée, étant donné l'état mental de nos conci-
toyens. qui cherchent plus à faire prévaloir, il fauten convenir, en ces temps
troublés, leurs tendances politiques et d'agiotage qu’a se livrer. comme
nous le faisons, aux études métaphysiques et psychologiques dont vous
avez mission de leur parler.



INTERNATIONAL DE i889 439

La deuxième partie de votre mandat est, d'étudier d'une manière impar- -

tiale les voies et moyens de donner plus d'activité au développement de la
propagande de nos doctrines spiritualistes, plus de cohésion, plus de régu-
larité, plus d'homogénéité philosophiquedans la marche de nos travaux.

Nous profiterons donc de la réunion plénière des membres élus pour le
congrès, afin d'exposer les vœux et les souhaits que nous avons à vous
soumettre, tant au nom del'Union spirite française qu'aunom des membres
des groupes suivants dont nous sommes chargé d'être l'interprète :

Paris. l'Union spirite française et ses groupes auxiliaires:
Paris, le groupe Saint-Antoine, président M. Michel. — Paris, le groupe

rue Fontaine-au-Roi, président M. Tarlay.— Lyon, les groupes Bouvier et
Parriaud. — Bordeaux, groupe Krel, président M. Caron. — Bordeaux.
groupe, rue Sainte—Catherine,président M. E. Brisse. — Marseille, groupe
Phocéen, président M. Gamondès. — Grasse, groupe, président M" Jup.
— Lille,groupe de I'Amitié, président M. Bécourt. — Nice. groupe, président
M. Nozeran. — Bar-le-Duc, groupe, président M. Becker. — Le Havre, groupe
Jeanne d'Arc, président M. Grellé. — Rouen, groupe, président M. Perrier.
— Orléans, groupe, président M. Boutet de Monvel. — Orléans, groupe,
président M. Gavot père. — Agen, deux groupes, président M. Thomas. —

Vichy, groupe. président M. Bohaut.—Blois, groupe, présidentM. Ed. Bour-
dain. — Moulins, groupe, président M. Héraut.— Nantes, groupe, président
M. le capitaine Mendy. — Clermont-Ferrand, groupe, président M. Filtz.
—— Fontaine-Française,groupe, président M. Magnieux. — Valence, groupe,
président M. Roux. — Arras, groupe, président M. Chrétien. — Chauny.
groupe. président M. Wiltz. — Ham, groupe, président, M. X. — Bruxelles.
groupe Moniteurbelge, président M. Martin. — Bruxelles, groupe les Sciences
mystérieuses, président M. X. — Liège, un groupe d'Amis, président, M. X.
— Seraing, groupe, président M. X. — Buenos-Ayres, groupe, président
M. Rastoul. — Buenos-Ayres, groupe le journal la Constance, président
M. X. — Cienfuégo, groupe le journal la Amistoot, président M. Mano Com-
bra y Rodaguès.

Nous proposons, disons—nous, les vœux suivants :
1° Que tous les spirites forment entre eux une caisse spéciale « dite de

propagande. » Cette caisse serait alimentée par des cotisations annuelles.
comme celles qui existent dans tous les genres de sociétés qui en ont le
désir. C'est méme un devoir de voir activer la propagation de leurs idées-
Les chefs de groupes seraient chargés des souscriptions. qui seraient en
principe minimes et centralisées à Paris sous le contrôle de la Commission.

2° Les fonds recueillis serviraient à couvrir les frais nécessaires à l'élabo-
ration de brochures qu'on répandrait gratuitement dans les groupes qui
en feraient la demande et seraient distribuées au public, soit aux réunions
des anniversaires de nos chers disparus, aux funérailles des spirites, les
jours de conférence, aux banquets, etc.
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Les nouvelles brochures pourraient, par exemple, citer les noms et les
rapports scientifiques de tous les savants qui ont écrit sur la matière ou qui
sont sympathiques à nos idées.

Ces sommes pourraientaider-a créer une éditionpopulaire des principaux '

ouvrages écrits sur la doctrine, à commencer par ceux du maître, afin d’eu
rendre la lecture plus accessible à toutes les bourses.

Le livre est de nos joursun des meilleurs moyens de vulgarisation, aussi
bien que les conférences publiques.

3° Nous voudrions voir les spirites s'occuper d'œuvres philanthropiques.
Nous soumettons donc l'idée de la création d'une maison de refuge pour

abriter nos frères les plus nécessiteux et les plus méritants. Car nous
croyons sincèrement qu’une philosophie,aussi bien qu’une œuvre populaire
quelconque. n‘affirme sa vitalité que par les bienfaitsqu’el1e produit.

Nous surtout, qui préchons la charité. la solidarité et la fraternité.
n'est-ce pas un devoir que de tenter par tous les moyens possibles de réa-
liser des fondations humanitaires, comme celles des écoles, des asiles, des
bibliothèques,une caisse de retraite, etc.

4° On demande aussi que les éditeurs des ouvrages spirites soient très
prudents et très circonspects sur le choix des publications, afin d'éviter
les critiques de nos adversaires. qui, sous un apparent silence dédaigneux,
surveillent nos écrits et pourraient d‘un jour à l'autre s'en faire une arme
contre nous, dans l’espoir de nuire au développement de notre philosophie.

Daignez, messieurs, agréer nos salutations les plus cordiales et les plus
fraternelles.

AL. DELANNE père.
Président honoraire de l’Union

spirite française.

JOURNAUX QUI DÉFENDENT LA CAUSE
nnrnaseuren AU couonàs SPIRITE 1er SPIRITUALISTE m: i889

El Criterio Espiritista . . .
-
. . . . . . . . . . . Madrid.

Moniteur Spirite et Magnétique . . . . . . . . . Bruxelles.
Banner of Light. . . . . . . . . . . . . . . . . . Boston.
La Revista Espiritista . . . . . . . . . . . . . .

Montevideo.
Le Messager . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Liège.
Psyche Studien. . . . . . . . . . . . . . . . . . Leipzig.
Revista de Estudios psicologicos . . . . . . . .

Barcelone.
E1 Buen Sentico . . . . . . . . . . . . . . . . . Lérida.
Constancia Bevista . . . . . . . . . . . . . . . Buenos-Ayres.
The HarbingerofLîght . . . . . . . . . . . .

Melbourne.
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La Fraternidad
. . . . . . . ; . . . . . . . . . . Buenos-Ayres.

Le Rébus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . stoPétersbourg.
Béformador . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rio de Janeiro.
Le Spiritisme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Paris. .

Journal du Magnétisme . . . . . . . . . . . . . Paris.
Bulletin de Fassociation des journalistes et

. _

écrivains portugais . . . . . . . . . . . . . . Lisbonne.
Society for psychicalresearch. . . . . . . . . _ . Londœs,
E1 faro Espirita. . . . . . . . . . . . . . . . . . Tarasa. .

Nueva Alianza . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cienfuegos de Cuba.
Vie Posthume . . . . . . . . . . . . . . . . . . Marseille.
La Vérité

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Buenos-Ayres.
Luz de Alina . . . . . . . . . . . . . . . . . . . BuenOSvAyreSn
Le Sphinx . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Munich,
Sociedade Concordia. . . . . . . . . . . . Campos (Brésil),
Religio (journal philosophical) . . . . . . . . . chicago.
Revue de Fhypnotisme. . . . . . . . . . . . . . Paris,
Morgendoenringen. . . . . . . . . . . . . . . . Christiania. . . .

E Spiritismo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lisbonne,
The Herald ol‘ Healt

. . . . . . . . . . . . . . . Londres.
L‘Aurore . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Paris,
Lyre Universelle . . . . . . . . . . . . . . . . . paris,
Les Sciences Mystérieuses. . . . . . . . . . . . Bruxeues,
E] S01 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lunia, . .

E1 Renacimiento . . . . . .
L

. . . . . . . . . . . commbia,
The Theosophist . . . . . . . . . . . . . . . . . Madras,
Loisirs de Mars . . . . . . . . . . . . . . . . . . saragof,
Lux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rame,
Teosofo. . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Lap1aga_ .

l'initiation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . paris, .

E1 Peregrino . . . . . . . . . . . . . . . . . . . portomico.
La Ilustration Spirita . . . . . . . . . . . . . . Mexicm
PShÎSDJO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lisbonne,
Revue Théosophique. . . '. . . . . . . . . . . .

Paris.
L’Etoi1e. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Avignon.
La Curiosité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Nice.
Golden Gate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . San Francisco.
La Luz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Porto-Rico.
El Spiritisme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Chalcuapa (Salvador).

_

Modem Tought. . . . . . . . . . . . . . . . . .
Kansas city.

Het Spiritualistische Weehblad
. ._ . . . . . . . Apeldoorn (Hollande).

Neuw. Spiritualistische Blater. . . . . . . .
Berlin.

Revue Franco-Hellénique . . . . . . . . . . . .
Paris.
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Religion laïque. . . . . . . . . . . . . . . . . .

Le Devoir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Annalidello Spiritisme . . . . . . . . . . . . .

Spiriten. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E1 Guia de la Salud . . . . . . . . . . . . . . .

Celesîial City. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

The Occult Beview, and spiritual reformer. . .

The Two Worlds. . . . . . . . . . . . . . . . .

Le Lucifer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

La Paix Sociale. . . . . . . . . . . . . . . . . .

Etats-Unis d‘Europe . . . . . . . . . . . . . . .

Revue Sud-Américaine. . . . . . . . . . . . . .

ElLaîco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

La Gaceta diario official. . . . . . . . . . . . .

Revista Esperitista de la Habana . . . . . . . .

The AdvancedTrought . . . . . . . . . . . . .

MuzyVerdad. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

El Crisol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E1 Precursor . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

La Psiche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

La Ilustracionperfeccionista . . . . . . . . . .

La Evolution . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Revue des Sciences psychologiques illustrée. .

ALux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

De Blyde Boodchap . . . . . . ._ . . . . . .

Op de Grezen van Freé Werelden. . . . . . ., .

La Alborada
. . . . . . . . . . . . . . . . ._ . .

E1 Salvador
. . . . . . . . . . . . . . ._ . . . . .

Buena Nueva.
. .- . . . . . . . . . . . . . . . .

LaRevueSpirite...........,....
L‘Orient. . . . . . . . . . . . . . . . . . ._ . . .

Boletin Oficial de FlnslitutoHypnoterapico .

Society for psyuhicalResearche (journal) . . .

La Chaîne Magnétique . . . . . . . . . . . . . ,

Revue des Etudiants swedenborgiens. . . . . ._

La Lumière
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nantes.
Guise.
Turin.

.

Stockholm (Suède).
Seville.
New-York.
Londres.
Manchester.

_
Londres.
Paris.
Genève.
Buenos-Ayres.

.

Mexico.
Costa Rica.
Hahana.
Cleveland.
La Plats.
Alicante.
Mexico.
Borne.
Mexico.

.

Habana.
Paris.
Rio de Janeiro.
La Haye.
La Haye.
Sagua la Grande (Cuba).
Sagua la Grande (Cuba).
Cienfuegos (Cuba).
Paris.
Paris.
Madrid.
Buckingham- . .

Paris.
Paris-

. . . .

Paris.
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contre o: PROPAGANDE cames ne ma: EXÉCUTER LES DÉCISIOIS
ou couenàs

Le lundi, l6 septembre, le Comité de propagande élu par le Congrès s'est
réuni. pour composer son bureau, au siège social de la Société de librairie
spirite.

Le bureau est ainsi composé :
Président: M. le D‘ Chazarain.
Vice-présidents : MM. P.-G. Leymarie, Camille Chaigneau et Gabriel

Delanne.
Secrétaire général : M. Papus. Secrétaire adjoint, Laurent de Faget.
Trésorier : M. Auzanneau.
Membres: MM. Bouvery, Puvis, Boyer, Lussan, Poulain, Warchawsky,

Mongin, Carlos Libert, Mm‘ Dieu, Pognon, de Wolska.
Membres actifs pour la province, la Belgique et la Suisse : MM. Sausse et

Chevalier, Lyon ; Georges et Gamondés, Marseille; Cadaux, Toulouse;
Nozeran, Nice; Sirven. Alais ; Gardy, Genève; Brisse et Thibaud,Bordeaux;
Bazot, Angers; Léon Denis, Tours et Rouen; D’ Bécourt, Lille; Monclin,
Reims; Houart, Liège; Vincent, Vaux;Martin, Bruxelles;Caron,Besançon;
Lovera et Lechaud, Alger; Rochefort, Croze; Figers (Charente-Inférieure),
Bouyer.

BAIQU ET

Au banquet, qui eut lieu après la dernière séance du Congrès, des toasts
furent portés à l'union, à la solidarité, et aux dames, par divers orateurs‘:
MM. Lermina, Raymond Pognon, Van Straeten, Al. Delanne, Laurent de
Faget, Léon Denis, A. Mongin, P.-G. Leymarie, Camille Fahre, etc., etc. ;
nous insérons les discours que les orateurs ont bien voulu nous donner :

TOAST DE I. A. MONGIN

Comme conséquence de notre croyance a la vie extra-terrestre, et à la
solidarité qui unit le monde invisible au monde visible, j'espère étre le
fidèle interprète de vos pensées en portant, tout d'abord, un toasta tous les
esprits, philosophes et hommes de science, apôtres de la vérité, de tous les
temps et de toutes les nations, qui, mus par leur amour pour l'humanité
terrestre, ont bien voulu abandonner les sphères élevées, pour venir, sur
cette terre, travaillerau développement de l'esprit humain, à son bien—ètre
physique et moral, et qui ont été les précurseurs des grandes vérités que
nous commençonsa épeler.
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Buvons donc à Bouddha. Zoroastre, Chrishna, Confucius, Thalès, Anaxa-

gore, Pythagore,Socrate, Platon, Jésus-Christ, Apollonius de Tyane, Plu-
tarque, Galilée. Képler, Newton, Leibnitz, Descartes, Voltaire, Diderot,
däàlembert, Rousseau, Wronski, Swedenborg, Fourier, Jean Reynaud,
Pezzani, Allansfiardec, Victor Hugo, etc. ; enfin a tous les esprits qui, au
cours d'une mission plus modeste. se sont dévoués a la cause du spiritua—-
lisme rationel età l'affranchissementde la pensée humaine.

Hommage à nos bienfaiteurs et protecteurs spirituelsl
Hommage à ces Esprits lumineux qui, certes, n'ont pas dû abandonner

leur œuvre sublime de solidarité, et doivent se féliciterdu grand mouvement
spiritualiste qui nous réunit au moment d'un anniversaire a jamais mémo-
rable pour l'humanité entière!

TOAST A NOS SŒURS ET FRÈRES ÉTRANGERS

Permettez-moi également, sœurs et frères en spiritisme et en spiritua-
lisme, de porter un toast à nos frères des nations étrangères, dont la pré-
sence, au milieu de nous, vient donner une sanction à cette vérité : que la
famille ne s'arrête pas aux liens du sang, pas plus qu'aux frontières établies
par les nations, dans leur enfance morale ; mais qu'elle s'étend a toute
l'humanité terrestre, et que sont membres d'une même famille, tous ceux
dont l'esprit se nourrit des mémes pensées, des memes aspirations, en vue
de la recherche de la vérité.

Buvons à nos chers hôtes, nos sœurs et frères par le cœur et par l'esprit,
ensemenceurs des vérités qui amèneront les peuples à la solidarité et à la
fraternité universelle; en supprimant ces guerres impies entre des étres
issus d'une même cause, procédant d'une même origine, tous faits pour
s'aimer, s'entraider dans l'évolution qu'ils doivent accomplir, a travers les
univers sidéraux, pour arriver à participer, dans des proportions de plus
en plus accentuées comme intensité, des attributs de la cause créatrice ç en
ce qui me concerne, je nommeDieu!

Permettez-moi aussi de porter particulièrement un toast a nos frères
espagnols qui, les premiers, ont osé entreprendre la formation d'un congrès
spirite, et ce dans une ville où le dogme avait plongé ses plus profondes
racines.

Honneur à eux ! et haut les cœurs l Unissons nos efforts, sœurs et frères
de toutes les nations, pour faire germer, dans l'esprit de nos frères en
humanité, cette vérité sublime,‘que chante la nature zfraternité et solidarité
universelle! Plus de guerres fratricides !

TOAST DE l. DELANNE

Si l'Exposition internationalede i889 a eu le brillantsuccès que l'on sait,
par les merveillesdu travail de toutes les nations réunies en ce moment à
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Paris. notre Congrès spirite n'aura pas moins une immense réussite par le
nombre des spirites et spiritualistes groupés ce jour à ces agapes fra-
ternelles et venus des quatre points cardinaux partager les travaux qu'on
vient d’élaborer.

ll aura d'autant plus de retentissement qu'il est le premier tenu dans la
capitale où le spiritisme philosophiquea pris naissance.

Il laissera une date mémorable dans les annales de notre pays.
Je bois a tous les membres qui nous ont honorés de leur présence, à tous

les spirites et spirîtualistes du monde qui sont en communion de pensées
avec nous.

Je lève mon verre au triomphe des idées de progrès et d’humanité que
nous proclamons, en remerciant les esprits de l'espace qui ont soufflé
parmi nous la paix, l'union et la concorde.

POÉSIE DE I. CAMILLE I-‘ABRE

La Pair.
Les siècles ont passé, laissant sur leur chemin
Les empires fondés — et fauchés — par les armes.
Hier grondait la guerre, et peut-être demain
Le clairon sonnera les farouches alarmes.
Sur les débris épars de l'holocauste humain
Une femme apparaît, et je ne sais quels charmes
S’échappent du rameau qu’elle tient a la main.
Saluez! C'est la paix! Mes sœurs, séchez vos larmes!
Assez de sang versé pour l'orgueil des Césars!
Mourons pour la Science et ses nobles hasards.
Arrière les lauriersd'une gloire flétrie l
Nous n'avons d'autre loi que la Fraternité

.

Embrassons-nous,enfants de la même Patrie l
Car c'est toi notre mère, ô sainte Humanité !

‘Camus Fana.
Septembre i889. -



4L6 CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE

APPENDICE
.

Le programme du Congrès ne comprenait pas d'expériences. Plusieurs
membres auraient cependant désiré en voir. Pour le Magnétisme, M. Alfred
Rsvuun a fait, le samedi i4 septembre, a9 heures du matin, dans la salle des
cours, devant une cinquantaine de membres, un court exposé de sa manière
de voir en magnétisme. ll a montré comment il faut s‘y prendre pour ma-
gnétiser en vue de guérir; pour obtenir le sommeil et les divers états de ce
sommeil ; le réveil; pour produire et faire disparaître les contractures, les
paralysies; les diverses expressions de physionomie; les suggestions, etc.

Vers midi, les deux tiers des auditeurs étant allés dîner et la place étant
moins mesurée, M. Reybaud a montré divers phénomènesiutéressants: entre
autres l'état des paupièreset des yeux d'une personne en sommeil magné-
tique qui lit les yeux ferméset les paupièrescontracturées, sans bandeau sur
les yeux, puis avec un bandeau.L'examenétait d'autantplus intéressant qu'il
avait lieu en plein jour près d'une fenêtre et avec possibilité de voir le plus
près possible.

Au nombre de ces persévérants auditeurs qui sont restés jusqu'à l heure
un quart, on remarquait M. Van Straaten, délégué de la Hollande; MM. les
délégués Saturnin Vigouroux et Sirven ; MM. les docteurs en médecine de
Saint-Martin et Dariex ; M. Lemerle, ancien élève de l'Ecole polytechnique ;
M. Ladureau, directeur du Laboratoire central agricole, etc., etc., qui ont
eu toute liberté de faire les observations et de demander les explications
qu'ils désiraient.

RÉPUBLIQUE ARGENTINE

LETTRE ne n. SENILLOSA Au DÉLÉGUÉ ou u cana: n: PnoPAsAune SPIRITE "

n: BUENOS-AIBES (l)

Buenos-Aires, lli juillet i889.

Au nom du a Centre de propagande spirite » de Buenos Aires, que j’ai
l'honneurde présider, je viens vous prier de vouloir bien le représenter au

Congrès spirite qui doit se réunir prochainement à Paris.

(l) Par suite d'un envoi tardif, cette lettre est placée à la lin du volume.
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Dans cette espérance, permettez-moi de vous communiquer quelle est
l'idée prédominante de notre Centre.

La science spirite étudie un grand nombre de problèmes qui attendent
une solution pour étre incorporés définitivementdans le nombre des vérités
déjà acquises ; elle étudie égalementdes questions d'une haute importance
philosophiqueet doctrinaire qui n'ont pas encore reçu l'assentiment géné-
ral; entre elles nous citerons la plus fondamentale, qui est la réincarnation
rejetée par beaucoup de nos frères de PAmérique du Nord et que nous
considérons si logique et si nécessaire pour nous expliquer la justice
divine et le progrès constant de l'esprit.

Cet état de choses nous parait indiquer quels sont les motifs qui doivent
déterminer les spirites à se mettre d'accord pour la célébrationd'un congrès,
chercher la solution de ces problèmes en réunissant dans un centre d'étude
toutes les découvertes faites isolément dans les diverses sociétés ; tenter
l'accord sur les questions de haute philosophie et de premiers principes
ainsi que sur l'évolution de la matière et de l'esprit et sur l'origine de c
dernier. '

Nous ne voulons pas dire pourtant que le troisième congrès devra être
chargé de la discussion de tout ce qui reste à résoudre, caril y aura toujours
de l'inconnu a découvrir; mais nous voulons dire que les questions avancées
ou qui présentent des doutes sont celles qui doivent occuper l'attention des
futurs congres.

En adoptant ce tempérament, chaque congrès convoqué dans l'avenir
auraitatraiterune, deux ou trois questions du genre de celles que nous
venons d'indiquer; jamais plus, non seulement parce que le temps manque-
rait, mais parce qu'il faut choisir celles qui ont été les plus étudiées, celles
qui peuvent étre résolues parce qu'on aura donné le temps a l'étude et à la
recherche isolée de les préparer.

Le Congrès de Paris ne remplira pas ces conditions. puisqu'il ne veut
traiter que de l'immortalité de l'âme et de sa communication.

Il est facilede comprendre qu'il n'y aura pas de discussion sur le fond de
ces deux queslions connues et acceptéespar tous les spirites sans exception.
On objectera peut-étre que le Congrès répond à l'idée d'une propagande
sérieuse; s'il en était ainsi, nous comprendrions parfaitement l'élection de
ces deux questions fondamentales pour les faire connaltre à l'humanité.

Mais est-on sûr que cet acte du Congrès donnera plus de poids à la propa-
gande de toutes les sociétés et des hommes de science et de savoir qui
soutiennentisolémentnotre cause? Nous croyons que non, et c’est pour cela
que nous désirerions aux futurs Congrès des vues plus étendues.

Ce qui intéresse le plus notre cause, c'est de compléter les principes de la
science spirite remplie de lacunes qu'il est nécessaire de combler. et de les
mettre en relation avec les vérités conquises par les sciences, telles que la
chimie, la physique, la biologie et méme l'astronomie; il faut également
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rendre lumineux les points de notre philosophiequi excitent la controverse
afin de pouvoir former. un corps de doctrine invulnérable parce qu‘il sera
appuyé par la raison. ‘

Les futurs congrès ont beaucoup à faire dans ce sens : soit en faisant
connaître et en soutenant par leur autorité les travaux lumineux et d’idées
avancées de quelques inspirés mais humbles adeptes, soit en faisant naître
la lumière qui jaillirait de toute discussion afin de faire disparaître les
erreurs et d’élargir les horizons de l'investigation. En agissant dans ce
sens, la propagande de notre doctrine ferait plus de chemin qu'elle n'en
fera si nous nous arrêtons pour dire àFhumanité ce qui lui a été déjà répété sur
tous les tons :_ l'immortalité et la communication des esprits est aujourd'hui
une vérité qu'il est inutilede démontrer.

Ce qui précède ne veut pas dire que nous n'acceptons pas le programme
limité du congres qui va s'ouvrir, car, dans ce cas, nous n’aurions pas pensé
a nous y faire représenter, mais nous avons voulu faire connaître quels
sont nos désirs pour les réunions futures.

Si vous acceptezces idées, nous vous serions bienreconnaissants si quand
la mission spéciale du congrès sera terminée, vous vouliez bien les présen-
ter en notre nom.

Le congrès pourrait ainsi profiter de la réunion des déléguéspour formu-
ler une résolution en forme de conseil qui pourrait servir de guide aux con-
vocations futures.

Les spirites en général ont actuellementbesoin que la lumière se fasse sur
la route qu'ils doivent suivre, afin que les efforts communs soient dirigés
dans ce sens.

Ayant ainsi rempli la mission dont m'a chargé le Centre de propagande
spirite de Buenos-Aires,

Veuillezrecevoir, etc.
l _

Felipe Ssnnnosa.
(Publié par la Vérité, de Buenos Aires, du 20 juillet i889.)
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Ï CONCLUSION

Le Congres terminé, les délégués étrangers qui ont aidé a le bien caracté-
riser par leur savoir, par leur qualité bien déterminée de chercheurs
consciencieux, se sont dispersés, pour revenir dans leur pays porter à leurs
commettants la bonne nouvelle (le l'entente commune, si cordiale, et toutes
les décisions prises en vue de l'avenir de la cause. —

_

Avoir l'ordre et la précision des travaux, des conclusions nettement résu-
mées, avec sagesse et prévision, c'est dépasser la mesure que la presse en
général nous dispense, et, nous le savons, elle ne distribue ses louanges
qu'avec parcimonie, quand il s'agit de philosophieet de spiritualité. .

Sans attaches officielles, les spirites ont réalisé leur objectif, couVert am-
plement les frais de leurs réunions pendant huit journées laborieuses, et
imposé le respect à qui attend tout du pouvoir séculier; ils n'ont méme pas
demandé l'estampille gouvernementale réclamée par les autres Congres
réunis à Paris pendant l'Exposition.

Merci à nos frères de l'étranger qui n'ont pas craint d'entreprendre de
longs et coûteux voyages pour venir à Paris défendre ce qu'ils croient étre la
vérité et la sauvegarde de l'humanité.

Le Congrès a écarté, jusqu'à nouvel examen, la question (le l'alliance
universelle entre spiritualistes et spirites; préalablement, ils veulent réaliser
la fédération chacun chez eux, et, celle-cibien établie, rendre effective
l'alliance universelle avec l'aide deleurs frères des autres contrées du
globe. '

_Nous pensons que l'alliance universelle, idée qui plaisait aux douze
millions de spiritualistes des Fltats-Unis, à tous ceuk de t’Angleterre. de
l'Australîe, aux partisans des journauxlioltandaismusses,saxons, allemands,
bavarois, à tous les spirites et spiritualistes de races latines, eut du préva-
loir dans le Congrès; cette alliance générale imposait l'obligation stricte des
fédérations régionales, départementales, et de l'ensemble des spirites et
spiritualistes d'un même peuple. Sa réalisation étant bien ancrée dans
l'esprit de tous les congressistes, elle se fera inévitablement, fatalement, de
par le consensus omnium; nous nous orienterons de ce côté-là au prochain
Congrès.

Cette orientation fut bien comprise, à Barcelone, en i883, au Congres spi-
rite international; aussi, après les tenues et les discours des trois séances

29
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publiques, les présidentside ce Congrès furent-ilsconviés par i50,000 libres
penseurs de l‘Espagne, dont les délégués étaient à Barcelone, à présider-
leur réunion dans le cirque immense de cette ville.

En i861, le 9 octobre, Parchevéque de Barcelone brûlait, à l'endroit même
où était ce cirque, enun autodafé, toutes les œuvres spirites. en excommu-
niant les partisans de ces erreurs démoniaques ; en i888, les spirites prési-
daient une assemblée qui représentait tout ce qui, en Espagne, veut la
lumière au lieu de l'ombre, le progrès constant au lieu du piétinement sur
place, et cela au-dessus de l'emplacementdefautodafé; quel enseignement
pour les penseurs!

Après avoir, depuis i855, anathématisé les spirites, les avoir ridiculisés
et condamnés, les hommes agités de 1889, sans objectif et voués à l'impuis-
sant personnalisme, slorienteront mieux, il faut l'espérer ; au prochain
Congrès spirite et spiritualiste international, ils s‘adresseront, sans doute.
comme les Espagnols, a ceux qui représentent le mieux la libre pensée
généreuse et fortiüante. celle qui réconforte le cœur et l'esprit, satisfait la
conscience et toutes les aspirations d'un progrès sans fin et sans limites,
c’est—à—dire aux spirites amis de la véritable solidarité et de la responsabilité
des actes.

‘ P.—G. LEYIARIE.

ERRATA

Page 132: le discours de M. Marins "George porté à la date du 16.sep-
tembre, a été prononcé le I5 septembre. '

Page 136, discours de M. Laurent de Fagot, 29° ligne : lire : ronsrienrc.‘
au lieu de : considération.

Page 16:), discours de M. Léon Denis, 3° ligne : lire : Et qui donc ne pré-
férerait. ' -

Page 193, 7‘ ligne, au lieu de 0, lisez 0h .'
Page 205, 12° ligne,aulieu d'éloigner, lisez däïlug-gter.
Page 3H, lire : Mémoire de Voz in desnrto.

F}!
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